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APPROBATION 

De  Monjteur  COURCIER  , Docteur 
de  la  Faculté  de  Sorbonne , dr 
Théologal  de  Paris. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  manufcrit  , qui  eft  le 
douzième  volume  de  I Hijloire  Ecclefîaf- 
ticjue  de  Mon  fie nr  i Abbé  Fleury.  Çait  à 
Paris  le  1 8 . Mai  17 06. 

COURCIER,  Théologal  de  Paris. 

APPROBATION 

De  Monfieur  P A ST  E L , Doüeur  13 
Profeffeur  de  Sorbonne. 

T ’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
J lier  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  le  dou- 
xThne  Volume  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftiqut  de  Mon- 
ficur  l’Abbé  Fleury.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
ne  foit  conforme  à la  Foi  catholique  & aux 
bonnes  mœurs  , & j’ai  continué  à y admirer 
la  finccrité  & l’cxaditude  de  l’Auteur  , aufli 
bien  que  le  fond  d’érudition  qu’on  admire 
dans  les  volumes  prccedcns.  Fait  à Paris  le  iS. 

Mai  1707. 

PASTEL , ProfcfTeur  de  Sorbonne. 
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E II  LE  archevêque  de  Reims  — — — 
mourut  l’an  9x5.  après  trois  ans  & An.  91J. 
cinq  jours  d’épifcopat  ; & le  bruit  I# 
courut  qu’il  avoit  été  empoifonne  Hugues  en» 
par  les  gens  de  Hcbert  comte  de  fani  arthe- 
Vermandois.  En  effet , il  vint  autfi-tôt  à Reims,  *eriuc  de 
& fit  venir  Abbon  évêque  de  Soldons  , & Bo-  Cf}0%j  cj,r 
von  évêque  de  Chaalons  ; avec  lefqucls  il  traita  an.  ou  cr 
de  l’éledion  d’utl  archevêque  , & rangea  le  eler-  iv.  <. 
gé  & le  peuple  à fa  volonté  ; leur  faifant  crain-  '?• 
dre  que  lesbiens  de  l’archevêché  ne  fi.flent  divi-  ^ 
fez  & donnez  à des  étrangers.  Hcbert  eut  afleztiy"*  Z7‘ 
Tome  XII.  A • 
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m d’autorité  pour  faire  élire  archevêque  de  Reims 

A N ■ ÿi6.  fon  cinquième  fils  nommé  Hugues,  quoiqu’il 
n’eût  pas  encore  cinq  ans  : puis  ils  allèrent  en 
diligence  trouver  le  roi  Raoul  , pour  avoir  fon 
agrément.  Le  roi  par  le  confeil  des  deux  evé- 
ques  approuva  l’eleétion  de  cet  enfant , & donna 
au  comte  Hcberc  fon  pere , l’adminillration  de 
l’archevéché.  Le  comte  Hebert  envoya  à Rome 
des  députez  de  l’églifc  de  Reims , avec  Abbon 
évéque  de  Soiflons , pour  demander  la  confir- 
mation de  cette  élection , dont  ils  portoient  le 
decret.  Ils  obtinrent  du  pape  Jean  X-  ce  qu’ils 
defiroient;  & il  commit  l’éveque  Abbon  pour 
exercer  les  fonctions  épifcopales  dans  l’archevê- 
ché de  Reims. 

1T.  Tandis  qu’ils  étoient  à Rome  ils  furent  té- 
Moit  Je  mojns  de  ia  révolution  qui  y arriva.  Car  les 
Leon  vi  Italiens  ayant  chafl'éRodolfe  roi  de  Bourgogne, 
& Etienne  après  qu’il  eut  régné  deux  ans  en  Italie,  appel- 
vn.  p.-.|  es.  lercnt  en 916.  Hugues  comte  d’Arles  fils  ducom- 
Tnd.  Cl-r.  te  xhibaut  & de  Berte  fille  du  roi  Lothaire  & de 
iiv  Valdrade.  Hugues  vint  par  mer  en  Italie,  & ar- 
î8‘  riva  à Pific,  où  fe  trotivcrent  des  députez  du  pa- 
luitf  r.  us.  pc  Jean  & de  la  plupart  des  feigneurs  , qui  l’in- 
«•  4»  viterent  à accepter  le  gouvernement  du  pais;  & 
il  fut  reconnu  roi  à Pavie  d’un  commun  confen- 
tement  ; puis  le  pape  le  vint  trouver  à Mantotiè  , 
où  il  fit  alliance  avec  lui.  Hugues  régna  vingt 
ans  en  Italie  : Il  étoit  brave  , rufe  , liberal , pro- 
tégeant les  lettres  & la  religion;  mais  adonné  aux 
femmes. 

Son  roïaume  ne  s’étendoit  guercs  hors  la  Lom- 
bardie , & il  n'étoit  point  maître  de  Rome. 
C’étoit  Gui  fon  frere  utérin  qui  y commandoit. 
Car  Berte  fa  tnere  époufa  en  fécondés  noces 
Adalbert  marquis  de  Tofcane,  & eneutcefils 
qui  lui  fucceda.  Il  étoit  donc  maître  de  Rome 
avec  Marozie  qu’il  avoit  epoufée,  quoique  dtj 
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fon  pcre  Adalbert  clic  eût  un  fils  nommé  Albe- 
ric.  Gui  & Marozie  relolurent  de  te  défaire  du  An.  51 6.. 
pape  Jean:  étant  jaloux  du  pouvoir  qu’il  don- 
noit  à Pierre  fon  frere.  Un  jour  donc  que  le  Luhpr.  m 
pape  étoit  avec  lui  & quelque  peu  d’antres  dans  t.  11. 
le  palais  de  Latran  , des  fôldats  de  Gui  & de 
Marozie  entrèrent , qui  cuerent  Pierre  aux  yeux 
du  pape,  le  prirent  lui-mème  & le  mirent  en 
prilbn  : où  il  mourut  quelque  - temps  après  en 
ÿiy  ayant  tenu  le  fàint  fiege  un  peu  plus  de  qua-  frojt 
torze  ans.  On  dit  qu’on  l’étouffa  en  lui  mettant  an  918. 
un  oreiller  ftir  le  vilage.  Son  fuccelleur  fut  Leon  , , r ■ 
VI.  qm  mourut  apres lepr  mois  & cinq  jours  de  ,ç07, 
pontificat  : puis  Etienne  VII.  tint  le  îàint  fiege 
deux  ans. 

Cependant  Vigeric  évêque  de  Metz  étant  irr. 
mort  en  y 17.  le  roi  Henri , fans  s’arrêter  à l’é-  , Lennon 
ledion  des  citoyens,  donna  l’évêché  à un  er-  ^clue  de 
mite  nomme  Bennon , qm  vivoit  en  grande  repu- 
tation  de  fainteté , fur  le  mont  Eccel  près  de  Zu-  Ben.  f*c.  j. 
rie.  Il  avoit  fuccedé  dans  ce  defert  à faint  Mei-  P ■ 
nard  ou  Meginrnd  rué  par  des  voleurs  en  8<îi.  Fro^'-  C^’r 
Bennon  quitta  l’églife  de  Strabourg , dont  il  étoit 917,1  • t?* 
chanoine  pour  palfer  à cette  Iblitude,  & y de- 
meura près  de  vingt  ans;  pendant  lefquels  il  dé- 
fricha le  lieu  & en  fit  un  monaftere.  Mais  comme 
il  avoit  été  pourvu  de  l’évêché  de  Metz  par  l’au- 
torité du  roi , malgré  les  habitans  , dès  l’année 
fuivantc  918.  des  médians  le  furprirent  fccrete- 
ment,  lui  arrachèrent  les  yeux  &'  d’autres  par- 
ties , & le  mitent  hors  d’état  d’exercer  fes  fonc- 
tions. On  tint  un  concile  à Duilbourg  fur  le 
Fhin  pour  ce  fujet,  où  tous  les  auteurs  du  crime 
furent  excommuniez  , mais  Bennon  fouffrit  avec 
grande  patience  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite  : il 
renonça  volontairement  à fon  fiege , & on  lui 
donna  une  abbsve  pour  fubfifter. 

Par  la  permilfion  dq  roi  on  élut  canonique-  f*37? 
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ment  Adalbcron  qui  fut  ordonné  évêque  de 
Metz,  dans  le  même  concile.  Il  étoit  de  race 
royale  , frere  de  Frideriç  duc  de  Lorraine  , & 
eut  un  grand  zcle  pour  la  reformation  des  mo- 
r.aftercs,  dont  il  ou  les  clercs  leculiers  qui  les 
cçcupoient  pour  la  plupart,  y mit  des  moines 
réglez,  j & leur  fit  rendre  Içs  biens  u/ürpez. 
11  prit  le  même  foin  des  monafteres  de  reli- 
gieufes. 

A Clugni  l’abbé  Bcrnon  fc  voyant  près  de  fa 
fin  , apptila  les  évêques  voi/îns  , en  prefènee 
defqncls  il  iè  dépofa  de  toute  fuperioritc  : re- 
connoilfant  avec  larmes  qu’il  en  avoit  tou- 
jours été  indigne.  Et  pour  ne  pas  laifTejr  les 
abbaïes  qu’il  gouvernoit  vacantes  & expofées 
à l’ufurparinn  des  feigneurs , il  les  partagea  du 
confentemer.t  des  moines  à deux  de  fts  difei- 
ples  , Vidon  ou  Gui  fon  parent,  & Odon  ou 
Eudes  qu’il  n’aimoit  pas  moins  : Il  les  fit  tous 
deux  élire  & ordonner  abbez  , pour  en  faire  les 
fondions  apres  fa  mort.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
fon  teftamc  tit,  où  il  donne  à Vidon  lcsmonal- 
teres  de  Gigni,  la  Baume,  Ethic , & la  Celle 
on  prieuré  de  faint  Lautein.  Il  donne  à O- 
don  , Clugni , Maffay  & Deols.  Il  les  exhor- 
te tous  deux  , & les  frères  qui  leur  font  fou- 
rnis, à l’union  entre  eux  , & à l'uniformité 
de  l'obfervance.  Vidon  & Odon  fouferivirent 
en  qualité  d’abbez  à ce  teftament,  qui  eft  dat- 
te de  la  quatrième  année  du  régné  de  Raoul  , 
c’eft-  à -dire , de  l’an  926.  Bcrnon  mourut  le 
treiziéme  Janvier  de  l’année  fuivante.  On  voit 
par  le  partage  qu’il  fit  de  fes  monafiercs  , qu’il 
ne  penfoit  point  encore  à former  un  corps  de 
congrégation;  & c’eft  Odon  qui  a proprement 
commencé  celle  qui  depuis  a porté  le  nom  de 
Clugni 

Il  naquit  au  pays  du  Maine  l’an  875.  fon 
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pcrc  Abbon  ctoit  un  fcigneur  d’une  pieté  fin*- 
guliere  : qui  fçavoit  l’hifloire  & le  droit  Ro- 
main , au  moins  les  novelles  de  Jultinien  : csr  les 
feigneurs  rendoient  alors  la  juftice  en  perfonne. 
Abbon  s’en  acquittoit  fi  bien  , qu’on  le  prenoit 
pour  arbitre  de  tous  les  différends  : & il  croit 
chéri  de  tout  le  monde  , particulièrement  de 
Guillaume  le  pieux  duc  d’Aquitaine,  qui  fut  le 
fondateur  de  Clugni.  Abbon  failbit  toujours  ’i- 
fe  l’évangile  à fa  table  , & obfervoit  exactement 
les  vigiles  des  fèces,  pafi'ant  ces  nuits  fans  dor- 
mir, particulièrement  celle  de  Noël.  Ce  fut  en 
celle-ci  qu’il  obtint  par  fes  prières  d’avoir  c£ 
fils , 'quoique  fa  femme  fût  déjà  avancée  en  âge  i 
8i  comme  il  étoit  au  berceau  , il  l’offrit  à faint 
Martin.  D’abord  il  le  donna  à un  prêt  te  de  l\ 
dépendance  , pour  commencer  à l’inftruirc  des 
lettres  : enfuitc  il  le  vit  fi  bien  fait , qn’ii  chan- 
gea le  deflein  de  le  confacrer  à l’églife  , & le 
mit  au  fervicc  du  duc  Guillaume,  pour  apA 
prendre  les  exercices  des  armes.  Mais  le  jeune 
Odon  commença  bien-tôt  à craindre  qu’il  ne  fut 
pas  dans  la  voye  où  Dieu  le  vouloit  : la  chalfd 
n’éroit  pour  lui  qu’une  fatigue  , S:  il  ne  goûtoic 
point  les  divertiffemens  de  fou  âge  II  avoit 
près  de  feize  ans , quand  un  jour  de  Noël  il  fut 
faifi  d’un  mal  de  tête  fi  violenr,  qu’il  crut  être 
à la  mort  , & ce  mal  lui  dura  trois  ans.  On  le 
/amena  chez  fon  pere,  & pendant  deux  ans  on 
lui  fit  inutilement  toutes  fortes  de  remedes.  En- 
fin fon  pere  crut  que  faint  Martin  le  redemati*- 
doit  : lui-même  en  fut  per/uadé.  ÏI  fc  fit  cou- 
per les  cheveux  , & fe  mit  entr£  les  chanoines 
de  faint  Martin  de  Tours la  dix -neuvième 
année  de  fon  âge,  l’an  89g.  Sj  réception  fut 
folemnelle , & il  y eut  un  grand  concours  de 
feigneurs  : entre  autres  Foulques  le  bon  comte 
d’Anjou  1 qui  l’avoit  nourri  quelque- temps , & 

A iij  ' 
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qui  lui  donna  aufli-tôt  un  logis  auprès  de  I’églife^ 

& une  penfion  fur  le  revenu  de  l’abbaye. 

Odon  commença  alors  à s’appliquer  à la  prière 
Sc  à l’étude;  priant  la  nuit,  & lifant  prefque 
tout  le  jour.  Apres  avoir  étudié  la  longue  gtam- 
maire  de  Prifcicn  , il  fut  détourné  de  la  leéture 
de  Virgile  par  un  longe  , où  il  vit  un  vafè  très- 
beau  en  dehors  , mais  plein  de  ferpens  ; & laif- 
fant  les  poètes , il  le  donna  tout  entier  à l’étude 
des  interprètes  de  l’écriture  fainte.  Les  autres 
chanoines  le  trouvoient  mauvais  , demandant 
pourquoi  il  s’embarafl'oit  de  tant  de  ledures  ; & 
voulant  qu’il  le  contentât  de  fçavoir  les  pfaitmes 
par  coeur.  Mais  il  les  laiifoit  dire  , & joignoic 
à l’étude  la  pauvreté  & la  mortification.  Car 
il  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit  apporté 
avec  lui , & couchoit  fur  une  natte  tout  vetu. 
Entre  ces  leéhires  fut  celle  de  la  réglé  defaint 
llcnoît  qu'il  commença  deilors  à pratiquer  au- 
tant que  fon  état  le  permettoit.  11  jeûnoit 
fréquemment,  ne  mangeant  qu’une  demie  livre 
de  pain  avec  une  poignée  de  fèves,  & buvant 
très-  peu. 

Comme  il  y avoit  un  grand  concours  de  dé- 
votion à faint  Martin  de  Tours,  en  forte  que 
les  rois  mêmes  & les  princes  de  diverfes  nations 
y venoient  avec  des  offrandes.;  pluficurs  per- 
i lonnes  s’adreffoient  au  chanoine  Odon  , tout 
jeune  qu’il  étoit , & il  leur  donnoit  à tous  les 
avis  convenables  pour  la  correction  de  leurs 
moeurs.  Ils  lui  oôroicnt  de  grands  prefens , 
mais  il  les  refufoit  conftamment  ; & le  comte 
Foulques  l’ayaat  contraint  à recevoir  cent  fols 
d’or,  il  les  distribua  aufli-tôt  aux  pauvres.  Il 
y g,  alla  enfuite  à Paris , où  il  étudia  fous  Remi 
Jtni-  edit.  d’Auxerre,  qui  lui  fit  lire  la  dialediquc  de  faine 
btned.  apji.  Auguftin  , & le  traité  des  arts  liberaux  de 
tu  Marcien.  On  croit  que  cette  prétendue  dialc- 
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«Sique  de  faint  Auguldin , eft  le  traité  de*  dix  ca- 
tehories , qui  lui  étoit  attribué  dès  le  temps  d’Al- 
cuin. Hemi  fameux  doéteur  de  ce  temps-là,  A/<Aiï. 
étoit  un  moine  de  laine  Germain  d’Auxerre,  qui  pr*f-f*t.  f* 
avoir  eu  pour  maître  Heric  moine  de  la  même  4}' 

communauté,  difciple  de  Loup  de  Ferricres  & n l ^ 
de  Hiimond  d’HalberlIat , qui  tous  deux  l’a- 
voient  été  de  Raban  , & celui-ci  d Alcuin.  Car 
il  eit  important  de  montrer  lafucceifion  de  la 
doéfrine. 

Odon  étant  revenu  à Tours  , s’appliqua  à 11 
leét  ire  des  morales  de  faint  Grégoire  fur  Job, 

& y prit  tant  de  plaifir, qu’il  en  fît  un  abrégé, 
que’nous  avons.  Les  chanoines  de  faint  Martin 
réduits  à cent  cinquante  , au  lieu  de  trois  cens 
moines,  gardoient  encore  beaucoup  de  régula- 
rité. Ils  s’acquittoierit  fidcllemetit  des  heures 
feparées,  aufquelles  on  avoit  reftraint  la  pfal- 
modie  perpétuelle.  Les  femmes  n’entroienC 
point  dans  le  cloître  ■>  & quelques  années  après, 
comme  on  s’étoit  relâché  de  cette  ob  fer  van  ce  , 
le  pape  Leon  VII.  écrivit  à Hugues  le  grand  G 

comte  de  Paris  & abbé  de  S.  Martin,  pour  la  *'*'  t*ni'  P* 
faire  rétablir. 

Par  la  leéture  des  peres,  & particulièrement  Vit*  ».  x»« 
de  la  réglé  de  faint  Benoît,  Odon  conçut  un 
grand  défïr  de  pratiquer  la  vie  monaftique  ; & 
il  fut  fécondé  en  ce  deffein  par  une  chevalier 
nommé  Adegrim  ; qui  quitta  le  fervice  du  comte 
Foulques  & vint  demeurer  avec  lui.  Par  tons 
les  lieux  de  France  où  ils  apprirent  qu’il  y avoit 
eu  des  monafteres  célébrés,  ils  y allèrent  eux- 
mèmes,  ou  y envoyèrent,  & n’en  trouvant 
point  où  ils  puflent  vivre  avec  la  régularité 
qu’ils  chérchoient , ils  revenoient  triftes  à leur 
cellule.  En  effet  depuis  foixante  ans  les  guerres  MiiWl. 
civiles  & les  ravages  des  Normans  avoient  ruiné  £>0g.  Od.jt, 
la  plupart  des  monafteres.  Les  moines  avoient  »«. 
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é:é  partie  tuez  , partie  mis  en  fuite  , emportât* 
leurs  reliques  & le  peu  qu’ils  pouvoient  fauver  de 
leurs  livres  & du  tréfor  de  leurs  égiifes.  Ils  Ce  re- 
tiroient  aux  lieux  les  plus  fûres , ou  demeuroient 
errans,  menant  une  vie  vagabonde  Si  mcprila- 
b!e.  S’ils  pouvoient  refpirer  quelque  part,  ils 
y batifloient  des  cabanes  , où  ils  cherchoicnt 
plutôt  à fiibfifter  qu’à  pratiquer  leur  règle.  Quel- 
ques maifons  abandonnées  par  les  moines,  fu- 
rent occupées  par  quelque  peu  de  clercs  . 'qui 
ne  laiflerent  pas  de  les  garder  quand  les  temps 
furent  devenus  meilleurs. 

7'ita  ».  ii.  Les  deux  amis  ne  trouvant  point  en  France  de 
monaftere  à leur  gré,  Adegrim  réfolut  d'aller 
Sa;>.  It-v,  j Rome,  Mais  enpalfant  parla  Bourgogne,  il 

x‘v*  ”•  arriva  à la  Baume  , ce  nouveau  monaftere  de 
l’abbé  Bernon.  Il  y fut  reçu  félon  la  réglé  de 
faint  Benoît,  dans  la  maifun  des  liâtes , & vou- 
lut y demeurer  quelque-temps  , pour  apprendre 
les  mœurs  & les  ufages  de  ce  monaftere.  C'é- 
toit  les  inftitutions  de  l’abbé  Eutycus , c’eft-à- 
dirc  Benoit  d’Aoiane.  Adegrim  les  ayant  confi- 
derées,  en  donna  avis  à Odon  j qui  aufli  tôt 
l’alla  trouver,  portant  fes  livres  au  nombre 
de  cent  volumes.  Adegrim  fe  renferma  danstme 
cellule  par  la  permiffion  de  l’abbé  Bernon,  fx  y 
demeura  trois  ans  : Odon,  comme  fçavanr , fut 
chargé  de  l’école  , c’eft-à-dire,  de  la  conduite 
des  enfans  qu’on  élevoit  dans  le  monaftere.  Il 
avoit  alors  trente  ans  : ce  qui  montre  que  c’étoit 
Lan  jap.  Adegrim  fuivant  fon  attrait  pour  la 
folittide  , fe  retira  avec  permiftïon  en  un  défert , 
& fe  logea  dans  une  petite  caverne.  II  vécut 
9 l8>  ainfi  plus  de  trente  ans , venant  feulement  les 
dimanches  au  monaftere  de  Clugni  , dont  il 
n’étoit  qu’à  deux  milles.  II  y prenoit  de  la  fa- 
rine pour  faire  fou  pain  & quelque  peu  de  fèves, 
& rctournoit  aiulî-tôt  à fon  défert,  fo  ulirant 
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les  incommodité/-  du  chaud  & du  froid  , & quel- 
quefois des  tentations  violentes  d’ennui  & de 
defcfpoir. 

Pour  Odon  , il  eut  beaucoup  à fouftrir  dans  le 
monafterc  de  la  part  de  quelques  mauvais  moi- 
nes , qui  pour  ébranler  fa  vocation  le  plaignoient 
de  la  dureté  de  l’abbé  Bcrnon  : ou  lui  taifoienc 
à lui- même  des  reproches  & desinfultes,  dont  il 
ne  le  deffendoit  que  par  une  extrême  patience. 

II  les  tiroit  à part,  leur  demandoit  pardon  prof-  n.  j*.; 
Cerné  à leurs  pieds , & ne  laill'oit  pas  enfuirc  de 

leur  enfeigner  ce  qu’ils  delîroient , & leur  faire 
tous  les  piailirs  qu’il  pouvoir.  Ayant  un  grand 
zele  pour  la  converlion  de  lès  pareils , il  ob- 
tint la  permillïon  d’aller  chez  fon  pere  , & l’a- 
mena au  monaftere  où  il  le  fit  recevoir.  Il  fit 
aulïi  prendre  le  voile  à fa  inere.  L’abbé  Bcrnon  n 
prévoyantqu’Odmfèroitunjourunhommeil- 

III  lire  , le  fit  ordonner  prêtre  contre  fon  gré  par 
Turpion  évêque  de  Limoges,  prélat  diilingué 
par  la  vertu  & par  fa  fcicnce.  Bcrnon  lui  ayant 
envoyé  O ion  a quelque  occafion,  l’cvêque  eut 
avec  lui  un  grand  entretien  fur  la  dignité  du  fà- 
cerdoce,  & fur  l’état  prefent  del’églife.  Odon 
s’étendit  beaucoup  à déplorer  les  defordres  des 
prêtres  , & Turpion  fut  fi  touché  de  ce  difeours  , 
qu’il  le  pria  de  le  lui  donner  par  écrit.  Odon  rc- 
fufa  de  le  faire  fans  l’ordre  de  fon  abbé:  mais 
l’évêque  l’ayant  facilement  obtenu  , il  rédigea  cc 
difeours  en  trois  livres,  qui  portent  le  titre  de 
conférences. 

Bernon  le  voyant , comme  j’ai  dit , près  de  fa  Èib!.  Ct>m. 
fin,  pria  les  freres  de  lui  choifir  un  fuccclfcur , P- 
& ils  lui  amenèrent  Odon  comme  par  force  , 1 “•*  *• 
criant  tous  qu’il  devoit  être  leur  abbé.  Comme 
il  ne  fe  rendoit  pas  encore  , il  céda  à la  menace 
d’excommunication  des  évêques  qui  étoienrpre- 
feus.  Il  reçut  la  benediétion  abbatiale  étant  âgé 
< A v 
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de  quarante  huit  ans  ; & après  la  mort  de  Ber- 
t'itdlib . h.  nor,j  il  vint  s’établir  à Chigni , le  principal  des 
v.  i,  i.  trois  mon.tflcres  dont  il  avoir  la  conduite  , & en 
acheva  les  bâtimens  avec  des  fccoiirs  qu'il  crue 
miraculeux  , entre  autres  trois  mille  fous  qui  lui 
vinrent  de  Gothic.  Deflors  le  monaftere  de  Cl  j- 
gni  commença  à fe  diltinguer  de  tous  les  autres  , 
par  l’exade  obfervance  de  la  réglé  , l’émulation 
de  vertu  entre  les  freres , l’étude  de  la  religion  & 
la  charité  envers  les  pauvres. 

V,  Cependant  le  pape  Etienne  VIT.  mourut  en 
Mort  d’E-  9 j i.  ayant  tenu  le  faint  fiege  deux  ans,  un  mois 
Vean * xi*  ^ douze  jours.  Alors  la  patricienne  Marie  ou 
p^p._  * Mirozic  fefèrvit  du  pouvoir  alifolu  qu’elle  avoit 

Trod.  verfÀ  Rome  avec  Gui  marquis  deTolcane  Ion  époux, 
1>-  «07-  pour  faire  ordonner  pape  un  fils  nommé  Jean  , 
luit.  in.  qu’elle  avoit  eu  du  pape  Sergius  III.  quoiqu’on- 
" liv  trc  k v,ce  na'irance , il  ne  fut  âgé  que  d’en- 
*ir.n.  41.  ’ viron  vingt-cinq  ans.  • Audi  m’eut- il  aucune  au- 
torité ni  aucun  éclat,  faifant  feulement  les  cere- 
monies de  la  religion. 

Peu  de  temps  après  fon  ordination  Gui  mou- 
rut, & Marozie  fe  trouvant  veuve  , envoya 
propofer  à Hugues  roi  de  Lombardie  de  lc- 

Soufer  , promettant  de  le  rendre  maître  de- 
oine.  Il  accepta  la  propofition  , vint  à Ro- 
me, prit  poflèlïion  du  château  faint  Ange*,  5c 
y époufa  Marozie  , qui  y demeuroit  pour  fa. 
fenreté. 

Avant  que  le  roi  Hugues  vint  à Rome,  il 
avoit  donné  I’évéché  de  Vérone  à Hilduin  , qui 
avoit  prétendu  à l’évêché  de  Liege , & ayant  été 
ebr  de  ceder  a Richer,  s etoit  retire  auprès 

t i9.  de  ce  prince.  Rathier  moine  de  Lobes,  un  des 
Ma  il  fa.  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  , avoit  fuivi 
j aü  f,ag.  Hilduin , pour  lequel  il  s’étoit  toujours  déclaré  ; 
47ç  ^ & le  roi  Hugues  en  donnant  à Hilduin  l’évêché' 

uv"  »,  de  Verone , promit  à Rathier  de  le  lui  donnée 
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quand  HiUuin  feroit  élevé  à une  plus  grande 
place.  Il  devint  en  effet  archevêque  de  Milan  , 

& Rathier  fut  envoyé  à Rome  deminder  le  pal- 
lium qu’il  lui  apporta,  avec  des  lettres  du  pape 
Jean,pir  lefquellesil  prioit  que  Rathier  fut  or- 
donné évêque  de  Vérone.  Mais  le  roi  Hugues 
avoit  changé  de  difpofition  à l'on  égard,  & vou- 
loit  donner  cet  évêché  à un  autre  : c’eft  pour» 
quoi  cette  priere  du  pape  lui  fut  très  défagrca- 
ble.  Toutefois  elle  l’emporta  à la  follicitation  de 
l’archevêque  Hilduin  & des  grands  du  roïaume  y 
& Rathier  fut  ordonné  évêque  de  Vérone  ; mais 
le  roi  jura  qu’il  ne  s’en  réjoiiiroit  de  fa  vie  , & ne 
celfa  de  le  perfecuter  depuis.  Il  lui  envoya  uiv 
état  de  ce  qu’il  devoit  prendre  comme  évêque  fut 
les  revenus  de  fonéglife;  voulant  qu’il  s’enga- 
geât par  ferment  à n’en  jamais  demander  davan- 
tage du  vivant  de  Hugues  8c  de  Lambert  fon  fis. 

Rathier  refufa  det  engagement  comme  indigne  : 

Sc  le  roi  fous  quelque  prétexte  le  mit  en  prifort 
dans  une  tour  à Pavie  , où  il  demeura  deux  ans^ 

& demi. 

Le  pape  Jean  XI.  envoya  auiïï  îc  pallium  à 
Artaud  nouvel  archevêque  de  Reims.  Lecomte 
Hebert  avoit  joiii  pendant  plus  de  lîx  ans  du  qc' C Rcuim. 
temporel  de  cette  égfifê  fous  le  nom  du  petit  Su;>.  « r- 
Hugues  fon  fils.  Mais  quoiqu’il  eût  promis  au  Eibell. 
roi  Raoul,  quand  il  obtint  de  lui  cet  arche  vc-  ,0 • 9< 
ché  , d’en  bien  ufèr  , tant  avec  les  clercs  qu’avec  1 7‘ 
les  vaflaux  laïques,  & de  conferver  à chacun 
les  droits,  il  difpofà  de  tout  comme  il  lui  plut.  Il  Frid.  biJF.tf*. 
dépouilla  plufieurs  clercs  de  leurs  bénéfices,  (•  i©. 
c’eft-à-dire,  des  fonds  dont  les  évêques  précé- 
dons leur  avoient  donné  l’ufufruit  en  confideri- 
tion  de  leurs  fcrvices , & il  donna  ces  terres  à 
qui  bon  luilembla.  Pour  faire  les  fomfcions  fpi- 
rituelles  Hebert  reçut  en  l’égîifc  de  Reims  O a(- 
tic  archevêque  d'Aix  en  Provence  , qui  avoic. 

Avj, 
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quitte  Ton  fîégcà  cauledes  in  eu  riions  des  Sarra- 
fins  ; & il  lui  donna  l’abbaie  de  faint  Timothctî 
avec  la  prébende,  c’ell-à-dire  la  portion  d’un 
frcd.Chr.  clerc.  C’étoit  en  5728.  Cependant  Hebert  joùil- 
foit  de  tout  le  temporel  , logeant  meme  dans  l'é- 
vêché avec  fa  femme.  Enfin  la  fèptiéme  année 
de  cette  invafîon , qui  ctoit  l’an  y 3 1 . il  Ce  brouilla 
avec  le  roi  Raoul,  qui  réfolutde  fatisfairc  aux 
plaintes  des  évêques  : car  ils  lui  témoignoienc 
(o  leur  indignation  de  voir  fi  long-temps  cette  égüfc 
'fans  pafteur.  Raoul  envoya  donc  à Reims  des 
lettres  au  clergé  & au  peuple  , pour  procéder  à 
réleétion  d’un  archevêque  ; mais  ils  répondirent 
qu'ils  ne  le  pouvoient , puifqu’ils  en  avoient  déjà 
fait  une  qui fubfiftoit.  Sur  ce  refus,  le  roi  Raoul 
avec  Hugues  comte  de  Paris,  ptufieurs  autres 
Teigneurs  & quelques  évêques , vinrent  afïïcgcr 
Reims  en  I'ablence  du  comte  Hebert.  La  troi- 
fiéme  femaine  du  fiége  , tous  les  clercs  & les  laï- 
ques du  diocefe  qui  étoient  hors  de  la  ville  , & 
une  partie  de  ceux  qui  étoient  dedans , s’accor- 
deront à élire  Artaud  moine  de  l’abbaie  de  faint 
Rcmi,qui  avoir  quitté  le  parti  de  Hebert  pour 
s’attacher  au  comte  Hugues.  Alors  les  vallaux  de 
l’églife  ouvrirent  les  portes  au  roi , & il  fit  ordon- 
ner Artaud  par  dix-huit  évêques  qu’il  avoit  al- 
femblez  , tant  de  France  que  de  Bourgogne.  Il 
fut  iutronifé  par  les  évêques  de  la  province,  & 
reconnu  par  le  clergé  & le  peuple  : puis  il  envoya 
à Rome  demander  le  pallium  ; mais  fes  députez 
ne  revinrent  qu’un  an  après  fon  ordination , c’eit- 
à-dire  , en  9 3 3, 

En  Allemagne  le  roi  Henri  fit  tenir  un  con- 
cile à Erford  le  premier  jour  de  Juin  9 31.  la 
quatorzième  année  de  fon  rogne  , indiâion  cin- 
quième, par  les  confeils d'Hildebert  archevêque 
de  Mayence  , qui  avoit  fuccedé  à Heriger  mort 
en  915.  Hildebcrt  étoit  auparavant  abbé  de 
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Fulde,  où  il  avoit  été  nourri  & inftruitl  C’étoit  " 

un  prélat  de  grande  vertu  & d’un  grand  efprit  na-  A N. 
tritel  cultivé  par  l’étude.  On  lui  attribuoit  mê- 
me le  don  ^e  prophétie.  Deux  autres  archevé-  Mdbill. 
ques  a{lîfterent  au  concile  d’Erford.  Ruger  our*' 

Ro  gerdeTreves,  qui  mourut  deux  ans  après,  x>‘ 

& Unni de  Hambourg.  II  y avoit  dix  évêques, 

fçavoir  ceux  de  Verdcn  , de  Confiance,  de  Pa- 

derborn  , d’Halberftat,  d’Ausbourg,  de  Straf- 

bourg  , de  Virsbourg  , d’Ofnabruc,  deMunller 

&;de  Minden.  On  y fit  cinq  canons  , qui  por-  *»  < 

tent , que  l’on  célébrera  les  fêtes  des  douze 

apôtres,  & que  l’on  jeûnera  les  vigiles  obfcr- 

vécs  jufqu’alors.  Mais  il  eft  défendu  de  s’impo- 

fer  un  jeûne  fans  la  permilïion  de  l'évêque, 

parce  quec’étoit  une  fuperftition  pour  deviner. 

L’on  ne  tiendra  point  les  audiances  ou  aflèm-  { 
blées  féculieres  les  dimanches , les  fêtes  ou  les 
jours  de  jeûne  ; & le  roi  défend  aux  juges  de  fai- 
rc  cit,er  perfonne  à leurs  audiances  fept  jours  de- 
vant Noël,  depuis  la  quinquagefime  jufqu’à  l’oc- 
tave de  Pâque  , & lept  jours  devant  la  faintjjean. 

On  ne  fera  fujet  à aucun  ban  ou  citation  de  la  (i  ^ 
puiflance  publique  allant  àl’églilc,  y étant,  ou 
en  revenant. 

L’évêque  d’Ausbourg  quiafiifta  à ceconcile  , 

étoitfaint  Udalric  un  des  ornemens  de  fon  fiécle:  ,s;  ^,JaIne 
Il  naquit  l'an  8?j.  d’une  des  plus  nobles  familles  a^Aufbour^ 
de  la  haute  Allemagne , & fut  élevé  dans  l’ab-  ytu  jai.  y. 
baie  de  faint  Gai , où  il  fit  fes  études.  Les  jours  b p. 
de  fêtes  il  alloit  vifiter  fainte  Viborade  la  reclufe,  41  * 
qui  lui  parlant  par  fa  fenêtre,  lui  donnoit  de  11V“^ 
faintes  inftruéHons,  particulièrement  pour  con- 
ferver  la  pureté  ; & pour  marque  de  cette  vertu 
elle  lui  donna  fa  ceinture  avec  une  partie  de  fon 
cilice  pour  lui  lèrvir  d’oreiller  en  dormant,  L’af»  ^ 
feélion  pour  cette  fainte,  qu’il  nommoit  fa  nour-  9r‘ 
rice,Iuifit  prolonger  fes  études  ; il  laconiulu 
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s'il  devoit  fe  faire  moine  à faint  Gai , comme 
A N.  i » il  y étoit  invité  par  les  freres  qui  vouloicnc 

l’avoir  pour  abbé  : mais  elle  lui  dit  , qu’il 
étoit  deltiné  à être  évêque  fur  un  fleuve  plus 
à l’Orient , & qu’il  y fouflriroit  de  grandes 
peines. 

Udalric  ayant  achevé  fes  études  à faint  Gai, 
retourna  chez  fes  parens  ; & ils  le  mirent  au  fer- 
vice  d’Adalberon  évêque  d’Ausbourg , qui  rem- 
plifloitce  fiége  depuis  l’an  887.  Il  étoit  fçavant  , 
particulièrement  en  mufique  ; & le  roi  Louis 
fils  d’Arnoul  lui  donnoit  grande  part  au  gou- 
vernement de  l’état.  Il  donna  à Udalric  entre 
autres  bienfaits  la  charge  de  chambrier  de  Ion 
églife , & c’étoit  lui  qui  diftribuoit  les  habits  au 
clergé  & aux  pauvres.  Dans  ce  temps-là  Udal- 
ric alla  en  pèlerinage  à Rome  , cm  le  pape 
lui  apprit  la  mort  d’Adalberon  fon  évêque,  & 
lui  prédit  qu’il  lui  fuccederoit  un  jour.  C’étoit 
l’an  909.  Hiltin  fut  alors  ordonné  évêque  d’ Aufl- 
bourgi  & Udalric  ne  le  trouvant  pas  d’aflez 
grande  qualité  pour  demeurer  à fon  fervicc  , fe 
retira  près  de  fa  mere  devenue  veuve,  pour  pren- 
dre loin  d’elle. 

L’évêque  Hiltin  mourut  quinze  ans  après, 
e’eft-à-dire  l’an  914.  Si  alors  à la  follicitarion 
de  Burchard  duc  d’Allemagne,  neveu  d’Udal- 
ric  & d’autres  de  fes  parens,  il  fut  prefentc 
au  roi  Henri  pour  être  pourvu  de  cet  évêché  ; 
que  le  roi  lui  accorda  en  confédération  de  fa 
do<Srinc  On  l'amena  à Ausbourg,  où  il  fut 
ordonné  le  jour  des  Innocens.  Il  s’appliqua  d’a - 
b’ord  a rebâtir  fon  églife  brûlée  fous  fon  prede- 
eefl'eur  , ce  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à exé- 
cuter , parce  que  les  pa'iens  , c’eft-à-dirc  les 
Hongrois  , avoient  brûlé  & pillé  les  villes 
voifit  es,  tué  In  plus  grande  partie  des  ferfs  de 
^’égkfe , & laillc  les  autres  dans  une  extrême 


Digitized  by  Google 


I 


livre  civqutiMe-cinquieme.  T? 

pauvreté.  Cependant  l'éveque  alloit  de  temps  en  ~ 
rcmps  à la  cour  rendre  Tes  fervices  au  roi.  An.  y. 

En  Efpagne  Alphcttfe  IV.  ayant  régné  quel-  x. 
ques  années  , refolut  de  quitter  le  monde  , & Es'i(e 
d’embrafi'cr  la  vie  monaftique.  Comme  fon  fib  ^ 

Ordogne  étoit  en  bas  âge  , il  envoya  quérir  fin  66  ^ 

frere  Ramir,  lui  découvrit  fon  deffein  , lui  céda 
le  roïr.ume  & fe  retira  au  monaftere  de  faint  Fa- 


gon.  Mais  quelque-temps  après  ayant  voulu  re- 
prendre la  couronne , il  fut  pris  par  fon  frere  qui 
lui  fit  crever  les  yeux.  Alpbonfe  le  moine  , car 
le  nom  lui  en  cft  demeuré , régna  en  tout  fept  ans 
& fept  mois.  Ramir  II.  fon  frere  recommença  à 
regner  l’an  $>53.  Ere  971.  Il  confacra  à Dieu  fa 
fille  Geloire  ou  Eiuire  , & bâtit  pour  elle  dans  la 
ville  de  Leon  un  grand  monaftere  en  l’honneur 
de  faint  Sauveur.  Il  bâtit  encore  quatre  autres 
monafteres,  & à la  fin  de  fa  vie  par  les  inftantes 
prières  des  évéques  & des  abbez  il  reçut  la  con- 
feffîon,  c’eft-à-dire  l’habit  monaftique  , & mou-  . 
rut  apres  avoir  régné  dix-huit  ans  & près  ae  Mor^l.xyfi 
trois  mois.  Son  fils  Ordogne  III.  lui  fucceda  l’an  «. 

94f.  Ere  983. 

A Rome  le  roi  Hugues  croyant  fa  domina-  XI 
tion  bien  affermie , commença  à méprifèr  les  Alberic 
Romains  , & particulièrement  Alberic  fils  de  maître  Ja 
Marozie  fa  nouvelle  époufe  & du  marquis  A-  Roms- 
dalberr.  Comme  par  ordre  de  fa  mere  il  don-  Lu"fr • ,I'1» 
noit  à laver  au  roi  fon  beau- pere  , celui-ci  lui 
donna  un  foufflet  , parce  qu’il  lui  avoit  trop 
verfé  d’eau.  Alberic  outré  de  cet  affront , aflem- 
bla  les  Romains , & les  excita  fi  violemment 
contre  Hugues  & contre  fa  propre  mere , qu’ils 
choifircnt  Alberic  même  pour  leur  chef,  & allè- 
rent aufii-tôt  attaquer  le  château  faint  Ange, 
pour  ne  pas  donner  le  temps  à Hugues  d’af- 
fèmbler  les  troupes.  Il  fut  tellement  épouvanté 
^u’il  fe  fauva  par  l’endroit  où  1»  forterefie  joi» 
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gn  fit  les  murs  de  la  ville.  Albcric  ainfi  maître  de 
Rome,  tint  enfermez  dans  le  château  Marozie  fi 
mere , & le  pape  Jean  fon  frere. 

On  dit  que  tandis  qu’il  le  tenoit  ainfi  captif 
dans  une  chambre,  il  l'obligea  à accorder  le  pal- 
lium à Theophylafte , patriarche  de  C.  P.  & â 
fès  fucccffcurs  à perpétuité.  Nicolas  le  myllique 
mourut  l’an  91J.  indiélion  treiziéme,  le  quin- 
ziéme jour  de  Mai , après  avoir  tenu  le  fiege  de 
C.  P.  quatorze  ans  depuis  fon  rétablilfement  ar- 
rivé en  91 1.  Etienne  métropolitain  d’Amaféc, 
qui  étoit  eunuque , fut  reconnu  patriarche  au 
mois  d’ Août  de  la  même  année  vis.  mai;,  il  ne 
jouit  de  cette  dignité  que  deux  ans  & onze  mois, 
& mourut  le  quinziéme  de  Juillet  l’an  9.8.  Son 
fuccelfeur  fut  le  moine  Tryphon , qui  étoit  cil 
réputation  de  fainteté  , & toutefois  il  fonffric 
contre  les  réglés  de  n’erre  ordonné  que  pour  un 
temps , jufqu’à  ce  que  Theophylaétc  fils  de  l’em- 
pereur Romain  Lccapenc  fut  en  âge  de  recevoir 
la  dignité  patriarchale , qui  lui  étoit  dellince  ; & 
c’cft  le  premier  exemple  illuflre  de  cet  abus  , 
nommé  depuis  confidence. 

Tryphon  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  Ic 
quatorzième  de  Décembre  918.  & fon  temps 
étant  expiré  , il  fut  dépofé  au  mois  d’Aout  de 
l’indiâion  quatrième  qui  étoit  l’an  931.  Il  fe 
retira  à fon  monaftere,  où  il  mourut , & le  fiege 
de  C.  P.  demeura  vacant  pendant  un  an  & cinq 
mois  , parce  que  Theophyla&e  étoit  encore 
trop  jeune.  Enfin  il  fut  ordonné  le  jour  de  la  Pu- 
rification fécond  de  Février  , l’an  933.  indic- 
tion fixiéme  ; & cette  ordination  fe  fit  du  con- 
fenrement  du  pape  , qui  avoir  envoyé  des  lé- 
gats avec  une  lettre  fynodique  pour  l’autori  èr. 
Theophylaéte  tint  le  fiege  de  C.  P.  vingt-  trois 
ans.  C’eft  I.nitprand  qui  étoit  à C.  P.  trente-cinq 
ans  après,  qui'dic  que  le  pape  lui  accorda  le 
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pallium  à perpétuité  > mais  il  ne  paroit  pas  que  1 * 

jufqu’alors  les  patriarches  & les  autres  evêques  A N.  >j$«i 
d’Orient  eulfent  reçu  du  pape  le  pallium. 

La  même  année  >33.  Chriftodule  patriarche  xnI 
Melquite  d’Alexandrie  mourut  après  vingt- fix  itat  " <(• 
ans  de  pontificat , & fut  enterré  a Foftat^capi-  roriant. 
tal  d’Egypte  depuis  la  conquête  des  Mulul-  Eme  to.t. 
mans.  Son  fuccefleur  fut  Eutychius  médecin  de  P-  < 14 
la  même  ville.  Il  étoit  âgé  de  foixante  ans  quand 
il  fut  ordonné  patriarche  le  huitième  jour  du 
fécond  mois  Arabe,  l’an  de  l’hegire  jn-  de  Eut.  to. 
.Dioclétien  649.  la  première  année  du  calife  P 
Alcaher.  Le  nom  Arabe  de  ce  patriarche  ctoit  b_"’ 

Said , qui  fignifie  heureux  , & le  notn  Grec  *’  5 

d’Eutychius  en  eft  la  tradudion.  Nous  avons 
de  lui  un  abrégé  d’hilloire  univcrfelle  depuis  la 
création  du  monde  jufqu’à  Ion  temps  écrit  en 
Arabe , qui  étoit  fa  langue  naturelle  : cet  abré- 
gé, bien  qu’il  ne  foit  pas  rxad,  ne  laifie  pas 
d’étre  précieux  ; & c’eft  d’où  j’ai  tiré  la  fuite 
des  patriarches  Melquites  d’Alexandrie  , que  je  10  *• 
ne  pourrai  plus  continuer.  Le  pontificat  d’Euty- 
chitts  ne  fut  que  de  fept  ans,  pendant  lefquels 
il  fut  prefqne  toujours  en  divifion  avec  fon  peu- 
ple, dont  la  plûpart  étoient  Jacobites.  Mais 
Acchid  fils  de  Taage  , qui  connnandoit  alors  en 
Egypte,  exigea  d’eux  de  fi  grolfes  femmes  , & 
leur  fit  tant  d’avanies , qu’il  les  mit  d’accord  avec 
leurp3triarchc  , & les reduifît  à s’afTembler  dans 
la  même  eglife.  Eutychius  mourut  l’an  >'40.318, 
de  l’hegirc. 

Le  patriarche  Jacobite  d’ Alexandrieétoit  Ga-'  Chr  Or.f\ 
briel  ordonné  l’an  916.  après  les  quatorze  ans  ,,,• 
de  vacance.  Il  impofa  un  dinar  d’or  de  tribut 
par  an  à chacun  de  ceux  de  fon  obéilfance , 
tant  hommes  que  femmes  , & tint  le  fiége 
vingt-un  an  & demi  jufqu’en  938.  Nous  avons 
otite  la  fuite  de  ces  patriarches  Jacobites  d'A*. 
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r ' lcxandrie.  A Antioche  le  patriarche  Melqnite 

An.  9}  $•  Elic  mourut  l'an  317.de  l’hegirc  au  fixiéme  mois. 
Eut.  p.  fx;.  c’eft-à-dire  l’an  919.  Le  fîége  vaqua  quatre  ans  , 
& la  première  année  du  calife  Radi  ;ij . de  l’he- 
gire,  91, 5.  de  Jel'us-Chrilt , on  ordonna  patriar- 
P-  îl8*  c'ie  Theodofe  autrement  nommé  Etiennc.il 
ctoir  cateb  ou  écrivain,  & avoit  été  à Bagdad 
P-  fî1*  a /ec l’eunuque Mounéstréforier  du  calife.  Lepa- 
triarche  de  Jerula'e  n étoitChrillofle , qui  avoit 
deux  fils  Sc  deux  filles.  Delon  temps  les  Muflil- 
mans  ayant  excité  du  tumulte  dans  l’cghfe  de 
Conftantin,  en  brûlèrent  les  portes  vers  la  fête  de 
Pâque , l’an  j 1.  j . s? 3 7 . & pillèrent  l’églile  du  l'ai nt 
S.-pulchre. 

Z.m.h b.  i.  Quant  aux  califes  * après  Moôafî  qui  mourut 
l’an  2,9 y.  90S.  fucccda  ion  frere  Jafar  Aboulfa- 
del , finis  le  nom  d’Amouftadir-billa.  Iln’avoit 
que  treize  ans , & en  régna  vingt-cinq  ; ce  qui 
n’éroit  encore  arrivé  à aucun  calife.  De  fon 
temps  commença  la  lefte  ou  plutôt  le  parti  des 
P*-  Fatimites.  En  195.  910.  Mahomet,  autrement 

^alhetnhh’  Obeïdalla  Arabe  lorti  de  la  province  d’irac  , 
9.  ni  Md.  prétendant  être  de  la  race  d’Ali  & de  Fatima  fille 
bédi  p.  1.  du  prophète  , vint  en  Afrique  à Segelmefle  , & 
fê  fît  reconnoîrre  Emir- Alinoumenin , c’cft-à-* 
dire  prince  des  fideles , fe  donnant  le  titre  Je  Mc- 
hedi  refpedé  parmi  eux.  Il  fc  rendit  maître  de 
tout  ce  que  les  Muliilmans  avoient  en  Afrique 
& de  la  Sicile,  ne  reconnoiffant  point  le  calife  de 
Bagdad  » & cette  puifTance  pafia  à fa  potterité. 
En  Arabie  Abontaher  Carmaticn  , fê<fte  qui  s’é- 
toit  élevée  fous  le  calife  precedent , défit  en  3 1 2.. 
924.  la  caravane  de  la  Meque;  enforte  que  le 
pèlerinage  celTa  pendant  douze  ans.  II  prit  la 
même  ville  de  la  Meque , & enleva  la  pierre 
noire,  l’objet  de  la  dévotion  des  Mufulmans, 
qui  fut  rachetée  une  fomme  imtncnfè.  En  j iç. 
917.  commença  en  Perfe  un  nouveau  roiaume 
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nommé  Dilem.  Ainli  fe  divifoit  l’empire  des 
Mufulmans.  Le  calife  Mouéladir  fut  tué  en 
310.  931.  âgé  de  trente-huit  ans,  & on  mit  à 
là  place  Mahomet  Aboulmanlor  fous  le  nom 
d’Alcaher- billa  : mais  il  le  gouverna  fi  mal, 
qu’a  près  dix  - huit  mois  il  fut  depofé  par  les 
loldats  qui  pillèrent  Bagdad.  Il  vécut  encore 
onze  ans  réduit  à demander  l’aumône  dans  la 
mofquée. 

Son  fiicceflcur  fut  fon  neveu  Ahmed  Aboula- 
bas  fils  du  calife  Mou&adir.  On  nomma  celui- 
ci  Arrida  - billa  , & il  régna  près  de  fept  ans 
depuis  jn.  934.  jufqu’en  319.  940.  De  fon 
temps  la  puiflatice  des  califes  tomba  entièrement, 
& tout  ce  grand  empire  fe  divifa  entre  plufieur» 
lêigneurs,  qui  faifoient  porter  à leur  tréfor  l’ar- 
gent des  tributs  , prenoient  les  armes,  & les 
quirtoient  quand  il  leur  plaifoit , & neJaiifoicnt 
au  calife  que  le  nom  de  fouverain.  Car  ils  le  re- 
conn  fiffoient  toujours  pour  chef  de  la  religion 
& de  l’empire  : ils  le  nommoient  à la  prière 
publique,  & mettoientfim  nom  fur  la  monr.oïe, 
enfin  ils  recevoient  de  lui  l’inveftiture  dont  le 
ligne  étoit  un  étendart  : mais  il  ne  la  refufoit 
jamais  à celui  qui  fè  trouvoit  le  plus  fort.  L’E- 
gypte donc  & la  Syrie  a voient  un  maître  , le 
Diarbecre  ou  Mefiipotamie  un  autre , l’Arabie 
un  autre,  la  Perfe  un  autre,  & ainfi  du  refte. 
Bagdad  même  où  le  calife  refidoit  avoit  un  au- 
tre feigneur  fous  le  titre  d’émir  des  émirs.  Il  y 
avoit  long  temps  que  les  Mufulmans  d’Efpagne 
étoient  independans  , & ceux  d’Afrique  coin- 
mençoient  aufii  à 1 être  fous  le  (ils  de  Mehedi , 
qui  prit  le  nom  de  Caimbianrilla , c’eft-à-dirc 
établi  par  l'ordre  de  Dieu.  Je  ne  nommerai 
donc  plus  ces  fantômes  de  califes  qui  refidoient 
à Bagdad  , & qui  durèrent  encore  plufieurs 
fîcdes  : & fi  je  fuis  obligé  de  parler  de  quel- 


îo  Ttiflcire  T.cc]tfiafttqUe\ 

mm  qucs-uns  de  ces  princes  Mufulmans  , je  nommi'- 

An.  j»}6.  raj  celui  qui  avoit  l’autorité  effective.  Radi  fut  le 
dernier  calife  de  Bagdad , qui  fit  dans  la  mofqucc 
la  priere  fur  la  tribune  le  vendredi,  qui  dilpcî- 
fa  des  armées  & des  finances,  qui  eut  des  offi- 
ciers pour  fa  bouche  & pour  les  autres  ferviecs 
domeftiques  , comme  fes  predecelfeurs  ; & il 
mourut , comme  pluficurs  d’entr’eux,  de  débau- 
chés avec  les  femmes. 

XIV.  Jean  XI.  ne  porta  le  nom  de  pape  qu’environ 
Mort  de  deux  ans.  Soit  qu’il  ne  fût  plus  regardé  comme 
leon  vVi  te^  c^cPtl*s  fa  Pr<fan  , foie  qu’il  fût  mort  dés  1 an 
pape.  " 9S  î-  auquel  cas  il  y auroit  eu  trois  ans  de  vacan- 
Frod.  verf.  es  : car  Leon  VII.  fon  fucceffeur  ne  fut  ordonné 
p «07.  qu’eu  9 3^-  C’étoit  un  fervitcur  de  Dieu  : qui 
!T'  ?>6,  bien  loin  de  rechercher  cette  dignité  , fit  ce  qu’il 
put  pour  l’éviter,  Sc'y  fut  élevé  margrc  lui.  Il 
• continua  fa  maniéré  de  vivre  , appliqué  à U 
priere  & à la  méditation  des  chofes  celcftcs , af- 
fable , fage  & agréable  dans  fes  difeours.  Fro* 
doard  qui  le  décrit  ainfi  l’avoit  vu  , avoit  mangé 
& converfé  avec  lui.  Leon  tint  le  faint  fîege  trois 
ans  & démi  ; Alberic  étant  toujours  maître  de 
Rome  , nonobftant  les  yains  efforts  de  Hugues 
pour  la  reprendre. 

X V.  Le  pape  voulant  les  accorder  , fit  venir  à Ro-' 
$ OJon  à me  ja  même  année  9$6.  Odon  abbé  de  Clu- 
rüuOi.  I.  gui,  dont  le  crédit  éroit  grand  auprès  du  roi 
n.  n.  iy  Hugues.  Odon  vifita  en  paifant  le  folitaire  Adc* 
grini  fon  ancien  ami;  qui  lui  dit,  qu’à  une 
telle  heure  d’un  tel  jour  faint  Martin  lui  avoit 
apparu  , & lui  avoit  dit  qu’il  venoït  de  Rome  y 
8c  alloiten  France  affiffer  au  facre  du  roi  Louis  , 
qui  f'c  devoit  faire  le  même  jour.  Odon  mar- 
qua le  jonf  St  l'heure  , & trouva  depuis  que 
la  révélation  étoit  véritable.  Le  toi  Charles 
le  Simple  étoit  mort  dès  l’an  919  le  feptié* 
(ne  d’Oéiobrc  à Peronne , où  le  comte  HcberÉ 
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le  tenoit  en  prifon  ; mais  ia  mort  n’apporta  aucun  " n * 
changement  aux  affaires,  du  vivant  de  Raoul  , An-  yjtf. 
qui  étoic  reconnu  pour  roi.  Celui  - ci  mourut 
le  quinziéme  de  janvier  936.  & alors  les  fei- 
gneurs  rappellcrent  en  France  Louis  fils  de  Char- 
les le  Simple,  que  fa  mcrc  Ogive  avoit  emme- 
né en  Angleterre  près  du  roi  Edelftan  fon  frère. 

Il  fut  facré  à Laon  par  Artaud  archevêque  de  Ch.  Fr.  91t. 
Reims  en  prefence  des  feignenrs  & de  plus  de  O"  4« 
vingt  évéques,  le  dimanche  dix  - neuvième  de  c*  lS‘ 

Juin  936.  Son  lèjour  en  Angleterre  l’a  fait  depuis 
rjommer  Louis  d’Outrcmer. 

L’abbé  O don  étant  arrivé  à Rome  procura  la  luhpr.  tv. 
paix  entre  le  roi  Hugues  & Albcric,  à qui  le  roi '•  1 Vlt * 
donna  fa  fille  en  mariage.  Le  prince  Alberic  cqn-  *’ 
çut  tant  de  refpeâ  pour  Odon  , qu’il  voulut  faire 
couper  les  mains  à un  payfan  qui  avoit  penfé  le 
frapper:  mais  le  faintabbél’m  empêcha.  Le  pape  Ht-  t.  w, 

& tout  le  clergé  de  Rome  l’obligerent  à rétablir  *7- 
le  monafiere  de  faint  Paul  comme  il  avoit  été  au- 
trefois; & il  y faifoit  ordinairement  fa  demeure 
t,ant  qu’il  fut  à Rome.  En  ce  voyage  Odon  fit  tiL  t.tt.ji 
paroitre  fa  patience  & fa  charité, répandant  par 
tout  des  aumônes  abondantes.  Paflant  à Sienne 
où  la  famine  étoit , il  vit  dans  la  rué  trois  hom- 
mes qui  paroilfoient  de  qualité  ; & pour  leur  épar- 
gner la  honte  de  recevoir  l’aumône,  il  fit  fem- 
blant  d’avoir  envie  des  grains  de  laurier  qu’il 
trouva  à leur  porte  , & les  acheta  bien  cher. 

Depuis  environ  cinquante  ans  les  Sarrafins  s'e-  "XVI  • 

trient  établis  en  Provence  à Fraffmct  ou  Frai-  Sarra  ’"s  cr* 
net,  port  dans  le  Golfe  de  Grimaud  , entre  Tou-  fce'It 
Ion  & Fréjus.  Ils  ne  furent  d’abf  rd  que  vingt  , t.  r ’ 
qui  venant  d’Efpagne  dans  une  b rque  , furent 
pouffez  en  Italie  malgré  eux  par  le  \cnt  con- 
traire. Ayant  trouvé  le  lieu  avantageux  , ils 
firent  venir  cent  autres  des  leurs  ; profitant  de 
h divilîon  dés  habitans  du  pays  > ils  s’y  main- 
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•bus  qui  regnoient  enBavierc  &dans  les  pais  voi-  m 

fins  ; & rappo  ta  une  lettre  adrellée  aux  rois,  aux  A N. 
ducs  , aux  évéques  de  Juvave  , de  Ratisbonne  , 
de  Frifingue  & de  Sebone  ou  Siben  , dont  le 
fiége  fut  depuis  transféré  à Brixcn.  Le  pape  Epifl.  j.  to. 
Leon  dans  cette  lettre  répond  ainfi  aux  con-  9.  <«««•  f. 
fùltations  de  l’archevêque  Gérard.  On  demande 
fi  on  doit  mettre  en  pénitence  ceux  qui  ont  fait 
mourir  des  devins,  des  cnchanterefles  ou  des  for- 
ciers,  Réponfe.  Quoique  l’ancienne  loi  les  con- 
damne à mort , le  jugement  eccleiîaftique  leur 
fauve  la  vie , pour  faire  penitence  : mais  s'ils 
ne  s’y  foûmettent  pas  , ils  font  fujets  aux  loix  hu- 
maines , dont  la  rigueur  fera  innocemment  exer- 
cée contre  eux. 

L'évêque  doit  il  dire , Ptxvobis , ou  Dominas 
vobtfeum  ? vous  devez  fuivre  l’ufige  de  l’é- 
gli/e  Romaine  : où  nous  difons  Fox  vobis  les  di- 
manches & les  fêtes:  mais  non  aux  jours  de  jeu» 
ne.  Ildéfend  de  direl’oraifon  dominicale  à la  bc- 
nediâion  de  la  table  , commedevantêtrerefer- 
vée  au  facrificc  > mais  l’ulage  contraire  l’a  em- 
porté. L’archevêque  Gérard  nous  a rapporté , 
continué  le  pape  , un  dé/ôrdre  déplorable  , que 
les  prêtres  fe  marient  publiquement,  & a de- 
mandé fi  leurs  enfans  peuvent  être  promus  aux 
ordres.  On  voit  combien  ces  mariages  font 
criminels  par  le  concile  de  Nicée,  qui  défend 
aux  prêtres  de  loger  même  avec  des  femmes , & 
le  concile  de  Neoccfarée  ordonne  de  dépofet 
un  prêtre  qui  fe  marie,  ce  que  nous  voulons  * 

qui  foit  exécuté  ; mais  les  enfans  ne  doivent 
point  porter  l’iniquité  de  leurs  peres  fiiivant  le 
prophète.  Les  corévêques , il  y en  avoit  donc  en-  F,\ecb!el, 
core  , ne  doivent  ni  confacrer  les  églifes  , ni  or-  . 

donner  des  prêtres,  ni  donner  la  confirmation. 

Il  eft  défendu  d’époufer  fa  maraine  ou  fa  filleule. 

Ceux  qui  étant  parens  au  troifiéme  ou  au  qua- 
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triéme  degré  fe  font  mariez  fans  le  fçavoir  , doi-* 
vent  être  fournis  à pénitence.  A la  fin  de  la 
lettre  le  pape  ordonne  aux  évéques  d’obéir  à 
l’archevêqite  Gérard  comme  fon  vicaire,  & ii 
enjoint  à Eberard  duc  de  Bavière  de  lui  prêter 
fecours. 

La  Germanie  venoit  de  changer  de  maître  , 
par  le  décès  de  Henri  l'Oifcleur , qui  après 
avoir  régné  dix-fept  ans  , mourut  le  famedi 
fécond  jour  de  Juillet  93 6.  Deux  ans  aupa- 
ravant il  avoit  remporté  fur  les  Hongrois  une 
infigne  viétoire,  que  l’on  attribue  à fa  pieté. 
Car  avant  que  de  leur  déclarer  la  guerre  , 
pour  s’affranchir  du  tribut  qu’il  leur  paioit , 
il  affembla  fon  peuple  , & dit  : Je  vous  ai 
dépouillez  jufqu’ici  vous  & vos  enfans , pour 
remplir  les  tréfors  des  Hongrois.  Maintenant 
je  fuis  obligé  de  dépouiller  les  églifes  & leurs 
minières.  Que  me  confeillez-vous  : Prendrai- 
je  l’argent  deftiné  au  lèrvicc  de  Dieu  , pour 
le  donner  à fes  ennemis , & nous  racheter  de  leurs 
mains;  ou  n’attendrons  nous  d’etre  rachetez 
que  de  Dieu  ? Le  peuple  s’écria , qu’il  n’attendoic  •* 
fon  falut  que  de  Dieu,  & levant  les  mains  au 
ciel , il  promit  de  fervir  en  cette  guerre.  On 
refufa  le  tribut  aux  Hongrois , ils  attaquèrent 
la  Saxe  S(  la  Turinge  ; ils  furent  défaits  par  tout  ; 

& le  roi  Henri  appliqua  au  fervice  de  Dieu  & au 
foulagement  des  pauvres  le  tribut  qu’on  leur 
paioit. 

Le  grand  étendart  du  roi  Henri  qu’il  faifoit 
porter  devant  lui  dans  les  combats , avoit  le 
nom  & l’image  d’un  ange;  & ce  prince  avoit 
grande  confiance  en  une  lance,  que  l’on  difoit 
avoir  été  celle  du  grand  Conllantin  , ornée  en 
f irme  de  croix  des  doux  de  N. S.  Cette  lance 
étoit  en  la  poUeflîon  de  Rodolfe  II.  roi  de 
Bourgogne  , à qui  le  roi  Henri  ia  fit  demander, 

offrant. 
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offrant  une-grandc  recompenlc.  Rodolfe  répon- 
dic , qu’il  ne  s’en  défcroit  jamais;  mais  Henri 
l’ayant  menacé  de  défolcr  tout  Ion  roïaume  par 
le  fer  & par  le  feu , il  fe  rendit , & le  roi  Henri  ra- 
vi d'avoir  enfin  ce  trélor,  donna  au  roi  Rodolfe 
de  grands  prefens  en  or  & en  argent  Si  une  bonne 
partie  delaSuabe. 

Le  roi  Henri  travailla  aufïi  à la  converfion 
des  infidèles^  & fit  baptifer  un  roi  des  Abodrires 
âc  un  roi  des  Danois  ou  Normans.  11  reprima 
leur  roi  Gourm  , ce  grand  ennemi  des  chrétiens. 
Si  le  rédaifit  à demander  la  paix  : puis  il  mit  à 
Slefvic  une  colonie  de  Saxons  & un  marquis  ou 
gouverneur  de  frontière.  Alors  Unni  archevê- 
que de  Brême,  voyant  la  porte  ouverte  à l’évan- 
gile, entreprit  de  rétablir  l’églife  de  Hambourg 
négligée  depuis  long-temps.  Il  refolüt  de  faire 
par  lui-même  la  vifitc  de  fon  vafte  diocefe  ; & le 
peuple  de  Brême  lefuivit,  ne  pouvant  foufirir 
fon  abfence,  & prêt  às’expofer  à tout  avec  lui. 
Unni  étant  arrivé  chez  les  Danois,  ne  put  rien 
gagner  fur  le  roLGourm  ; mais  il  convertit  fon  fils 
Harold  , en  forte  qu’il  permit  la  profeflion  publi- 
que du  chrillianifine  , quoiqu’il  ne  fût  pas  enco- 
re baptifé. 

. L’archevêque  ayant  donc  ordonné  des  prêtres 
dans  chaque  églife  de  Dannemarc,  recommanda 
les  fideles  au  roi  Harold  ; & avec  fon  fecours  & 
tin  ambafladeur  de  fa  part , il  parcourut  les  ifies 
des  Danois,  prêchant  l’évangile  aux  infidèles,  & 
affermiflant  dans  la  foi  les  chrétiens  qu’il  trou- 
voir  captifs.  Puis,  fuivant  les  traces  de  faint 
Anfcaire  fon  prédecefleur  , il  paifa  la  mer  Bal- 
tique & vint  au  port  de  Birca.  Car  pendant 
foixante-dix  ans  qui  s’étoient  écoulez  depuis  la 
mort  de  filin t Anfcaire  , aucun  millionnaire 
n’avoit  ofé  paffer  en  Sncde,  que  le  fcul  prétic 
Rimbcrt.  L’archevêque  Unni  y étant  donc  ar- 
Ttmt  XII.  B 
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rivé  , trouva  que  la  religion  chrétienne  y avoit 
été  entièrement  oubliée  pendant  les  régnés 
courts  & fanglans  de  pluficurs  rois  : ainfi  il  eut 
bien  de  la  peine  à fc  faire  écouter.  11  avoit  ache- 
vé la  million  & fe  pré paro.it  au  retour,  quand  il 
fut  attaqué  de  maladie  , & mourut  vers  la  mi- 
Septembre  l’an  93 6.  indiéiion  neuvième.  Ses 
difciples  enterreront  fou  corps  à Birca  où  il. 
ctoit  mort,  & emportèrent  fon  chef  à Brème, 
où  ils  l’cntcrrcrent  à faint  Pierre  devant  l’autel. 

Il  avoit  tenu  ce  fiege  dix-huit  ans.  Son  fuccef- 
feur  fut  Adaldague  qui  le  tint  cinquante-quatre 
ans.  Il  étoit  de  famille  noble  , parent  & difciple 
d’Adaluard  évêque  de  Verdcn  ,qui  prêchoitchcz 
les  Sclavcs  dans  le  temps  que  l'archevêque  Un- 
ni  préchoit  chez  les  Suédois.  Adaluard  éroit  con- 
nu à la  cour  d'Allemagne,  & y fit  connoitre  le 
jeune  Adaldague,  qui  étoit  bien  fait  delà  per- 
fonne  , mais  plus  aimable  par  fe  s mœurs.  On  le 
tira  du  chœur  de  l’églife  d’Hildesheim;  & une 
rencontre  finguliere  contribua  à fa  promotion, 
La  reine  Mathilde  voïant  le  roi  Henri  fon  époux 
à l’extrémité  , alla  fe  mettre  en  prière  dans  l’égli- 
fe;  & les  cris  du  peuple  lui  ayant  appris  qu’il 
ctoit  mort,  elle  demanda  s’il  y avoit  quelque 
prêtre  encore  à jeun  qui  pût  cclebrer  la  melfe 
pour  lui,  Adaldague  s’y  offrit  : la  reine  lui  donna 
lur  le  champ  des  bracelets  d’or  qu’elle  portoit  : 
elle  lui  fçut  gré  toute  fa  vie  d’avoir  dit  la  pre- 
mière melfe  pour  l’ame  du  roi  fon  époux,  & l’ar- 
chevêque Unni  étant  mort  deux  mois  après,  elle 
obtint  pour  lui  du  roi  Otton  fon  fils  l’archevêché 
de  Brème.  Elle  ht  porter  le  corps  du  roi  Henri 
à Qucdlimbourg  près  d’Halbcrftat,  où  elle  avoit 
refblu  avec  lui  de  fonder  un  monaftere  de  filles  , 
ce  qu’elle  exécuta  incontinent.  C’étoit  toutes  r 
perfonnes  nobles,  & Mathilde  fe  retira  avec  elles 
pour  y achever  fes  jours, 
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Elle  avoit  été  élevée  dans  Ton  enfance  au  mo- 
caftere  d’Erford  près  de  fon  aïeule,  qui  en  étoit  fat.  tl 
abbelfc , pour  y apprendre  la  religion  & les  ou-  ®«».  P-  347* 
vrages  convenables  à Ion  lèxe.  Elle  en  fut  tirée 
pour  époufêr  Henri  vers  l’an  913.  Depuis  fon 
mariage  elle  avança  toujours  en  vertu,  ornée 
au  dehors  de  foye  & de  pierreries,  mais  pleine 
de  compartïon  & d’humilité.  Pour  prier  la  nuit , 
elle  fe  levoit  d’auprès  du  roi  (on  époux  , qui  fai- 
foit  femblant  de  l’ignorer.  Ils  gardoient  la  con- 
tinence les  jours  marquez  par  I’églile,  fuivant 
l’ufage  obfervé  encore  alors  religieufement. 

Toutefois  un  jeudi  faint , le  roi  Henri  aiant  prit 
plus  de  vin  qu’à  l’ordinaire,  obligea  la  reine 
malgré  elle  à violer  cette  réglé , ce  que  les  hifto- 
riens  ont  remarqué  comme  une  tache  en  la  vie 
de  ce  prince;  & de  là  vint  leur  fils  Henri  duc  Vtt*  t . u 
de  Bavière , pour  qui  Mathilde  eut  une  prédi-  "*  7* 
leétion  finguliere  , mais  ce  fut  la  fource  de  grands 
malheurs. 

Car  après  la  mort  du  roi  Henri,  la  reine  fou-  XX.‘ 
haitoit  de  faire  reconnoître  ce  fils  pour  fon  fuc-  Otton  ’rol 
cefieur;  & il  y avoit  un  prétexte  de  le  preferer  à dc  Germa* 
Otton  fon  aîné  , en  ce  que  celui-ci  étoit  né  avant  n;c* 
que  le  pere  fût  roi.  Otton  déjà  défigné  par  le 
pere,  l'emporta  fuivant  le  fufïrage  des  François 
orientaux  & des  Saxons;  mais  Henri  garda  tou- 
jours des  prétentions  , & fe  révolta  plufieurs  fois. 

Us  avoient  un  troifiéme  frere  nommé  Brunon  , 
qui  dès  l’enfance  fut  appliqué  à l’étude , & dclli- 
né  au  fervice  de  l’églifè. 

I.e  lieu  du  couronnement  d’Otton  fut  mar*  PÏ//7.  W.  ti 
que  à Aix-la-Chapelle;  où  premièrement  les 
feigneurs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  hors 
ce  l’églife  , dans  laquelle  Htldebert  archeagque 
de  Mayence  l’attendoit  avec  tout  le  clergé. 
I.’archevêque  rte  Trêves,  à caufe  de  l’antiqui- 
té de  fon  lîege  & celui  de  Cologne  comme  dio- 
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~ ■ ■ - cefàin  prctendoicnt  faire  cette  ceremonie  , mais 

An.  9)6.  i{s  cederent  au  mérite  de  l’archevêque  de 
Mayence.  Celui  de  Cologne  étoit  Vicfred  qui 
avoir  fuccedé  à Herman  mortenpzy.  L’arche- 
vêque de  Trêves  étoit  Robert  oncle  d’Otton  & 
frcrc  de  la  reine  Mathilde  /a  mere , qui  avoir 
fuccedé  à Roger  mort  en  934.  Quand  Otton 
entra  dans  l’cglife  , l’archevêque  de  Mayence 
s’avança  & lui  toucha  la  main  droite,  puis  le 
tournant  vers  le  peuple  qui  remplifloit  les  gale- 
ries hautes  & balles , il  dit  : Voici  Ottoi^  que  je 
vous  amené  , Dieu  l'a  choifi  . le  roi  Henri  l’a  de- 
ligne  depuis  long- temps , tous  les  feigneurs  vien- 
nent de  le  faire  roi.  Si  cette  éleâion  vous  cft 
agréable,  ténioigncz-le  en  levant  les  mains  ati 
ciel  : tout  le  peuple  leva  la  main,  avec  de  grands 
cris  pour  fouhaiter  au  nouveau  prince  toute  forte 
de  prolperité. 

Alors  l’archevêque  s’avança  avec  le  roi , qui  * 
étoit  revêtu  d’une  tunique  étroite  à la  bran-* 
çoife  , & le  mena  derrière  l’autel  , fur  lequel 
étoient  les  ornemens  royaux  ; Içavoir  l’épéc 
avec  le  ceinturon  , le  manteau  avec  les  bra- 
celets, le  bâton  avec  le  feeptre  & le  diadème. 
L’archevêque  prit  l’épée  , & fe  tournant  ver$ 

Ip  roi , lui  dit  : Recevez  cette  épée , pour  re- 
poufler  tous  les  ennemis  de  Jefus-Chriû  , bar- 
bares & mauvais  chrétiens,  puifque  Dieu  vous 
donne  la  puiÏÏance  de  tout  l’empire  François 
pour  affermir  la  paix  des  chrétiens.  Il  pronon- 
ça des  prières  fëmblablcs  en  lui  donnant  les  aur 
très  ornemens  : il  lui  fit  l’on&ion  de  l’huile  fain*» 
te;  & enfin  lui  & l’archevêque  de  Trpves  le  cou-r 
^ ronnerent.  Ils  le  menèrent  au  trône  élevé  entre 
deux-colomnes  de  marbre  , afin  qu’il  fût  vu  de 
tout®  peuple;  & la  meffe  ayant  été  celcbrée  , 
le  roi  defeendit  au  palais , & s’aflît  à la  table  de 
inaibrç  avec  les  évêques  pour  lp  fpûin  foiçmnel  s 
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étant  ftiivi  par  les  ducs.  C’étoit  en  ^3 6.  & Otton 
régna  trente- fix  ans.  Mais Hildebert  archevêque  An.  956 4 
de  Mayence  ne  furvêcut  par  long-temps  à cette 
Ceremonie  ; il  mourut  l'an  957.  le  dernier  de 
Mai , & Ton  fucceflèur  fut  Frideric  auiTi  moine  de 
Fulde.  v ^ 

Ce  fut  par  le  corifeil  de  ce  prélat,  d’Adal- 
dague  archevêque  de  Brême  , & de  plufieurs  l',£' 

autres  évêques,  que  le  roi  Otton  voulant  êta-  ' 
blir  la  religion  chrétienne  che2  les  Sclave-. , 
toifins  «de  l’Elbe  , qu’il  avoit  vaincus  , fortifia 
la  ville  de  Magdebourg,  & y fonda  uh  mo- 
naftere  : à qttoî  il  fut  excité  Si  aidé  par  la 

? dénie  reine  Elithe  fon  épotife.  Il  y fit  appor- 
er  les  reliques  de  Paint  Innocent  martyr,  r.p- 

ftaremmenc  celui  de  la  légion  Tliebéene  , qui 
ni  furent'  envoyées  par  Rodolfe  roi  de  Bour- 
gogne. Le  mortaftere  fut  établi  le  vingt  - troi- 
liéme  de  Septembre  9$f  la  féconde  année  du 
régné  d’Ottotl  , & dédié  à faint  Pierre  , faine 
Maurice  Si  Paint  Innocent,  & mis  fous  la  pro- 
teftion  du  Paint  fiege.  Magdebourg  Put  au(îî 
nommé  Parthenopolis , c’eft-à-dire,  la  ville 
de  la  Vierge.  Le  premier  abbé  du  nouveau 
monaftere , fut  Annon  depuis  évêque  de  Vor- 
mes. 

Le  roi  Otton  dès  le  commencement  de  Pon  Xf. 
règne , fit  la  guerre  à Boleffas  duc  des  Sclaves  s,’mt  Vert* 
de  Bohême,  qui  avoit  fait  mourir  fbn  frere  Ifc  j ^ - 

duc  Vcnceflas.  Ils  éroient  fils  de  Vratiilas  8c  * ■ 
petits-fils  de  Borivoi  premier  chrétien  entre  Sigtb.  dit, 
les  ducs  de  Bohême.  Drahonfire  leur  mere  a,! • ’ $*- 
étoit  payenné , & avoit  élevé  Boleflas  : Ven- 
cefias  avoit  été  élevé  par  Ludtnille  Pon  ayeule,  $ 1 ' 

chrétienne  & tres-pieufe.  Le  duc  Vratiflas  Sm.  liv. 
ayant  laifTc  fès  enfans  en  bas  âge  , Drahomire  un.».  »*• 
s’empara  du  gouvernement  , abolit  l’exercice 
de  la  religion  chrétienne  * & excita  une  vio- 

B iij 
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lente  perfecution.  Ludmille  pour  en  arrêter  le 
progrès,  fit  déclarer  duc  Vencellas,  & on  fit 
un  partage  des  états  de  Bohême  entre  lui  & fon 
frere.  Vencellas  étoit  non  feulement  chrétien 
mais  très-pieux,  & la  religion  étoit  florili'ante 
dans  Ion  partage.  Ce  qtfe  Drahomire  ne  pou- 
vant foutfrir  , elle  fit  allalfîner  Ludmille  là 
belle-mere  , qui  cft  comptée  pour  fainte  & mar- 
tyre. Enfin  Bolellas  voulant  (ecoüer  le  joug  du 
roi  Otton , à qui  fon  frere  Vencellas  étoit  fi- 
dèle , fe  lailïà  emporter  à l’envie  , à l’ambi- 
tion & à la  haine  du  chriftianifme  , jufques  à 
entreprendre  fur  la  vie  de  fon’ frere  Vencellas  } 
& on  dit  même  qu’il  le  tua  de  fa  main.  Enfuire 
craignant  un  prince  voifin  , il  lui  déclara  la 
guerre.  Celui-ci  envoya  en  Saxe  demander  du 
fecours  : le  roi  Otton  lui  en  envoya  , & com- 
mença ainlî  une  guerre  contre  Bolellas  , qui 
dura  jufques  à la  quatorzième  année  du  régné 
d’Orton  , c’eft  - à - dire  , l’an  gjo.  Saint  Ven- 
cellas eft  honoré  le  vingt-huitième  de  Septem- 
bre , & Clément  X.  a permis  de  celcbrer  fon  of- 
fice en  1670. 

Les  Hongrois  s’efforcèrent  d’entrer  dans  la 
Hongrois  partie  occidentale  de  la  Saxe,  d’où  le  roi  Otton 
en  France.  jes  repotilfa  vigoureulèment.  Mais  ils  firent  de 
grands  ravages  dans  la  Françonie  , la  haute 
Allemagne  , la  Gaule  , jufques  à l’Océan  & 
la  Bourgogne.  L’an  9\i.  ils  entrèrent  en  Fran- 
ce par  la  Champagne  , ravagèrent  le  pays,  brû- 
lèrent plufîeurs  maifons  & plufieurs  églilès , 8c 
emmenerent  un  grand  nombre  de  captifs.  Il  y 
eut  toutefois  quelques  églilès  qu’ils  ne  purent 
brûler,  comme  celle  de  fainte  Macre  à Fifrnes, 
& celle  de  faint  Balle , & un  moine  d’Orbais 
qu’ils  avoient  pris , ne  put  jamais  être  bleflé  de 
Chr.  CajJ.  leurs  fléchés  ni  de  leurs  épées.  Ce  que  Frodoard 
rapporte  comme  des  miracles.  De  Bourgogne 
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les  Hongrois  palfèrent  en  Italie  & vinrent  juf-  ' 
ques  à Capoue  , à Benevent  & à Noie.  Ils  cnle-  An.  >4t» 
Verent  plusieurs  ferfs  del’abbaïe  du  inont-Caffin; 

& pour  les  racheter  j on  donna  quantité  de  va  fes 
d’argent  & d’omemens  d’étoffes  précieufes  , dont 
le  prix  marqué  montoit  à plus  de  cent-cinquan-  • y 
le  befans  d’or.  Mais  étant  entrez  chez  les  Mar-* 


fcs  dans  l’Abruzc  d’aujourd’hui,  & y faifant  lc3  . 
mêmes  ravages  : ces  peuples  avec  les  Peligniens 
en  tuerent  la  plus  grande  partie , & retirèrent  un 
grand  butin.  • 

Après  qu’Artaud  eut  gouverné  l’églife  dfc  XKTlt. 
Reims  huit  ans  & fèpt  mois  ; Hugues  comte  chA|',lujî. 
de  Paris  & Hébert  comte  de  Vennandois , in-  * 15 
dignez  de  fon  attachement  au  roi  Louis  qu’il  p/0j  ’ rlrt 
a voit  facré  , vinrent  alTieger  Reims  avec  Guil-  *>1.  940.6-//, 
Jaunie  duc  de  Normandie,  & quelques  évêques  ' *•  «•  lS* 
de  France  & de  Bonrgogne.  Le  fiege  ne  dura 
que  fîx  jours  ; & Artaud  abandonné  de  pref-  ,ort£  ^ 6tg* 
que  tous  fes  valfanx  » fut  obligé  de  fe  rendre,  c. 

Le  comte  Hebert  étant  entré  dans  la  ville , le  ' 
fît  venir  A faint  Remi  devant  les  feigneurs  & 
les  évêques , ou  partie  par  perfuafîon  , partie 
par  crainte,  on  le  fit  renoncer  à l’adminiftra- 
tion  de  l’archevêché  de  Reims  , fe  contente? 
des  abbaïes  de  faint  Bafie  & d’Avenai,  & de- 


meurer à faint  Bafie.  C’étoit  l’an  940.  Quelque-» 
temps  après  Artaud  le  retira  auprès  du  roi  Louis* 


avec  quelques-uns  de  fes  pareils  , à qui  Hebert 
avoir  ôté  les  bénéfices  ou  fiefs  qu’il;  tenoient  de 
l’églife. 

L’année  fuivante  941*  les  Comtes  Hugues  St 


Hebert  alfemblerent  les  évêques  delà  province 
de  Reims , & firent  tenir  un  concile  A Soilfons 


dans  l’églife  de  faint  Crefpin  , pour  regler  le 
gouvernement  de  l’archevêché.  Ils  envoyèrent 
^lildegaire  évêque  de  Beauvais,  qu’Artaud  lui- 
même  avoit  ordonne  en  933-  avec  quelques  au- 
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très  députez  vers  Ami;d  , qui  étoit  à Laon  1 
94f-  la  cour  du  roi  Louis  ; lui  ordonnant  de  le  ren- 
^4r.  dre  au  concile.  Il  répondit  , qu’il  ne  pouvoir 
aller  où  Tes  ennemis  étoient  aflemblez , & ils 
convinrent  d’un  autre  lieu  pour  conférer  cnlêm- 
ble.  Là  ilfejctta  à leurs  pieds,  les  priant  pour 
l’amour  de  Dieu  , de  lui  donner  un  conlêil  con» 

„ venable  à eux  Si  à lui.  Ils  le  prelferent  de  con- 
fentir  à l’ordination  de  Hugues  , promettant 
d’obtenir  pour  lui  quelque  partie  des  biens  de 
l'archevêché.  Artaud  apfts  avoir  long  - temps 
différé  de  répondre,  les  voyant  fermes  dans  leur 
rclolution  , fê  leva  & leur  déclara  tout  haut , 
qu’il  leur  défendoit  fous  peine  d’excommuni- 
cation , d’erdonner  un  archevêque  de  Reims 
de  fon  vivant  : s’ils  le  faifoient , il  appclloit  au 
fiint  lîege.  Cette  proteftation  les  ayant  irritez  , 
pour  fe  tirer  de  leurs  matns  & pouvoir  retour- 
ner à Laon  , il  adoucit  fa  réponfe , & les  pria 
d’envoyer  avec  lui  quelqu’un  qui  pût  leur  rap- 
porter la  refolution  qu’il  prendroit  avec  la  reine 
& fon  confeil  : car  le  roi  n’y  étoit  pas.  Ilsen- 
voïerent  Deroldc  évêque  d’Amiens;  mais  quand 
Artaud  fe  vit  à Laon  en  feureté  devant  la  reine 
& les  feigneurs  de  fa  cour,  il  réitéra  la  menace 
d’excommunication  & d’appellation  au  pape  : 
excommuniant  Dcrolde  lui-même,  en  cas  qu’il 
' ne  fit  pas  un  rapport  fidcle  de  ce  qu’il  venoit  d’en- 
tendre. 

Le  concile  de  SoifTons  ne  Iailfa  pas  de  pafler 
outre.  On  prétendit  qu’Artaud  ayant  une  fois 
renoncé  avec  ferment  à fadminiftration  de  fon 
églife,  ne  pouvoit  plus  y revenir.  On  fit  va- 
loir les  plaintes  du  clergé  & de  la  noblefle  fur 
la  vacance  de  ce  fiege  : enfin  l’on  jugea  qu’on 
dévoie  ordonner  archevêque  Hugues  fils  du  com- 
te Hebert , qui  y avoit  été  deftiné  depuis  long- 
temps , Si  qui  étoit  demandé  par  le  clergé  de 
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par  le  peuple,  c’cft-à-dire,  par  une  partie.  II 
n ‘avoit  qu’environ  vingt  ans , Si  pendant  les  quin-  An.  9 4*»- 
zc  années  qui  s’étoient  paffées  depuis  Ton  élec-  Suf.  n.  ». 
tion  , il  avoit  demeure  à Auxerre  & y avoit  fait 
fes  études  auprès  de  l'évêque  Gui , qui  l’avoit 
ordonné  diacre  , & Gui  évêque  de  Soûlons  l'or- 
donna prêtre  trois  mois  après  fon  retour  à Reims; 
ce  dernier  Gui  étoit  fils  de  Foulques  comte 
d’Anjou  ; & après  avoir  été  chanoine  de  faine 
Martin  de  Tours,  il  fut  ordonné  évêque  en  >>37. 

Suivant  la  refolutiori  du  concile  de  Soilfons,  les  F»W.  Chi 
évêques  fe  tranfporterent  à Reims,  & en  ordon- 
nèrent Hugues  archevêque  dans  l’églifc  de  fiiint 
Remi. 

Il  envoya  à Rome  des  députez  pour  de-  Baren,  an, 
mander  le  pallium  , & ils  s’adrefierent  au  pa-  *4°- 
pe  Etienne  VIII.  car  Leon  VII.  étoit  mortCoM*r 
en  9 S 9-  ayant  tenu  le  faint  fiege  trois  ans  & 
demi.  Comme  Etienne  étoit  Allemand  de  naifi» 
fance,  les  Romains  le  prirent  en  telle  averfion  , 
qu’ils  lui  découpèrent  le  vilâge  , & le  défigu- 
rèrent de  forte  , qu’il  n’ofoit  plus  paroître  en 
public.  Il  tint  toutefois  le  faint  fiege  trois  ans 
& quatre  mois.  Il  accorda  le  pallium  à Hu- 
gues pour  l’archevêché  de  Reims;  & lés  dépu- 
tez vinrent  en  *41.  avec  un  évêque  nommé 
Damafe  , que  le  pape  envoya  légat  en  France. 

Il  portoit  des  lettres  aux  feigneurs  & à tou» 
les  habitans  de  France  & de  Bourgogne  , pour 
reconnoître  le  roi  Louis  & envoyer  des  députez 
à Rome  , avec  menace  d’excommunication  , 
s’ils  ne  fatisfaifoient  avant  Noël,  & s’ils  con- 
tinuoient  de  lui  faire  la  guerre.  Sur  quoi  le» 
évêques  de  la  province  de  Reims  3yant  con- 
féré avec  le  comte  Hebert , le  prièrent  d’inter- 
ceder  auprès  du  comte  Huges,  pour  lui  faire  re- 
connoître  le  roi  : car  c’étoit  fon  plus  puilTant  ad- 
verfaire. 

Bv 
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La  même  année  941.  le  pape  Etienne  fit  venir 
à Rome  pour  la  troilîéme  fois  fai nt  Odon  abbe 
de  Clugni , afin  de  procurer  la  paix  entre  Hugues 
roi  d’Italie  & le  patrice  Alberic  : caria  guerre 
continuoit  toujours  entre  eux.  Pendant  que  faint 
Odon  fut  à Rome , Aiberic  lui  donna  le  monaf- 
tere  de  faint  Elie  à Suppenton  près  de  Nepi  »• 
pour  y établir  la  reforme.  Il  y mit  pour  abbé  un 
defes  dilciples  nommé  ThcoJard,  qui  voyant 
ces  anciens  moines  fort  attachez  à manger  de  la 
chair  , leur  faifoit  apporter  à grands  frais  du 
poiffon  des  lieux  d’alentour.  Mais  un  torrent 
qui  palloit  près  du  monaftere,  forma  un  étang 
qui  les  exempta  de  cette  peine.  Ce  qui  fut  regar- 
dé comme  un  miracle,  & attribué  aux  prières  de 
faint  Odon. 

Etant  à Rome  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  vio- 
lente Si  continue  , qui  le  reduifit  à l’extrémité  ? 
mais  comme  il  fouhaitoit  ardemment  de  finir  fes- 
jours  au  tombeau  de  faint  Martin , où  il  avoit 
commencé  de  goûter  la  pieté  ; il  vit  en  fonge 
un  perfonnage  venerable  qui  lui  dit  que  fa  mort 
étoit  proche , & que  toutefois  faint  Martin  lui 
avoit  obtenu  un  délai  pour  retourner  en  fort 
pays.  En  effet  il  fe  porta  mieux , & eut  allez  de 
force  pour  venir  jufques  à Tours  , où  il  arri- 
va près  le  temps  de  la  fête  du  faint.  Il  la  célé- 
bra avec  une  dévotion  extraordinaire  : le  qua- 
trième jour  la  fievre  le  reprit , & il  mourut 
le  jour  de  l’oélave , dix -huitième  Novembre 
941.  âgé  de  foixante  - quatre  ans , la  quinzié- 
me année  depuis  qu’il  fut  abbé  de  Clugni.  L’é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  II 
fut  enterré  dans  féglife  de  faint  Julien  de  Tours 
par  l’archevêque  Theotilon  , qui  par  fbn  fecours 
avoit  rétabli  ce  monaftere  fondé  par  faint  Gré- 
goire fôn  prédeceffcur  , & ruiné  par  les  Nor- 
mands. Theotilon  mourut  trois  ans  après  en 
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revenant  de  Laon  pour  procurer  la  paix  entre  le  f rcJ.  Cbr. 
roi  & les  princes;  Si  fut  encerré  dans  la  meme  94f. 
cglile  de  làint  Julien. 

Entre  les  monafteres  rcTormez  par  Iàint  Odon  Mobil,  eleç. 
les  plus  connus  l'ont  les  fuivans.  Aurillac  enf-  *»• 
Auvergne,  fondé  depuis  peu  par  faint  Gerauld  : 

Fleuri  far  Loire,  reformé  à la  follicitation  du 

comte  Elifiard  , qui  obtint  cette  abbaye  de  S*p.  Uvt 

Raoul  roi  de  France  , pour  la  donner  à faint  tlV> 

Odon  ; & alla  avec  deux  autres  comtes  & deux 
évêques  l’en  mettre  en  pofl'elfion,  nonobliant 
la  réfiftance  des  anciens  moines  qui  fe  défen- 
dirent à main  année.  Saint  Odon  reforma  aufil 
le  inonallere  de  Sarlat  en  Périgord,  & cel  i de 
Tulle  en  Limoufin  , depuis  érigez  en  évèchez: 
faint  Pierre  le  vif  à Sens;  faint  Julien  à Tours; 
Romans-Mouftier  au  diocelè  de  Laufàne,  Char- 
lieu  au  diocefe  de  Màcôn.  On  le  reconnoilfoit 
pour  abbé  de  toutes  ces  maifons  ; mais  il  met- 
toit  en  chacune  un  abbé  particulier,  qui  étoit 
comme  Ion  vicaire.  En  Italie  il  reforma  le  mo- 
natlere  de  faint  Paul  à Rome  , ceux  de  Sou- 
pe n ton , de  Salerne  , de  faint  Auguftin  à Pa- 
vie  : établillànt  par  tout  le  même  ordre,  c’eft- 
à - dire  , la  même  obfervahce  qui  lé  prati- 
quoit  à Clugni.  Il  ne  négligeoit  pas  le  tem- 
porel, dont  le  foin  eii  une  fuite  ordinaire  de 
la  régularité.  De  Ion  temps  le  monaftere  de 
Clugni  reçut  des  donations  fi  confiderables  , 
qu’ii  en  relie  jufques  à cent  quatrc-vingt>hu;c 
Chartres. 

Il  refte  aufï»  de  lui  plufieurs  écrits  , qui  mou-  MAi't  il . 
rrent  fa  Icience  & fa  pieté.  »L’abregé  des  m or  a-  ” 4C' 
les  de  faint  Grégoire  fur  Job;  des  hymnes  & des  ”* 4" 
antiennes  en  l’honneur  de  faint  Martin  , les  trois 
livres  du  facerdoce , depuis  nommez  fes  occupa- 
tions , Sc  à prefent  fes  conférences.  Etant  abbé  n,&\  CVrn. 
il  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de  faint  Gerauld  f.  i*u. 

li  vj 
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S«p.  Uv.  comte  d’Aurillac.  L’hiftoirc  du  retour  des  reli- 
-ii u.  n.  }t.  qnes  defaint  Martin,  rapportées  de  Bourgogne, 
qu'il  compofa  à la  prière  ce  Foulques  le  bon  com- 
te d’Anjou , & pluficm's  dilcours  à la  loüangc  de 
ce  fainr.  Un  entre  autres  lur  l’incendie  de  Ton 
cglilè  arrivée  de  ce  tcmps-là,pour  montrer  qu’el- 
le ne  doit  fcandalifer  perlonnc,  ni  diminuer  la 
dévotion  des  fidelescnvcrs  faine  Martin.  On  at- 
tribue encore  à lâint  Odon  la  vie  de  laine  Gré- 
goire de  Tours, 

En  plusieurs  endroits  de  les  ouvrages  , mais 
principalement  dans  fes  conférences,  il  déplore 
les  mœurs  corrompues  des  chrétiens;  entre  au- 
tres l’impureté , la  violence  & le  mépris  mani- 
n.  Coll,  fclle  de  la  jullice.  Il  fe  plaint  en  particulier  de 
*’  l8,  l’abus  de  la  fainte  euchariltie  par  les  commu- 
nions indignes.  Ccmyilere,  dit-il , n’étoit  pas 
célébré  fi  fréquemment  dans  les  commencement 
de  l’églilè  ; mais  plus  il  étoit  rare  , plus  on  y ap  - 
portoit  de  religion.  Il  dit  que  les  reliques  de  fain- 
te Valburge  ayant  été  miles  fur  l'autel , les  mira- 
cles ceflérent  ; & quelle  apparut  à un  malade,  & 
lui  dit  : Vous  ne  guerifiez  pas,  parce  que  mes  re- 
liques font  fur  l’autel,  qui  ne  doit  fervir  que  pour 
les  divins  myfleres.  On  ôta  les  reliques , & lcr 
miracles  recommencèrent.  Parlant  des  moines  y 
il  traite  d’apoftafie  le  mépris  de  la  nourriture  & 
de  l’habit  preferit  par  la  réglé  & la  propriete- 
té , fous  prétexte  de  lailfer  pour  l’ornement  de 
I’égl^e. 

Zler.  [<tt.  Le  fucceflcur  de  faint  Odon  & le  troifiéme  ab- 
f.  ./fJ?.  B bé  de  Clugni  fut  Aimard,  qu’il  avoit  fait  élire 
t-  dès  l’année  941.  avant  fon  dernier  voiage  de  Ro- 

me. Aimard  éroir  debaffe  naiflance  , mais  d’une 
grande  vertu.  Il  fut  très-zelé  pour  l’obfervance  , 
& augmenta  confiderablement  le  temporel , com- 
me on  voit  dans  les  archives  de  Clugni , par  278» 
chances  de  fon  temps , qui  ne  fut  que  de  fix  ans» 
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Du  temps  même  de  fa  inc  Odon , la  difcipli- 
re  monaftique  fut  rétablie  daus  la  Gaule  Bfei-  . s_  G'rar* 
‘gique  par  faint  Gérard  deBrogne,  né  fur  la  fin  rit**}*™* 
du  neuvième  fiecle  , d’une  famille  noble  près  *n.  B.  p. 
de  Namur.  Son  pere  defcendoit  du  comte  Ha-  m*. 
ganon  favori  de  Charles  le  Simple , & fa  me- 
re  étoit  feeur  d’Etienne  évêque  de  Tongres. 

Gérard  fut  d’abordau  fervice  de  Berenger  com- 
te de  Lomage  ; & dès  ce  temps  il  rebâtit  l’é» 
glife  de  Brogne  dans  une  terre  à lui  , voulant 
y fonder  un  monaftere;  & en  attendant  il  y éta- 
blit des  clercs  pour  faire  l’office.  C’étoit  l'are 
5>iS.  Le  comte  Berenger  l’ayant  envoyé  à Ro- 
bert comte  de  Paris,  & depuis  roi,  il  logea  à 
l’abbaye  de  firent  Denis  , où  il  fut  touché  dre 
defir  de  quitter  le  monde-  Etant  de  retour  il 
obtint  la  permiffion  du  comte  Berenger  & de 
l’évêque  Eftienne  fim  oncle  & fon  pafteur  « 
qui  lui  donna  l’abfolution  de  fes  péchez.  Il 
revint  donc  à faint  Denis  , prit  l’habit  mo- 
naftique , & demanda  la  permiffion  de  com- 
mencer les  études,  c’cft-à-dire,  d’apprendre 
à lire  : ce  qu’il  fit  avec  l’humilité  d’un  en- 
fant, quoiqu’il  fût  déjà  en  âge  d’homme.  Ere 
peu  de  jours  il  eut  appris  le  pfautier  , & s’a- 
vança dans  la  connoifîance  de  l’ccriturc  fain- 
te  , failànt  en  même  temps  un  grand  progrès- 
dans  l’obéiflance  & les  autres  vertus.  La  fé- 
condé année  de  fa  converlîon,  il  fut  ordonné 
acolithe  par  Theodulfe  évêque  de  Paris  , la 
troifiéme  année  foûdiacre  , la  quatrième  dia- 
cre par  Fulrad  fon  fuccefleur  , & la  neuviè- 
me année  prêtre  par  Adclheme  fuccefleur  de 
Fulrad. 

Après  dix  ans  de  fejour  à làint  Denis  , if 
en  fortit  l’an  91 8.  pour  venir  établir  fon  mo- 
naftere de  Brogne,  apportant  des  reliques  de 
faint  Eugene  martyr.  Le  clergé  de  Tongres- 
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’M'.Un  td  H-  i’évêque  même  s’oppoferent  d’abord  au  cuî- 
rU[uar,l.  tc\lc  ce  faint , qu’ils  ne  connoilloicnt  point} 
18.  *4*g.  mais  l'évéque  le  permit  enfin  , 6c  fa  tranila- 
tion  le  célébré  encore  à Rrogne.  Gérard  chaf- 
fa  les  clercs  qu’il  y avoit  mis  , & y mit  des 
moines  qu’il  gouverna  quelque  - temps  ; mais 
ne  pouvant  lo offrir  le  concours  du  peuple  , 
il  s’enferma  dans  une  cellule  près  de  l'cgli- 
fe  , pour  vaquer  à la  prière  avec  plus  de  li- 
berté. 

Quciquc-tcmps  après  l’évêque  de  Cambray 
l’obligea  de  prendre  loin  du  monaftere  de 
feint  Gwiflain  en  Hjynault  , à la  folliciration 
de  Gillcbcrt  dnc  de  Lorraine  un  des  plus 
puilfans  feigneurs  de  ce  timps-  là,  gendre  du 
roi  Henri  l’Oifcleur.  Le  monaftere  de  faint 
Guiflain  n’étoit  alors  occupé  que  par  quel- 
ques clercs  déréglez  & mtereffez  , à la  pla- 
ce defquels  Gérard  établit  une  communauté 
de  moines , dont  il  fut  abbé  , fans  ceffer  de 
l’étre  de  Brogne.  Arnould  le  vieux  comte  de 
Flandres  croyant  avoir  été  guéri  de  la  pierre 
par  lès  prières  , lui  offrit  de  grands  prefens  , 
& l’obligea  enfin  de  recevoir  la  drme  de  fes 
biens  pour  la  diftribuer  aux  monafteres  6c  aux 
pauvres  , & de  iè  charger  du  gouvernement 
de  toutes  les  abbayes  qu'il  avoit  lous  fa  puil- 
fance. 

Gérard  reforma  entre  - autres  le  monaftere 
de  Biandinberg  oïl  laine  Pierre  de  Gand  , fon- 
dé par  faint  Arnaud , & occupé  depuis  plus  de 
cent  ans  par  des  clercs  feculiers  que  Gérard 
en  chaffa  pour  leur  dérèglement  , fans  avoir 
égard  à la  nobleffe  dont  ils  fc  vantaient  , & 
mit  à la  place  des  moines  très- réguliers.  Les 
clercs  furieux  attentèrent  à fa  vie , & vinrent 
l’attaquer  jufqucs  dansl’églife,  comme  il  étoit 
à l'autel}  mais  il  les  étonna  par  fa  confiance. 
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Si  leur  pard  )iina.  Li  lu  cette  reforme  l’an  P41. 

Si  la  communauté  devint  nombreufç  en  peu 
de  temps.  Trois  ans  après  il  fît  apporter  à faint  Hi/I.  trat.fi. 
-Pierre  de  Gand  les  reliques  de  faint  Vandrile  ,f*‘  f- 
de  faine  Anfbert  & de  fauit  Vulfran,  qui  avoien:  P-  10*‘ 
été  tranlportées  à Bologne  fur  la  mer  en  8j8. 
pendant  les  ravages  des  Normands.  Vicfrid 
évêque  de  Teroiunc  voulut  s’oppofer  à cette 
tranflation  , & confervcr  ce  trefor  dans  fon 
diocelb  : mais  il  fut  obligé  de  ceder  à la  vo- 
lonté du  comte  Arnould.  On*nomme  julques 
à dix  huit  monalleres  que  Gérard  reforma , & 
dont  les  plus  connus  font  faint  Pierre  & faint 
Bavon  de  Gand  , faint  Martin  de  Tournay  , MaLM. 
Marchienne  , faint  Vaaft  d’Arras  , faint  Ri-  * l>f '■  n.  t.  f. 
quier , faint  Bertin  , faint  Orner  & faint  Amand. 

D’ailleurs  il  eft  certain  que  Gérard  gouverna 
les  monaftercs  de  faint  Rcmi  à Reims  & de 
Moufon.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  mit  des  abbez 
ou  d'autres  luperietirs  dans  tous  ces  monafte- 
res,  & fe  retira  à Brogne , pour  en  prendre  un 
foin  particulier.  Enfin  il  y mourut  en  9s  9 le  troi-  Martyr.  R, 
/îéme  d'Oétobre  , jour  auquel  l’églife  honore  fa 
mémoire. 

Un  autre  moine  illuftre  du  même  temps  xxvi. 
étoit  Jean  , depuis  abbé  de  Gorze.  Il  naquit  s.  Jean  de 
à Vandieres  entre  Metz  & Toul , & étudia  fort  Gorze. 
bien  la  grammaire  , l’écriture  fainte , les  ca-  ”•** 
nons  & les  loix  civiles.  S’étant  donné  à Dieu  , ?•  ' 

il  fit  une  confelïion  generale , & reçut  la  péni- 
tence que  lui  impofa  Humbert  reclus  à Verdun, 
renomme  pour  fa  vertu  & fa  fcience  ; 8c  depuis 
ce  temps  Jean  ne  mangea  point  de  viande,  & 
pratiqua  des  jeunes  très-rigoureux.  Ayant  oui 
parler  d’un  folitaire  nommé  Lambert , qui  vivoit 
dans  la  forêt  d’Argonne,  il  alla  le  trouver , déli- 
rant ardemment  de  mener  la  vie  d’ermite.  Mais 
Lambert  étoit  un  homme  ruûique  & ignorant  „ 
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dont  la  pieté  conïiftoit  à s’accabler  de  travail, 
quelquefois  hors  de  raifon , vivant  d’une  façon 
fi  extraordinaire  , qu’il  étoit  difficile  de  le 
Yoir  fans  rire.  Il  ne  fe  niettoit  point  en  pei- 
ne de  couvrir  fon  corps , même  pour  fatis- 
faire  à la  pudeur.  Pour  fit  nourriture  il  fai- 
jfoit  fouvent  un  pain  qui  lui  duroit  deux  mois  , 
& dont  il  rompoit  tous  les  jours  à coups  de 
cognée  un  morceau  qu’il  prenoit  au  poids.  H 
mangeoit  quand  il  n’en  pouvoit  plus  , apres 
deux  ou  trois  jours  de  jeûne  , de  jour  oit  de 
nuit,  fans  aucune  heure  réglée.  Quand  la  fan- 
taific  lui  prenoit , il  alloit  dans  les  villes  & les 
villages,  puis  tout  d’un  coup  il  fe  renfermait 
dans  fa  cellule.  Il  coinmençoic  quelquefois  la 
meife  à minuit , quelquefois  le  foir  ou  à la  pointe 
du  jour. 

Jean  de  Vandieres  ne  laifla  pas  de  vivre 
quelque-temps  avec  ce  folitaire  , s’étant  enfer- 
mé dans  une  cellule  , où  pluficurs  perfonnes  de 
Verdun  le  venoient  trouver  pour  s’édifier  par  fes 
difeours.  Ils  lui  concilièrent  de  quitter  cet  ex- 
travagant > & de  l’avis  de  Humbert  il  fit  le  voia- 
ge  de  Rome;  alla  jufqu’au  mont-  Gargan  , 8c 
vifita  en  paflant  le  mont-Caffin  , & les  monaf- 
teres  voifins  de  Naples.  A fon  retour  il  de- 
meura ehez.  lui , ne  trouvant  point  de  lieu  où 
il  pût  vivreà  fon  gré  en  communauté»  & pra- 
tiqua en  fon  particulier  la  vie  monaftique.; 
veillant  , priant  , & jeûnant  rigoureulèment. 
Humbert  le  fit  connoître  à Einold  ou  Eginol- 
de  , qui  menoit  à peu  près  la  même  vie  de 
fon  côté.  Il  avoit  été  primicier  de  l’églife  de 
Toul,  puis  archidiacre  » & ayant  donné  tout 
fon  bien  aux  pauvres,  il  pafla  quelque  temps 
dans  une  caverne.  Enfin  ils  fe  joignirent  fepr, 
& refolurent  de  palfer  en  Italie , pour  y pra- 
tiquer la  perfedion  de  la  vie  monailique  ; vi- 
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vant  du  travail  de  leurs  mains,  dans  les  pays  fer- 
tiles , mais  abandonnez  , que  Jean  avoic  rcmar-  An.  jp^o. 
qucz  aux  environs  de  Benevent.  Mais  Adalbe- 
fon  évéque  de  Metz  en  ayant  eu  connoiflance  , 
leur  donna  l’abbaye  de  Gorze  , qui  avoit  été 
ruinée  par  les  Normans.  Ils  y entrèrent  l’an 
9 S } • & élurent  pour  abbé  Einolde , & Jean  pour 
ceilerier. 

Il  étoit  très-propre  à cette  charge  , entendant  Fit* 
parfaitement  le  ménagé  de  la  campagne  & l’ad-  JfXt 

miniftratiort  du  temporel.  Aufïi  dès  le  commcn- 
eemcnr,  voyant  l’abbé  Einolde  embarrafle  de  ces 
foins  extérieurs , il  offrit  de  l’en  foulager  , l’ex- 
hortant à s’appliquer  uniquement  à la  vie  inté- 
rieure fuivant  fon  attrait.  Jean  , quoique  très- 
ferme  en  les  refolutions,  obéiffoit  ponéhieile- 
mentau  moindre  mot  de  l’abbé;  qui  l’éprouva 
plufîcurs  fois  en  lui  faifânt  changer  exprès  d’obc- 
dience.  Il  le  fit  prévôt  du  monaftere  : puis  l’o- 
bligea à s’en  démettre  ; enfuite  il  le  fit  doïen,-puis 
ceilerier.  Il  lui  donna  la  charge  du  veftiaire,  de 
J’hofpitalité , de  l’infirmerie  , & le  trouva  prêt  à 
tout.  Il  lui  rendoit  un  compte  exad  de  toute  la 
dépenfe  jufqu’à  une  obole,  quoique  l’abbé  vou- 
lut s’en  rapporter  à lui.  • . 

Outre  les  études  qu’il  avoit  faites  avant  fa  »•  ïr* 
converfion , il  fit  encore  beaucoup  de  Icéiures 
dans  le  monaftere.  Premièrement,  des  morales 
de  faint  Grégoire  , qu’il  lut  pluficurs  fois  de  fui- 
te; en  forte  que  prefijnetous  les  difeours  en  é- 
toient  tirez.  II  lut  aufli  ce  qui  lui  tomba  entre  les 
mains  dtffaint  Auguftin  , de  faint  Ambroifè  , de 
faint  Jerome  & des  autres  peres  : mais  les  livres 
étoient  alors  difficiles  à trouver,  par  le  refroi- 
diffement  des  études.  Il  lut  tout  au  long  les 
traitez  de  faint  Auguftin  fur  faint  Jean,  fur  les 
pfc.iumes  & de  la  cité  de  Dieu.  Enfin  il  travailla 
beaucoup  û.r  les  livres  de  la  Trinité;  & à l’oc- 
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calîon  de  ce  cjui  y eltdit  des  relations  des  pef- 
fonnes  divines,  il  le  mit  à étudier  les  catego- 
ries , l’introduélion  de  Porphyre,  & toute  la  dia- 
leâique.  Il  s’y  appliqua  long-temps  & fortement: 
mais  l'abbé  Einolde , qui  fçavoit  par  expérience 
la  difficulté  & le  peu  de  fruit  de  cette  étude  , 
trancha  court , en  lui  défendant  de  s’y  appliquer 
davantage  ; & lui  ordonnant  u’étudier  plutôt  l’é- 
criture fainte.  II  s’y  mit  tout  entier,  & étudia 
beaucoup  laint  Grégoire  fur  Ezechiel  : car  il  ai- 
moit  fingulierement  ce  faiut  dodeur.  Illifoit  les 
vies  des  pères  pour  les  imiter,  & fçavoit  prcfqne 
par  cœur  celle  de  laint  Jean  l’aumônier  > fans  que 
toutes  ces  études  le  détournaient  de  fes  occupa- 
tions extérieures. 

*•  is.  Comme  fa  charge  de  ceücrier  l'obligeoit  i 
converfer  avec  les  leculiers,  il  fe  plaignoit  que 
pour  peu  qu’il  fut  avec  eux  , il  fe  relâchoit 
de  fou  obfervance  ordinaire  , & que  les  repas 
que  la  bicnleance  obligeoit  de  leur  donner, 
croient  toujours  de  grande  dépenfè  à la  maifon. 

fi.  >i.  Car  il  en  menageoit  les  biens  avec  tant  de  loin  , 
qu’on  l’accufoit  d’avarice  , quoi  qu’il  n’em- 
ployât jamais  aucune  manvaife  voye  pour  les 
augmenter.  Il  jeûna  long- temps  au  pain  & à l’eau 
tous  les  jours  , excepté  les  fêtes.  Enfuite  l’abbé 
voyant  qu’il  alteroit  fa  fanté  , le  réduifit  à ne 
jeûner  ainfi  que  les  deux  carêmes  avant  Pâques 
& avant  Noël;  mais  il  commençoit  ce  dernier 
au  treiziéme  de  Septembre.  Outre  l’abbaye  de 
Gorze  , l’évêque  Àdalberon  reforma  les  me- 
na ftercs  de  faiut  Clement  & de  faint  AYnould  de 
Metz. 


XXVïï.  Les  Normands  n’étoient  pas  fî  bien  convertis, 
îgüfe  de  qu’il  ne  fe  trouvât  encore  chez  eux  des  païens. 
Norman-  Leur  duc  Guillaume  Longue-épée  ayant  été  tua 
Trod  Chr.  Cn  tr;,hifon  Par  Arnoul  comte  de  Flandres  en 
9\ 3-  Hugues  le  grand  duc  de  France  combat- 
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tit  fouvent  avec  les  Normans  païens  qui  étoienc 
entrez  dans  le  pays,  ou  qui  retournoient  au  pa- 
ganifme  , & ils  tuerent  grand  nombre  de  Ibn 
infanterie  chrétienne.  Toutefois  il  prit  Evreux 
malgré  eux,  à la  faveur  des  Normans  chrétiens 
qui  étoient  dedans.  Le  roi  de  France  Louis 
d’outre -mer,  marcha  vers  Roüen  , & combat- 
tit contre  Tourmond  Normand  apoftat  , qui 
vouloir  ramener  les  autres  à l’idolâtrie,  meme 
le  jeune  duc  Richard  fils  de  Guillaume,  & confia 
piroit  contre  le  roi  avec  un  roi  payen  nommé 
Setric  : mais  ils  furent  vaincus  , & Tourmond 
tué.  L'archevêque  de  Roiien  n’aidoit  pas  au  n . ... 

progrès  du  chriftianifme.  C’étoit  Hugues  moi-  , * 

ne  de  faint  Denis , que  le  duc  Guillaume  avoit  ^ fl  «r  h. 
mis  fur  ce  grand  fiege  en  94  a.  II  croit  d’il-  Rotk.  t<.m. 
luftre  naiflance  ; mais  il  oublia  tellement  la  fain-  *■ 
teté  de  fa  profeflion  , qu’il  s’abandonna  à la  dé-  ^ 4}7' 
bauche  , & eut  grand  nombre  d’enfans.  Il  dif- 
fipa  les  biens  de  I’églife , & donna  à Raoul  Ion 
frere  , feigneur  très-pnitfant , une  terre  confidc- 
rable  du  domaine  de  l’archevêché.  Hugues  tint 
le  fiege  de  Roüen  quarante-fept  ans  , & ne  mou- 
rut qu’en  9 JD. 

En  Angleterre  Piegmond  archevêque  de  Can-  XXVIlf. 
torberi  , mourut  vers  l’an  911.  ayant  tenu  ce  Saint  CMon 
fiege  trente-quatre  ans.  Son  fuccelfetir  fut  A- 
rhelme  pendant  trois  ans  , à qui  fncceda  Vul-  sùp.  uv, 
felmeen  9if.  & à celui-ci  fiiint  Ode  ou  Odon  liv  « s. 
en  942.  Il  étoit  fils  d’un  feigneur  Danois  payen  ss" 

établi  en  Angleterre , qui  lui  voyant  de  l’in-  Btn * f*c' 
clination  pour  la  religion  chrétienne  , l’en  de-  p md. 
totirnoit  autant  qu’il  pouvoit , ne  voulant  pas  p.  ^ss. 
même  (ouffrir,  qu’il  nommât  Jefus-Chrift.  Le 
jeune  OJon  ne  lailfoit  pas  de  continuer  à fré- 
quenter les  églifes,  & de  rapporterait  logis  les 
bonnes  inftruétions  qu’il  y entendoit  : de  quoi 
fon  pere  outré  de  colere , le  déshérita  ; & le  jeune 


\ 


Digitized  by  Google 


44  Hi/îoire  Ücclefi dfliaue'. 

homme,  ravi  de  perdre  pour  Dieu  tout  ce  qu'l! 
pouvoit  efperer  fur  la  terre  , quitta  Tes  parcns, 
& le  mit  au  fervice  d’Athelme , un  des  princi- 
paux feigneurs  & des  plus  pieux  de  la  cour  dn 
roi  Alfrede.  Celui  ci  voyant  la  bonne  inclinatû  h 
d’Odon  , le  reçut  aveo  une  afïedion  de  pere, 
lui  donna  tous  les  lecours  nécelfaires  & le  fit 
bien  étudier.  Etant  baptifé , il  reçut  la  tonfure 
cléricale  & les  ordres  jufqties  au  l’oudiaconnt  ; 
où  il  demeura  quelques  années , à caufe  de  fa  jeu- 
nefie  : lirais  depuis  qu’il  fut  ordonné  prêtre,  il  fut 
en  grande  vénération  au  duc  Athelme  & aux  au- 
tres feigneurs  , qui  le  eonfelfoient  à lui , & recc- 
voient  fes  confeils. 

Odon  fit  avec  ce  duc  le  voyage  de  Rome  ; 
pendant  lequel  il  le  guérit  par  fes  prières , lai 
faifànt  boire  du  vin  fur  lequel  il  avoir  fait  le  li- 
gne de  la  croix.  Après  la  mort  du  duc  Athelme 
& du  roi  Alfrede,  il  fut  en  grande  eftime  au- 
près du  foi  Edouard  fou  fils  & du  roi  Edclftati 
fils  d’Edoiiard  ,qui  le  fit  évêque  de  Schireburne 
maigre  fa  refiftancc  , par  le  choix  du  clergé 
& du  peuple  ; & Vulfelme  alors  archevêque 
de  Cantorbcri  le  confacra  avec  joye.  EdeJ- 
ftan  crut  devoir  à fes  prières  une  grande  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  les  payens  l'an  $38.  qua- 
torzième de  fon  règne.  Ce  prince  mourut  trois 
ans  après  en  941.  Son  frere  Edmond  lui  fuccc- 
da  , & l'évêque  Odon  ne  lui  fut  pas  moins 
cher.  Vulfelme  archevêque  de  Cantorbcri  étant 
mort  peu  de  temps  après,  le  roi  prclfa  Odon 
de  prendre  fa  place  ; mais  il  s’en  défendit  par  l’r.ü- 
torité  des  canons  , qui  condamnent  les  tranfla- 
tions.  Le  roi  lui  reprefenta , que  fiint  Pierre 
avoir  été  transféré  d’Antioche  à Rome,  & pla- 
ceurs autres  rapportez  dans  I’hiftoirc , fans  to 
refois  les  nommer:  enfin  qu’en  Angleterre  même 
faine  iMelIic  avoit  pallié  de  Londres  à Cuntcf- 
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Jaeri  & Paint  Juft  de  Rocheftcr.  Odon  le  rendit 
a ces  exemples,  mais  il  oppofa  tme  antre  diffi» 

Culte.  Tous  ceux,  dit-il,  qui  ont  rempli  le  fie-^ 
ge  de  Cantorbcri  depuis  la  converfion  des  An» 
glois , ont  été  moines  : je  ne  veux  pas  violer  une 
fi  fainte  & fi  ancienne  coutume  , aufli-bien  defi- 
rai-je  depuis  long-temps  d’embrafler  la  profef- 
fion  monaftique.  Le  roi  loiia  Ton  humilité  & fa 
pieté  ; & l’on  envoya  en  diligence  au  monafte? 
re  de  Fleuri  fur  Loire  , qui  étoit  alors  en  très- 
grande  réputation  pour  la  régularité  de  l’obfer- 
vance  , au  lieu  qu’elle  étoit  fort  tombée  en  An- 
gleterre. L’abbé  de  Fleury  vint  lui-même  appor- 
ter à Odon  l’habit  monaftique,  & après  l’avoir 
reçu  , il  prit  poflelfion  du  fiege  de  Cantorberi 
Vers  l’an  94t. 

Quelque- temps  après  il  fit  des  conftitutions  9- 
pour  la  conlùlation  du  roi  Edmond  & l’inftruc-  P*  9°9* 
tion  de  Ton  peuple,  comprilès  en  dix  articles.  Il  t.  1. 
y recommande  l’immunité  des  églifes,  défen-  *•  *• 
dant  de  les  charger  d’aucun  tribut  : il  marque  c.  j. 
les  devoirs  du  roi  & des  feigneurs,  particulit-  c ■ 4*  ft 
renient  l’obéifiance  aux  évêques.  Les  devoirs  c.  (. 
des  évêques,  fur  tout  la  vifite  du  diocelê  tous 
les  ans:  les  devoirs  des  prêtres,  des  clercs  & 
des  moines,  recommandant  à ceux-ci  la  Habi- 
lité & le  travail  des  mains.  Le  refte  regarde 
tout  le  peuple.  On  trouve  auflï  une  lettre  iyno- 
daleà  fes  fuffragans , qui  femble  être  du  même  - 
temps. 

Le  roi  Edmond  de  fon  côté  fit  des  loix  , dont  lUd. 
plufieurs  regardent  la  religion,  Il  y recommande  6l1- 
la  continence  aux  clercs  , fous  peine  de  per-  J' 
dre  leurs  biens  temporels  & la  fepulture  après  ^ 
leur  mort.  II  charge  les  évêques  des  réparations 
des  églifes,  & promet  sûreté  à ceux  qui  s’y  re? 
fugiènt.  C’eft  que  les  meurtres  & les  violen- 
ces n’étoient  pas  moins  frequens  en  Angleterre  , 
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qu’en  France;  comme  il  paroit  par  ces  mêmes 

loix. 

Ce  roi  connoifiant  le  mérité  de  l’abbé  Dun-*- 
ftan , le  fit  venir  auprès  de  lui  pour  l’aider  de 
Tes  confeils  : mais  quelque- temps  après  fur  de 
faux  rapports,  il  le  chalfa  de  fa  cour.  Au  bout 
de  trois  jours  étant  à la  chalfe  , il  penfa  tomber 
dans  un  précipice , & croyant  que  c’étoit  une  pu- 
nition de  là  faute  , il  promit  à Dieu  de  rappeller 
Dunftan  , & fut  auflï-tôt  délivré  de  ce  péril.  Il 
l’envoya  quérir  , lui  promit  une  amitié  perpé- 
tuelle , & lui  donna  la  terre  de  Gleflon  on  Glaf- 
temburi  au  pays  d’Ouellex , aujourd’hui  dans 
le  comté  de  Sommerfer.  C’étoit  un  très  - ancien 
monaftere  , près  duquel  Dunftan  étoir  né  la  pre- 
mière année  du  régné  d’Edelftan , qui  fut  l’an 
91 4.  Ses  parens  étoient  de  la  première  noblelfe , 
& dès  l’enfance  ils  le  firent  élever  dans  cette 
maifon  de  Glaftemburi , où  demeuroient  quel- 
ques Hibernois  qui  inllruifoient  la  jeuneife. 
Mais  il  n’y  avoit  plus  de  moines,  & les  rois 
s’en  étoient  approprié  les  domaines.  Dunftan  y 
ayant  commencé  fes  études , & reçu  les  ordres 
mineurs,  palfa  à Cantorberi  auprès  de  l’arche- 
vêque Athelme  fon  oncle  paternel , qui  le  re- 
commanda au  roi  Edelftan , & le  mit  à fon  fervi- 
cc.  Comme  il  réüfïiffoit  parfaitement  en  tout, 
fon  mérité  lui  attira  des  envieux  , qui  l'accule-' 
rent  auprès  du  roi  d'être  magicien,  & d’avoir 
commercé  avec  les  démons.  On  dit  que  le  fon- 
dement de  ce  reproche  fut , qu’en  une  certaine 
occafion  , Dunftan  ayant  pendu  fa  harpe  contre 
une  muraille,  elle  joua  toute  feule,  & chanta  une 
antienne. 

Il  quitta  la  cour  de  fai-même,  fans  attendre 
d’être  congédié,  & fe  retira  près  d’EIfege  évê- 
que de  Yrincheftre  fon  -parent  , qui  l’exhorta 
à embraftèr  la  vie  monaftique  : mais  le  jeune 
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homme  y refilla  quelque  - temps  croyant  devoir 
fc  marier.  Une  maladie  qui  le  rcduilïc  à l'extré- 
mité, le  déterminai  & en  étant  revenu  il  reçut 
l'habit  nionaftique  de  la  main  de  l’évêque,  qui 
enfuite  l’ordonna  prêtre  après  les  interftices  ca- 
noniques , lui  donnant  pour  titre  l’églife  de  No- 
tre-Dame de  Glaftemburi.  Car  les  moines,  non  Mab.  h!tl 
plus  que  les  autres  , n’étoienc  point  ordonnez  P- 
ians  titre.  Après  avoir  reçu  quelque-temps  les 
inftrndions  de  l’évêque  Elfege  , pour  le  forti- 
fier contre  les  tentations:  il  “retourna  à Glaf- 
temburi  lêrvir  l’églife  de  fon  titre  , près  de  la- 
quelle il  fe  fit  une  cellule,  ou  plutôt  une  cave  fi 
étroite,  qu’elle  reflcmhJoit  à un  lèpulchre.  Elle 
n’avoit  que  cinq  pieds  de  long  , deux  & demi.de 
large,  & la  hauteur  necclfaire  pour  y pouvoir 
être  debout.  La  porte  faifôit  un  des  cotez,  & 
a voit  de  petites  fenêtres  par  où  il  rccevoit  du  jour 
pour  travailler.  Il  jeûnoit  & prioit  afliduèment  ; 

& cette  manière  de  vie  lui  attira  bien-tôt  des  vi  * 
lues  de  toutes  fortes  deperfonnes,quipublioienr 
fes  vertus.  . 

Son  pere  & là  mere  étant  morts,  il  fc  trou- 
va leur  feul  heritier  ; car  en  Angleterre  comme 
ailleurs , les  moines  n’étoient  point  exclus  des 
fuccelîions.  Dunftan  donna  à l’églife  de  Glaf- 
temburi les  terres  les  plus  proches  qui  fe  trou- 
vèrent être  à lui , & du  relie  de  fon  patrimoi- 
ne , il  fonda  en  divers  lieux  cinq  monafteres , où 
fe  formèrent  depuis  par  fes  foins  de, grandes 
communautez.  Le  roi  Edelllan  lui  ayant  don- 
né tout  ce  qui  étoit  de  fon  domaine  à Glaftem- 
buri , il  commença  peu  de  jours  après  à y jet- 
ter  les  fondemens  d’une  églife  plus  magnifique  , 

&ày  bâtir  des  lieux  réguliers.  Quand  tout  fut 
achevé,  il  y alfembla  une  grande  communauté 
de  moines,  dont  il  fut  le  premier  abbé  , & fes 
eor.duific  à une  grande  perfection.  La  doélrine 
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& la  pictc  reluiloient  tellement  dans  ce  nionafte- 


ïmage  mi. 


rc,  que  l’on  en  tira  dans  la  fuite  un  grand  nombre 
d’éveques  & d’abbez  ; en  forte  que  faine  Dunftan 
fur  le  principal  réparateur  de  la  religion  par  tou- 
te l’Angleterre. 

En  Orient  l’empereur  Romain  Lecapenc  fit 
venir  d’Edeffe  l’image  miracuieufe  de  Jefus- 
Chrift  que  l’on  y gardoit , & il  la  fit  apporter  à 
C.  P.  Or  nous  voyons  ce  que  l’on  croyoit  de 
' cette  image , par  un  difeours  de  l’empereur  Con- 
flantin  Porphyrogénète,  qui  en  raconte  ainfi  l’hi- 
ftoirc.  Abgar  leigneur  d’Edeile  avoit  un  fervi- 
tcur  nommé  Ananias , qui  paffant  par  la  Pales- 
tine pour  aller  en  Egypte,  vit  Jefus-Chrift,  & 
fut  touché  de  fes  difcojurs  & de  fes  miracles.  A 


fort  retour  il  s’en  informa  plus  exaffement , efi- 
perant  qu’il  guériroit  fon  maître  affligé  de  la 
goutte  & de  la  lèpre  noire.  Sur  fon  rapport  Ab- 
gar écrivit  une  lettre  à Jefus-Chrift,  où  il  le 
prioit  de  venir  chez  lui , lui  offrant  fa  ville  pour 
retraite  contre  la  mauvaile  volonté  des  Juifs. 
Ananias  fut  chargé  de  la  lettre;  & comme  il 
fçavoit  peindre  , Abgar  lui  ordonna  , que  s’il 
ne  pouvoit  amener  Jefus-Chrift  , il  apportât  au 
moins  fon  portrait.  Ananias  étant  arrivé  en  Ju- 
dée , trouva  Jefus-Chrift  environné  d’une  fi  gran- 
de foule , qu’il  ne  put  en  approcher.  C’eft  pour- 
quoi il  s’afflt  fur  une  pierre  elevée , & commença 
à faire  fon  portrait  fur  un  papier.  Jefus  con- 
ooiffant  en  efprit  ce  qui  fc  paffoit , le  fit  appel- 
lcr  par  faint  Thomas , & quand  il  fut  devant  lui , 
avant  que  d’avoir  vu  la  lettre  , il  lui  dit  le  Ai  jet 
de  fon  voiage.  Puis  il  fit  réponfe  à Abgar  par 
une  lettre  , où  il  promettoit  de  lui  envoyer  un  dq 
fts  dilciples  pour  le  guérir. 

Jefus  aïant  don  né  Ta  lettre  à Ananias,  vit  qu’il 
étoit  en  peine  d’accomplir  l’autre  commande- 
ment de  fon  maître  touchant  le  portrait.  C’eft 

pourquoi 
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pourquoi  s’étant  lavé  le  vifage  avec  de  l’eau,  il 
i’eifuïa  d’un  linge  où  fon  image  le  trouva  aufli- 
tôt  imprimée,  & il  le  donnai  Ananias.  En  re- 
tournant il  arriva  à Hicrapolis , où  il  logea  hors 
de  la  ville  , & cacha  le  linge  dans  un  monceau 
de  briques  neuves;  mais  à minuit  il  y parut  un 
grand  feu  qui  fembloit  menacer  toute  la  ville. 
Les  habitans  allarmcz  ayant  trouvé  Ananias  l’o- 
bligerent  à dire  ce  qu’il  portoit , & on  trouva 
fur  une  brique  quiavoit  touché  le  linge  un  por- 
trait femblablc  , qu’ils  retinrent  & que  l’on  gar- 
■doit  encore  à Hicrapolis.  Ananias  continua  fon 
chemin,  & apporta  a Edclfe  la  lettre  & l’image. 
On  comptoit  encercla  chofe  d’une  autre  ma- 
niéré. On  difoit  que  lorfque  Jcfus  fua  du  fâng 
avant  fa  paillon  , un  de  les  difciples  lui  donna  ce 
linge  , dont  il  s’eifuya  , & y imprima  lôn  image, 
& îe  donna  à garder  à faint  Thomas,  de  qui  faine 
Thadée  le  reçut  & le  porta  à Edelfe.  Car  on  af- 
furoit  que  Jefus  après  fon  afeenfion  avoit  en- 
voyé faint  Thadée  à Edelfe  avec  cette  image;  & 
qu’Abgard  avoit  été  bicn-tôt  averti  de  fon  arivée 
par  le  bruit  de  fes  miracles.  Quand  l’apôtre  vint 
devantlui,  il  portoit  l’image miraculculè  atta- 
chée à fon  front,  & il  en  fortoit  une  lumière 
que  les  yeux  ne  pouvoient  fouftrir.  Abgar 
ctonnéfe  leva  de  fon  lit  & courut  au-devant, 
ne  fe  Tentant  plus  de  fon  mal.  11  prit  la  faintc 
image  , la  mit  fur  fa  tête  , fur  lès  lèvres , fur  fes 
yeux,  fur  tout  fon  corps  , & fe  trouva  parfai- 
tement guéri,  excepté  un  peu  de  lepre  qui  lui 
refta  fur  le  front;  mais  elle  s’effaça  quand  il 
reçut  le  baptême.  11  y. avoit  à la  porte  d’Edclfe 
une  idole  , que  tous  ceux  qui  y entroient  croient 
obligez  d’adorer.  Abgar  la  fit  ôter,  & mit  à la 
place  la  faintc  image  , collée  fur  ifne  planche  & 
ornée  d’or,  & elle  y fut  honorée  pendant  tout 
fon  regne  & celui  de  fou  fils.  Mais  fon  petit- 
Tome  XII,  C 
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fils  étant  retourné  à l’idolâtrie,  voulut  ôter  la 
fainte  image  , & rétablir  l’idole.  L’cvcquc  pour 
confervcr  la  fainte  image  , fît  continuer  la  mu- 
raille devant  la  niche  où  elle  étoit , après  avoir 
mis  dedans  une  lampe  allumée  & une  tuile  def- 
ius  : ainfi  elle  demeura  pluficurs  fiécles  cachée 
& inconnue. 

Suf.  liv.  Environ  cinq  cens  ans  apres  le  temps  d’Abgar, 
n.  8.  Cofroés  toi  de  Perfe  alfiegea  Edclfc.  Il  falloir 
prendre,  quand  l’ évêque  nommé  Eulalius  apprit 
par  révélation  , qu’il  y avoit  une  image  miracu- 
leulc  Si  le  lieu  où  elle  étoit.  11  trouva  la  lampe 
encore  allumée,  & fur  la  tuile  qui  couvroit  l’i- 
mage, une  autre  image  toute  pareille.  L’huile  de 
Cette  lampe  brûla  les  mineurs  & les  machines 
des  Perles,  & la  prefence  de  l’image  tourna  con- 
tre eux  le  feu  qu’ils  avoient  allumé  contre  la  vil- 
le : enfin  Cofroés  fut  contraint  de  lever  le  fiége, 
Quclque-tcmps  après  fa  fille  étant  pofledée , le 
démon  dit , qu’il  ne  fortiroit  point  fi  on  ne  fiai— 
foit  venir  l’image  d’Edefl'e,  Cofroés  en  ayant 
écrit  au  gouverneur  & à l’évêque  , ils  crai- 
gnirent quelque  lurprife  , & firent  faire  une  co- 
pie fidelle  de  l’image  , qu’ils  envoyèrent  , gar- 
dant f original.  A peine  fut-elle  entrée  en  Per- 
fe, que  le  démon  promit  de  fortir,  pourvu  qu’el- 
le retournât  : Ainfi  Cofroés  la  renvoya  avec  des 
4-  prefens.  L’hiftorien  Evagre,  quivivoit  du  temps 
?/</?.  t,  17.  de  Cofroés,  attribué  auflî  à l’image  miraculeufe 
la  levée  du  fiége  d’EdelTe  ; & c’eft  le  premier 
qui  parle  de  cette  image.  L’empereur  Conflan- 
tm  ayant  ainfi  raconté  l’origine  & la  decouverte 
de  cette  image,  vient  à ce  qui  s’étoit  pafle  de 
fan  temps,  quatre  cens  ans  apres  l’ancien  Cof» 
rocs  5 & le  raconte  ainfi, 

L’cmpcreu?  Romain  Lccapene  defiroit  pafi* 
fîonément  de  faire  venir  la  fainte  image  à C.  P. 
où  croient  déjà  tant  de  precieufes  reliques.  II 
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avoit  plufieurs  fois  envoyé  à Edelfe  demander 
l’image  & la  lettre  de  N.  S.  offrant  en  échange 
deux  cens  Sarrafins  captifs  & douze  mille  pièces 
d’argent.  Enfin  l’an  du  monde  64jz.  qui  eft  de 
Jefus-Chrift  944.  l’émir  d’Edcflc  envoya  dire, 
qu’il  acceptoit  ces  conditions  , demandant  de 
plus  une  bulle  d’or,  par  laquelle  l’empereur 
promît,  que  jamais  les  Romains  n’attaque-  * 
roient  les  quatre  villes  de  Roha,  Charres, 

Saroze  & Samofate  , & ne  pilleroient  leur  ter- 
ritoire. L’empereur  envoya  Abraham  évêque 
de  Samofate,  pour  recevoir  la  fainte  image  & 
la  lettre  ; & de  peur  de  fiirprilê , il  emporta  l’i- 
mage miraculcule  & fes  deux  copies  : celle  qui 
avoit  été  faite  pour  envoyer  en  Perfc,  & une 
autre  que  l’on  honoroit  dans  l’cglile  des  Nefto- 
riens  ; mais  on  les  renvoya  depuis  , ne  gardant 
que  l’original.  Les  chrétiens  d’Edelfe  firent 
beaucoup  de  bruit,  ne  pouvant  fe  refoudre  à 
perdre  ce  tréfor  , qu’ils  regardoient  comme  la 
fauve-garde  de  leur  ville;  mais  l’émir  des  Sar- 
rafins les  obligea , partie  de  gré , partie  de  force 
à tenir  le  traité. 

L’hiftoire  orientale  parle  aufli  de  cette  tranfla-  Elntac.  lia 
tion,&dit:  que  fur  la  propofition  des  Romains  m.  t.  t.p* 
les  habitaa*>  de  Roha,  c’eft  ainfi  qu’ils  nomment  l,J« 

Edelfe  , écrivirent  au  calife  Mo&afi  qui  regtioit 
alors , & qu’il  ordonna  au  vifir  d’afl'embler  tous 
les  cadis  & les  grands  pour  délibérer  fur  cette 
affaire.  Quelques-uns  dirent,  qu’il  étoit  hon- 
teux aux  Mufulmans  de  donner  cette  image  aux 
Romains;  d’autres  foûtinrent,  qu’il  étoit  loiiable 
de  racheter  à ce  prix  des  Mufuhnans  captifs,  & 
cet  avis  l’emporta. 

L’empereur  Conftantin  raconte  enfuite  com- 
ment la  fainte  image  fut  apportée  à C.  P.  Elle  y 
arriva  le  quinziéme  d’Août  l’an  944.  & fut 
d’abord  dépofée  dans  l’églife  de  Notre-Dame 
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tic  Blaquernes , où  l’empereur  cclebroît  b fête 
de  l’Ailbmption.  Le  lendemain  on  la  porta  fo- 
jemnellement  à fainte  Sophie;  & enfin  elle  fut 
mile  dansJ’églife  du  Phare,  la  principale  des 
chapelles  du  palais.  Il  raconte  un  grand  nombre 
de  miracles  arrivez,  à cette  occafîon  , tant  pen- 
dant tout  le  voyage  qu’àC.  P.  & c’eftle  contenu 
de  cedifcours  attribué  à l’empereur  Conftantin 
Porphyrogenete.  L’églife  Grequc  célébré  la 
fctc  de  cette  tranflation  le  meme  jour  feiziéme 
Août. 

C’eft  le  temps  de  Simeon  Metaphrafle,  fifa- 
meux  par  fon  recueil  de  vies  des  faints.  Il  naquit 
à C.  P.  d’une  famille  illullrc,  & ayant  été  éle- 
vé avec  grand  loin,  fit  beaucoup  de  progrès 
dans  l’étude  des  belles  lettres.  Dans  la  fuite  il 
parvint  aux  grandes  charges  ,il  fut  maître  des 
offices  & legothete  ou  grand  treforier  , & em- 
ploie à diverfes  négociations  importantes.  Etant 
encore  jeune,  il  alla  dans  Pille  de  Crete  à la 
fuite  d’Hirmcrius  grand  capitaine,  fous  le  règne 
de  Leon  le  philofophe,  & vers  l’an  9co.  & ce  fut 
'dans  ce  voyage  qu’il  apprit  la  vie  de  fainteThco- 
étifte  de  Lesbos , allez,  femblable  à celle  de  fain- 
te Marie  Egytienne.  Il  l’apprit  d’un  faint  moine 
nommé  auffi  Simeon  , qui  lui  recommanda  de 
l’écrire  , & lui  prédit  plufieurs  choies  qui  lui  ar- 
rivèrent cnfuitc.  Ce  fut  donc  par- là  qu’il  com- 
mença à écrire  les  vies  des  faims. 

Enfuirc  il  entreprit  d’en  recueillir  autant  qu’il 
pourroit,&  y fut  exhorté  par  l’empereur  mê- 
me, apparemment  Conftantin  Porphyrogenete. 
Simeon  avoit  toutes  lescommoditez  necelfaires 
peur  un  figrand  deifein  j entr’autres  de  grands 
biens,  pour  ne  manquer  ni  de  livres  ni  de  co- 
piftes.  Mais  il  ne  Ce  contenta  pas  de  rafîèmhlcr 
les  vies  originales;  il  en  changea  Ieftiîe&  les 
refit  pour  la  plupart } les  trouvant  trop  fimplw 
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& trop  éloignées  du  goût  de  Ton  fiecle , qui  n’é- 
toit  pas  celui  du  vrai  & du  naturel,  mais  du  bril- 
lant Si  du  merveilleux.  Ainfi  rapportant  les  aéles 
des  martyrs  , il  ne  les  donne  pas  dans  leur  pre- 
mière lîmplicité , mais  il  les  abrégé  ou  les  am- 
plifie : il  fait  dire  aux  faints , non  pas  ce  qu’ils 
ont  dit  en  effet , mais  ce  qu’il  juge  qu’ils 
dévoient  dire  , Si  retranche  fou  vent  des  paroles 
importantes."  On  en  peut  voir  la  différence  en 
plusieurs  aétes,  dont  les  originaux  ont  été  re- 
trouvez  de  nos  jours,  comme  ceux  des  martyrs  Ruinât:.  <u- 
Tharaque  , Probus  & Andronic.  ta  fin. 

Simeon  ne  s’eft  pas  contenté  de  changer  le  fli-  S“P' 

le  des  aéles,  il  y a fbtivcnt  ajouté  des  miracles  

d’autres  faits  qu  il  a cru  edifians,  foit  qu’il  les  ait 
inventez  ou  pris  d’ailleurs.  Nous  en  avons  un  ^tp  Sur.  g 
exemple  dans  l’hiftoire  de  S.  Demetrins  de  OcJob 
Thcffalonique,  en  la  comparant  avec  celle  qn’A-  ^ 
nallafê  le  bibliorecaire  & Photius  en  avaient  ‘ ^ 
donnée  dans  le  fiecle  précèdent.  Ainfi  comme  il  rh«t.  bîbl. 
cft  difficile  de  démêler  ce  que  Metaphrafie  a t.  m"î 
ajouté  du  fi  en  aux  vies  qui  ont  paffé  par  fes 1" 
mains,  elles  font  toutes  fttfpeéiesaux  habiles  cri-  ,0‘  v'l*' 1 
tiques , & on  ne  peut  s’y  fier  , qu’autant  qu'elles 
font  appuïées  par  d’autres  monutnens  plus  cer- 
tains. Or  il  a recueilli  un  très-grand  nombre 
de  vies  ; & comme  il  étoit  devenu  très-celebre 
par  cet  ouvrage,  on  lui  a encore  attribué  pîu- 
ficurs  autres  vies,  aufqu’elles  il  n’avoit  point 
travaillé.  C’cftde  cet  ouvrage  que  lui  eft  venu 
le  nom  de  Metaphrafie  , qui  fignifie  traducteur  , 
mais  avec  plus  d’étendue  , Si  comprend  auffi  la 
glofe  Si  la  parauhrafe. 

Romain  Lecapeiie,  qui  avoitpris  tant  de  foin  XXXTf. 
de  faire  apporter  cette  image  , ne  la  vit  pas  Fin  de  Ro- 
long -temps  à C.  P.  car  la  même  année  944.  lvl-ain  Lcca- 
rindiéton  troifiéme  étant  commencée  le  ving-  ^cn'11" 
tiéme  de  Décembre , l’empereur  Etienne  fon  ^nol? 
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fils  ne  pouvant  (outfrir  l'a  feverité  , le  fit  enlever 
du  palais  & emmener  dans  Tille  Proté  , où  on 
‘ lui  coupa  les  cheveux  , & on  l’obligea  à prendre 
la  vie  inonallique  , tout  vieux  & infirme  qu’il 
, étoit.  Il  avoit  régné  vingt-fix  ans.  On  lotie 
fa  charité  pour  les  pauvres,  dont  on  rapporte 
des  exemples  remarquables:  il  avoit  grande 
confiance  aux  moines , & fonda  des  monafte- 
res.  Mais  fes  bonnes  œuvres  font  obfcurcies  par 
Ion  ingratitude  envers  l’empereur  Conftantin 
fon  gendre  , & l’intrufion  irreguliere  de  fon 
fils  Thcophylaéte  fur  le  fiége  de  C.  P.  Outre 
qu’on  Tacctifoit  de  mauvais  commerce  avec 
l’imperatrice  Zoé  merc  de  Conftantin  , & qu’il 
lailfa  un  bâtard  nommé  Bafilc  d’une  concubine 
Bulgare. 

Romain  fut  vangé  peu  de  temps  après  de  Ces 
deux  fils  Etienne  & Conftantin.  Car  l’empe- 
reur Conftantin  Porphyrogenete  , averti  qu’ils 
avoient  aufli  confpiré  contre  lui  , & jugeant 
bien  qu’ils  l’épargncroient  moins  qu’ils  n’a- 
voient  épargné  leur  pere,  les  fit  arrêter  le  vingt- 
feptiéme  de  Janvier  fiiivant,  Tan  94^.  comme 
ils  étoient  à table  avec  lui.  Ils  furent  emmenez 
en  exil  dans  les  ifics  voifines , & on  leur  fit  cou- 
per les  cheveux  comme  à des  clercs.  Peu  de 
temps  après  ayant  obtenu  permilïion  d’aller 
voir  leur  pere,  ils  vinrent  à l’ifte  Proté,  & le 
voyant  revêtu  de  l’habit  monaftique , ils  fu- 
rent fenfiblement  touchez.  Le  vieillard  pleura  , 
& dit  ces  paroles  de  l’écriture  : J’ai  engendré  8c 
élevé  des  enfans;  & ils  m’ont  méprifé.  Il  fut 
.confolé  dans  fon  exil  par  deux  moines  de 
grand  mérité , Scrgius  & Polyeu&e.  Celui- 
ci  fut  depuis  patriarche , Sergius  étoit  neveu 
du  fameux  Photius  ; mais  plus  illuftre  par  fa 
vertu  que  par  fa  naiflance , & fa  fcience  n’étoie 
pas  moindre  que  faYertu.  Il  avoit  un  grand 
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difcernemcnt , une  grande  fermeté,  beaucoup 
d'agrément  dans  fes  manières  & dans  fes  dil- 
cours,  & une  grande  humilité.  Romain  étant  en- 
core empereur , l’avoit  toujours  auprès  de  lui,  & 
l’honoroit  comme  ton  pere  fpiritueh 

Conftantin  fon  fils  ayant  voulu  fe  révolter,  j.  j.  p,  x^t; 
dans  fon  exil,  tua  celui  qui  commandoit  fes 
gardes,  & fut  tué  lui-même.  Ce  que  Romain  » 4. 
ayant  vu  en  fonge  lé  même  jour , il  envoya  à 
tous  les  monurteres  & à toutes  les  latires  , juf- 
ques  à Jerufalem  &àRome;&  ayant  alfemblé 
trois  cens  moines  au  lieu  où  il  écoit , le  jeudi 
faint  il  fe  prefenta  dans  l'églife  , fans  tunique  & 
fans  manteau , lorfquc  le  prêtre  alloit  faire  l'é- 
levation  du  pain  fàcré.  Il  tenoit  un  papier  où 
étoie.it  écrits  tous  fes  péchez  , & les  déclara 
devant  tout  le  monde.  Les  moines  crièrent  % 
kyrie  eleifon  en  verfant  des  larmes  , & Romain 
leur  demanda  l’abfolution , s’inclinant  à cha- 
cun d’eux.  Ils  la  lui  donnèrent,  il  coinmu- 
nia;  & comme  ils  alloient  fe  mettre  à table, 
il  donna  à un  petit  garçon  une  corde  & un  fonce 
dont  il  lui  frappoit  les  pieds  , en  difant  : En- 
tre , mauvais  vieillard  , & il  s’alîî:  après  tous 
les  autres  , pleurant  & gemiffant.  Il  envoya 
fa  confeffion  cachetée  aux  autres  caloiers  ou 
moines , particulièrement  à Dermocjïte  ab- 
bé du  Mont-Olympe  , avec  deux  cens  livres 
d’or.  Celui-ci  fit  jeûner  tous  fes  moines  pen- 
dant deux  femaines,  après  Icfquelles  on  pré- 
tend qu’il  eut  révélation,  que  les  péchez  de 
Romain  croient  effacez , & qu’ouvrant  fa  con- 
felfion,  il  ne  trouva  qu’un  papier  blanc.  Il  le 
montra  à tous  les  moines,  qui  envoyèrent  à Ro- 
main une  abfolution  par  écrit , & clic  fut  enter- 
rée avec  lui. 

Nonobftant  cette  pénitence  , Romain  ne 
Liifa  pas  de  confentir  à une  conjuration 
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que  forma  le  patriarche  Theophylaôe  Ion  fifo 
avec  quelques  autres  pour  le  rétablir  dans  le pa- 
lais.  Mais  la  conjuration  fur  découverte , & le» 
coupables  punis.  Enfin  le  vieux  Romain  mourut 
le  quinziéme  de  Juin  , indiction  fixiéme , qui  cft 
l’an  918.  dans  l’ific  Proté  lieu  de  l'on  exil.  Conl- 
tantin  Pophyrogenctc  regnoit  feul  depuis  trois 
ans  , c’eil-à-dire,  depuis  qu’il  eut  fait  arrêter 
Etienne  & Conitantin,  t’:  il  régna  encore  onze 
ans. 

Vers  cetempslà  un  capitaine  Turc  nomme 
Boulolbudes,  ou  plutôt  Boulogoudes,  vint  à 
C.  P.  & feignant  d’cmbrafi'er  la  foi  chrétienne, 
fut  baptifé  & levé  des  fonts  par  l’cmpcreurConf- 
tantih  , qui  lui  donna  la  dignité  de  patrice  & de 
grands  biens,  après  quoi  il  retourna  chez  lui. 
Peu  de  temps  après  un  autre  capitaine  Turc 
nommé  Gylas,  vint  à C.  P.  fe  fit  baptilcr  & 
reçut  les  memes  honneurs  & les  mêmes  bienfaits. 
I!  emmena  avec  lui  tin  moine  nommé  Hicro- 
thée  , qui  étoit  en  réputation  de  pieté  , & que  le 
patriarche  Thcophylaéte  avoit  ordonné  évêque 
pour  la  Turquie, «où  étant  arrivé  il  convertit 
plufieurs  infidèles.  Gylas  perfevera  dans  la  foi: 
il  ne  fit  plus  de  courtes  fur  les  Romains , il 
prenoit  foin  des  chrétiens  captifs , ils  les  rache- 
toit  & les  mettoit  en  liberté.  Mais  Botilogou- 
des  apollalîa  , attaqua  fouvent  les  Romains  & 
les  Francs,  qui  le  prirent  ,&  le  roi  Otton  le  fit 
pendre. 

L’émir  de  Tarfc  marchant  contre  les  Ro- 
mains, envova  des  troupes  fourager  à une 
bourgade  , où  un  prêtre  nommé  Themel  cele- 
broit  le  faint  facrificc-  Voyant  approcher  les 
Sarrafins , il  quitta  l’autel , & revêtu  comme  il 
étoit,  prit  à fes  mains  le  marteau  qui  fert  aux 
Grecs  de  cloche , & s’en  fervit  fi  bien , qu’il 
bleÜa  plufieurs  des  ennemis , en  tua  quelqucs- 
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Uns,  & mit  les  autres  en  fuite.  11  fut  interdit  par 
fon  evèque  ; & ne  pouvant  obtenir  l’ablolution 
de  cette  cenfure  , il  pafla  chez  les  Sarrafins , ab- 
jura le  chriftianifnie , & fit  avec  eux  descourfes 
en  Cappadoce  & dans  les  provinces  voifines, 
jufques  à celle  d’Afie  , proprement  dite,  8c 
Commit  des  maux  incroïables. 

C’eft  le  temps  de  faint  Lucie  jeune  folitaire 
fameux  en  Grece.  Scs  parens  originaires  de  Tifle  . 
d’Egine , pafferent  dans  la  terre  ferme  pour  fe 
garantir  des  incurfions  des  Arabes , 3c  il  naquit  r eb.  i0.  4 
en  Thcllalie  vers  l’an  8>o.  Dès  l’enfance  il  pra-  x }. 
tiqua  l’abftinence  & le  jeune,  ne  mangeant  ni  Cemhcf. 
chair  , ni  œufs  , ni  fromage,  vivant  ordinaire-  4 !,7‘  ** 3 P’ 
ment  de  pain  d’orge  & de  legumes  , & ne  beu- 
vaut  que  de  l’eau.  Son  perc  l’occupant  à garder 
un  troupeau,  ildonnoitaux  pauvres  fia  nourri- 
ture & les  habits,  enforte  qu’il  revenoit  quel- 
quefois au  logis  tout  nud.  II  entra  d’abord  dans 
un  monaftcrc  à Athènes,  & y prit  le  petit  ha- 
bit ; mais  fa  merel’en  retira  , & lui  permit  enfui- 
te  de  vivre  en  fôlitude  plus  près  d’elle  fur  le 
mont  de  faint  Joannice,  & il  s’y  établit  à luge 
de  dix-huit  ans.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  le  grand 
habit  monaftique  de  deux  moines  vénérables 
qui  alloient  à Rome  en  députation  , & qu’il  lo- 
gea en  p.allantxar  il  exerçoit  volontiers  l’holpi- 
taüté.  Il  augmenta  enfuite  (es  jeûnes  & fes autres 
exercices  de  pieté,  & reçût  le  don  des  miracles 
& de  prophétie  ; enforte  qu’il  prédit  l’incurfioti 
des  Bulgares , qui  ravagèrent  quelque-temps 
après  tout  le  pais. 

Il  dit  un  jour  à ceux  qui  ctoient  avec  lui  : Il 
nous  vient  un  homme  qui  porte  un  pelant  far- 
deau & qui  fouffie  beaucoup  : puis  il  fe  retirai 
fur  la  montagne.  Incontinent  après  vint  un 
homme  fcul  qui  ne  porroir  rien,  & demandoie 
Luc,  difiuit  avoir  befoin  de  foniècours.  Il  attea- 
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dit  fcpt  jours,  après  Icfquels  Iciàuu  homme  pa- 
rue , 3t  le  regardant  de  travers , lui  dit  d’un  ton 
rude  : Qu’as-tu  à faire  dans  ce  déièrt  ? pourquoi 
laiifes-tu  les  payeurs  de  l’églilè  pour  venir 
chercher  des  hommes  ruiliques  & ignorans  ? 
Comment  ofestu  paroicre  , étant  chargé  de  fi 
grands  crimes  ? Déclare  publiquement  le  meur- 
tre que  tu  as  commis , afin  que  Dieu  te  pardon- 
ne. Le  pécheur  cflfraïé  dit  : Homme  de  Dieu  , 
pourquoi  me  demandez-vous  ce  que  vousfçavez. 
déjà  , quoique  je  l’aye  fait  en  fecrcc  ? mais  pour 
vous  obéir  je  dirai  tout.  Alors  il  déclara  tours- 
les  circonltances  defon  crime,  &fejettaai  t 
pieds  du  faint , le  priant  de  ne  le  pas  dédaigner. 
Luc  le  releva, lui  donna  les  avis  & les  réglés  qu’il 
crut  convenables  : lui  ordonnant  entre  autres 
choies  d’aller  à la  lépulture  du  mort  y répandre 
beaucoup  de  larmes,  lui  faire  célébrer  honora- 
blement le  fervice  du  troilîéme,  du  neuvième  & 
du  quarantième  jour , y faire  , s’il  pouvoit , ait 
moins  trois  mille  génuflexions,  fur  tout  de  pleu- 
rer fon  péché  tout  le  refte  de  fa  vie,  & l’avoir 
g(jj-  9 toujours  devantles  yeux.  Nous  avons  vû  dans 
Sup.  liv.  le  huitième  concile,  que  les  pécheurs  s’adrcl- 
*.  n 4 x.  fuient  à desmoines  > pour  leur  demander  le  re- 
mède de  leurs  pechez  ; mais  ces  pénitences  imo 
pofées  par  des  laïques , n’étoient  que  des  pré- 
parations à l’abloltition  facramcntelle.  Auflî 
Luc  marque-t-il  d’abord  à ce  meurtrier  , qu’il 
devoit  s’adrefler  aux  prêtres. 

Après  qu’il  eut  palfc  fept  ans  au  défert  de 
S.  Joannice,  il  fut  obligé  de  quitter  le  pais  avec 
tous  les  autres  habitans , par  la  crainte  des  Bul- 
gares, qui  fous  leur  roi  Simeon  vinrent  Ierava- 
ger  vers  l’an  91  y.  Luc  fe  retira  dans  une  ifle  oi 
les  barbares  étant  encore  paflfez,  il  s’en  fauva 
à la  nage,  & vint  à Corinthe.  Là  le  défir  de 
lire  l'écriture  faiutc  le  fit  aller  à l’école  avec 
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les  enfans  , quoiqu'il  eût  de  la  barbe  & fût  âge 
d’environ  vingt-cinq  ans;  mais  les  tnauvailes 
moeurs  des  écoliers  le  dégoûtèrent  bien-tôt  de 
l’étude  , & il  fe  mit  auprès  d’un  ftyiire  qu’il 
fervit  dix  ans,  pêchant  pour  lui,  portant  du 
bois  & lui  faifant  fa  cuifine.  La  paix  étant  réta- 
blie fous  Pierre  roi  des  Bulgares,  Lucrevint  au 
Mont  S.  Joannice.  Ayant  appris  que  l’archevê- 
que de  Corinthe  palioit par-là,  il  alla  le  trou- 
ver, & lui  porta  des  herbes  de  Ton  jardin. 
L’archevêque  s’etant  informé  qui  il  étoir,  vou- 
lut voir  fa  cellule,  & fort  édiliédefa  manière 
de  vivre  , il  lui  fit  donner  une  certaine  quantité 
d’or.  Le  laint  homme  le  refufà , difant  : Sei- 
gneur, je  n’ai  point  befoin  d’or,  mais  feule- 
ment de  pricres  & d’inftrudions.  Toutefois 
voyant  le  prélat  affligé  de  fon  refus,  il  prit  une 
pièce  d’or.  Puis  il  lui  dit  avec  une  grande  hu- 
milité : Seigneur,  nous  autres  que  nos  pechez 
ont  réduits  à demeurer  dans  les  déferts  & les 
montagnes , comment  pouvons-nous  participer 
aux  myfteres  terribles  fans  avoir  de  prêtres  ? 
L’archevêque  répondit  : Tl  faut  avoir  un  prêtre 
autant  qu’il  fë  peut.  S’il  eft  absolument  im- 
pofflble  ,-il  faut  mettre  le  vafe  des  préfandf- 
fiez  fur  la  fainte  table  , fi  c’eft  dans  un  ora- 
toire ; fi  c’eft  dans  une  cellule , fur  un  banc 
très -propre.  Enfuite  ayant  déplié  le  voile, 
vous  mettrez  defîus  les  faintes  particules. 
Vous  ferez  brûler  de  l’encens  , puis  vous  chan- 
terez les  pfeaumes  des  Typiques  ou  le  Trifà- 
gisn  avec  le  fymbole  de  la  foi.  Après  avoir 
fait  trois  genuflesions  , vous  joindrez  les 
mains,  & vous  prendrez  avec  la  bouche  le  corps 
de  Jefus-Chritb  en  difant  Amen.  Au  lieu  du 
précieux  fang,  vous  boirez  du  vin  dans  une 
•coupe  qui  ne  fervira  à aucun  autre  ufage. 
Vous  renfermerez  avec  le  voile  les  autres  par* 
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ticuTcs  dans  le  vafe  , & vous  prendrez  bien  gar- 
de qu’il  n’en  tombe  pas  Je  moindre  fragment, 
qui  puifleetre  foulé  aux  pieds. 

Luc  fut  encore  obligé  de  changerquelquefois 
de  demeure  s mais  enfin  ii  le  fixa  dans  l’Attiquc 
en  un  lieu  nommé  Soterion  , c’elt-à-dire  , fialu- 
taire , & par  abrégé  Sterion  , où  il  y avoir  une 
fontaine  & du  bois  qu’il  défricha,  & en  fit  un 
jardin  agréable  ; mais  il  en  éloigna  fa  cellule  , 
afin  d’étre  plus  caché.  Ce  fut  la  qu’il  mourut 
faintement  vers  l’an  946  & y fut  enterré  : On 
changea  fa  cellule  en  oratoire , & il  s’y  fit 
quantité  de  miracles,  comme  il  en  avoitfait  plu- 
sieurs de  fon  vivant.  L’églife  Grecque  l’hono- 
re  le  feptiéme  de  Février , & le  nomme  faine 
Luc  le  jeune,  non  par  rapport  à l’évangelillc,. 
mais  pour  le  diftingucr  d’un  autre  Luc  abbé  en 
Sicile  près  le  mont  Echna,  plus  ancien  au  moins 
d’un  ficelé. 

XXXV.  En  France  l’archevcché  de  Reims  étoit  toû- 
r®"  jours  difputé  par  Hugues  & Artaud,  & l’un  ou 
IL'inu,  l’autre  prenoit  le  deflus,  félon  que  le  prince  qui 
le  (oûtenoitétoit  plus  puilfant.  Car  cette  affaire 
regardoit  autant  1 état  que  l’cglife  , à caufe  des 
grands  biens  de  cet  archevêché  & de  fa  fituation- 
• Trod.  Chr.  aux  frontières  de  France  & de  Lorraine.  Le 
243  mte  Hébert,  pere  de  l’archevêque  Hugues, 

**•  t.  jo.  mourut  l’an  943.  & le  roi  Louis  reçut  en  fes  bon- 
nes grâces  les  enfans  de  ce  comte  , à la  priere  de 
Hugues  comte  de  Paris  leur  oncle  maternel.  Le 
premier  qui  fe  reconcilia  avec  le  roi  fut  l’arche- 
vêque Hugues  , & le  roi  confèntit  qu’il  gardât 
le  fiége  de  Reims , à condition  de  rendre  à Ar- 
taud les  abbaïes  qu’il  avoit  Taillées,  & de  lui  pro- 
curer un  autre  évêché.  On  devoir  av.fli  rendre 
à fes  frétés  les  fiefs  qu’ils  renoient  de  l’églife  de 
Reims.  Ainfi  l’archevêque  Hugues  demeura 
pour  lors  en  polfeilioiu 
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'Mais  1’  année  lui  vante  >>44  les  enfans  de  He- 
berc  fc  brouillèrent  de  nouveau  avec  le  roi 
Louis , qui  fit  piller  par  (es  vaflaux  les  terres  de 
l’églîfc  de  Reims.  Eu  94?.  il  vint  aflîégcr  la 
viiie,  amenant  Pîircheveqûe  Artaud.  Enfin  par  < 3* 
la  médiation  du  comte  de  Paris , le  roi  con- 
vint de  lever  le  fiége,  à condition  que  l’ar- 
chevêque  Hugues  fe  reprelenteroit  à un  parle- 
ment, pour  rendre  compte  au  roi  de  fout  ce  qu’il 
lui  demandoit.  Le  roi  Louis  fut  enfuite  pris  par 
les  Normans , qui  le  tinrent  près  d’un  an  prifon- 
nier  de  concert  avec  le  comte  de  Paris.  Etant 
délivré  en  94 6.  il  fit  venir  à fon  fccours  Otton 
roi  de  Germanie  , dontilavoit  époufé  la  fœur 
Gerb'erge,  & ils  afîiégerent  enlèmblcla  ville 
de  Reims.  L’archevêque  Hugues  vit  bien  qu’il  <■ 
ne  pouvoit  rcfilter  , & lès  a nis  lui  reprefente- 
rent , que  s’il  iailTbit  forcer  la  ville , on  ne  pour- 
roit  empêcher  les  rois  de  lui  faire  arracher  les 
yeux.  Il  fe  rendit  donc  après  trois  jours  de  fié-  c.  j j» 
ge  , à condition  de  fortir  lain  & fauf , avec  ceux 
qui  voudroient  le  fuivre.  Alors  les  rois  en  Te- 
rent  dans  Reims  , & Artaud  fut  remis  dans  Ion 
lîége  par  deux  archevêques,  Robert  de  Trêves, 

& Frédéric  de  Mayence , qui  le  tenoient  par 
les  deux  mains. 

L’archevêque  Hugues  fe  retira  à Moufon  , & 
tenta  inutilement  l’atmée  fuivante  de  repren- 
dre Reims  avec  le  fecours  du  coir#e  de  Paris. 

Mais  Dcrolde  évêque  d’Amiens  étant  mort , il 
ordonna  à fa  place  un  clerc  de  Soiflons  nommé 
Tetbauld.  La  meme  année  947.  les  deux  rois., 

Louis  & Otton  tinrent  un  parlement,  où  l’af- 
faire des  archevêques  de  Reims  fut  examinée 
par  les  évêques.  Hugues  y produifit  de  préten-  , 
dues  lettres  d’Artaud  au  pape,  portant  qu’il  ^rt'J  ‘ 
renonçoit  à l’archevêché , mais  Artaud  protefta  6,0 
qu’il  ne  les  avoit  jamais  didees  ni  foulcrîtes. 
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On  ne  put  terminer  l'affaire  en  cette  aficmblée,' 
An.  yq 6 parcequecc  n’etoit  pas  un  concile  ,&  on  en  in- 
diqua un  pour  la  mi  Novembre.  Cependant  on 
ordonna  qu’ Artaud  dem^u remit  en  poffeffior» 
du  liège  de  Reims , & on  perfnit  à Hugues  de 
Fi-aJ.  c.  i4.  demeurer  à Moufon.  Le  concile  le  tint  à Ver- 
tant.  p.  jun . Robert  archevêque  de  Trêves  y prélida 
avec  Artaud  & Odolric  archevêque  d’Aix  ré- 
fugié à Reimv  : les  évêques  étoient  Adalbc- 
beron  de  Mctz,Goflin  de  Toul,  Hildebalde 
de  Munlicr,  & Ifracl  évêque  dans  la  grande 
Bretagne  ; c’étoit  fept  en  tout.  Brunon  abbé 
frere  du  roiOtron  & deux  autres  abbezy  aflifte- 
rent.  L’archevêque  Hugues  cité  à ce  concile  par 
deux  évêques,  n’y  ayant  pas  voulu  venir:  ort 
confirma  à Artaud  la  poffciïîon  du  liège  de 
Reims;  & on  indiqua  un  autre  concile  pour  le 
treiziéme  de  Janvier. 

II  fe  tint  à faint  Pierre  près  de  Moufon  par 
Robert  archevêque  de  Trcve3  avec  les  évêques 
de  fa  province  , & quelques-uns  de  celle  de 
Reims.  L’archevêque  Hugues  vint  lui  parler  fins 
vouloir  entrer  dans  le  concile  ; mais  il  envoya 
aux  évêques  de  prétendues  lettres  du  pape  Aga- 
pit,  par  un  de  les  clercs  qui  les  avoient  apportées 
de  Rome.  F.I!cscontenoicnt  feulement  un  orJre 
de  rendre  à Hugues  le  liège  de  Reims , Si  ne  pa- 
rurent point  conformes  aux  canons.  Les  é vêques 
ayant  pris  )•  confeil  des  abbez  & des  autres 
habile?  gens  qui  étoient  au  concile,  répon- 
dirent ; qu’ils  avoient  un  autre  ordre  du  pape 
apporté  par  Frideric  archevêque  de  Mayence, 
& reçu  par  Robert  de  Trêves  en  prefence  des 
rois  Si  des  évêques  de  Gaule  & de  Germanie; 
& qu’ils  l’avoicnt  déjà  en  partie  exécuté.  Il  n’ett 
donc  pas  raifonnable  , ajouterent-ils , d’avoir 
plus  d’égard  à des  lettres  furprifes  par  î’adver- 
fàire  d’Artaud  , & il  faut  achever  la  procedure 
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canonique  que  nous  avons  commencée.  On  Ht  ' 

lire  le  canon  dix-neuvième  du  concile  de  Car-  An.  9^* 
thage  touchant  l'accufateur  & l’accufc  j & en 
confequence  on  jugea  qu’Artaud  devoit  confer- 
ver  la  communion  ecclelîafliquc  & Iapolleflion 
du  liège  de  Reims  : mais  que  Hugues  , qui  étant 
appelle  à deux  conciles  ,avoit  refuie  d'y  venir, 
devoit  ctre  privé  de  la  communion  & du  gou- 
vernement de  l’églife  de  Reims,  jufques  à c<r 
qu’il  vint  fe  juftifier  devant  un  concile  general  , 
quiétqit  indiqué  au  premier  jourd’Août.  Les 
évêques  firent  écrire  en  leur  prefence  le  canon 
du  concile  de  Carthage  , y ajoutant  leur  decret, 

Sc  l’envoyercnt  à Hugues.  Il  renvoya  le  lende- 
main ce  papier  à Robert:  lui  mandant  feulement 
débouche,  qu’il  n’obéi  roit  point  à leur  juge- 
trient.  L’atchevêque  Artaud  envoya  auflï  fes  1‘  * ; 
plaintes  à Rome  par  des  amballadcurs  du  roi  JI’ 
Otton.  Ils  trouvèrent  Agaoit  II.  fur  le  fainr  **?*!>*• 
fiege.  Car  Etienne  VIII.  mourut  en  941.  après  * 
l’avoir  tenu  trois  ans  & quatre  mois;  & Marin 
II.  lui  fucceda.  Pendant  trois  ans  & demi  que 
dura  fon  pontificat , il  ne  s’appliqua  qu’aux  de- 
voirs de  la  religion  , à réparer  les  égliles  & à af- 
filier les  pauvres.  U mourut  en  514 6.  & eut  pour 
fuccclfcur  Agapit,  qui  tint  lefaint  liège  neuf  ans 
& fept  mois. 

Ce  pape  envoya  au  roi  Otton  pour  légat  Ma- 


Trud.  Cür, 


XXXVI. 


rin  évêque  de  Polyimrthe  ou  Bomarzo  en  Tofi 

cane,  afin  d’alTcmbler  un  concile  general  : & il  heil^  * 

y appella  par  lès  lettres  quelques  évêques  de 

Gaule  Sc  de  Germanie.  Le  concile  le  tint  à In-  ù 9.  p.  «i; . 

gelheim  dans  l’églile  de  fiint  Remi  le  lèptiéme  Fr.  <•  *5. 

de  Juin  948.  indidion  fixiéme  , en  prefence  des 

deux  rois  Otton  & Louis.  Le  légat  Marin  y 

prefidoit , & il  y avoit  trente-deux  évêques  lui 

compris  ; fçavoir  cinq  archevêques  , Vicfrcd 

de  Cologne  . Frideric  de  Mayence  , Robert  de 
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a -,  Trcves,  Artaud  de  Reims,  Ad.ildague  dcHam- 
**  ’ *'  bourg  ;&  vingt-fix  évêques,  donc  les  plus  con- 

nus loin  faine  Udalric  d’Ausbourg  & Adalbç- 
ron  de  Metz,  la  plupart étoient  d’au-delà  du 
llhin.  Il  y avoit  bon  nombre  d’abbez  , de  cha- 
noines & de  moines.  Le  légat  lut  la  lettre 
de  fa  coinmilfion  , où  le  pape  lui  Jonnoit  toute 
Ion  autorité  , & à laquelle  les  rois,  les  évêques 
& tous  les  allàftans  déclarèrent  qu’ils  étoient 
prêts  d’obéir. 

Enfuite  le  roi  Louis  fe  leva  d’auprès  dif 
roi  Otcon  , & de  fon  confentemcnt  propolà 
fa  plainte  au  concile  contre  Hugues  comte  de 
Paris,  difant  : J’ai  été  appelle  d’ Angleterre 
par  les  députez  de  Hugues  & des  autres  fei- 
gneursde  France,  pour  prendre  pollcfîîon  du 
roiaume  qui  m’étoit  échu  par  la  mort  de  morr 
perc.  J’ai  été  reconnu  & facré  roi  par  les  fuf- 
frages  & les  acclamations  de  tous  les  feigneurs 
& de  toute  la  noblelfe  de  France.  Hugues  tou- 
tefois m’a  chaifé , m’a  pris  frauduleufement , 
& m’a  retenu  prifonnier  un  an  entier  : & je  n’ai 
pu  obtenir  ma  liberté  , qu’en  lui  taillant  la 
ville  de  Laon  , qui  reftoit  feule  à la  reine  Gcr- 
berge  pour  y tenir  fa  cour  avec  mes  ferviteurs. 
Si  on  prétend  que  j’aie  commis  quelque  crime 
qui  méritât  un  tel  traitement,  je  fuis  prêt  à 
m’en  purger  au  jugement  du  concile,  & fui  vaut 
l’ordre  du  roiOtton,  ou  par  le  combat  fin- 
gu  lier. 

Après  que  le  roi  Louis  eut  fait  fa  plainte  , 
l’archevêque  Artaud  fe  leva  & fit  lire  la  fienne 
en  forme  de  lettre  adrclFée  au  légat  Marin  & 
ff.  iij.  à tout  le  concile.  Il  y déduit  tout  au  long  ce 
Su;/,  liv.  qui  s’etoit  palfc  touchant  l’archevêché  de 
i.r.n,  57.  Reims , ‘depuis  la  mort  d’Hervé  & l’ordination 
de  Seulfe:  l’intrafion  de  rli^ues,  fm  ordina- 
tion, fon  expulfion , la  periècution  qu’Artaud 
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avoit  fouftcrtc,  jufques  à être  réduit  à vivre  va-  ' T 

gabond  , fe  cacher  dans  les  bois  : parce  qu’il  ne  A N.  5>4&. 
vouloir  pas  renoncer  à fon  fîége  , & rendre 
Ton  pallium.  Enfin  il  rapportoic  ce  qui  s’étoit 
fait  aux  deux  conciles  de  Verdun  & dcMou- 
(or>.  Après  que  ce  libelle  eût  été  lû  Si  ex-  * 
pliqué  en  langue  Titdefqtie  en  faveur  des  rois, 

Sigebolde  diacre  de  l’archevêque  Hugues  entra 
dans  le  concile  avec  des  lettres  qu’il  avoit  ap- 

f»ortées  de  Rome  , & déjà  prelèntées  au  conci- 
e de  Moufon:  difant  qu’il  les  avoit  reçues  à 
Rome  du  légat  Marin  qui  étoit  prefent.  Marin 
montra  les  lettres  que  Sigebolde  avoit  portées 
à Rome,  Si  les  fit  lire  devant  le  concile.  Elles 
contenoicnt  que  Gui  évêque  de  Soiflons,  Hil- 
degarre  de  Beauvais,  Raoul  de  Laon  & les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims,  les 
avoient  envoyées  pour  demander  au  pape  le 
rétabliflement  de  Hugues  Ce  i'expulfîon  d’Ar- 
taud. Mais  Raoul  de  Laon  qui  étoit  nommé 
dans  cette  lettre  Si  Fulbert  de  Cambrai  foû- 
tinrent  que  jufqitcs-U  ils  ne  l’avoient  jamais 
vue , ni  contenu  à l’envoyer  à Rome.  Sigebolde 
ne  put  leur  répondre  rien  de  folide,  quoiqu’il 
criât  beaucoup  & les  chargeât  de  calomnies. 

Sur  quoi  le  légat  Marin  demanda  qu’il  fût  jugé 
canoniquement.  Après  qu’il  eut  été  convaincu 
d’avoir  avancé  des  fauftetez  , on  lut  les  canons 
contre  les  calomniateurs,  & le  concile  jugea 
qu’il  devoir  être  dépofé  du  diaconat , & envoyé 
en  exil.  Au  contraire  Artaud  qui  s’étoit  pre fen- 
te à tous  les  conciles  fans  jamais  fuir  le  juge- 
ment, fut  maintenu  dans  lapoflefiton  de  l’arche- 
vêché de  Reims. 

Le  fécond  jour  du  concile  , Robert  archevê- 
que de  Trêves  demanda  que  l’on  jugeât  Tu  fur- 
pateur  du  fîége  de  Reims , & le  légat  Marin 
l’ordonna.  On  lut  les  canons  & les  décrets  de$ 
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•l’  ‘ papes,  en  vertu  defquels  Hugues  fut excomrrm- 
A N.  548.  njé.  On  traita  pendant  les  jours  'lui vans  plu- 
fleurs  articles  de  difeipline , & on  drefla  dix 
canons. 

r.  1.  Il  cft  défendu  , fuivant  le  concile  de  Tolè- 
de , d’attaquer  la  puiifance  roïale  à force  ou- 
verte ouen  trahifon.  C’ell  pourquoi  Hugues, 
- c’eft  le  comte  de  Paris  , ièra  excommunié  + 

pour  avoir  attaqué  les  états  du  roi  Louis  j 
s’il  ne  fe  foûmet  au  jugement  d’un  concile^ 
Artaud  archevêque  de  Reims  a été  canoni- 
quement rétabli  dans  fon  fiége  dont  il  avo’t 
f*  *•  été  chafl'e.  Hugues  qui  l’avoit  ufurpé  a été  ex- 
communié, & ceux  qui  l’ont  ordonné  ou  qu’il 
a ordonnefc , feront  aufll  excommuniez  , s’ils 
ne  viennent  faire  fatisfn&ion  au  concile  , qui 
fe  tiendra  à Treves  le  fixiéme  de  Septembre. 
1.  i.  Le  comte  Hugues  eft  encore  .menacé  d’excom- 
munication, pour  avoir  challé  de  fon  fiege 
Raoul  évêque  de  Laon , parce  qu’il  étoit  fidcle 
au  roi  Louis. 

c’ 4'  On  renouvelle  les  défenlês  aux  laïques,  c’eft- 
a-dire  aux  patrons,  de  mettre  des  prêtres  dans 
leséglifes,  ou  de  les  en  ôter,  fans  la  permif- 
flon  de  l’évêque.  Souvent  il  y avoit  de  la  fl* 
monie,  & cet  abus  regnoit  principalement  au- 
r.  S.  delà  du  Rhin.  Défenfe  aux  laïques  de  fé  rien 
attribuer  des  oblations  des  fideles  , ni  des  dix- 
mes , & la  connoiflance  n’en  appartient  pas  aux 
<•  9’  juges  féculiers,  mais  au  concile.  On  fêtera  la 
femaine  entière  à Pâques , & à la  Pentecôte  le 
c.  6.  lundi , le  mardi  & le  mercredi.  On  jeûnera  la 
grande  litanie,  c’cll-à-dire  le  jour  delaintMarc 
comme  les  Rogations.  On  les  jeunoit  dor.d 
xxxvii  encore. 

Concile  de  L’archevêque  Artaud  fe  rendit  à Treves  pour 
'Treves.  le  concile  avec  Gui  évêque  de  Soifle.rs  , Raoul 
Fr  ch.  & de  Laon  & Vicfred  de  Teroiianne.  Ils  tron- 

kjïf  4.  c.  }$• 
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Verent  le  légat  Maria  qui  les  y acrendoit  avec  ^ "t  ^ ^ 
Robert  archevêque  de  Treves  , mais  point  d’é-  N'  ‘ 
vëques  de  Lorraine  ni  de  Germanie.  Quand  ils  to  9.  ionc » 
furent  alfeinblez,  le  légat  demanda  aux  évêques  #*•  ‘J1* 
de  France  , comment  depuis  le  concile  d’Ingel- 
heim  , le  comte  de  Pans  s’étoit  conduit  à leur 
égard  & à l’égard  du  roi  Louis.  Ils  répondirent 
qu’il  leur  avoit  encore  fait  beaucoup  de  maux  & 
à leurs  églifes.  Le  légat  demanda  , fi  on  avoit 
rendu  au  comte  fes  lettres  de  citation.  Artaud 


répondit,  qu’encore  qu’il  y en  eut  eu  d’interccp* 
tées , il  avoit  été  fufHfamment  appellé  , tant  par 
lettres,  que  de  vive  voix.  On  demanda  s’il  y 
avoit  quelque  député  de  fa  part  ; & comme  il  ne 
s’en  trouva  point , on  ordonna  d’attendre  jus- 
qu'au lendemain. 

Le  Iendemain’il  ne  Ce  trouva  perfenne  pour  lui) 
& tous , tant  les  clercs  que  les  feigneurs  laïques, 
crioient  qu’il  le  falloit  excommunier:  mais  les  é- 
vêques  donnèrent  encore  un  délai  de  troisjours. 
On  parla  des  évêques , qui  étant  appeliez  n’é- 
toient  pas  encore  venus , & de  ceux  qui  avoient 
eu  part  à l’ordination  de  l’archevêque  Hugues. 
Gui  de  Soiflons  le  profterna  devant  le  légat. 
Marin  & l’archevèqueArtaud,fe  déclarant  cou- 
pable : mais  les  deux  archevêques  Robert  & Ar- 
taud intercédèrent  pour  lui  auprès  du  légat , & 
il  fut  abfous.  On  trouva  que  Vicfred  de  Te- 
roüanne  n’avoit  point  eu  de  part  à cette  ordina- 
tion. Un  prêtre  député  dcTranfinar  évêque  de 
Noyon  déclara  qu’il  n’avoit  piï  venir  à ce  con- 
cile, parce  qu’il  étoit  grièvement  malade  ; & les 
évêques  de  France  qui  croient  prclens  en  rendi- 
rent témoignage. 

Enfin  le  troifiéme  jour , fur  les  prefiantes  ins- 
tances de  Ludolfe  chapelain  & député  du  roi 
Otton  , Hugues  comte  de  Paris  fut  excommu- 
nié ; mais  feulement  jufques  à ce  qu’il  vînt  à 
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— refipifccncc  , & qu’il  liifatisfaêlion  en  prefince? 

A N.  94S.  du  légat  ou  des  évêques  qu'il  avoit  oftènfez  j li- 
non il  de  voit  aller  à Rome  demander  Ion  ablo- 
lution.  On  excommunia  auffi  deux  prétendus 
évêques  ordonnez  par  l’archevêque  Hugues  , 
fçavoir  Tetbaud  d’Amiens  & Yves  de  Senlis. 
On  excommunia  un  clerc  de  Laon  , accule 
par  Ton  évêque  , d’avoir  fait  entrer  dans  l’eglife 
Tetbaud  excommunié-  Le  légat  Marin  fit  ex- 
pédier des  lettres  pour  citer  Hildegaire  évêque 
de  Beauvais  à comparoître  devant  lui,  ou  aller 
à Rome  rendre  compte  de  l’ordination  de  ces 
deux  prétendus  évoques , à laquelle  il  avoit 
affilié.  On  cita  auffi  Iiebert  frere  de'I’arche- 
véqtic  Hugues , pour  venir  à fatisfaélion  des 
maux  qu’il  faifoit  aux  évêques.  C’cil  cc  qui  fut 
fait  au  concile  de  Treves.  Les  évêques  s’en  re- 
tournèrent chez  eux  , & le  chapelain  Ludolfe 
mena  le  légat  au  roi  Otton  fon  maître.  11  conlâ- 
cra  l’éaliie  de  Lulde  rebâtie  de  neuf,  après  avoir 
, été  brûlée  l’an  937.  & quand  l'hyver  fut  palfé, 
„ il  retourna  à Home.  A fon  retour  l’an  949.  le 
frod.  clir.  pape  Agapit  tint  un  concile  a fiant  Pierre,  ou  il 
confirma  la  condamnation  de  l'archevêque  Hu- 
^gues,  prononcée  au  concile  d’Ingelheim,  & ex- 
communia le  prince  Hugues  fon  oncle,  jufqu’i 
ce  qu’il  lâtislit  au  roi  Louis. 

XXXVIII.  Cependant  Aiinard  abbé  de  Clugni  ayant 

abbé^teclu-  Per<^u  la  vue  , prit  pour  coadjuteur  Mayeul  né 
g,,-,  ' ‘ à Avignon,  vers  l’an  906.  Poucher  fon  pere 

E!o&.  f/tc.  f.  étoit  de  la  première  noblcfic , & fi  riche  , 
>Aci.  B p.  qu’il  donna  au  monailcrc  de  Clugni  vingt  terres 
avec  les  églifes  qui  en  dépendoient , fituéesdans 
les  diocefes  de  Ries,  d’Apt , d’Aix  & de  Si  Hé- 
ron. Mayeul  étoit  encore  jeune  quand  il  per- 
dit Ion  pere  & fa  mers  ; & lès  terres  ayant  été 
ravagées  par  les  barbares , il  fut  obligé  de 
quitter  fon  pais,  & d’aller  en  Bourgogne, 


p -t6 1 
Botl.  ij, 
A J47  to.  i} 
f.«57. 


Digitized  by  Google 


Livre  einqu*nte-cinquilme'.  è 9 

É>ùil  fe  retira  à Mâcon.  Ces  barbares  croient  les  1 ' 

Sarrafins  & les  Hongrois,  mais  principalement  A n.  9 48. 
les  Sarrafins , qui  de  leur  forterefle  de  Frallînet  £upt  g, 
faifoicnt  des  courfcs  dans  tous  les  pais  voifins.Le 
jeune  Mayeul  fut  reçu  à Mâcon  par  un  feigneur 
de  fes  pareils  » & apres  quelque  fejour  l’évéquc 
nommé  Bcrnon  connoiilànt  (on  beau  naturel, 
le  mit  entre  fes  chanoines , & lui  recommandait 
en  lecrct  de  lèconfcrver  dans  là  pureté,  comme 
il  fit.  Ayant  appris  qu’il  y avoit  à Lion  un  doc- 
teur fameux,  Antoine  abbé  de  Lille- Barbe  , il 
alla  étudier  fous  lui , & y profita  beaucoup  pour 
les  mœurs  aulïi-bien  que  pour  la  dodrine.  Car 
Lion  étoit  alors  l’école  la  plus  célébré  du  pais  : 

&•  on  y étudioit  ferieufement  les  arts  liberaux  & 
la  philofophie. 

Mayeul  en  étant  revenu , fut  promu  par  tous 
Jcs  degre?.  jufqu’au  diaconat  par  l’évéque  de 
Mâcon  , qui  le  fit  même  archidiacre.  Dans 
cette  dignité  il  fit  paroître  principalement  fa 
charité  envers  les  pauvres,  s’appliquant  aufifi 
à inftruire  les  clercs  qui  venoient  le  trouver 
de  divers  lieux.  Sa  réputation  devint  telle  , 
que  l’archevêchc  de  Befançon  venant  à va- 
quer , il  fut  élu  par  un  commun  confcntemcnt 
du  prince,  du  clergé  & du  peuple:  mais  il  le 
refufa  confhmment  : & conçut  même  dès-lors 
la  penfée  de  quitter  le  monde.  Comme  le  mo- 
naiterc  de  Clugni  cft  dans  le  voifinage  de 
Mâcon , Mayeul  y faifoit  de  frequentes  vifi- 
tes  du  temps  de  l’abbé  Aimard  , & y avoit 
louvent  des  entretiens  fpirituels  avec  les  moi- 
nes* qui  de  leur  côté  le  (buhaitoient  pour 
confrère , comme  un  homme  capable  de  les 
gouverner  un  jour.  Celui  qui  Contribua  Je 
plus  à l’y  attirer,  fut  Hildebrand  prévôt  du 
nionaftere,  qui  refufa  deux  fois  d’en  être  abbe. 

Enfin  vers  Lan  943 . Mayeul  embralfa  la  vie 
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“ monafliqne  dans  cette  fainte communauté. 

A N-  p+8.  Il  ne  s’y  diftingua  que  par  Tes  vertus  , fut 
tout  l’obéilfance  & l’humilité.  L’abbé  le  fit 
bibliothequaire  & apocrifiaire  : la  première  i 

charge  lui  donnoit  l’intendance  des  études, 

& il  s’en  lêrvoit  pour  détourner  les  moines 
de  la  lecture  des  poètes  profanes,  même  de 
Virgile.  La  fonction  d’apocrifiaire  cotnpre- 
noit  la  garde  du  tréfor  de  l'églife  & des  of- 
frandes , & le  foin  des  affaires  du  dehors. 

Mayeul  fut  envoyé  à Rome  en  cette  qualité; 

& pendant  ce  voyage  étant  àYvréc,  il  gué- 
rit par  fonction  de  l’huile  fainte  le  moine 
HclJric  qui  l’accompagnoit.  11  avoir  été  des 
premiers  de  la  cour  du  roi  d’Italie*,  mais  at- 
tiré par  la  réputation  de  Mavcul  , il  quitta 
fa  femme  , fes  biens  qui  étoient  grands  & 
fa  charge  , & vint  fè  rendre  moine  à Clu- 
gni. 

La  fîxiéme  année  depuis  que  Mayeul  y fut 
entré,  c’eft-à-dire  l’an  948.  l’abbé  Aiinard  fe  j 

fentant  vieux  & aveugle  , & craignant  que 
fes  infirmitez  ne  fufiênt  caule  de  quelque  re- 
lâchement dans  l’obfervance , le  déclara  ab- 
bé du  confentement  de  toute  la  communauté. 

Et  afin  que  Mayeul  ne  pût  s’en  exeufer,  il 
prit  le  confeil  de  quelques  évêques  & de 
quelques  abbez.  Nous  avons  facte  autenti- 
que  qu’il  en  fit  drefler , où  il  déclare  , qu’il 
lui  donne  le  gouvernement  du  monaftere  de 
Clugni  avec  toutes  les  abbaies  & les  au- 
tres lieux  qui  en  dépendent.  Cet  aéfe  fut  fouf- 
crit  par  Mainbolde  , évêque  de  Mâcon  *,  & 
par  deux  autres  évêques,  par  deux  abbez, 

& par  cent  trente  moines,  foit  de  Clugni  , 
foi t des  monafteres  voifins.  Letolde  comte  dq 
Mâcon  , & avoué  ou  protecteur  de  fabbaie  de 
Çlugni  , donna  fes  lettres  d’approbation. 
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Par  cet  aétc  Aimard  prenoit  plutôt  Mayeul  A n. 
pour  coadjuteur  que  pour  fucceffeur  j car 
on  trouve  Aimard  nommé  comme  abbé  dans 
plufieurs  chartes  des  années  fuivantes  jufques 
en  964. 

La  même  année  9 4j8.  fe  tint  un  concile  à Lcn-  XXXîX? 
dres,  où  Turquetul  fut  fait  abbé  de  CroiHand  ^"r<î “etu^ 
pour  rétablir  ce  monallcre.  Il  étoit  neveu  du  cro^fl-ifd 
roi  Edouard  le  vieux , fils  d’Etelvard  fon  frere  , ylt<  j. 
& naquit  Tan  887.  Leroi  fon  oncle  lui  propofa  *48.  b p. 
plufieurs  mariages  avec  des  filles  de  ducs  & de  îe7- e*  Inf>* 
comtes  , qu’il  refufa  toutes  pour  l’amour  de  la 
continence:  c’cft  pourquoi  le  roi  jugeant  qu’il 
fcrviroit  utilement  l’églife,  le  vouloir  préférer  à 
tous  les  autres  pour  remplir  les  principaux  fié- 
ges  d’Angleterre.  II  lui  offrit  l’ évêché  de  Vin- 
cheftre  : mais  Turquetul  s’en  déclarant  indigne, 
le  fit  donner  à Frideftan  fon  frere  de  lait.  Le  roi 
lui  offrit  encore  l’évêché  de  Dorcheftre  par  le 
confeil  de  l’archevêque  Plegmond  : mais  il  le  ré- 
futa avec  la  même  fermeté  , & le  fit  donner  à 
Ccolulfe  fon  chapelain. 

Le  roi  voyant  donc  que  content  de  fon  patri- 
moine il  étoit  fans  ambition  & fans  intérêts  , le 
fit  fon  chancelier,  comme  très- capable  par  fà  fa- 
geflè  & fa  fidelité  de  regler  toutes  les  affaires 
temporelles  & fpirituelles  du  roïaume  ; St  ce  fut 
par  ion  confeil  qu’en  un  même  jour  il  donna  à 
fept  églifes  des  évêques  > qui  furent  facrez  en- 
femble  par  l’archevêque  Plegmond.  Après  la 
mort  d’Edouard,  Turquetul  continua  de  fervirL,T* 
le  roi  Edellian  fon  fils , & même  à la  guerre,  où 
il  montra  une  valeur  finguliere  , & toutefois  il 
fut  allez  heureux  pour  ne  tuer  perfonne.  Il  fer- 
vit  de  même  le,  roi  Edmond  ; & ce  fut  par 
fon  confeil  qu’il  rappella  S.  Dunftan  : car  ce 
Paint  prêtre  étoit  l’ami  intime  & le  confcffeur  du 
chancelier. 
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Le  roi  Edmond  fut  tué  le  vingr-fixiéme  de 
A N.  >'48.  IVlai  J149.  après  avoir  règne  fix  ans  Si  demi, 
& eut  pour  fuccell'eur  fou  frere  Edrede  troifié- 
111e  fils  du  roi  Edouard.  La  fécondé  année  de  fon 
régné  il  envoya  le  chancelier  TurquctuI  à Yorc, 
pour  maintenir  dans  fon  fervice  la  Northum- 
bre , où  il  craignoit  une  révolté.  Le  chance- 
».  18.  lier  logea  en  palfant  au  monaltere  de  Croilland 
ruiné  par  les  Normans  plus  de  foixante  & 
quinze  ans  auparavant.  Toutefois  il  refioit 
encore  cinq  des  anciens  moines,  dont  deux 
s'étoient  retirez  en  d’autres  communantez  » 
les  trois  qui  étoient  demeurez  à Croilland 
elperoient  toujours  que  Dieu  leur  envoyeroit 
quelqu’un  pour  rétablir  leur  maifon.  Ils  allè- 
rent donc  au-devant  du  chancelier  ; & comme 
le  jour  finilfoit,  ils  le  prièrent  d’entrer  chez 
eux.  Ils  le  menèrent  d’abord  faire  fà  prier e 
au  petit  oratoire,  qu’ils  avoient  drellé  en  un 
coin  de  leur  églife  ruinée  , lui  montrèrent 
les  reliques  de  faine  Gutlac , & lui  contè- 
rent l’hiltoirc  de  leur  défolation , dont  il  fut 
fenfîblement  touché.  Puis  le  menant  à leur 
liofpice , ils  employèrent  toutes  leurs  pro vi- 
vons à le  traiter  lui  & toute  fil  fuite  le  mieux 
qu’il  leur  fut  poiiible  : le  priant  d’interccder 
auprès  du  roi  pour  rétablir  cette  maifon  fuivant 
la  volonté  du  roi  Edelltan  fon  frere.  Le  chan- 
celier le  promit,  Si  d’y  donner  même  du  fien. 
Depuis  ce  jour  il  leur  fut  uni  d’une  affedion 
fort  tendre,  Si  pnblioit  par  tout  leur  charité. 

Au  retour  d’Yorc  il  y logea  encore  ; & leur 
donna  vingt-livres  d’argent:  puis  ayant  rendu 
compte  au  roi  du  fuccès  de  fon  voyage  , il  l’en- 
tretint aulïi  de  ce  monalfere  , & lui  fit  promet- 
tre de  le  rétablir.  Alors  il  déclara  devant  tout 
le  monde  qu’il  vouloit  s’y  rendre  moine  lui-mê- 
me : de  quoi  le  roi  fortfurpris,  lui  reprefenta 
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qn’ctant  déjà  avancé  en  âge,  & ayant  julques-  ' 

la  vécu  délicatement,  il auroit  de  la  peine  à pra-  An. 
tiquer  une  vie  fi  auftere  : de  plus  qu’il  lui  étoit 
nécelfaire  pour  les  affaires  de  fon  coïaume.  Le 
chancelier  répondit  : Seigneur , j’ai  fervi  les  rois 
vos  freres  8c  vous  avec  la  fidelité  que  je  devois 
félon  mon  pouvoir , permettez  que  je  ferve  Dieu 
du  moin^  en  ma  vieilltflc  : tant  que  je  vivrai 
mes  conlêils  ne  vous  manqueront  jamais;  mais 
certainement  je  ne  porterai  plus  les  armes.  Sa 
retraite  étant  refoluè  , il  fit  crier  par  les  rués  de 
Londres,  que  ceux  à qui  il  devoit  fe  trouvallint 
tel  jour  en  tel  lieu  pour  être  payez  , & que  s’il 
avoit  fait  tort  à quelqu’un , il  le  repareroit  au 
triple.  Après  avoir  fatisfait  tout  le  monde  il  don- 
na au  roi  foixante  terres  dont  il  étoit  feigneur  ; 
à la  referve  de  fix  voifines  dcCroiland,  qu’il 
donna  au  monallere  pour  offrir  à Dieu  la  dîme 
de  fes  biens. 

Il  vint  à Croiland  avec  le  roi  la  veille  de 
l’Alfomption  quatorzième  d’Août  £48.  II  fit 
avertir  les  deux  anciens  moines  que  s’étoient 
retirez  ailleurs  , & qui  étoient  recommandables 
par  leur  fcience  & leur  vertu.  Ils  revinrent  avec 
joye  : & le  jour  de  faint  Barthelemi  Je  chance- 
lier Turquctul  quitta  l’habit  feculier  , & fe  re- 
vêtit du  monaftique  au  milieu  des  cinq  anciens. 

Auffi-tôt  le  roi  lui  donna  le  bâton  paftoral , & • 

Cedulfe  évêque  de  Dorceftre  , qui  étoit  le  dio- 
cefain,  lui  donna  la  benedidion  abbatiale.  Le 
même  jour  le  nouvel  abbé  & les  cinq  anciens, 
qui  failbient  toute  la  communauté  , remirent  le 
monallere  entre  les  mains  du  roi , qui  donna  les 
ordres  nécelfaires  pour  rébâtir  l’églife  & les  lieux 
réguliers. 

Enfuite  le  roi , l’abbé  TurquetuI  & deux  de 
lès  moines  allèrent  à Londres , où  l’on  tint  un 
concile  le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge, 
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■—  ' & là  le  roi  donna  folemncllement  au  nouvel 

An.  948.  abbé  le  monaftere  de  Croiland,  afin  de  lui  en 
to.  9.  (ont.  aiïurer  la  pofleffion  à l’avenir.  L’aéte  de  cette 
f donation  cft  de  l’an  948.  foulent  par  les  deux 

archevêques  Vulftan  d Yorc  & Odou  de  Oan- 
torberi , & par  quatre  évêques  & deux  abbez 
dont  l’uneft  laintDunftan.  Turquetul  ne  voulut 
point  rétablir  l’ancien  droit  d’immunité  ou  d’a- 
file  de  ce  monaftere  : pour  ne  point  participer 
aux  crimes  de  «eux  qui  viendroient  y chercher 
l’impunité.  Plufieurs  hommes  lettrez  le  Aii vi- 
rent dans  fa  retraite , & dix  prirent  l’habit  mo- 
naftique;  les  autres  craignant  l’aufterité  delà 
règle , garderont  leur  habit  feculier , demeurant 
toutefois  dans  le  monaftere , car  ils  ne  pouvoient 
fe  refoudre  à quitter  le  laint  abbé.  Dans  la  fuite 
il  leur  donna  un  logement  fcparé  avec  une  cha- 
pelle , où  ils  faifoient  l’office  du  jour  & de  la 
nuit  aux  memes  heures  que  les  moines.  Leur 
habit  étoit  uniforme  & noir  , mais  ils  n’cbfcr- 
voient  de  la  réglé  que  la  continence  & l’obéil- 
fance.  La  plupart  finirent  leurs  jours  dans  cette 
communauté. 

XL.  En  Saxe  Adaldague  ayant  ete  choifi  pour  ! ar- 
S AdaïcU-  chevêche  de  Brcme  dès  l’an  936.  reçut  le  bâton 
pue  arche-  paftorai  du  roi  Otton , & le  pallium  du  pape 
>cquc  de  Lcon  VII.  mais  il  fut  ordonne  comme  lès  pre- 
ITm™*  deceffieurs  par  l’archevêque  de  Mayence  , parce 
lit.  t.t- 1.  que  fon  lîege  n avoit  point  encore  de  fuftragans. 

11  commença  par  obtenir  du  roi  la  liberté  & l’im- 
munité de  ia  ville  de  Brême , contre  l’oppref- 
fion  des  (èigneurs  ; enfuite  il  s’appliqua  à la  mif- 
fion  qu’il  avoir  reçue  du  faint  fiege  comme  fes 
predccelfeurs  , pour  la  converfion  des  infidèles. 
Son  zcle  fut  appuie  par  celui  du  roi  Otton  , au- 
près duquel  il  avoir  un  grand  crédit  > enfortc 
qu’il  le  qnittoit  rarement , fans  préjudice  toute- 
fois du  fervice  de  lôo  dioccle  & de  la  million» 
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Les  Danois  s’étant  révoltez  contre  Otton  , ce 
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prince  leur  fit  la  guerre  avec  avantage , & redui-  An.  ?4S« 
fit  leur  roi  Harold  à demander  la  paix  , à con- 
dition de  relever  de  lui  Ton  roïauine  , & de  re- 
cevoir la  religion  chrétienne  en  Dannemarc. 

Harold  fe  fit  auffi-tôt  baptifer  avec  fa  femme  & 
fon  fils  encore  enfant,  dont  le  roi  Otton  fut  par- 
rain. On  rapporte  aulîi  un  miracle  qui  contribua  Vit'q  lib* 
à la  conversion  du  roi  Harold.  Dans  un  feftin  où  } P . Jf- 
ilétoit,  il  y eut  contellation  lùr  le  culte  des  D,,m 
dieux.  Les  Danois  diloienr,  que  Jefus  - Chrift 
à la  vérité  étoit  un  Dieu  , mais  qu’il  y en  avoit 
de  plus  grands , parce  qu’ils  rnontroient  aux 
hommes  de  plus  grands  prodiges.  Un  prêtre 
nommé  Poppon  , qui  fut  depuis  évêque , foûtint 
que  Jefus-Chrift  étoit  le  feul  Dieu  avec  le  Pcre 
& le  Saint-Efprit.  Le  roi  Harold  lui  demanda  s’il 
vouloit  donner  en  fa  perfonne  la  preuve  de 
cette  créance.  II  le  promit,  & le  roi  le  fit  garder. 

Le  lendemain  matin  il  fit  rougir  un  fer  très  pe- 
fant,  & commanda  à Poppon  de  le  porter  en 
témoignage  de  la  foi  chrétienne.  Il  le  prit  fans 
hefiter  , après  l’avoir  béni , le  porta  autant  que 
le  roi  voulut  ; puis  montra  à tout  le  monde  la 
main  faine  & entière  : le  roi  Harold  ordonna 
qu’on  rejetteroit  les  idoles,  & qu’on  n’adore  - 
roit  que  Jefus- Chrill. 

Alors  le  Jutland  ou  Dannemarc  de  deçà  la  met 
fut  divifé  en  trois  évêchez  fournis  à l’archevê- 
ché de  Hambourg , mais  le  roi  Otton  les  don- 
noit  comme  fouverain  du  roi  de  Dannemarc.  Le 
pape  Agapit  confirma  à l’églifc  de  Hambourg 
tous  les  privilèges  accordez  par  lès  predecef- 
feurs , & donna  le  pouvoir  à l’archevêque  Adal- 
dague  d’ordonner  des  évêques  , tant  pour  le 
Dannemarc  que  pour  le  relie  du  Norr.  L’arche- 
vêque ordonna  donc  les  premiers  évêques  pour 
les  trois  églifes  dç  Slefyic,  de  Rippen  , & d’A- 
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- hus  , & il  leur  recommanda  les.  églifcs  qui 
An.  94S.  ctoient  au-de-là  delà  mer  Baltique  en  Fini. in-» 
c!e,  en  Zelande , en  Schouen  S:  en  Suède.  C’é- 
toic  la  douzième  année  de  fon  cpilcopât  , c’cft-à- 
d>re , l'an  948.  & depuis  cet  établiüemcnt , la 
religion  chrétienne  fit  de  grands  progrès  dans 
toutleNort.  >■ 

XLT.  Vers  le  même-temps  ,'c’eft- à-dire  , l’an  9;®, 
Convctfion  Ig  roi  Otton  fournit  Boleflas  duc  de  Bohème 
des  sclavcî.  3pr^ç  une  pUCrre  de  quatorze  ans , ce  qui  pro- 

«çfo.  S » cb . duiut  la  converlion  ce  la  plupart  deScIavcs,  qui 
{,{0 .**d.  x.  promirent  de  payertribut  & de  fe  faire  chré- 
(.  j.  Chr.  tiens,  & on  bâtit  chez  eux  plufieurs  nouvelles 
Mep  y.  égliles  S:  plufieurs  inonnifcrcs  d’hommes  & de 
bi*b  foc.  femmcs>  Le  pays  fut  divifé  en  dix-huit  cantons , 
r-  174'  qui  embralî’erent  tous  la  foi  chrétienne , à la  re- 
lerve  de  trois. 

Hadumar  abbé  de  Fulde  étant  allé  à Rome  en 
pèlerinage  , le  pape  Agapit  apprit  de  lui  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  Hcrold  archevêque  de  Sais— 
bourg  & Gérard  archevêque  de  Lorc  ou  Lau- 
reac,  dont  chacun  fe  prétendoit  métropolitain 
10.  •>.  ont.  de  toute  la  Pannonie.  Pour  terminer  cette  que- 
f.  fi8.  relie , le  pape  écrivit  une  lettre  A Gérard , où  il 
déclare  que  fon  églife  de  Laureac  a toujours  été 
métropolitaine , & feulement  pour  les  deux  Pan- 
nonics  jufques  aux  incurfions  des  Huns,  qui  rui- 
nèrent cette  ville , & obligèrent  l’archevêque  à 
transférer  Ion  fiege;  que  depuis  Arnon  fut  éta- 
bli premier  archevêque  de  Salsbourg  , mais  que 
la  tranquillité  étant  rétablie  dans  le  pays , l’un  8c 
l’autre  doit  garder  fa  dignité,  en  forte  que  l’ar- 
chevêque de  Salsbourg  ait  jurifdi&ion  fur  la 
Pannonie  occidentale,  & celui  de  Lorc  fur  l’o- 
rientale avec  les  pays  des  Avares  , des  Moraves 
& des  Sclaves  convertis  ou  à convertir , fous 
peine  à l’archevêque  de  Salsbourg  de  perdre  fa 
jijjifdiétion , s’il  ne  fe  foûmet  à ce  jugement. 
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Cét  abbé  de  Fulde  Hadumar , étoit  fort  con-  "*• 
fideré  du  roi  Otton,  & par  fon  ordre  il  retint-^  **  f 
en  prifon  dans  fon  monaftere  Frideric  arche-  yit.q,  Uh. 
vêque  de  Mayence  , coupable  de  conjuration,  x.  p.  14» 
On  crut  que  ce  fut  par  reifenriment  que  lui  & 
quelques  autres  évéques  émeurent  en  946.  une 
forte  perfècution  contre  les  moines  ; 1'oùtcnant 
qu’il  valoit  mieux  en  avoir  peu  d’excclicnSj 
qu’un  grand  nombre  de  négligens.  Ils  atta- 
quèrent d’abord  les  petits  rhonaltcres  , & vin* 
rent  enfuite  aux  grands.  Plufieurs  moines  Ten- 
tant leur  propre  foibleïfe,  .quittèrent  l’habit  Si 
leurs  maifons  ; mais  cette  entreprife  n’eut  pas  de 
fuite. 

Le  même  Frideric  archevêque  de  Mayence  X-tV. 
préfida  à un  concile  que  le  roi  Otton  fit  tenif  ^ ‘ycjl* 
à Ausbourg  l’an  ÿ»  j 2.  feiziéme  de  fon  règne  , bDUlg' 
indidion  dixiéme,  le  feptiéme  jour  d’Août.  to  •>.  ione> 
Vingt-quatre  évêques  y affifterent  tant  de  Ger-  f>.  6tf. 
manie  que  de  Lombardie,  dont  Otton  venoit 
de  Te  rendre  maître.  Dès  l’année  *>45.  le  roi  Hu- 
gues abandonné  des  Italiens  avoit  cédé  le  roi  au» 
me  à fon  fils  I.othaire,  & s’étoit  retiré  avec 
fes  tréfors  en  Provence , où  il  moutnr.  Qt  a-  c^f“ 
tre  ans  après,  c’efi-à- dire  , l’an  9^0.  Lothai-  r‘ 
rc  fut  empoifonné,  & Berenger  fon  competi-  chr? Cafli.u 
teur  demeura  maître  de  l’Italie.  Mais  A delai-  lib.  1.  ».’*», 
de  veuve  de  Lothnire  appella  le  mi  Otton  qui 
étoit  auflî  veuf , promettant  de  l’cpoufér.  Il 
vint,  il  chafla  Berenger  & Ton  fils  Adalbert, 
époufa  Adélaïde  . & joignit  à fes  états  la  Lom- 
bardie vers  la  fin  de  l’an  $ji.  & c’eft  ainlî 
que  les  Allemand  commencèrent  à régner  en 
Italie. 

A la  t ère  du  concile  d’Ausbourg  , on  vote 
quatre  archevêques,  Frideric  de  Mayence,  He- 
r.dd  de  Juvave  ou  S'nlshourg , Manaifés  de  Mi- 
lan qui  avoit  tant  d’éyêchez , & Pierre  de  Ra- 
il iij 
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Snp.n.  if.  venne.  Entre  les  évêques,  le  plus  illuftre  cft 
faint  Udalric  de  la  ville  même  d’Ausbourg.  Le 
roi  fut  prié  d’allilter  au  concile , & y fut  reçu 
avec  l’honneur  convenable.  L’archevêque  de 
Maience  fe  leva  de  fon  fiege , & propola  ce  qui 
avoir  été  refolu  , priant  Je  roi  de  l’appuier  de  Ion 
autorité  , & il  le  promit  avec  un  grand  zele, 

#.  i.  On  fit  en  ce  concile  onze  canons , portant  pre- 
mièrement défenlê  à tous  les  clercs  , depuis 
l’évêque  julquesau  foudiacre,  de  fe  marier  ou 
d’ulèr  de  leurs  femmes  , fous  peine  de  dépo- 
*•  1 *•  fition  5 & à tous  les  clercs  d’avoir  chez  eux 
c.  4.  des  femmes  ions- introduites  : autrement  per- 
mis à l’évêque  de  faire  fiiftiser  & tondre  la  fem- 
*■  «»•  me  fufpeéle.  Enfin  ce  concile  veut  que  tous  les 
clercs  étant  venus  en  âge  de  maturité , foient 
contraints  , même  malgré  eux  , à garder  la 
€.  i.  continence.  Deffenfe  aux  évêques  & aux  clercs 
,,  d’avoir  des  chiens  ou  des  oifèaux  pour  la  chalfe 
t.  f.  ou  de  jouer  aux  jeux  de  hazard.  Les  moines 
ne  fe  mêleront  point  d’affaires , & ne  fortiront 
t.  g.  point  du  cloître  fans  congé  de  l’abbé  ; & tous 
les  nionafteres  feront  fous  la  conduite  de  l’évê- 
que diocefâin  ; mais  les  évêques  n'empêche- 
ront point  les  clercs  d’embralfer  la  vie  monafti- 
que.  En  ce  concile  on  cite  louvent  les  anciens 
canons. 

r *ont-  C’étoit  auffi  un  parlement  où  alïiftoient  les 

«0.  ^51.  fêigneurs  de  tous  les  états  du  roi  Otton.  Bé- 
renger s’y  trouva  avec  lôn  fils  , fe  reconnut 
vaflal  du  roi  , & fut  renvoyé  pour  gouver- 
ner l’Italie  ; mais  il  continua  d’y  maltraiter 
les  évêques  & les  leigneurs  comme  aupara- 
vant. 

y LUI.  L’année  fuivante  pçj.  Brunon  frere  du  roi 
S Bru  non  Otton  fut  élu  archevêque  de  Cologne  , & de- 
arcBcvequc  vjlU  Hn  Jes  grands  ornemens  de  l’églife  d’ Alle- 
dïC°  ogUC.  jpaollc>  £>ès  jg  qUatre  ans  ^ fut  envoyé 
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à Ütrcchr  pour  étudier  fous  la  conduite  de  l’é-  ^ 
vêque  Baudri.  Après  qu’il  eut  appris  les  pre-  oy.p  isj, 
micrs  clcmens  de  la  grammaire,  on  lui  fit  lire  Mabill. 
le  poète  Prudence , qu’il  goûta  merveilleufc-  f*c.  f.  f>. 
ment  ; enfuite  .il  parcourut  tous  les  auteurs  H4- 
de  la  littérature  Grecque  & Latine.  Ni  les  ri-  (/'lta  tà  4* 
cheffes , ni  la  foule  de  ceux  qui  I’environnoient 
ne  le  détournèrent  point  de  l’étude  \ Si  il  aiifioic 
tellement  fes  livres  , qu’il  ne  fouffroit  point 
qu’on  les  gâtâr  ou  qu’on  les  inaniat  négligem- 
ment. Otton  fon  frète  étant  devenu  roi  le  ht 
venir  à fa  cour,  où  il  fut  un  modèle  de  doctri- 
ne & de  vertu.  Il  renouvclla  l’étude  des  fept  arts 
liberaux  : il  étudia  les  hiftoriens  , les  orateurs , 
les  poètes  & les  philolophes,  avec  les  hommes 
les  plus  Icavans  Grecs  & Latins , leur  fervant 
quelquefois  d'interprete  : & le  roi  fon  trere 
étoit  fouvent  témoin  de  leurs  ducies  entretiens. 

Ifraéi  évêque  Ecolfois,  qui  étoit  un  o’e  fes  mat-  . 
très , en  parloir  comme  d’un  faint  ; les  Grecs 
qu’il  faitoit  venir  pour  l’infiruire  , l’admiroient 
& rapportoiçnt  chez  eux  ks  merveilles  de  fa 
conduite. 

II  étoit  fort  occupé  à fècourirles  malheureux, 
qui  fans  celfe  recouroient  à lui,  {ans  toutefois 
fe  détourner  de  fes  études.  Il  compofoit  , il 
diéloit  , il  cultivoit  I’élegancc  de  la  langue  la- 
tine Si  l’infpiroit  aux  autres;  mais  (ans  fafte  de 
avec  une  gravité  polie.  Il  s’appliqnoit  même 
après  les  repas  à la  leéiure  & à h méditation  , 

& menageoit  très  - foigneufement  les  matines. 

II  li l'oit  ferieufement  iniques  aux  comédies  ; ne 
s’attachant  qu’au  ftife , & comptant  pour  rien 
la  matière.  Çomme  la  cour  du  roi  fon  frere  étoit 
ambulante  ,'il  faifoit  porter  avec  lui  (a  biblio- 
thèque, 5c  gardoit  fa  tranquillité  au  milieu  de 
cette  agitation  , s’occupant  même  dans  les  mar- 
ches. Il  étoit  très-attentif  aux  divins  offices  ; & £* 

D iiij 


Digitized  by  Google 


So  I{ i fl o ire  'Ecehfi nfliqae. 

voyant  fon  frere  Hcnri's’entrerenir  pendant  la 
melfie  avec  Conrad  duc  de  Lorraine , il  prédit 
que  leur  amitic  produiroit  de  grands  maux. 
Tout  ce  qu’il  y avoit  en  ce  temps-là  d’éveque» 
ou  d’hommes  pieux  qui  avoient  quelque  grand 
deflein  pour  la  religion  , regardoient  Brunon 
comme  leur  appui , & ne  croïoicnt  pas  leur  au- 
torité fuffifante  pour  faire  le  bien , fans  le  fecour» 
de  la  tienne. 

* r-  ?•  Son  premier  gouvernement  ecclefîaftique  fut 
la  conduite  de  quelques  monafteres  qu’il  reçut 
étant  encore  fort  jeune.  Il  s’en  fervit  pour  les 
réduire  à l’obfervance  régulière  , partie  de  gré  r 
partie  de  force;  &,pour  les  rétablir  dans  leurs 
anciens  privilèges  par  l’autorité  du  roi  fon  fre- 
re : ne  fe  refèrvant  rien  du  revenu  pour  lui  ou 
pour  les  liens , que  ce  que  les  fuperieurs  lui  of-r 
frirent  volontairement.  Entre  ces  monafteres 
étoit  celui  de  Loresheim  > que  le  roi  Henri  „ 
avoit  refufé  à un  feigneur  qui  le  demandoit  à 
^ contre  temps.  Car  dans  la  guerre  que  lui  fit  au 
commencement  de  fon  régné  Gilbert  duc  de 

lutter,  iv.  Lorraine,  loutemi  par  le  roi  de  France,  uu 
t.  ij.  comte  très-puiftant,  & qui  lui  avoit  amené  de 
grandes  troupes  de  fes  valfaux  , voyant  le  roi 
abandonné  de  plufietirs  des  liens , crut  qu’en 
une  telle  occafion  il  ne  lui  pourroit  rien  refufer. 

Il  lui  envoïa  donc  demander  I’abbaie  de  Loref-  * 
lieim  , dont  les  grands  revenus  lui  aideroient  à 
entretenir  fes  troupes.  Le  roi  dit , qu’il  lui  feroit 
réponfe  de  bouche  : le  comte  accourut,  croïant 
avoir  obtenu  ce  qu’il  demandoit.  Le  roi  lui  dit 
en  prefence  de  tout  le  monde  : Les  biens  des 
monafteres  ne  font  pas  deftinez  à entretenir  des 
gens  de  guerre;  & d’ailleurs  votre  demande  cft 
plutôt  une  menace  qu’une  priere , c’eft  pourquoi 
je  ne  vous  accorderai  jamais  ni  cette  grâce,  ni 
aucune  autre.  Si  vous  voulez  vous  retirer  avec 
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Ceux  qui  manquent  à la  fidelité  qu’il  me  doivent,  "r  'r  ^ 
retirez-vous  au  plutôt.  Le  comte  chargé  de  An.-  ^5  3*- 
confnfion  , fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  reconnoil- 
fant  la  grandeur  de  là  faute. 

Vicfrid  archevêque  de  Cologne  étant  mort  en  chr.  Trcd b 
553-  le  clergé  , les  nobles  & tout  le  peuple  s ac-  VtU  c>  Ur 
cordèrent  à defircr  que  Brunon  lui  fuccedât.  Si 
jeuneflfe  étoit  balancée  par  la  maturité  des 
mœurs  : l’éclat  de  fa  nailfance  par  l’humilité  & 
la  douceur  : là  fcience  par  la  fagelfc  & la  modes- 
tie: fes  richeflés  parla  libéralité.  Il  fut  donc  élu 
tout  d’une  voix  : mais  on  craignoit  que  cette 
place  ne  parût  au-delfous  dvun  fi  grand  prince.- 
L’éleétion  fe  fit , félon  la  coutume , avant  que  la 
prédeccflcur  fût  enterré  j & on  envoya  au  roi 
Otton  quatre  députez  du  clergé  de  la  cathédra- 
le, & quatre  laiques,  pour  lui  demander  fuit 
confentement , qu’il  accorda , & envoya  auffi- 
tôt  Brunon  fon  frere  à Cologne.  II  y fut  reçu 
avec  une  joie  extrême,  ordonné  évêque  & in. 
tronifé  dans  fon  fiege.  Le  roi  lui  donna  en  mê- 
me-temps le  gouvernement  du  roïatime  de  Lo- 
thairc.  Les  premiers  foins  de  l’archevêque  Bru-  *.  >?»•  j 
non  furent  d’établir  l’union  entre  toutes  les 
communautez  qui  dépendoient  de  Ion  fiege  : 
retrancher  la  fuperfiuité  des  habits  & la  diverfité 
des  ufages  , & faire  celebrer  l’office  divin  avec 
toute  la  décence  poffible. 

Cependant  l’évêché  de  Liege  vint  à vaquer ,(  XtlV- 
& l’archevêque  Brunon  le  donna  à Karhier  , Rathiet1- 
chalfé  de  Vérone,  dont  il  faut  reprendre  l’hifi  dc; 

toirc.  Hugues  roi  d’ Ttalie  Ion  perlècuteur  aïant  po/  JIV 
été  chalfé  en  9 4y.  il  fut  délivré  de  prifon  , puis  y,-,. 
arrête  de  nouveau  par  Berenger , alors  maitre  />:*. 

de  l’Italie , à la  pourfuite  de  Manalfés  archevê-  f P- 
«pie  de  Milan.  On  le  tint  trois  mois  & demi  en  ^ 
prifon  , puis  on  le  mena  à Vérone , où  Milon  , j0  f f - 
cjuiy  avoit  été  intrus  à fa  place  St  ordonné  évé^ 
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que  le  reçut  par  artifice,  pour  exclure  Manaflés, 
craignant  qu’il  ne  rappcllat  le  rot  Hugues.  Mi- 
lon  feignoit  île  reconm  îrre  Rathier  pour  légiti- 
me évêque  Je  Verone  , mais  en  effet  il  lui  don- 
nott  tous  les  chagrins  qu’il  pouvoit  ; protégeant 
contre  lui  les  clercs , iesvalfaux  & les  I c r fis  de 
l’églilè  , enforte  que  Rathier  ne  pouvoit  ni  tenir 
de  fynode,  ni  affilier  au  chapitre , ni  rien  or- 
donner, ni  feulement  parler  de  rien  corriger  r 
& étoit  fî  méprifé , qu'un  jour  comme  il  faifoir 
une  ordination  , l'archidiacre  & tout  le  clergé 
le  Iaiflerent  fcul , & s’en  allèrent  dans  une  autre 
églife.  Enfin  l’archevêque  Manaflés  ordonna 
évêque  de  Verone  un  clerc  de  fon  dioccfè  d’Ar- 
les. Milon  , qui  étoit  l’auteur  de  tous  ces  mau- 
vais traitemens  , feignoit  cependant  li  bien  d’ê- 
tre le  proteâeur  de  Rathier,  que  dans  le  roïau- 
me  de  Lombardie  la  plupart  le  regardoientccin- 
me  fon  meilleur  ami. 

Rathier  foufFrit  deux  ans  cette  perfecution  , 
qui  lui  fembioit  plus  rude  que  celle  du  roi  Hu- 
gues; mais  il  craignoit  d’abandonner  fon  trou- 
peau comme  un  pajteur  mercenaire.  Enfin  le  rot 
Lothaire  lui  envoya  dire  , qu’il  fortît  de  la  ville 
pour  ceder  la  place  à Manaflés,  qui  vouloir  en- 
vahir le  fiege  de  Verone,  outre  tant  d’autres  qu’il 
avoit  déjà.  Le  roi  ajoûtoit  : Je  vous  avertis  en 
ami  de  vous  retirer  , plutôt  que  de  vous  expofer 
à être  mutilé  ou  rué  par  la  trahifon  de  Milon  , ou 
tout  au  moins  arrêté  & emmené  où  vous  ne  vou- 
driez pis.  Rathier  quitta  donc  Verone  & fe  reti- 
ra en  Provence  chez  un  feigneur  nommé  Rof- 
To’eu'tt-  t.  taing  , dont  il  inftruifît  le  hfi  , & compofà  pour 
ic.  «.  xu  lui  une  grammaire  ou’i!  intitula  ftrva  dorfum  j 
voulant  dire  , qu’elle  garantiront  les  écoliers  du 
foiiet.  Pour  récmnpenfê  de  ce  fervice  , on  don- 
na à Rathier  un  évêché  en  Provence;  mais  il  le 
quitta  pour  retourner  à i’abbaic  de  Lobes  vers 
Z’an 
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Richer , qui  ccoit  alors  évêque  de  Liege,  le  ■■■■■ 

reçut  favorablement  : & quelque -temps  après  A.n.  ^55:. 
Je  roi  Otton  l’appella  pour  lervir  à l’inirruétion  f*  ll* 
de  Brunon  l'on  frere.  Il  fut  regardé  comme  le 
premier  des  feavans  de  cette  cour , & Brunon 
crut  lui  avoir  tant  d’obligation  de  les  inilruc- 
tions , qu’après  la  mort  de  Farabeit , il  lui  pro- 
cura l’évéché  de  Liege  en  953.  vers  le  même 
temps  qu’il  fut  lui-même  ordonné  archevêque 
de  Cologne.  Il  crut  que  Rathier  par  fa  doftrine  Vitu  Br»», 
& Ion  éloquence  feroit  utile  , non  feulement  o 58. 
à réglée  de  Liege  , mais  encore  à pluficurs  au-  *• 
très  des  environs.  Outre  qu’en  ces  quartiers-là 
il  y avoit  des  évêques , qui  s’appuyant  trop  fur 
la  puilftnce  temporelle , fcanda'ifôient  le  peu- 
ple par  leurs  di vilîons.  Il  lêmbloit  donc  que 
Rathier  lèroit  inviolablcment  attaché  au  prince 
par  un  tel  bienfait,  & que  d’ailleurs  fa  vie  irré- 
prochable fermeroit  la  bouche  à la  médifance. 

Mais  Rathier  n’avoit  pas  le  talent  de  fe  faire 
aimer.  Son  peuple  le  prit  en  averfion  , & ne 
cclfa  de  le  perlccuter.  Enfin  comme  il  celebroit 
magnifiquement  la  fête  de  Nocl  dans  l’abbaie 
de  Lobes , il  s’éleva  à Liege  contre  lui  une  cons- 


piration lî  violente  , que  Brunon  , bien  qu'il 
eut  toute  l'autorité  temporelle  dans  le  pays  , 
fut  obligé  de  ceder  à la  néceflïtc  des  affaires, 
& d’ôter  Rathier  de  -Liege  , pour  y mettre 
Bandri  iflu  de  la  nobleife  du  pays.  Cetoitl’an 


Dès  l’année  Liutolfe  fils  du  premier  fît  Xtv. 
du  roi  Otton  s’étoit  révolté  contre  lui,  & avoit  Autboorç 
excité  une  guerre  civile  en  Allemagne.  Le  plus  , ,Vjf> 
grand  effort  fut  en  Bav:ere.  Ausbourg  fut  pris  Re„tn 
& pillé  ; mais  faint  Udalric  qui  en  étoii  évéque  , Co'ilin. 


quoique  beaucoup  plus  foibic  que  les  rebelles , Htrman^ 
fut  toujours  fidele  au  roi  Otton } & comme 
l’année  de  ce  prince  & celle  de  fon  fils  étoicut 
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en  prefence  & prêtes  d’en  venir  aux  mains,  ce 
•An.  i?  5 j prélat  prenant  avec  lui  Harberr  évêque  de  Coi- 
viu  S.  rc,  négocia  la  paix  entr’cux  fi  hcurcufèmenr , 
1>dalr.  qu'il  les  mit  d’accord  l’an  P54. 
c.  10  fat.  L’année  fuivanrc  les  Hongrois  inondèrent 
l.a  gBe”'  l'Allemagne  avec  une  armée  innombrable,  <üc 
,t>  ’ ‘ ravageront  tout  le  pays  depuis  lé  Danube  juf- 

ques  à la  forêt  noire.  Ils  afiïegcrent  Aufrourg 
qui  n’avoit  que  des  murailles  balles  fans  tours  ; 
mais  le  laint  évêque  avoit  dedans  un  grand 
nombre  de  très- bonnes  troupes  de  fes  vaflaux. 
Ils  combattirent  avec  avantage  devant  une  des 
portes  de  la  ville  , ayant  avec  eux  résèque,  qui 
fans  autres  armes  que  fon  étole , ne  lailloit  pas 
de  s'expofer  aux  coups  de  pierre  & de  trait , 
dont  toutefois  il  ne  fut  point  bit  lié.  Le  com- 
bat fini , apres  avoir  donné  les  ordres  pour  la  dé- 
fenlè  de  la  ville,  il  palfa  la  nuit  en  prières,  & 
excita  les  femmes  pieules  à lè  partager  en  deux 
troupes  ; dont  l’une  feroit  le  tour  de  la  ville  en 
dedans , portant  des  croix  & priant  Dieu  à haute 
Voix  ; l’autre  profternée  fur  le  pavé  de  l'églife  , 
imploreroit  le  fecours  de  la  fainte  Vierge.  II  fie 
atiflî  apporter  tous  les  enfans  à la  mamelle  , &. 
les  fit  ctendre  à terre  autour  de  lui  devant  les 
autels , afin  que  par  leurs  cris  ils  priaflent  à leur 
manière. 


Après  avoir  pris  un  peu  de  repos , il  célébra, 
la  mode  au  point  du  jour , donna  la  commu- 
nion à tous  les  alîiftans*  & les  exhorta  à ne 
mettre  leur  clperance  qu’en-  D:cu.  Le  jotfl* 
venu  , comme  les  Hongrois  éroient  prêts  à 
donner  l'aflaut , leur  roi  apprit  que  le  roi  Ortoa 
approchoit  : ce  qui  l’obligea  de  qtnrrer  la  ville 
pour  aller  à lui  , elperanr  la  prendre  fins  ré  fi- 
nance après  l’avoir  défait.  L’cveque  Udalric 
le  comte  Tictbaldc  fon  frere,  & plufieurs  au- 
tres x forcirent  la  nuit,  &s’allerent  joindre  ait 
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roi  Otton  , qui  pour  fe  préparer  au  combat  , 
fc  profterna  devant  Dieu,  le  reconnoilfant  le  An.  ?5Î* 
plus  coupable  de  tous  ; Si  fit  vœu  de  fon- 
der un  évêché  à Merfbourg,  fi  Dieu  lui  don- 
v noir  la  vidoire.  S’étant  relevé  , il  cuit  la  Diimar. 

inell'c  & communia  de  la  main  du  faint  évé-  c/r7* 
que  fon  confclfeur  ; puis  il  prit  le  bouclier  an i?jj,  * 
& la  fainte  lance  , marcha  contre  les  enne- 
mis, & les  défit  par  la  vidoire  la  plus  figna- 
lée  qui  eût  encore  été  remportée  fur  eux.  C’é- 
toit  le  jour  de  faint  Laurent  dixiéme  d’Août 

Depuis  la  mort  d’Henri  rOifelenr  , faint 
Udalric  s’etoit  difpcnfé  d’aller  à la  cour,  & de  .Rf®'e  C,c 
mener  les  troupes  en  perfonne  au  lervice  du  roi,  udairic 
s’étant  déchargé  de  ce  devoir  fur  Adalberon  Vitai.  $. 
fon  neveu.  Il  (ê  donnoit  tout  entier  à fes  fonc-  »•  >}• 
tions  fpiritnellcs  ; & voici  le  reglement  de  fa 
vie.  11  difoit  tous  les  jours  l’office  avec  Je 
clergé  de  fa  cathédrale,  & de  plus  l’office  de 
la  Vierge,  celui  de  la  croix  , & un  troifiéme 
'}  de  tous  les  faints  : outre  plufieurs  autres  pfeau- 

mes  , & le  pfàutier  qu'il  rccitoit  entier  tous 
les  jours  autant  qu’il  pouvoir.  11  difoit  tous  les 
jours  une  , deux  ou  trois  méfiés,  félon  qu’il  en 
. avoir  le  temps. 

Il  gardoit  toujours  les  obfervances  monafti- 
V ques,  couchant  fur  une  natte,  ne  portant  point 
de  linge  & ne  mangeant  point  de  chair,  quoi- 
qu’il en  fît  fervir  abondamment  à ceux  qui 
mangeoient  avec  lui.  Le  premier  fervice  de  fa 
table  étoit pour  la  plus  grande  partie,  diftribuc 
• aux  pauvres  : outre  les  invalides  de  toutes  for- 

tes , qu’il  faifoit  nourrir  tous  les  jours  en  fa 
prefencc.  Il  exerçoit  l’hofpiralité  avec  joie  en- 
vers tout  le  monde,  principalement  !csc!crcsr 
v ’ les  moines  & les  religieufes,  & prenoit  grand» 
foin  de  l’éducation  &.  de  l’inllrudion  de  fonu 
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-,J-  1 ' _ clergé.  Il  écotiroit  avec  bonté  les  plaintes 

^55-  des  ferfs  de  la  dépendance,  foit  contre  leurs 
feigneurs  les  vailaux  , finit  contre  Its  autres 
ferfs  , & leur  faifeit  rendre  juilice  avec  fer- 
meté. Il  n’étoit  jamais  oilîf,  mais  toujours 
occupé  ou  à regter  fes  chanoines  & fon  école  , 
ou  à pourvoir  à l’entretien  de  fa  famille  , ou 
à réparer  & orner  fon  églife,  ou  à fortifier  fa 
ville  contre  les  infuites  continuelles  des  Hun- 
grois. 

t.  4-  L’auteur  de  là  vie  , qui  rapporte  ce  qu’il  avoir 
vu  de  fes  yeux,  décrit  au  long  là  manière  de 
paffer  le  carême,  & voici  ce  que  j’y  trouve 
de  plus  remarquable.  Tous  les  jours  de  carê- 
me après  vepres  & avant  diner,  il  lavoit  les 
pieds  de  douze  pauvres.  Les  trois  premiers  jours 
de  la  femaine  fàinte  il  tenoit  fon  premier  fyno- 
de  , au  lien  de  le  tenir  après  la  troifiéme  fem ai- 
ne de  Pâques.  Car  la  réglé  étoit  d’en  tenir  deux 
par  an  ; ce  premier  & un  fécond  le  quinziéme 
*,  tj.  d’Oétobre.  Tout  le  peuple  comnuinioit  le  jeu- 
di , le  vendredi  & le  làmedi  fiaint  ; & on  gardoic 
le  corps  de  notre- Seigneur  dans  un  linge  avec 
une  pierre  dclftis , dans  un  autre  églife,  d’où 
le  jour  de  Pâques  on  le  rapportoit  folemnclle- 
r.  si,  nent  à la  cathédrale.  Le  vendredi  laine  on  ne 
d reflot  t point  de  table  pour  Pévêquc,  feule- 
ment il  prenoit>le  f ur  dans  fa  chambre  du  pain 
& de  la  bierre , & en  faifuic  donner  à ceux  qui 
étoient  avec  lui.  II  ne  fe  baignoit  que  trois  fois 
pendant  le  carême  , le  premier  famedi , à la  mi- 
caicmc  & le  famedi  fnint.  Ce  jour-là  , après  la 
benediiflion  des  fonts  , il  baptifoit  trois  enfans , 
& après  la  méfie  folemnelle  , il  mangeoit  en 
grande  compagnie.  Le  jour  de  Pâques  apres  la 
bencd'ftion  delà  table,  il  diftribuoit  aux  aîrilhns 
de  l’agneau  & du  lard  , qui  avoir  été  béni  à la 
meife  , fuivant  une  formule  que  l’on  voit  dans 
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les  anciens  facramentaires.  Après  le  dîner  on  y Can£. 
chamoir  trois  répons  , pendant  lefqucls.  on  glef. 
dunnoit  à boire,  ce  qui  s’appelloit  donner  la 
charité. 

Il  faiioit  regulicrement  la  vifite  de  Ton  dio- 
edè  dans  un  chariot  traîné  par  des  bœufs , non 
pas  tant  qu’il  eût  peine  d’aller  à cheval , que 
pour  ctre  fcul  avec  un  chapelain  , & chanter  des 
pfeaumes  en  liberté.  Car  il  avoir  toujours  une 
grande  fuite  de  prêtres  & d’autres  clercs , de 
laïques  d’entre  lès  vallaux  , de  lèrfs  choilîs  de 
fa  famille  & de  pauvres , & il  les  défraioit  tous 
largement.  Dans  la  vilîte  il  prcchoit , il  écou- 
toic  les  plaintes,  il  exaininoit  les  prêtres  des 
lieux  , il  donnoit  la  confirmation  , Sç  continuoit 
quelquefois  la  nuit  aux  flambeaux;  pour  ne  pas 
renvoïer  le  peuple.  Telle  écoit  la  vie  ordinaire 
de  faint  Udulric.  • 

En  Efpagne  Ordogne  III.  roi  de  Leon  mou-  XI.vrT. 
rut  l’an  95  *.  apres  avoir  régné  cinq  ans  8c  fept  ® 1 
mois.  II  quitta  fa  femme  Urraque,  & époufa  ^,,p  à.  10. 
Elvire  , dont  il  laifl'a  tin  fils  nommé  Berinond  : Sampir. 
mais  comme  il  étoit  encore  en  bas  âge , fon  on-  p • «*• 
cle  Sanche  le  gros  frere  d’Ordogne  fut  reconnu  P*  6 9- 
roi.  Si  régna  douze  ans.  Il  envoia  à Cordoué  Sup.  Hv. 
Velafco  évêque  de  Leon  avec  d’autres  ambalfa-  L1V‘  ”•  !*• 
deurs,  pour  traiter  de  la  paix,  & demander  le 
corps  de  S.  Pelage  martyrifé  en  914. 

Du  temps  de  ces  rois  vivoit  Dulquite  abbé  Mabill. 
d’Albelada  , monaftere  fondé  en  914.  par  San- 
che  roi  de  Navarre  près  la  ville  de  Logrogne.  hl/'n 
Il  avoit  plufieurs  nionafteres  fous  fa  conduite  , p 
& gouvernoit  plus  de  deux  cens  moines.  Godef- 
calc  évêque  du  Pui  en  Vêlai , allant  en  pèleri- 
nage à faint  Jacques  en  Galice,  pafla  par  le  mo- 
nallere  de  Hilde,  un  de  ceux  qui  dépendoîent 
de  Dulquite,  Si  obtint  de  lui  une  copie  du  li- 
tre de  faint  Hildefoulc  de  Tolede  fur  la  virgi- 
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• nité  de  Marie.  Cette  copie  fut  écrite  par  un  prê- 
tre du  mona itéré  nommé  Gomefàn,  & l'évêque 
Godefcalc  l’emporta  au  mois  de  Janvier  , Ere 
9 8*?.  qui  eft  l’an  ÿf  r. 

Le  liicceflcur  de  Dulquite  fut  Salvus  ou  Sal- 
vius  abbé  d’Albelada,  homme  içavant&  élo- 
quent : qui  drella  une  réglé  pour  les  religieufes, 
par  où  l’on  voit  qu’il  y en  avoit  aufli  iôus  fa  con- 
duite. II  compofa  des  hymnes , des  oraifons  & 
des  nielles , dont  le  ftile  inlpiroit  beaucoup  de 
dévotion.  Il  étoir  de  petite  taille  & d’une  foible 
complcxion  , mais  d’un  efprit  fervent  , d’une 
eonverfation  fort  agréable  : plus  diftinguc  en- 
core par  fes  bonnes  œuvres  que  par  fa  fcience. 
II  mourut  du  temps  de  Garfias  I.  roi  d’Arragonr 
& de  Theodemir  évêque  de  Najare  le  dixiéme 
de  Février,  Ere  mille,  qui  eft  l’an  96 z.  Entre 
le#  dilciples  on  remarque  un  évêque  nommé 
Velafco  & un  moine  nommé  Vigila  qui  en  97 6. 
écrivit  un  volume  contenant  foixante  & un  con- 
ciles , cent  une  decretales,  & quelques  autres 
ouvrages. 

Le  prince  des  Mufulmans  d’Efpaene  étoit 
Abderame,  furnommé  Almounacer-Iedinilla  y 
qui  régna  cinquante  ans  , depuis  l’an  300.  de 
l’hegire , 91  z.  de  Jefus-Chrift,  jufqu’à  3 jo,  96z. 
II  palfa  les  vingt  premières  années  en  guerres 
continuelles,  & les  trente  autres  en  paix.  En. 
9 f 5 . il  çnvoya  à Otton  roi  de  Germanie  une 
ambailade,  donc  le  chef  étoit  un  évêque,  qui- 
fut  reçu  avec  grand  honneur,  & retenu  long- 
temps à la  cour  d’Otton  où  il  mourut.  On  déli- 
béra qui  on  envoyeroit  à fa  place  pour  porter 
en  Efpagne  la  réponfe  à la  lettre  d’ Abderame.- 
Car  encore  qu’il  y demandât  à Otton  lôn  ami- 
tié, il  y avoit  mis  quelques  termes  injurieux  x 
le  religion  chrétienne  : ce  qui  fit  réfoudre  d’en— 
voter  vers  lui  des  hommes  fça  vans,  pour  ajouter 
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de  vive  voix  aux  lettres  d’Otton  ce  qu’ils  juge- 
roient  à propos  ; & convertir  meme  le  prince  in- 
fidèle j fi  Dieu  leur  en  ouvroit  le  chemin. 

Adalberon  évêque  de  Mets  fe  trouvoit  alors 
à la  cour  ; & l’archevêque  Brunon  frcre  du  roi , 
qui  avoit  part  à tous  les  confcils , crut  que  pcr- 
fonne  ne  pouvoit  mieux  que  cet  évêque  don- 
ner des  gens  propres  pour  l’ambaflade  d’Efpa- 
gne.  Il  s’adrefla  à l’abbé  de  Gorze  , oui  lui  Suf.  n.  26. 
donna  deux  de  Tes  moines,  mais  l’un  aiant  man- 
qué, Jean  de  Vandieres  s’offrit  genereufemcnr 
pour  remplir  la  place  , & fut  agréé  du  roi.  Etant 
arrivé  à Barcelone  avec  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient,  ils  attendirent  quinze  jours,  pour  en- 
voyer à Tortofb  qui  étoit  la  première  ville  de 
l’obéillancc  des  Mufulmans.  Auflî-tôt  le  gou- 
verneur leur  manda  de  venir  en  diligence  : les 
ayant  reçus,  il  leur  fournit  abondamment  tou- 
tes les  chofes  néccffaircs  , & les  retint  un  mois* 
jufqti’à  ce  que  le  prince  eût  donné  Ces  ordres 
pour  les  bien  recevoir  par  tout  où  ils  dévoient 
paficr.  Quand  ils  furent  à Cordoué , qui  étoit 
là  capitale , on  les  logea  à une  maifon  éloignée 
de  deux  milles  du  palais,  où  on  les  traita  ma- 
gnifiquement, maison  les  fit  encore  attendre 
quelques  jours. 

Comme  ils  demandèrent  à ceux  qui  pre- 
noient  foin  d’eux  la  raifon  de  ce  retardement  , 
on  leur  répondit,  que  les  ambafl'adeurs  d’Ab- 
derame  avoient  été  retenus  trois  ans  par  Otton  ; 
c’cft  pourquoi  ils  dévoient  être  trois  fois  .au- 
tant fans  voir  Abderame,  c’ell-à-dire  neuf  ans. 

Cependant  il  venoit  des  gens  du  palais  pour  les 
voir , & s'informer  du  fùjet  de  leur  voïage  : mais 
quelque  artifice  qu’ils  employaient , iis  n'en 
purent  tirer  autre  chofc  , finon  qu’ils  diroient 
leur  charge  au  roi  en  perfonne,  & qu’il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  la  türe  à d’autres.  Les  Ar*- 
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bes  difoient  : Nous  fçavons  déjà  tout,  vous  ap- 
portez au  roi  des  lettres  contraires  à nos  Ioix  , & 
vous  êtes  menacez  du  dernier  péril , car  ces  let- 
tres font  venues  à la  connoilfance  du  roi.  Ils  di-* 
fuient  vrai  ; car  un  prêtre  qui  avoit  accompagné 
l’évêque  Elpagnol  envoyé  par  Abderamc , étant 
revenu  avec  les  François,  avoit  fait  cnfortc  de 
prendre  copie  des  lettres  d’Otton,  & étant  ar- 
rivé devant  à Cordouë  , les  avoit  fait  connoî- 
tre  a la  cour. 

Les  François  apprirent  que  chez  les  Mu* 
fulmans  le  roi  étoic  fournis  aux  loix  comme  le 
peuple,  & que  la  première  étoit  la  défense  de 
parler  contre  leur  religion.  Si  un  étranger  le 
faifoit , il  étoit  puni  de  more  fans  rémilfion.  Si 
le  roi  l’ayant  oüi  difFeroit  la  punition  au  len- 
demain il  étoit  lui- meme  puni  de  mort.  Donc 
Abderamc  craignant  pour  lui  fur  le  bruit  de  ces 
lettres , qu’il  fçavoit  être  véritable , envola  aux 
ambalïadeurs  François  un  Juif  nommé  Hafdcu  , 
qui  s’a d relia  à Jean;  parce  qu’il  étoit  reconnu 
pour  le  porteur  des  ordres  du  roi  fon  maître.  Il 
commença  par  le  raflurer  , en  lui  difant  qu’ils 
ne  foufFriroicnr  aucun  mal , & qu’on  les  ren- 
voyeroit  avec  honneur  dans  leur  pays.  Il  leur 
donna  plulîeurs  avis  touchant  Jes  mtenrs  de  la 
nation,  & la  manière  de  te  conduire  avec  eux. 
Qu’ils  empcchaflent  les  jeunes  gens  de  leur  fui- 
te de  faire  ou  dire  aucune  mfolence,  parce  que 
tour  feroit  auffi  - tôt  rapporté  an  roi;  & qu’ils 
s’obfervatTent  Itir  tout  à l’égard  des  femmes; 
qu’ils  n’excedaflënt  en  rien  ce  qui  Jeur  feroit 
preferit.  L’ambafladcur  Jean  !c  remercia  de  lès 
bons  avis,  & après  plulîeurs  difemirs,  infenfî- 
blemenr  le  Juif  entra  en  matière:  & demanda  le 
fu jet  de  l’ambaflade.  Jean  le  lui  découvrit  enfin, 
& lui  d*t  la  fubfbnce  de  la  lettre.  I!  eft  dange- 
reux , dit  le  Juif,  de  la  prefentqr  au  roi  : prenez 
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garde  même  à ce  que  vous  direz  à ceux  qui  vien- 
dront de  fa  part.  Je  crois  que  vous  fçavez  la  fc- 
veritc  de  la  loix  des  Mufulmans. 

Quelques  mois  après  on  leur  envoya  un  évê- 
que nommé  Jean;  qui  leur  propofa  de  la  part 
du  roi  de  venir  à Ton  audience  avec  les  prefens 
feulement.  Que  deviendront  donc  les  lettres  de 
mon  maître?  dit  l’ambaflàdeur  Jean.  N’eft-ce 
pas  principalement  pour  les  apporter  que  je 
fuis  venu  , & pour  réfuter  les  blafphémes  con- 
tenus dans  celle  de  votre  roi  ? L'évêque  répon- 
dit : 11  faut  s’accommoder  au  temps , & à la 
condition  où  nous  lômmes  réduits  pour  nos  pé- 
chez. L’apôtre  nous  défend  de  réfiller  aux  ptii£ 
lances,  & nous  devons  d’autant  moins  le  faire 
ici  , qu’on  nous  permet  de  vivre  félon  nos 
loix.  Les  Arabes  eftiment  même  ceux  d’entre 
nous  qu’ils  voient  fidèles  à obfèrver  notre  reli- 
gion & mangent  volontiers  avec  eux  ; au  lien 
qu’ils  s’éloignent  des  Juifs  avec  horreur.  Nous 
tenons  donc  pour  maxime , d’avoir  de  la  coin- 
plaifance  pour  eux  en  tout  ce  qui  ne  nuit  point 
à la  religion.  C’eft  pourquoi  vous  devez  plu- 
tôt fupprimer  cette  lettre  que  de  vous  attirer  de 
mauvais  trairemens  fans  néceflité.  L’amhafla- 
deur  répondit  avec  quelque  émotion  : Ce  dis- 
cours conviendroit  mieux  à un  autre  qu’à  vous 
qui  paroiffez  évêquç,  & qui  en  cette  qualité 
devez  enfeigner  & défendre  la  foi.  Un  chrétien 
doit  plutôt  fouffrir  la  faim  , que  de  manger 
avec  les  infidèles  au  fcandale  des  autres.  J'ap- 
prends d’ailleurs  , que  vous,  vous  circoncifez 
comme  eux  , & que  vous  vous  abftenez  par 
complaifance  des  mêmes  viandes  qu’eux  contre 
les  defenfes  expreifes  de  l’apôtre.  L’évêque  rc-  GJ.  r.  t. 
pondit  : la  nécefïité  nous  y contraint,  parce  '•  T,m-  l** 
qu’autrement  nous  n’aurions  pas  la  liberté  de  ** 
demeurer  avec  eux  ; & nous  tenons  cet  ufage  de 
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nos  ancêtres.  Je  n’approuverai  jamais  , reprît 
l’ainbalîadeur , que  par  crainte  ou  par  refpcft  hu- 
main , on  viole  les  ordonnances  des  apôtres.  Et 
puilque  vous  avouez  que  je  ne  fuis  point  dans 
cette  hécclïité,  je  fuis  réfolu  de  ne  me  point 
écarter  desordres  que  j’ai  reçus  du  roi  mon  maî- 
tre. Je  n’irai  donc  a l’audience  de  votre  roi  qu’a- 
vec la  lettre  du  mien  , fans  en  ôter  un  feul  trait  ; 
& s’il  dit  quelque  chofe  contre  la  foi  catholique, 
je  lui  réfillerai  en  face,  quand  il  m’en  devreït 
coûter  la  vie. 

Tout  cela  fut  rapporté  en  fècret  à Abdcrnnic, 
& comme  c’ctoit  le  plus  rufe  de  tous  les  hom- 
mes, il  employa  toutes  fortes  d’artifices  pour 
ébranler  l’ambafladeur.  On  ne  lui  permettoie 
d’aller  à l’églife  que  les  dimanches&  les  principa- 
les fêtes  ; & on  le  menoit  à la  plus  proche  dédiée 
à faine  Martin  , environné  de  douze  gardes.  Ut* 
dimanche  donc  comme  il  y alloit,  on  lui  appor- 
ta une  lettre  du  roi  contenant  quantité  de  me- 
naces,, Si  enfin  celle-ci  : Si  tu  m’obliges  à te  faire 
mourir,  je  ne  lailfcrai  pas  un  chrétien  en  vie 
dans  toute  l'Efpagne  : penfes  de  combien  déviés 
tu  répondras  devant  Dieu  , s’ils  pcrifi’ent  par  ton 
obllination.  Jean  répondit  par  une  lettre  , qu’il 
executeroit  fidèlement  les  ordres  de  fon  maître. 
Quand  vous  devriez,  difoit  il  , me  faire  dé- 
membrer peu  à peu  , me  couper  aujourd’hui  un 
doigt , demain  lin  autre , puis , un  bras , un  pied  , 
une  jambe  , Si  ainfi  du  refie  de  jour  en  jour, 
Vous  ne  m’cbranlerez  pas.  Que  fi  vous  faites 
mourir  à caufe  de  moi  les  autres  chrétiens  , ce 
ne  fera  point  à moi  que  Dieu  l’imputera  , mais  à 
votre  cruauté  , qui  nous  procurera  par  ce  mcietl 
une  meilleure  vie. 

Cette  lettre  loin  d’irriter  le  roi  , l’appaifâ. 
Car  il  étoit  bien  informe  de  la  puiffance  d’Or- 
ton , Si  uc  vouloir  pas  s’attirer  un  tel  ennemi.  Il 
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fît  Jonc  dire  à Jean  , qu’il  dit  lui- même  ce  qu'il 
jugeoit  à propos  de  faire.  Jean  répondit  : A la 
fin  vous  avez  pris  le  bon  parti  : fi  vous  aviez  fait 
d’abord  cette  propofition  , vous  nous  auriez 
épargnez  & à vous  aufli  bien  du  temps  & du  cha- 
grin. L’expedicnt  cft  facile  : que  votre  roi  en- 
voyé au  notre  demander  ce  que  je  dois  faire  t 
j’obéirai  ponéèuellement. 

La  propofition  fut  acceptée , mais  on  avoie 
peine  à trouver  quelqu’un  qui  voulût  entrepren- 
dre ce  voyage  , quoiqu’Abdcrame  promît  une 
grande  récompenfb.  II  y avoità  fa  cour  un  chré- 
tien nommé  Recemond  , fçavant  dans  les  deux 
langues  le  Latin  & l’Arabe , du  nombre  de  ceux 
qui  écrivoient  les  plaintes  ou  les  demandes  de* 
particuliers  au  roi  & fes  réponfes  : car  à cette 
cour  tout  fe  traitoit  par  écrit.  Il  s’offrit  pour  aller 
Vers  le  roi  Otton , & étant  agréé  , il  vint  trou- 
ver Jean  , & s’informa  des  mœurs  de  ce  prince  & 
de  la  nation.  Jean  l’aflura  qu’il  feroit  très-bien 
reçu  , & lui  promit  des  lettres  pour  fon  abbé. 
En  ce  temps  il  vaquoit  un  évêché  en  Efpagne  , 
Recemond  le  demanda  pour  recompenfè  , & 
l’obtint  facilement  : ainfi  de  laique  il  devint  tout 
d’un  coup  évêque. 

En  deux  mois  & demi  il  arriva  à l’abbaye  de 
Gorzc  où  il  fut  reçu  avec  joye  : puis  il  alla  à 
Mets,  & fut  bien  traité  par  l’évéque  Adalbe- 
ron  , jufqucs  à ce  qu’il  fût  temps  de  le  prefèntee 
au  roi  Otton , ce  qui  fe  fit  à Francfort.  On  loua 
la  fermeté  de  l’ambafladeur  Jean  , & on  lui  ren- 
voya des  lettres  plus  douces  avec  ordre  de  fiup- 
primer  les  premières,  de  conclure  à quelque  prix 
que  ce  fut  un  traité  de  paix  & d’amitié  avec  Ab- 
derame  , pour  arrêter  les  courfes  des  Sarrafins 
& de  revenir  au  plutôt.  Recemond  étant  arri- 
vé à Cordouë  avec  un  nouvel  envoyé  d’Otton 
nommé  Dudon,  ils  demandèrent  audience  ; mai* 
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Abderame  dit  qu’il  vouloit  auparavant  la  donner 
aux  premiers  ambaffadeurs  , & voir  ce  moine  fi 
opiniâtre.  Ainfi  au  bout  d’environ  trois  ans  il  fut 
refblu  que  Jean  auroit  audience. 

On  vouloit  qu’il  prit  des  habits  magnifiques 
pour  paroitre  devant  le  roi , fuivant  la  coutu- 
me de  la  nation  : & comme  il  s’en  défendoit , le 
roi  croïant  que  c’étoit  par  pauvreté,  lui  fit  don- 
ner dix  livres  de  monnoye.  Jean  les  reçut  avec 
action  de  grâces,  à deflein  de  les  donner  aux 
pauvres  : mais  il  dit  qu’il  ne  quitteroit  point 
ion  habit  monaftique.  Je  reconnois  en  tout  fa 
fermeté,  dit  le  roi , qu’il  vienne , s’il  veut,  re- 
vêtu d’un  fac  , je  ne  l’en  aimerai  que  mieux.  Le 
jour  de  l’audience  étant  venu  , les  François  fu- 
rent conduits  & reçus  au  palais  avec  grand  ap- 
pareil. Le  roi  qui  croit  fcnl  dans  fa  chambre, 
aflfis  fur  un  tapis  précieux , donna  à Jean  fa  main 
à bailer  en  dedans , qui  étoit  le  plus  grand  hon- 
neur , puis  il  lui  fit  figne  de  s’afleoir  fur  un  fiege 
qui  lui  étoit  préparé.  Après  quelque  éclaircif- 
fement  fur  le  long  retardement  de  l’audience , 
Jean  donna  les  prefens  de  fon  maître,  & de- 
manda auffi-tot  fon  congé.  Abderame  en  fut 
furpris , & dit  qu’après  une  fi  longue  attente , il 
ne  falloit  pas  fe  feparer  fi  promptement.  A une 
féconde  audience  , il  lui  parla  beaucoup  fur  la 
puiflance  & les  a&ions  du  roi  Otton  : témoi- 
gnant une  grande  efiime  pour  lui , mais  defap- 
prouvant  l’autorité  qu’il  laifl'oit  aux  feigneurs. 
Là  finit  l’unique  exemplaire  qui  eft  refié  de  la 
vie  de  faint  Jean  de  Gort  e , écrite  dans  le  temps 
même  par  Jean  abbé  de  faint  Arnould  de  Metz 
fon  difciple  , homme  fenfé  & judicieux.  On  fçait 
d’ailleurs  que  Jean  au  retour  de  cette  ambaifa- 
de  fut  abbé  de  Gorze  vers  l’an  9*0.  & mourut 
l’an  97*.  qui  étoit  le  quarantième  de  fa  profefr 
£on  monaftique. 
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Le  pape  Agapit  II.  mourut  l’an  916.  après 
avoir  tenu  le  fiaint  fiege  près  de  dix  ans.  Le  pa-  ^ A* 
trice  Albericétoit  mort  dès  l’an  954.  & Ton  filsjean  xil. 
Odavien,  quoique  clerc,  lui  avoir  fuccedé  en  pape, 
fa  dignité  & fon  autorité  dans  Rome.  Après  la  F™'*.  Chr. 
mort  d’Agapit  les  Romains  l’cxciterent  à le^î4g4rwf 
faire  élire  pape , quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  dix-  ^ ow* 
huit  ans  au  plus.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII. 

& c’eft  le  premier  pape  qui  ait  changé  de  nom. 

Comme  il  avoit  joint  cette  dignité  à la  puillan-  Baron,  ex. 
ce  temporelle  des  l’année  fuivantc  957.  il  af-  MS- M 977» 
fembla  une  armée  , tant  de  fes  troupes  que  des 
fêcoiirs  qu’il  tira  du  duché  de  Spolctc,  & mar- 
cha contre  Pandolfe  prince  de  Capouë  ; qui , 
fecouru  par  Gifulfe  prince  de  Salerne , réfifta 
au  pape  Jean , & l’obligea  à retourner  chez 
lui.  Le  pape  envoya  enfuite  demander  la  paix 
au  prince  de  Capouc,  qui  l’accepta,  & ils  firent 
alliance. 

A C.  P.  le  patriarche  Theophilade  mourut 
le  vingt- feptiéme  de  Février,  indidion  qua-Tj^orî  <*c 
torziéme,  l’an  du  monde  £464.  de  Jelus-Chrifi  î^ae.  ^ 
P5('.  aiant  tenu  le  fiege  vingt-trois  ans,  & vécu  rolicuûe 
environ  quarante.  Car  il  fut  mis  en  polftflion patriarche 
de  cette  dignité  dès  l’âge  de  feize  ans.  l>- 

qu’il  demeura  fous  la  conduite  d’autrui  il  parut  c[  J * 
(âge  & modéré  : mais  dè^qu’il  fut  en  âge  d’a-  üup.n.  11. 
gir  par  lui-même,  il  s’abandonna  aux  adions 
les  plus  criminelles  & les  plus  honteufes.  Il 
metrbit  en  vente  tous  les  ordres  de  l’églifc  & 
les  promotions  des  évêques.  Il  étoit  pafiion- 
né  jufqu’à  la  folie  pour  la  chafl'e  & pour  les 
chevaux  , dont  il  avoit  plus  de  deux  mille , & ne 
les  nourrilfoit  pas  de  foin  & d’orge  5 mais  de  pi- 
gnons , de  noifettes , de  piftaches , de  dattes , de 
raifins  (eçs  & de  figues  trempées  dans  d'excel-  • 
lent  vin  , avec  les  parfums  les  plus  exquis.  Un. 
jour  de  jeudi  làint , comme  il  cclebroit  la  mcile  * 
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celui  qui  avoit  le  foin  de  ion  écurie  , vint  lui  ap- 
porter la  nouvelle  qu’une  telle  cavale  , cc-ile 
qu’il  eilimoit  le  plus,  venoit  de  mettre  bas.  II 
en  fut  iî  ravi , qu’ayant  achevé  la  liturgie  le  plus 
vite  qu’il  pût , il  alla  tout  courant  à l'écurie 
voir  le  nouveau  poulain  , & revint  à la  grande 
églife  achever  le  relie  de  l’office.  Il  introduire 
la  mauvaife  coutume  de  danfèr  dans  les  églifes 
aux  grandes  fêtes  avec  des  contorfions  indécen- 
tes , des  éclats  de  rire,  5c  deschanfons  trivia- 
Pcfl.  Tht9\>.  les.  Enfin  courant  à cheval , il  fe  froilïa  contre 
f.  17s.  n.  une  rnuraille , & cracha  du  faag.  Après  avoir 
été  à la  mort , il  fie  porta  mieux  ; mais  il  ne  fe 
corrigea  pas , & continua  de  vendre  les  evê- 
chez , d’aimer  les  chevaux,  5c  mener  une  vie 
molle  Si  indigne  de  Ion  rang.  II  traina-ainfideux 
ans,  & fon  malfc  tourna  en  hydropiiïe  dont  il 
mourut. 

Son  fuccefleur  fut  Polieuéle  eunuque  né  & 
élevé  à C.  P.  Il  embrafla  dès  l’enfance  la  vie 
monallique  , & la  pratiqua  long-temps  avec  ré- 
putation: aulli  les  motifs  qui  portèrent  l’empe- 
reur Conftantin  à le  clioifir  pour  patriarche  , fu- 
rent fa  fcience  non  commune , fa  vertu  5c  fon 
amour  pour  la  pauvreté.  II  fut  ordonné  le  troi- 
fiéme  jour  d’Avril  la  même  année  9^.  par  Ba- 
fïle  archevêque  de  CTefarée  en  Cappadoce  ; car 
l’empereur  irrité  pour  quelque  fujet  contre  Ni- 
cephore  archevêque  d’Heraclée  , ne  lui  permit 
pas  de  faire  cette  ordination.  On  en  bîâma 
fort  l'empereur , l’archevêque  de  Cefiirée  & 
même  le  patriarche  Polieuéle , comme  n’aïant 
pas  dû  fouftrir  d’être  ordonné  contre  les  re 
Car  Byzance  n’étoit  originairement  qu’un  1 
ché  fuffragant  d’Heracîée  ; c’eft  pourquoi  , 
quand  il  fut  devenu  fiege  patriarcal , l’archevê- 
que d'Heraclée  cnnfèrva  fon  droit  d'ord  nation.’ 
Mais  en  cas  que  le  fiege  d’Heraclée  fût  vacant , 
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l'ordination  du  patriarche  de  C.  P.  appartenoit  " 

au  métropolitain  de  Ccfarée  comme  proto- An. 
throne  j c’cû-à-dire , évêque  du  premier  fiége. 

Car  ceux  qui  écoient  exarques  avant  réredion 
du  patriarchat  de  C.  P.  ne  furent  depuis  que 
prôtothrones. 

Le  patriarche  Polyeu&e  parla  avec  beaucoup  ceJ.  f>. 
de  liberté  , contre  l’avarice  des  parens  du  vieil 
empereur  Romain  ; & le  lamedi  fâint, comme 
l’empereur  Conftantin  vint  à l'églife , il  l’ex- 
horta à en  faire  juflice , ce  qui  ne  lui  plût  pas, 
comme  étant  gendre  de  Romain.  Bafile  premier 
chambellan  de  l’empereur,  qui  étoit  fils  de  Ro- 
main & d’une  efclave,  agit  fi  fortement  par  le 
moyen  de  fa  fœur  l’imperatrice  Helene , que 
Conièantin  fe  repentit  d’avoir  fait  Polyeude 
patriarche  , & chercha  quelque  prétexte  de  lé 
dépolèr  *,  y étant  d’aiiieurs  puiilamment  excité 
par  Théodore  archevêque  de  Cyzique.  La  pre- 
mière année  de  (on  pontificat , Polyeu&e  mit 
dans  les  dipciqnes  le  nom  d’Eutymius  fon  prede- 
cefieur , qui  avoit  reçu  à la  communion  l’empe-  $Hp  Vrffi 
reur  Leon  le  philofophe,  aprèsfon  quatrième  nv.».  40.  * 
mariage.  Quelques  évéques  le  trouvèrent  mau- 
vais ,&  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  renonçafîênt  à 
la  communion  de  Polyeude  ; mais  ils  ié  fourni- 
rent fi  promptement  à la  volonté  de  l’empereur, 
qu’ils  fe  firent  moquer  d’eux.  Vers  le  même 
temps  on  apporta  d’Antioche  à C.  P.  une  main 
de  S.  Jean-Baptildcjdérobce  par  un  diacre  nom- 
mé Job.  Quand  elle  fut  arrivée  à Calcédoine  , 
l’empereur  envoya  la  galère  impériale  avec  les 
plus  confiderables  du  fénat  » le  patriarche  Po- 
Jyeudc  alla  aufii  au-devant  avec  tout  le  clergé  : 
on  porta  le  luminaire  & l’encens  , & on  mit  la 
relique  dans  le  palais. 

La  même  année  9^6,  mourut  fairtt  Paul  de  nr. 
Latre  anacorete  fameux  & tfès-ellimé  de  l’em-  S Paul  d« 
Tome  XU , £ Latre. 
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pcreur  Conftantin.  Il  étoit  né  en  A lie  à Eléc 
ilf  Hll.  pr^s  jc  Pcrgame:  fon  pcre  Antiocus  officier  fur 
* 450  ^ot:e  ayant  été  tué  à la  guerre  contre  les  Mu- 

fol.  104.  fulmans , fa  mere  Eudocie  fe  retira  en  Bitliynie 
Sup.  Uv.  près  de  Maricate,  d’où  étoit  faint  Joannice.  Elle 
x^viii.  avoit  deux  fils  Bafîle  & Paul  dont  nous  par- 

v"  ***  Ions.  Elle  maria  Bafile , mais  fur  le  point  des 

noces  il  s’enfuit  au  mont  - Olympe  , & lé  fît 
moine  dans  la  laufe  de  faint  Elie  : puis  le  trou* 
vaut  importuné  des  vi fîtes  de  fes  parens  & de  fcs 
amis  j il  fe  retira  plus  avant  à Brachian  près  du 
mont  de  Latre.  De  là  il  envoya  chercher  fon 
frcre , qui  depuis  la  mort  de  leur  mere  étoit 
tombé  dans  une  telle  pauvreté,  qu’il  étoit  réduit 
à garder  les  pourceaux.  Il  le  mena  au  mont 
de  Latre  , & le  mit  entre  les  mains  de  Pierre  ab- 
bé du  monallcre  nombreux  de  Carye  , que  lui- 
méme  avoit  fondé.  Cet  abbé  voyant  les  excel- 
lentes difpo/îtions  du  jeune  Paul , ta  retint  pour 
le  fervice  de  fa  perfonne.  Bafîle  retourna  au 
mont-Olympe, & mourut  abbé  de  la  laure  de  S. 
Elie. 

Paul  s’exerçoit  à matter  fon  corps , & parti- 
culièrement à vaincre. h?  fommeil.  On  ne  le  vit 
jamais  couché  pour  d frnir  , il  s’appuïoit  feu- 
lement contre  un  arbre  ou  contre  une  pierre. 
On  ne  lui  entendit  jamais  dire  une  parole  oilêu- 
fe.  Etant  appliqué  à la  cuilîne  , le  fouvenir  du 
feu  de  l’enfer  lui  faifoit  vcrl'er  des  larmes.  L’abbé 
Pierre  lui  refufa  toujours  à caulc  de  fa  jenneff- 
fe  , la  permiffîon  de  fe  retirer  dans  le  défert  , 
qu’il  lui  demàndoit  inftamment,  mais  après  la 
mort  de  l'abbé,  Paul  communiqua  fon  defftin 
à Dcmetrius  Ion  ami , & ils  fe  retirèrent  entant- 
b!cà  la  cime  du  mont  de  Latre  près  lalatirc 
des  Cellibares.  Paul  s’arrêta  aune  grotte  nom- 
mée de  la  mere  de  Dieu.  Demetrius  vouloit  fe 
mettre  plus  près  de  la  laure  pour  trouver  de 
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quoi  fubfifter.  Non  , dit  Paul , il  faut  demeurer 
ici. Et  de  quoi  vivrons-nous,  dit  Demetrius  ? du 
fruit  de  ces  arbres  , reprit  Paul , montrant  des 
chênes  chargez  de  glands.  Des  pourceaux  n’en 
mangeroient  pas  ; répondit-il,  à prefent  qu’ils 
ne  font  pas  mûrs.  Vous  parlez,  dit  Paul,  fui- 
vant  la  prudence  delà  chair.  Après  avoir  été 
huit  jours  fans  manger,  ils  eflayercnt  de  manger 
decesglans , qui  les  firent  vomir  jufqu’au  fang. 
Hé  bien,  mon  pere  , dit  Demetrius , ne  vous 
l’avois-je  pas  bien  dit  ? Paul  répondit  : ils  nous 
ont  délivrez  de  nos  mauvailès  humeurs,  nous  ne 
feront  plus  malades. 

Demetrius  n’y  pouvant  tenir,  fe  rapprocha  de 
la  laure,  & fc  joignit  à un  vieil  anacoret  nommé 
Mathieu  , homme  d’une  grande  fainteté.  Il  lui 
compta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  avec  Paul,  &com- 
me  il  ctoit  demeuré  fans  aucun  fecours  humains, 
Mathieu  lui  dit  : Demeurez  ici,  mon  fils,  & por- 
tez-lui dans  le  temps  qu'il  voudra, quelque  partie 
delà  nourriture  que  Dieu  nous  donne.  Deme- 
trius aiant  rapporté  ce  difeours  àPaul, il  dit, pleu- 
rant de  joie  : Vous  voyez,  mon  frere,  que  Dieu 
ne  délaiifc  point  ceux  qui  s’abandonnent  à lui.’ 
Paul  demeura  donc  huit  mois  dans  cette  caver- 
ne, pratiquant  des  veilles  & des  jeûnes  extraor- 
dinaires , failânt  des  génuflexions  fans  nombre, 
& fouifrant  des  tentations  violentes  du  démon. 

Enfuite  Paul  & Demetrius  revinrent  à leur 
monaftere  de  Caryc  par  ordre  de  l’abbé  ; mais 
peu  de  jours  après  il  permit  à Paul  d’en  fortir 
encore.  Il  retourna  au  mont  de  Latre , où  il 
trouva  Athanafe , qui  après  avoir  gouverné  un 
monaflere,  vivoit  en  retraite  près  la  laure  du 
Sauveur.  Paul  le  pria  de  lui  faire  bâtir  une  co- 
lomne  près  de  la  laure  , & Athanafe  lui  indiqua 
une  colomne  naturelle,  c’eft  à- dire  une  roche 
très-élevce,au  haut  de  laquelle  étoit  une  grotte* 
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Un  autre  Athanale  du  temps  des  Iconoclaftes  » 
ayant  quitté  Conilantinople  pour  éviter  la  per- 
fecution  , avoit  paflé  vingt- deux  an?  dans  cet- 
te caverne.  Paul  y entra  fans  aucune  provifion  ; 
mais  un  laboureur  cherchant  deux  de  les  chè- 
vres, trouva  Paul,  & prit  foin  de  lui  porter 
à manger,  avec  les  petits  meubles neccfl'aires, 
une  lampe,  une  pierre  à fulil , un  peu  d’huile. 
Ce  laboureur  s’étant  retiré  pour  la  récolté  de 
fes  fruits , Paul  demeura  plulîcurs  jours  fans 
manger  : enfin  refpirant  à peine  , ilramaifa  fes 
forces , & but  l’huile  & l’eau  de  là  lampe  : ce 
qui  le  remit  un  peu.  Enfuitc  Athanale  lè  fou- 
vint  de  lui,  & lui  apporta  la  nourriture  necefi- 
faire,  car  il  n’en  vouloir  pas  davantage;  8c 
Demetrius  ayant  appris  comme  il  vivoit , prit 
aulïi  foin  de  lui.  Paul  demeura  douze  ans  dans 
cette  caverne  , où  il  fouffrit  encore  de  grandes 
tentations  des  démons  pendant  trois  ans.  Com- 
me il  avoit  un  grand  défir  d’y  faire  celebrer 
le  faint  lâcrificc  , Athanafe  prépara  une  échel- 
le , & un  prêtre  y monta  avec  quelques  autres. 
Après  l’élévation  , tous  cederent  à Paul  l’hon- 
neur de  communier  le  premier;  &il  arriva  un 
tremblement  de  terre  & un  mouvement  des  ro- 
ches qui  effraïa  les  alïiftans  ; mais  ceux  qui 
çcoient  demeurez  en  bas , ne  s’en  apperçurent 
point.  Paul  ayant  befoin  d’eau , fit  fortir  près 
de  fa  caverne  une  fontaine,  qui  coula  toujours 
depuis. 

Dès-lors  il  devint  celcbrc,  plufieurs  venoient 
recevoir  fes  inftruélions  , & il  fe  forma  une 
laure  près  de  fa  caverne.  Les  uns  y bâtirent  des 
cabanes  » les  autres  fe  logèrent  dans  des  caver- 
nes voifines  : puis  on  bâtit  un  petit  oratoire  fous 
le  nom  de  S.  Michel.  Paul  fi  peu  loigneux  de  fa 
fuhfiilance,  pourvût  abondamment  à celle  de 
fes  difeipies , pour  leur  ôter  tout  prétexte  dq 
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relâchement*  Il  diftingua  ceux  qui  dévoient  de- 
meurer "feuls  ou  vivre  en  communauté.  Ils  n’a- 
voient  rien  de  caché  pour  lui , n’alloient  nulle 
part  fans  fon  congé,  n’ofoient  cuire  leur  pain  oü 
faire  la  moindre  chofe  (ans  fa  beuediétion  , & ne 
polfedoient  rien  en  propre* 

Paul  ayant  demeuré  douze  ans  dans  cette  ca- 
verne, & importuné  des  vifices  de  fes  difciples 
& des  autres , en  fortit  lècretement  & fe  retira 
furie  plus  défert  de  la  montagne.  Là  n’ayant 
pour  compagnie  que  les  bêtes,  il  fouflfroit  le 
chaud,  le  froid  & routes  fortes  d’incommodi- 
tez.  Il  venoit  de  temps  en  temps  à la  laure  en- 
courager les  freres , les  avertiffant  fur  tout  de 
ne  fe  point  confier  en  eux- mêmes;  celui  qui  le  ■ 
lèrvoit,  lui  portoit  de  temps  en  temps  quelque 
nourriture.  Demetrius  fe  plaignoit  un  jour  à lui, 
qu’on  ne  voyoit  plus  de  ces  grands  hommes , 
& de  ces  grâces  merveilleufes  des  derniers 
fiecles.  Paul  lui  répondit  en  fouriant:  Il  fem- 
ble  que  vous  ne  croiez1  pas  que  Dieu  fuit 
toujours  le  même  : puis  il  lui  conta  plufieurs 
merveilles  qui  lui  étoient  arrivées.  Un  autre 
de  lès  difciples  tlomrrié  Simeon,  lui  demandoic 
pourquoi  il  paroilfoit  tantôt  gai  & tantôt  trif- 
te  ? Il  répondit  : quand  rien  ne  me  détourne 
de  la  coutenlplation  , je  me  vois  environné  - 
d’une  lumière  fi  agréable  ,que  j’oublie  la  nour- 
riture & toutes  les  chofes  terreftres  , mais  on 
m’afflige  Iorfqu’on  m’interrompt  & qu’on  m’o- 
blige à parler.  Audi  quand  il  marchoit  avec 
fes  difciples,  il  s’avançoit  feui  allez  loin  pouf 
chanter  les  loiianges  de  Dieu  & penfer  conti- 
nuellement à lui.  Outre  qu’il  voyoit  toujours 
fon  bon  ange. 

Le  défir  d’une  plus  grande  retraite,  1m  fit 
prendre  le  delfein  de  piller  à Tille  de  Samos* 
Etant  prêt  de  s’embarquer,  il  vit  dix  lolJats 
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prifonnicrs  pour  défertion  ; & dit  d’un  ton 
ferme  à l’officier  qui  les  conduifoit , de  les  laif- 
fer  en  liberté.  Celui  ci  voyant  un  petit  homme_ 
mal  vêtu  , le  prit  d’abord  pour  un  paifan  ; mais 
il  fut  touché  de  fa  hardielle  & de  la  fagefle  qui , 
paroflfoit  fur  fon  vifage.  Le  laine  homme  lui 
dit  : Dites  au  gouverneur  que  le  moine  Paul 
Vous  les  a enlevez  de  force.  Il  délivra  ainlî 
ces  malheureux.  Etant  arrivé  à Sarnos , il  le 
retira  au  mont  Cercésdans  une  caverne,  où 
on  difoit  qu'avoit  vécu  le  philofophc  Pythagore. 
Comme  il  fut  bicn-tôt  connu,  on  venoit  de 
tons  cotez  recevoir fes inftruétions;  & parlés 
exhortations  , on  rétablit  les  trois  Jaurès  de 
cette  ille , que  les  Sarralins  a voient  ruinées.  Ce- 
pendant les  moines  de  Latre  cherchoicnt  Paul 
de  tous  cotez;  & enfin  avant  appris  qu’il  étoic 
à Samos,  ils  lui  écrivirent  par  un  des  leurs, 
qui  le  ramena  auffi-tôt,  car  il  ne  tenoit  à 
rien.  Depuis  ce  retour  , il  avança  encore  dans 
la  perfection. 

Sa  réputation  s’étendoit  de  tous  cotez , & 
jufques  à Rome.  Le  pape  envoya  exprès  un  moi- 
ne avancé  en  âge  pour  le  voir , examiner  fa  ma- 
niéré de  vivre  & lui  en  faire  le  rapport.  Pierre 
roi  des  Bulgares  lui  écrivoit  fouvent  pour  fc  re- 
commander à fes  prières.  L’empereur  Conftan- 
tin  Porphyrogenete  lui  écrivit  plufieurs  lettres  , 
que  l’on  garda  long-temps  depuis  dans  Ialaure. 
Ce  prince  voulant  envoyer  en  Crète  une  armée 
navale  contre  les  Sarrafins , confulta  le  faint, 
qui  lui  fit  réponfe , que  cette  entreprilè  n’éroit 
pas  agréable  à Dieu  ; mais  l’empereur  ne  vou- 
lant pas  perdre  la  dépenlè  de  cet  armement, 
fuivit  fon  deflein  & s’en  repentit:  ce  qui  lui 
arriva  plus  d’une  fois*  L’empereur  lui  envoya 
un  jour  le  patrice  Photius  un  de  fes  principaux 
niiniftres,  avec  ordre  de  bien  obfervcr  fon 
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filage  & tout  fon  extérieur  > mais  quandle  pa- 
trice  vouloit  regarder  le  faine  homme,  il  ne 
pouvoir  foûtenir  l’éclat  de  fon  vifage:  ce  qui 
arriva  encore  à d’autres.  Toutefois  cette  lumière 
n’étoit  vifible  qu’à  ceux  que  Dieu  vouloir 
en  favorifer.  Paul  pria  ce  patrice  d’appliquer 
fur  la  fainte  image  d’Edelfe  un  linge  de  me- 
me grandeur  & de  le  lui  envoyer.  Quand  ou 
l’eut  apporté  & déplié , le  faint  honimç  y viç 
clairement  l’image  femblable  à l’original  ; mais 
les  autres  n’y  virent  rien.  Il  employa  for» 
crédit  auprès  de  l’empereur  pour  faire  banir 
loin  de  Cibyrreote  & de  Milet , les  plus 
considérables  Si  les  plus  dangereux  des  Ma- 
nichéens. 

Paul  avoir  accoutumé  de  faire  un  feftin  le  di- 
manche de  l’oélave  de  Pâques,  & d’y  convier 
beaucoup  de  monde.  L’cconome  de  la  laure  le 
trouva  une  année  fort  embaralfé , n’ayant  ni  fa- 
rine , ni  vin  , ni  légumes.  11  en  avertit  le  faint , 
qui  lui  reprocha  fon  peu  de  foi  ; & dès  le  matin 
vinrent  des  mulets  chargez  de  pain  blanc,  de 
vin  , de  fromage , d’œufs  & de  quantité  d’autres 
provifîons , envoyées  par  les  voilins  ; entre  au- 
tres par  l'évêque  d’Amazone  & de  fon  clergé. 
On  voit  par-là  quels  étoient  les  mets  délicieux 
de  ces  feftins.  Une  des  fêtes  que  Paul  celebroit 
avec  plus  de  foleinnité  ; étoit  celle  de  fainte  Ae- 
caterine  martyre  , que  l’on  croit  la  même  que 
Catherine;  & c’eft  la  preuve  la  plus  ancienne 
que  l’on  trouve  de  (on  culte.  Il  avoit  une  telle 
atfeétion  pour  l’aumône  , qu’il  donnoit  tour  , 
jufqu’à  fa  nourriture  & à fes  habits  ; & enfin 
il  voulut  une  fois  fe  faire  vendre , comme  en- 
clave en  pais  inconnu,  pour  donner  le  prix 
aux  pauvres. 

Sentant  approcher  fa  fin,  il  appella  fon  difc 
ci.ple , & lui  disfia  des  réglés  pour  les  moine* 
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. de  Inlanre  , puis  il  retourna  à la  montagne  ju£ 

^•'5’-  qu’au  jour  de  faint  Nicolas  lîxiéme  de  Décem- 
bre, qu’il  revint  à la  laurc  Si  Ht  célébrer  la  mef- 
fc  plutôt  qu'à  l’ordinaire.  Puis  il  fe  coucha  fur 
un  lit,  contre  (à  coutume,  Ik  la  fiéve  le  prit  j 
mais-  i!  ne  ccfla  point  de'pticr  Dieu  , & d’exhor- 
ter les  moines , iàns  vouloir  nommer  fou  lucccf- 
feur  , qu’il  lailfa  à leur  choix.  Il  mourut  l’an  du 
inonde  646 4.  indi&ion  quatorzième,  qui  cil 
l’an  de  grâce  y j 6.  le  quinziéme  de  Décembre  , 
jour  auquel  l’églilê  Grecque  honore  fa  mé- 
moire. Il  étoit  de  petite  taille,  chauve, 
la  barbe  courte,  le  vilàge  pâle,  mais  très- 
agréable. 

Un  des  moines  ayant  été  délivré  à Ton  tom- 
beau du  démon  qui  le  poil'edoit  : Simeon  indi- 
gné du  tumulte  qu’il  avoit  caufé  dansl’églifc, 
s’approcha  du  tombeau  du  faint , & lui  dit  : 
Comme  s’il  eût  cté  vivant  : Eil-cc  là  donc  vo- 
tre averlïon  pour  la  gloire  humaine  ? Votre 
amour  pour  la  folitude  & pour  la  tranquilûé  ? 
Vous  allez  nous  jetter  dans  des  troubles  infinis. 
Ce  lieu  fera  bicn-tôt  rempli  d’hommes,  de 
femmes  & d’enfans  ; & quelle  liberté  après 
cela , quel  repos  aurons-nous?  Si  vous  préten- 
dez nous  troubler  ainfi  par  vos  miacles,  fax— 
tes-le  nous  Içavoir  promptement:  nous  vou» 
defeendrons  de  la  montagne , & vous  laifl'e- 
rons  en  bas  faire  ce  qu’il  vous  plaira.  Depuis 
cette  remontrance  , le  Paint  ne  guérit  en  public 
îuictin  poifedé , quoiqu’il  fit  plufieurs  miracles 
fur  les  malades  & les  autres  qui  l’invoquoient , 
comme  il  en  avoit  fait  grand  nombre  durant 
la  vie. 

t-ln-  Conftantin  régna  encore  quinze  ans  , depuis 
_ L,e  qu’il  fut  demeuré  lèul  empereur,  délivré  de 
Torphyro-  R°m3in  & de  les  enfans;  mais  il  ne  remplit 
gcncic,  pas  l’attente  qu’on  avoit  çonçuë  de  lui,  U étoit 
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fù jet  ail  vin  , fuyant  le  travail , difficile  à appat-  Ce^r-^ 
fer  dans  f»colere,&  piiniffant  fans  mifericor- 
de.  Sa  parefîe  lui  faifoit  donner  fa|p  choix  les 
charges  & les  emplois  ; de  quoi  1 impératrice 
Helene  , Si  fon  frere  le  chambellan  Baille  pro- 
ficoient  pour  les  vendre.  Ce  que  Conftantin 
eut  de  meilleur  , fut  l’amour  des  fciences  <Sc  des 
arts , tombez  en  décadence  par  la  négligence  de 
fès  predecdleurs.il  s’appliqua  donc  à les  réta- 
blir , chercha  ceux  qui  y excelioient  , & les 
chargea  de  les  enfeigner.  Il  donna  l’intendance  pn 
de  l’école  de  philofophic  à Conftnntin  protof-  l7g'„ 
patairc  & myltique;  celle  de  retorique  à Ale- 
xandre métropolitain  de  Nicéei  celle  de  géo- 
métrie au  patrice  N icephore  ; celle  d’aftrono- 
mie  au  fecretaire  Grégoire.  II  prenoit  grand 
Ain  des  étudians,s’entretenoit  fouvent  avec  euxa 
leur  donnoit  de  l’argent , les  faifoit  même  man- 
ger à fa  table  ; ainli  les  études  firent  en  peu  de 
temps  un  grand  progrès.  L’empereur  ne  negli- 
gcoit  pas  les  arts  : il  avoit  une  telle  connoilfan- 
ce  de  la  peinture,  fans  l’avoir  apprife,  qu’il  cor-  c 
rigeoit  les  maitres  mêmes  , & ainlï  les  orfèvres  , 
les  forgerons , les  tailleurs  de  pierres , delcen- 
dant  jusqu'aux  arts  mécaniques.  II  avoit  beau- 
coup de  religion,  au  moins  extérieure  , & jamais 
n’alloit  à l’églifc  aux  jours  (blemnels , fans  don- 
ner de  magnifiques  offrandes  > des  vafes  d’or 
ornez  de  pierreries , Si  des  ornemens  d’étofes 
precieufcs. 

Dèsl’année949  il  avoit  fait  couronner  em-  Ce(^rtf-eii 
percur  Romain  Ion  fils;  qui  dix  ans  après  en 
avant  déjà  vingt,  & s’ennuïant  d’attendre , lit 
donner  à fon  pere  du  poifon  dans  une  medeci-  4»» 
ne;  mais  n’en  ayant  pris  qu’une  petite  partie, 
îl  en  fut  feulement  malade.  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  du  inonde  6 468.  de  Jefus-Chrift 
l’iuJiétioa  uviGéœe  étant  commencée 7 
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l’empercuf  Conftaïuin  alla  au  mont-Olympe  en 
Natclie,  fous  prétexté  de  (è  recommander  aux 
prières  de  solitaires,  avant  que  de  marcher  en 
Syrie  contre  les  Mufulmans,  mais  en  effet  pour 
prendre  des  mefures  avec  Théodore  de  Cyzique 
touchant  la  dépofition  du  patriarche  Polyeude. 
Là  il  retomba  malade  5 & Tentant  de  grandes 
douleurs , il  Te  fit  reporter  à C.  P.  où  il  mou- 
rut le  neuvième  d’Odobre  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  ^ dont  il  avoit  régné  quarante-huit 
depuis  la  mort  de  Ton  oncle  Alexandre.  Son  fils 
.Romain  lui  Tucceda  ; & on  le  nomme  Romain 
le  jeune  , pour  le  diftinguer  de  Ton  ayeul  ma- 
ternel. 

lIV  En  Italie  Bcrenger  & Ton  fils  Adalbert  Te 
Lettres  rendoient  de  jour  en  jour  plus  odieux  par  leur 
J’Attcn  de  gouvernement  tyrannique  > & prévoyant  mit 
Verccil.  révolté,  ils  voulurent  obliger  les  évêques  à leur 
donner  des  otages  pours’allurer  de  leur  fidelité. 
' jiit'  epi//'  Atton  évêque  de  Vcrceil  écrivit  fur  ce  fujet  à 
h to.  8.  les  confrères  , pour  les  prier  de  lui  écrire  leur 
Spicil.  f.  avis  ; parce  qu’ils  ne  pouvoient  conférer 
enfemble  librement.  Je  demande  , difoit-il, 
fi  nous  devons  donner  ces  otages , s’ils  doi- 
vent Içavoir  à quoi  ils  s’obligent , & y confen- 
tir 5 quelles  furetez  nous  devons  prendre,  <Sc 
fi  cette  convention  doit  Te  faire  par  écrit  ou  ver- 
balement. Si  on  doit  y mettre  un  terme , & 
fi  le  prince  a été  prévenu  contre  nous  par  de 
faux  rapports,  comment  nous  pouvons-nous  jus- 
tifier. Je  vous  avoue  mon  ignorance , iniques  ici 
je  n’ai  trouvé  dans  les  doéleurs  eeelefiaffiques  , 
ni  autorité  ni  exemple  fur  ce  point  fi  quel- 
qu’un m’en  peut  montrer , je  la  fuivrai  invio- 
lablement. 

Je  tiens  que  nous  devons  garder  en  tout  la 
fidélité  aux  rois  nos  maîtres,  & que  fi  nous  y 

manquons,  nous  nous  rendons  coupables  de- 
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vant  Dieu.  Mais  nous  devons  les  fervir  comme 
ont  fait  nos  predecell'eurs  ; fans  rien  ajouter  de 
nouveau  , fi  ce  n’eft  pour  quelque  grande  uti- 
lité , par  l’autorité  du  pape  & le  confeil  des 
plus  Cages  évêques.  Or  l’écriture  nous  apprend,  L^eJucl 
que  chacun  doit  porter  la  peine  de  fon  péché,  XY1,1‘  1 
& que  le  fils  ne  doit  paslouffrir  de  l’iniquité  du 
pere.  Comment  donc  expoferons-nous  des  ota- 
ges à périr  pour  notre  faute  ? Celui  qui  les  aura 
reçus  dira  : Tout  ce  que  je  ferai  à cet  homme 
eft  fur  le  compte  de  celui  qui  me  l’a  donné.  If 
eft  vrai  ; mais  vous  n’en  êtes  pas  déchargé 
pour  cela  : Vous  êtes  tous  deux  coupables,  lui 
de  I'  avoir  mal  donné , vous  de  l’avoir  mal  reçu. 

Mais  qu’a  fait  ce  pauvre  otage,  pour  être  mis - 
à mort  ? S’il  s’eft  offert  par  charité  pour  la  liber- 
té d’un  autre  , il  eft  digne  de  loiiange:  s’il  s’eft 
expofé  au  péril  par  intérêt  , ils  font  tous  trois 
coupables.  Je  crains  d’ailleurs  que  nous  ne  pro- 
mettions plus  que  nous  ne  pouvons  tenir;  Sc 
que  par  foiblelfe  ou  autreorent , nous  ne  chan- 
gions d’avis  , après  avoir  engagé  des  innocens» 

Si  on  peut  demander  de  telles  furetez , c’eft  à 
ceux  qui  n’ont  point  la  crainte  de  Dieu  : un 
homme  Cage  & chrétien  ne  fera  pas  pour  des 
otages,  ce  qu’il  ne  fera  pas  pour  la  crainte  de 
Dieu  - & le  falut  de  fon  a.ne-  Je  crois  donc  que 
tous  les  chrétiens  doivent  l’éviter  ; mais  prin- 
cipalement des  évêques  , qui  font  obligez  à 
s’expoler  eux-mêmes  pour  les  autres.  Enfin  fi 
les  allurances  que  nos  predeceflcurs  avoient 
données  aux  princes  , ne  (ont  plus  jugées  fufri- 
fimtei , ou  dira  que  les  princes  ou  les  évêques 
font  devenus  plusmauvais.il  conclut  de  prier 
pour  la  confcrvation  des  princes  & la  tranquilité 
publique. 

A.tton  écrivit  vers  le  même-temps  à Valdon,  1 n‘<fr  v. 
que  ls roi Berenger  avoit  fait  évêque  de  Corne, 
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&.  qui  fut  des  premiers  à fe  révolter  contre  lui*” 
Atton  l’exhorte  à le  réconcilier  avec  ce  prince , 
par  les  partages  de  l'écriture,  qui  ordonnent 
d’ê  re  fournis  meme  auxmauvaisprinces.il  y 
joint  l’autorité  de  S.  Grégoire  & des  conciles 
de  Tolède.  Il  faic  fouvenir  Valdon  de  Ion  fer- 
ment de  fidelité,  & l'exhorte  à retenir  fes  vnf- 
faux  dans  le  devoir,  fous  peine  de  le  rendre  rcl- 
ponlàble  de  leur  perte  devant  Dieu. 

Nous  avons  quelques  autres  lettres  d’Atron  de 
fleures  de  Verceil  fur  divers  fu jets  de  dilcipline.  Il  défend 
i c pimc.  ^ fes  jiocefa;ns  jc  croire  aux  augures  , aux  li- 
gnes du  ciel  'V  aux  prédirions  de  quelques  im- 
polteurs,  qu’ils  nommoieut  prophètes.  Il  défend 
de  fêter  le  vendredi  ; fuperfiition  qui  potivoit 
venir  du  commerce  avec  les  Mufuimans.  Il  foû- 
tient  que  le  filleul  ne  peut  époul'cr  la  fille  de  lot» 
parrain;  Sc  applique  à cette  adoption  fpirituclle, 
ce  que  les  loix  difent  de  l’adoption  civile.  Sur 
quoi  il  cite  les  inftitutes,  le  code  & les  novel- 
les.  Ambroife  prêtre  de  Milan  l’ayant  confulté 
fur  les  noms  de  prétr.fle.  & de  diaconefl'es , qui 
fe  trouvent  dans  quelques  etnons  : il  répond  y 
que  dans  les  premiers  temps  le  miniftere  des> 
femmes  étoit  neceifairc  pour  inltruire  plus  fami- 
lièrement les  autres  femmes  ; & les  défabufer 
des  erreurs  du  pagànifme  & de  la  philofophie- 
Qu’elles  lèrvoient  aulfi  à leur  adminiftrer  le 
bapréme  avec  la  bienlcance  convenable.  Ce^ 
qui  n’eft  plus  neceflaire  depuis  que  l’on  ne  bap- 
tilè  que  des  enfans.  Il  ajoute  que  l’on  a nommé 
prétrelfes  & diaconefles , les  femmes  que  les 
prêtres  & les  diacres  avoient  époufées  avant 
leur  ordination. 

II  y a deux  lettres  pour  reprimer  l’inconti- 
nence de  Ion  clergé.  Quelques-uns,  dit-il  , lont 
tellement  cfclaves  de  ce  vice,  qu’ils  ont  che 
eux  des  concubines , avec  lefquelles  ils  mangea 
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» & demeurent  publiquement.  Elles  gouvernent 

leur  mail’on  , & apres  leur  mort  héritent  de  ce 
qu’ils  ont  amafle  des  biens  de  Péglile  & des  au- 
s inôties  des  tideles.  La  pauvreté  leur  fait  feindre 
d’abord  de  garder  la  continence  ; puis  quand  ils 
font  reçus  au  fervice  de  l’églifè  , ils  entretien- 
nent ces  malheureufèsaux  dépens  des  pauvres. 

C’eft  une  occasion  aux  oHiciersde  juftice  d’en- 
trer dans  la  maifon  des  clercs,  fous  pretexte  d’en 
enlever  ces  femmes  & leurs  enfans  ; & les  clercs 
trem’olans  , leur  promettent  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent. C’eft  que  les  canons  condamnoient  ces  Con( _ jj-r. 
concubines  à la  fervitude.  Ainfî,  continue  At~e>  3. 
ton  , le  nom  du  Seigneur  eft  blafphcmé.  Car  Suj>.  hv. 
» quand  ces  femmes  ou  leurs  bâtards  prennent XXXŸ>  ”,lî' 
querelle  avec  quelqu’un  du  voifnage  , les  clerts 
viennent  au  fecoqrs,  déclarant  ainfi  leur  infamie. 
x De  plus , pour  enrichir  ces  honteufes  familles  , 
ils  deviennent  inrereffez , avares , pillyds , ufu- 
riers  8c  trompeurs.  Ce  qui  refroidit  la  dévotion 
du  peuple  à payer  les  dîmes  ou  apporter  des  of- 
frandes, au  préjudice  de  leurs  âmes;  & les  clercs' 
viennent  à une  telle  pauvreté  , qu’à  peine  peu- 
vent-ils fublîfter. 

i Quand  les  évêques  les  reprennent  de  ce  défor- 
dre,  ils  fe  révoltent  contre  eux  , au  mépris  de 
leur  ferment;  cherchent  la  protedion  des  puifc 
fances  feculieres , & fouvent  prennent  le  parti 
, des  ennemis  l’églifè.  Quelques-uns  difent 
pour  exeufe  , que  fans  le  fecoursde  ces  femmes 
ils  ne  pourroient  fubfifter.  Ce  qui  n’eft  qu’un 
vain  pretexte,  puifqu’ elles-mêmes  ont  befoin  dit 
fecours  des  hommes,  & font  une  charge  & un 
x embarras.  Mais  quand  on  en  pourroit  tirer. 

quelque  utilité,  il  faut  preferer  la  faintetc  de 
„ notre  miniftere  & les  réglés  de  l’églife.  Evitez- 
donc,  mes  chers  freres , non- feulement  le  crime, 
mais  tout  ce  qui  yous  y peut  mener,  c’eft-à-  dire* 
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toute  atrcmi  >n  à la  beauté  des  femmes, à leur  pa- 
rure , à la  douceur  de  leur  entretien  ; en  un  mot 
tout  commerce  avec  elles. 

. Spi-  Atton  ne  ami»  un  capitulaire  ou  inftrnétion 
u generale  à l'on  clergé  & à l'on  peuple  , d.itrituice 
en  cent  arcicles,  & tirée  principalement  du  ca- 
4-  pitulairc  de  Tlicodulfe  & des  conciles.  Il  or- 
donne à tous  les  prêtres , les  diacres  & les  foù- 
diacrcs  . de  lcavoir  par  cœur  la  foi  catholique» 
c’eft- à-dire,  fnivant  le  Hile  du  temps,  le  fymbo- 
« *?•  le  attribué  à S.  Achanalê.  Il  recommande  les 
calendes,  c’eft-à-direj,  les  conférences  des  curez 
& de  clercs  au  commencement  de  chaque  mois, 
pour  s’inllruire  de  leurs  devoirs  : ce  qui  fembie 
n’avoir  commencé  qu’au  lîecle  precedent,  - 
comme  on  voit  par  les  ftatuts  (ÿnodaux  de 
liv.  Ricttlfe  de  Soilïons.  Les  prêtres  doivent  propor- 
4*  tionner  les  pénitences  à la  qualité  des  perfontics 
r>  ?0  & des  pcchez.  S’il  s’eft  commis  un  ocché  public, 
le  curé  cfoit  s’en  informer  avec  foin , & met- 
tre le  fait  par  écrit.  Il  avertira  le  coupable  de 
fe  foûmettreà  la  pénitence  , & de  venir  pour 
cet  effet  devant  l’évêque.  Le  curé  ne  manquer» 
point  d’y  venir  le  mercredi  des  cendres  avec  fa 
relation  par  écrit.  Si  le  penitent  s’y  trouve  , le 
cure  écrira  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée  , & 
aura  foin  de  lui,  pour  obferver  les  marques 
qu’il  donne  de  converlîon.  S’il  lui  voit  accom- 
plir fa  pénitence  avec  grande  ferveur , où  s’il 
Je  trouve  en  péril,  il  aura  recours  à l’évêque 
& en  fon  abfcnce  , aux  cardinaux  , c’eft- à-dire  , 
aux  prêtres  de  la  cathédrale  , pour  obtenir  fon 
abfolution.  Reguberement  il  viendra  le  jeudi 
(àintavec  les  nenitens,  pour  apprendre  & écrira 
j.  ce  qui  leur  fera  ordonné  à leur  abfolution.  Le 
* dernier  article  de  ce  capitulaire,  cft  le  décret 
5 du  pape  Gelale  touchant  les  livres  approuvez 
ou  apocryphes. 
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Nous  avons  encore  un  traité  d’Atton  de  Ver- 
Ceil  touchant  les  fimffranccs  de  l’égliPe,  divifé 
en  trois  parties.  La  première  eft  des  jugemens 
des  évêques;  où  il  prétend  qu’ils  ne  doivent 
avoir  pour  accufatcurs  ou  pour  témoins,  que  des 
perfonnes  irréprochables , ni  pour  juges  que 
ceux  qu’ils  auront  eux- mêmes  choifis  ; & qu’ils 
ne  peuvent  être  condamnez  que  par  le  pape  , 
quoique  l’inftrudion  de  leur  procès  puifle  etre 
faite  par  le  concile  de  la  province.  Mais  il  n’é- 
tablit ces  maximes  que  fur  les  faillies  décréta- 
les. Enfuite  il  Pc  plaint  de  deux  abus,  c’eft-à- 
dire  de  deux  Portes  de  juftifications , que  l’on 
exigeoit  des  évêques  au  défaut  de  preuves,  le 
ferment  & le  duel.  On  les  obligeoit , non-Peu- 
lement  à jurer  contre  la  défenfe  de  l’évangile 
& la  tradition  de  l’antiquité  : mais  à faire  jurer 
avec  eux  un  grand  nombre  de  leurs  confrères. 
Comme  fi  un  homme  étoit  coupable , faute  de 
trouver  quelqu’un  qui  jure  de  fon  innocence  : 
ou  comme  s’il  ne  fuffifoit  pas  pour  abPottdre  un 
accuPé  qu’il  n’y  ait  point  contre  lui  de  preuve. 
Quant  au  duel , quoiqu’on  n’oblige  pas  les  évê- 
ques à Pe  battre  en  perfonne  , mais  feulement  à 
donner  un  champion  : cette  voye  de  Pe  juftifier 
ne  laifle  pas  d’être  injufte.  C’eft  tenter  Dieu  , 
qui  n’eftpas  obligé  de  faire  des  miracles  pour 
donner  toujours  la  viétoire  à la  bonne  caufe  : 
c’elt  rendre  des  évêques  coupables  du  fang 
qu’ils  font  répandre,  contre  les  canons;  qui 
leur  défendent  de  prendre  part  à la  mort  des 
hommes,  & leur  faire  commettre  un  vrai  cri- 
me, pour  fè  décharger  d’une  faufle  accuPation. 
Les  ecclefiaftiques  (èront-ils  donc  impunis  ? 
Non,  mais  il  faut  les  corriger  lêlon  les  réglés, 
& par  le  miniftere  des  évêques  , aufquels  Peuls 
il  appartient  de  les  juger;  & les  laïques  ne 
doivent  s’en  mêler  > qu’à  leur  priere.  Mais  à 
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prciént  la  puilfance  lèculicre  opprime  fouvent 
l'autorité  de  l’églife  -,  Sc  il  arrive  par  la  faute  des 
mauvais  juges,  que  le  crime  ne  fait  point  perdre 
la  dignité  épifcopale , & que  cette  dignité  ne 
met  point  à couvert  de  l’aceufation. 
f'  La  fécondé  partie  de  ce  traité  eft  des  ordina- 
tions des  évêques.  Celles  qui  feront  félon  les 
canons  j doivent  être  comptées  comme  venant 
de  Dieu  même  : mais  les  princes  peu  religieuse 
méprifant  ces  réglés , veulent  que  leur  feule  vo- 
lonté l’emporte  ; & trouvent  très-mauvais  qu’urt 
évêque  foie  élu  par  d’autres  que  par  eux  , quel- 
que mérité  qu’il  ait;  ou  que  l’on  rejette  celui 
qu’ils  ont  choifi , quelque  indigne  qu’il  foit.  Ils 
n’y  con/îderent  que  les  richeifes,  la  parenté  , ou 
les  lèrvices  : l’une  de  ces  qualitez  leur  fuftàt. 
S’ils  ne  vendent  pas  les  évèchez  pour  de  l’ar- 
gent j ils  les  donnent  à leurs  parens , ou  à ceux 
qui  leur  font  ’la  cour.  D’autres  font  tellement 
aveuglez, qu’ils  éle vent  desenfansà  l’épifcopatr 
& font  juges  & do&eurs  ceux  qui  ont  encore 
befoin  des  premières  inftru&ions.  On  ne  les 
lotie  que  de  leur  chafteté,  qui  eft  encore  fans 
mérité.  On  oblige  le  peuple  de  rendre  témoi- 
gnage à un  enfant,  dont  l’indignité  eft  comme 
de  tout  le  monde.  La  plupart  rient  les  uns  de 
joie  pour  l’honneur  qu’ils  reçoivent , les  autres 
en  fe  mocquant  d’une  illulion  fi  manifefte.  On 
interroge  le  pauvre  enfant  fur  quelques  arti- 
cles, qu’il  a appris  par  cœur,  ou  qu’il  lit  en 
tremblant  dans  un  papier,  plus  par  la 'crainte 
d’avoir  le  foiiet,  que  de  perdre  l’épifcopat.  Ceux 
qui  l’interrogent,  Icavent  bien  qu’il  n’entend 
pas  ce  qu’il  dit  ; & ne  le  font  pas  pour  l’exami- 
f.  fs.  ner  s ma*s  pour  garder  la  forme  canonique  : 8c 
aft'urer  la  fraude  par  l’apparence  de  la  vérité. 
Ces  évêques  ordonnez  contre  les  règles , fonr 
. aufïi  accufcz  fans  refpeét , opprimez  injuftç- 
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ment , chalTez  avec  perfidie , & quelquefois 
cruellement  mis  à mort. 

_ La  troifiéme  partie  eft  touchant  les  biens  des  p> 
églilcs.  Nous  ne  pouvons  pafier  fous  lîlence  dit 
l’auteur,  qu’aprèv  la  mort  ou  l’expulfion  d’uil 
évêque , les  biens  de  Féglife  font  donnez  au  pil- 
lage à des  féculiers.  Car  qu’importe  qu’on  les 
pille  de  l'on  vivant  ou  après  fa  mort  ? & à quoi 
fort  de  garder  le.trefor  de  l’églife,fi  l’on  pille 
les  granges,  les  celliers  & tout  le  relie  ? On  dif- 
lipe  tout  ce  qui  le  trouve  en  nature  , on  vend  les 
fruits  à recueillir,  fous  le  nom  de  l’éVêque  futur, 
on  ditfere  lbn  ordination  jufqu’à  ce  que  l’on  ait 
tout  confumé;  & enfin  on  donne  l’évêché  à ce-  P- 
lui  qui  en  offre  le  plus.  Enforte  qu’il  n’y  a point 
de  terres  fi  fou  vent  pillées  & vendues,  que  celles 
de  l'églile.  C’ell  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remar- 
quable dans  les  écrits  d’Atton  évêque  de  Ver- 
ceil.  < 
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A n.  ji6c  T ^ PnI>e  Je3n  XII*  ne  pouvant  plus  fouf- 
l ' i— < fri r la  tyrannie  de  Percngcr  & d’Adal* 
O.  ton  em-  bert  fon  fils  , envoya  en  Allemagne  deux 
pc-ïur  légats  l’an  56a.  Jean  cardinal  diacre  & Avon 
awU!?cnt'  r°riniaire  ‘le  J’éj»ïife  Kumainc » prier  leroi  Or- 
ni.  ton  de  les  venir  délivrer  de  leur  opprclîion.  Val- 
Lurfir,  vt.  bert  archevêque  de  Milan  y vint  incontinent 
hifi.  c.  6.  après,  fe  plaignant  qu’ils  avoient  donné  fon  égli-» 
le  contre  toute  forte  de  droit  à Manafies  arche- 
vêque d’Arles.  Valdon  évêque  de  Côme  le  fui- 
vit,  failant  une  plainte  pareille  : il  y vint  autli 
des  Iniques,  & il  n’y  eut  prefque  aucun  évêque  ni 
Di/},  c,  aucun  comte  enlcalie,qui  n’envoïatH  Otton  des 
))>  lettres  ou  des  députez.  Il  refolut  donc  de  pnflef 

en  Italie,  & on  rapporte  un  ferment  qu’il  fit 
avant  que  de  partir , oit  il  promet  au  pape  Jean 
de  lui  conlèrvef  la  vie  & les  membres  Si  fa  di- 
gnité, de  ne  prendre  à Rome  aucune refolution 
tpii  regarde  le  pape  ou  les  Romains  fans  fa  par- 
ticipation , & de  lui  rendre  tout  ce  qu’il  aura 
conquis  des  terres  de  S.  Pierre.  Il  alfembla  un 
parlement  à Vormcs  en  96 1.  où  il  fit  élire  roi 
Otton  fon  fils  du  fécond  lit  , qui  n’avoit  encore 
que  fept  ans.  De  fon  premier  mariage  il  avoit 
eu  deux  fils  : Luitolfe  qui  mourut  en  957.  8c 
Guillaume,  qu’Otton  fit  ordonner  archevêque 
JM*  S ^aiencc  cn  96 4*  al>rès  la  mort  de  Frideric, 
ç(‘  Ayant  donc  fait  rcconnoître  roi  le  jeune  Otton, 

?;4,  ' il  le  la  ilia  fous  la  conduite  des  archevêques  de 

Cologne  & de  Maïence  fon  oncle  & fon  frerej 
& entra  en  Italie  , où  il  fut  reçu  fans  rcfiftance. 
Il  palla  l’hyverà  Pavie,  & envoya  cependant 
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à Rome  Atton  abbé  de  Fulde  lui  préparer  — — — 
les  logis.  An.  961, 

Le  roi  y marcha  l’année  fuivante  961.  3c  p rod.chr. 
y fut  reçu  avec  un  grand  appareil , aux  accla-  S»pl.  Rt- 
mations  du  clergé  & du  peuple.  Le  pape  Jean  le  gin  an  9*1* 
couronna  empereur , avec  l’ondion  l'acrée  ; & Luttft.  v*. 
lui  fit  ferment  fur  le  corps  de  faint  Pierre  avec 
tous  les  citoïens  & les  grands , de  ne  jamais  re- 
noncer à Ton  obéïfl'ance,  &.ne  donner  aucun  fc- 
cours  à Berenger  ni  à Adalbert.  Otton  de  Ion 
côté  rendit  à l’églilb  Romaine  ce  qui  lui  avoit 
été  ôté  dans  toute  l’Italie  i&  fit  au  pape  en 
particulier  de  grands  prclens  d’or  & de  pierre- 
ries. Il  confirma  par  un  ade  autentique  les  do-  Sup.  Uv. 
natjons  de  Pépin  & de  Charlemagne  , compre-  ’j", 
nantla  ville  de  Rome , fç>n  duché  & fes  dépen-  j.  +1. 
dances,  plufieurs  villes  dcTofcane,  l’exarcat 
de  Ravenne  , la  Pentapole,  plufieurs  autres  pla- 
ces de  Lombardie  > plufieurs  de  Campanie,  le 
duché  de  Spolete  & celui  de  Benevent , l’ille  de 
Corfe,  le  patrimoine  de  Sicile  : Si  Dieu  le  met 
entre  nos  mains  j dit  l’empereur.  Car  elle  étoit  Lt^-  **•**• 
au  pouvoir  des  Sarrafîns.  Cette  donation  ell  co-  ^*6‘  gong 
pi ée  prefque  mot  à mot  de  celle  de  Louis  le  Dé-  *.*  )? 
bonnaire  : mais  Otton  y ajoute  de  fon  roïaume  tom.  ».  p. 
de  Lombardie  Ricti , Amicerne  & cinq  autres 
villes.  A la  fin  eft  la  claufe  importante  : Sauf  en  aP-  E‘,r* 
tout  notre  puilfance  & celle  de  notre  fils  & de  * l* 
nos  delcendans. 

On  réglé  enfiiite  I'éfeéHon  du  pape.  Tout  le 
clergé  & la  noblefle  de  Rome  s’obligera  par 
ferment  à la  faire  canoniquement,  & le  pape  élu 
ne  fera  point  (acre  , qu’il  n’ait  promis  publique-  , 

ment  en  prefence  des  commilfaires  de  l’empe- 
reur de  conferver  les  droits  de  tous.  Perfonne 
ne  troublera  la  liberté  de  l’clcâion  » fous  peine 
d’exil.  Enfin  il  eft  dit , qu’il  y aura  toujours  des. 
commilfaires  du  pape  Si  de  l’empereur , qui 
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fait  par  l’empereur  pour  avoir  défait  les  Hon- 
grois , le  monaltere  de  Mersbourg  foie  érigé  en 
liège  épifcopal  fournis  à celui  de  Magdebourg  ; 
parce  qu’un  feul  pafteur  ne  peut  (attire  pour 
tant  de  nations.  Nous  voulons  que  le  cens  & 
la  dixme  de  tous  les  peuples  que  l’empereur  a 
fait  baptifer,  ou  qui  le  feront  par  les  foins  de  les 
fuccelleurs , puiflent  être  diilribuez  aux  lièges 
de  Magdebourg,  de  Mersbourg  , & à tel  au- 
tre qu’ils  voudront.  Nous  ordonnons  aux  ar- 
chevêques de  Maïence,  de  Treves,  de  Co- 
logne, de  Salsbourg  & de  Hambourg  , de  fai 
Aroriferde  tout  leur  pouvoir  ces  deux  ére&ions. 
Et  quand  Dieu  , par  le  miniitere  de  l’empereur 
& de  les  fucceffeurs , aura  amené  au  chriftia- 
nifne  les  Sclaves  voilïns  ; nous  voulons  qu’ils 
établi  fient  des  évêchez  aux  lieux  convenables, 
dont  les  évêques foient  confacrez  par  l'archevê- 
que de  Magdebourg  , & deviennent  fes  liifFra- 
gans.  Cette  bulle  elt du  douzième  de  Février, 
indiéHon  cinquième  , fa  feptiéme  année  du  pon- 
tificat de  Jean  ; la  première  do  l’empereur  Ot- 
ton  , qui  elt  l’an  961.  Mais  elle  11e  fut  exécutée 
que  fix  .ans  après. 

Vers  le  même  temps  S.  Dunftan  vint  à Rome 
demander  le  pallium  en  qualité  d’archevêque 
de  Cantorberi.  Après  la  mort  du  roi  Edmond  , 
qui  fut  a (fa  ffiné  l’an  94^.  Edrede  fon  frere  & 
fon  fucccfièur  , qui  étoit  un  prince  très-pieux  , 
mit  enl’abbé  Dunftan  la  principale  confiance , 
lui  donna  la  garde  de  festrefors  & de'fes  char- 
tes, & gouverna  le  roïaume  par  fes  confcils.  Il 
voulut  lui  donner  l’évéché  de  Vincheftrc  après 
la  mort  d’Elfege,  & il  l’en  fit  prefler  inftam- 
ment  par  la  reine  la  mere  : mais  Dunftan  de- 
meura ferme  à le  refulbr.  Le  roi  Edrede  écanc 
mort,  eut  pour  fucccfièur  en  955.  fon  neveu 
Edui  prince  jeune  & fans  conduite  , qui  ne  lui- 
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voit  que  Tes  paillons  & les  confeils  de  jeune* 
»*!•  gens.  Il  profcrivoitlcs  riches  pour  les  dépouil- 
ler de  leurs  biens,  fur  tout  s’ils  étoient  ver- 
tueux: il  pilloit  les  égliles,  tnéprifoitla  reli- 
gion, chargeoit  les  villes  d’exadions.  Il  mal- 
traitoit  lès  parens , même  la  reine  fon  ayeule  , 
*•  &s’abandonnoit  aux  femmes  avec  excès.  Dunfi- 
tant  ayant  cflayé  de  le  corriger  ;&  voyant  Tes 
avis  méprifez,  fe  retira  à fon  monaftere  de  Glaf- 
temburi. . 

fj.  17.  Il  aflilta  toutefois  au  facre  du  jeune  roi,  qui  le 
jour  même  quitta  brufquement  les  prélats  & 
les  feigneurs  avec  lelquels  il  avoir  dîné,  pour 
VïtA  Od.  s’enfermer  avec  une  femme  qu’il  entretenoit.  Ils 
11.  en  furent  honteux  & aflligez,  & Odon  archevê- 
que de  Cantorberi  propofa  d’envoyer  quelques- 
uns  d'entr’eux  pont  ramener  le  roi.  On  choilît 
l’abbé  Dunftan  avec  un  évêqnc  fon  parent  : il 
alla  trouver  le  roi , le  tira  par  force  d’entre  les 
bras  de  cette  malheureufe  ; & lui  ayant  remis 
la  couronne  fur  la  tête  , l’amena  devant  l’ar- 
- chevêque  Odon.  La  femme  ne  lui  pardonna  pas 
& ne  lailfa  point  le  roi  en  repos  qu’il  ne  l’eût 
envoyé  en  exil.  Il  fit  donc  premièrement  un 
édit , pour  ôter  les  biens  à tous  les  monafteres  : 
en  fui  te  on  vint  à Glaftemburi  ; & après  avoir 
fait  l’inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à cet- 
te maifon,  on  enleva  Dunftan  au  milieu  des 
plaintes  des  moines  , de  fes  amis  & des  pauvres. 
Il  s’embarqua  & pafla  en  Flandre  , où  le  comte 
le  reçut  favorablement  ; & il  fe  retira  au  monaf- 
tere de  S.  Pierre  de  Gand  ,1e  plusellimé  de 
tous , pour  la  pieté  & les  études. 

Tlu  Od  L’archevêque  Odon  voyant  que  le  jeune  roi 
,j.  n’écoutoit  point  fes  remontrances,  envoya  des 
gens  de  guerre  tirer  par  force  de  fa  cour  cette 
concubine  , qu’il  aimoit  le  plus  ; & après  qu’on 
l’eût  défigurée  au  vifage  s & marquée  d’un  fe# 
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chaud  , il  l’envoya  en  exil  en  Irlande.  Elle  en 
forcit  quelque-temps  après  , & vint  à Glocellre; 
mais  les  gens  de  l'archevêque  la  prirent , lui 
coupèrent  les  jarets  , & peu  de  jours  après  la  fi- 
rent mourir  miferablement.  Telle  étoit  la  puif- 
fance  & la  feverité  du  prélat. 

Le  roi  Edui  lui-méme,  devenu  infupportable  vit.  Vtutftï 
pour  fa  tnauvaife  conduite  , fut  chnlfe  , & on  n.  18. 
reconnut  pour  roifon  frere  Edgar  en  9 s 7.  Peu 
de  jours  après  fon  éle&ion , il  tint  une  afl'em- 
blée  generale  de  tout  fon  roïaume  , où  il  cafla 
toutes  les  loix  injuftes de  fon  frere,  & répara  - , 
toutes  fes  violences.  Il  rappcila  glorieufement 
l’abbé  Dunftan  de  fon  exil , & lui  rendit  plus 
d’honneur  que  les  rois  fes  predeeelfeurs.  Quel- 
que-temps après  l’évêché  de  Vorchcftre  étant 
venu  à vaquer,  il  l’obligea  à l’accepter , & il 
vint  à Cantorberi  fe  faire  là crer.  L’archevêque 
O don  le  fit  avec  plaifir;  mais  dans  la  ceremo- 
nie , au  lieu  de  nommer  Dunflan  évêque  de 
Vorchcftre  ,il  le  nommoit  archevêque  de  Csn- 
torberi,  comme  s’il  l’eut  ordonné  pour  fon  cgli- 
fe.  Les  afliftans  croyant  que  c’étoit  par  mégarde, 
le  lui  firent  remarquer,  & il  leur  répondit  : Je 
fçai , mes  enfans , ce  que  Dieu  opéré  en  moi  : 
démon  vivant  il  fera  évêque  de  Vorchcftre, 
mais  après  ma  mort  il  gouvernera  toute  l’Angle- 
terre. L’évêque  de  Londres  étant  mort , le  roi 
Edgar , les  feigneurs  & les  habitans  de  la  ville  , 
preiferent  Dunftan  de  prendre  encore  cette 
églilè.  Il  s’en  défendoit  par  l’autorité  des  ca- 
nons, qui  ne  permettent  pas  de  donner  deux 
églifes  à un  même  évêque  : mais  on  lui  repre- 
fetita  que  l’apôtre  faint  Jean  avoir  gouverné 
fept  églifes  & leurs  évêques , & que  faint  Paul 
avoit  eu  le  foin  de  toutes  les  églifes.  Dunftan 
fe  rendit  à ces  raifons:  comme  fi  la  million 
extraordinaire  des  apôtres  devoir  être  tirép 
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à conlèquence  pour  b conduite  ordinaire  de  I’c- 
glilè.  Il  gouverna  donc  les  deux  églilés  de  Lon- 
dres & de  Vorcheftre  , comme  évêque  de  lune 
& de  l'autre. 

0.1.  L'archevêque  Odon  mourut  l’an  961.  le  qua- 
jr  * n n tr*cme  de  Juillet , après  avoir  tenu  vingt  ans  le 
ji  U”""  fiege  de  Cantorberi  ; & il  elt  compté  entre  les 
faints.  Le  roi  pria  Dunltan  de  prendre  fa  place  , 
& ne  put  lui  perfuader.  A fon  refus  Ëlfin  évêque 
de  Vincheltre , ayant  gagné  par  argent  lesfei- 
gneurs  les  plus  puilfans  de  la  cour  du  roi  Edgar, 
le  fie  donner  cette  dignité  qu’il  défiroit  depuis 
long-temps:  mais  comme  il  allott  à Rome  qué- 
rir fop  pallium  , il  mourut  de  froid,  en  pail’ant 
les  Alpes;  Le  roi  pria  encore  Dunlèan  d’accep- 
ter le  fiége  de  Cantorberi , & il  le  refnfa  encore. 
On  chuifit  donc  pour  le  remplir  Berthelin  ou 
Birthelm  évêque  de  Dorfet , bon  homme  , mais 
fi  peu  capable , qu’au  bout  de  quelques  jours  le 
roi  le  renvoya  a fon  évêché,.  & revint  pour 
la  troifiéme  fois  à Dunltan.  Tous  les  évêques 
fe  joignant  au  roi , ils  lui  perluaderent  enfin  de 
pafier  au  fiége  de  Cantorberi.  Aulfi-tôt  il  par- 
$*e.  f.  AB  tit  pour  aner  £ Rome,  ou  le  pape  Jean  lui  don- 
Ben-  y.  658.  Iia  je  pani„m  avec  la  lettre  ordinaire  , conte- 
nant  les  devoirs  d’un  évêque.  Il  lui  donna  la 
lettre  de  fa  main,  mais  il  lui  fit  prendre  le  pal- 
lium fur  l’autel  de  faint  lierre. 

1V  Le  pape  fut  confulté  vers  le  même-temps , 

Oj"a' ric  touchant  la  caufe  du  fiége  de  Reims.  L’arche- 
archcvêque  vêque  Artaud  étant  mort  le  dernier  jour  de  Scp- 
de  Reims,  tembre  9 6l.  Hugues  fils  de  Hébert  de  Vcr- 
TroU.chr.  niaiulois  , foûtenu  par  fesfreres  , prétendit  ren- 
rrer  dans  ce  fiége  , & mit  le  roi  Lothaire  dans 
fes  intérêts.  Car  le  roi  Louis  d’Outremer  étoit 
mort  en<?ï4.  le  quinziéme  d’O&obre , après 
avoir  régné  dix-huit  ans  , & en  avoir  vécu  tren- 
te-cinq » & fon  fils  Lothaire  âgé  de  treize  ans 
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lui  avoit  liiccedé.  Sa  mcre  Gerbcrge  eut  au 
■commencement  de  l’an  $6x.  une  conférence  Id.  ?eï; 
avec  Brunon  archevêque  de  Cologne , dont  elle 
étoit  fœur  ; & il  lui  recommanda  d’empêcher 
que  Hugues  ne  rentrât  dans  l’archevêché  de 
Reims.  On  tint  pour  ce  fujet  un  concile  dans  to.  9.  conci 
le  dioccfe  de  Meaux,  où  le  trouvèrent  treize  f-647* 
évêques  des  deux  provinces  de  Reims  & de  Sens, 
dont  l'archevêque  y prélida.  Hugues  avoit  quel- 
ques évêques  pour  lui , mais  les  plus  oppofez 
à fon  rétabliflement  étoient  Roricon  de  Laon 
& Gibuin  de  Chaalons  , qui  foûtenoient  qu’un 
homme  excommunié  par  tant  d’évêques,  ne 
pouvoit  être  abfous  par  un  moindre  nombre. 

On  convint  de  confultcr  le  pape  , qui  la  même 
année  déclara  , que  Hugues  avoit  été  excom- 
munié tant  par  lui  que  par  tout  le  concile  de 
Rome,  & par  un  autre  concile  tenu  à Pavie. 

Brunon  archevêque  de  Cologne  ayant  fait  Ra- 
voir au  clergé  de  Reims  cette  réponfe  du  pape, 
on  élut  pour  archevêque  Odalric  fils  d’un  comte 
nommé  Hugues , & cette  éleâion  fut  approu- 
vée & foùtenuè  par  le  roi  Lothaire  , la  reine  fa 
mere  & l’archevêque  Brunon  fon  oncle.  Odal- 
ric fut  donc  ordonné  à Reims  par  Gui  évêque  de 
Soiifons  , Roricon  de  Laon  , Gibuin  de  Chaa- 
lons, Hadulfe  de  Noyon  & Vicfrid  de  Verdun. 

Celui-ci  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Meaux,  Ch.  Hit*. 
quoique  Bercnger  évêque  de  Verdun  fut  encore  LUvin.  /». 
vivant  & en  poflefiion  i & cela  fans  la  participa- 
tion  de  l’archevêque  deTreves  fon  métropoli- 
tain , parce  que  ces  évêques  regardoient  Beren- 
ger  comme  leur  ennemi,  qui  ne  vouloit  point 
affilier  à leurs  conciles. 

Le  pape  Jean  XII.  oubliant  bien-tôt  le  fer-  v. 
ment  qu’il  avoit  fait  à l’empereur  Otton,  envoïa  ïcjn  XTT* 
à Adalbert , qui  s’étoit  retiré  à Fraflinet  chez  les  ^1^  “ te 
Sarrafins , & lui  promit  avec  ferment  de  l’aider  l'empeieur. 

Tome  Xll.  F 
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VI*  contre  l’empereur.  L’empereur  qui  ctpit  à Pa« 
vie  , extrêmement  furpris  de  cette  reconcilia- 
b ’ tion  du  pape  , avec  un  homme  qu'il  haifloit  fi 
fort  auparavant,  envoya  à Rome  pour  en  fea- 
voir  la  vérité.  Les  citoyens  Romains  dirent 
tout  d'une  voix  à fes  envoyez.  Le  pape  Jean 
hait  l’empereur  qui  l’a  délivré  d'Adalbert , par 
• la  même  raifon  que  le  diable  hait  fon  Créateur. 
L’empereur  ne  cherche  qu’à  plaire  à Dieu  , & 
à procurer  le  bien  de  Ion  églife  & de  l’état,  le 
pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Témoin  la 
veuve  de  Ranier  fon  vaftal , à qui  par  la  pafi. 
fion  aveugle  qu’il  a pour  elle  , il  a donné  le 
gouvernement  de  pluficurs  villes  ; & dr  plus  des 
croix  & des  calices  d’or  de  l’églife  de  faint  Pier- 
re. Témoin  Eftiennette  , qui  vient  de  mourir, 
en  fe  délivrant  de  l’enfant  qu’elle  avoit  eu  de 
lui.  Le  palais  de  Latran  , autrefois  l’habitation 
des  faints  , eft  devenu  un  lieu  infâme , où  il  loge 
fa  concubine  , feeur  de  celle  de-fon  pere.  Il  n’y 
a plus  de  femmes  étrangères  qui  ofent  venir  vi- 
fiter  l’églifc  des  apôtres  ; fçnchant  que  depuis 
.quelques  jours,  il  a abnle  par  force  de  quel- 
ques-unes , mariées,  veuves  & vierges.  Tout 
lui  eft  bon  , belles'ou  non  , riches  ou  pauvres. 
Les  églifes  des  apôtres  tombent  en  ruine  , il 
pleut  fttr  les  autels , & ceux  qui  y entrent  ne 
' iont  pas  en  fcurcté  de* leur  vie.  Voilà  pour- 
quoi A dalbert  convient  mieux  au  pape  que  l’em- 
pereur. 

Otton  ayant  appris  cette  réponfe  des  Ro- 
mains , dit , en  parlant  du  pape  : Il  eft  jeune  , 
il  pourra  le  corriger  par  les  exemples  & les  avis 
des  gens  de  bien.  L’empereur  alla  enfuire  af- 
ficher Monrcfcltro  , où  Adalbert  s’étoit  enfer- 
mé. Le  pape  lui  envoya  Leon  protolcriniaire  de 
l’églilê  Romaine , & Dcmetrius  le  premier  des 
grands  de  Rome , promettant  de  fe  corriger  de 
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f Ie  plaignant  que  l’empereur  avoit  reçu  un  As.  s>6z. 
eveque  nomme  Leon  , & un  diacre  cardinal 
Homme  Jean , qui  etoient  infidèles  au  pape.  II  fe 
plaignoit  encore  que  l’empereur  manquoit  à fa 
promefic  en  fe  faifant  prêter  ferment  à lui-mê- 
me, & non  au  pape,  dans  les  lieux  qu’il  rédui- 
sit a fon  obcillance. 

L’empereur  répondit  aux  envoyez  du  pape  * 

J ai  promis  de  rendre  à I’églife  toutes  les  terres 
de  faint  Pierre  qui  viendroient  fous  ma  puiflan- 
ce  ; 8c  c’cft  à cette  fin  que  je  veux  chafier  Beren- 
ger  de  cette  forte reOe.  Quant  à l’évêque  Leon 
& au  cardinal  Jean,  que  le  pape  m’accufc  d’a- 
voir reçus  : j’ai  appris  qu’on  les  a arrêtez  à 
Capouë,  comme  ils alloient  à C.  P.  où  le  pa- 
pe les  envoyoit  à mon  préjudice.  On  a pris 
avec  eux  un  Bulgare  nommé  Salée , élevé  chez 
les  Hongrois,  ami  très-familier  du  pape,  & 

Z-ichée  méchant  homme  & ignorant,  que  le 
pape  a depuis  peu  confacré  évêque  , 8c  l’a  en- 
voyé chez  les  Hongrois , pour  les  exciter  à nout 
attaquer.  Je  ne  l’aurois  pas  crû  fi  je  n’avois  pas 
vû  les  lettres  du  pape  fcellces  en  plomb  avec  fou 
nom. 


Après,  cette  réponfc  l’empereur  envoya  Lan-' 
dohard  évêque  deMunfter,  & Luitprand  évê- 
que de  Cremone  à Rome , avec  les  envoyez  du  ' 
pape , pour  juftifier  auprès  de  lui  la  conduire  de 
l’empereur,  avec  ordre  aux  vaflaux  de  ces  évê- 
ques qui  les  accompagr.oient , de  prouver  fon 
innocence  par  le  duel , fi  le  pape  ne  recevoit  pas 
fes  exeufes.  Les  deux  évêques  envoiez  par  Tem- 
père >r  étant  arrivez  à Rome  , virent  bien  à la 
réception  que  leur  fit  le  pape , combien  il  étoit 
aliéné  de  leur  maître.  Une  voulut  point  rece- 
voir la  juftification  ni  par  le  ferment , ni  par  le 
duel  ; & huit  jours  après  U renvoya  avec  eux 
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■ Jean  évcque  de  Narni  & Benoit  cardinal  dia^ 
• cre , pour  amulèr  encore  l'empereur , pendant 
qu’il  invitoit  Adalbert  à revenir.  Celui-ci  par- 
tit donc  de  Freïiïnct , & vint  à Centumcelles , 
& dc-li  à Rome  , où  le  pape  le  reçut  avec  hon- 
neur. 

L’empereur  ayant  pafl'é  tout  l'été  au  fiege  de 
Montcfclcro  , vint  à Rome  , où  la  plupart  des 
feigneurs  l’appelloient , s’étant  failis  du  châ- 
teau de  faint  Paul , & lui  avoient  même  don- 
né des  otages.  Le  pape  & Adalbert  craignant 
la  venue  , s’enfuirent , emportant  une  grande 
partie  du  tréfor  de  faint  Pierre  j & Rome  fe 
trouva  divifée,  car  quelques-uns  tenoient  le 
parti  du-  pape , mais  ils  dilïimulerent  à tout  , 
reçurent  l’empereur  avec  l’honneur  convenable, 
& fe  fournirent  à lui.  Il  entra  donc  à Rome  avec 
tous  les  liens  : les  citoïens  lui  promirent  fideli- 
té, & jurèrent  de  ne  jamais  élire  ou  faire  ordon- 
ner de  pape  fans  Ion  confcntement,  ou  celui  du 
toi  fon  fils. 

Trois  jours  après , à la  priere  des  évêques  Ro- 
E mains  & du  peuple,  on  tint  un  grand  concile 
dans  l’églifc  de  faint  Pierre.  L’empereur  y affilia 
’ avec  environ  quarante  évêques.  Angelfrid  pa- 
triarche d’Aquilce  étant  tombé  malade  à Rome 
où  il  mourut  quelque  - temps  après,  un  diacre 
tenoit  fa  place.  Valbert  archevêque  de  Milan  y 
étoit  en  perfonne,  avec  Pierre  de  Ravenne  & 
Adaldague  de  Brême,  quiavoit  fuivi  l’empereur. 
Après  ces  trois  archevêques  ctoient  trois  évê- 
ques Allemans  : les  autres  étoient  des  diverfes 
parties  d’Italie.  Il  y avoit  treize  cardinaux  prê- 
tres , trois  cardinaux  diacres,  plufieurs  autres 
clercs  officiers  de  l’eglife  Romaine  , & quelques 
laïques  des  plus  nobles , avec  toute  la  milice  des 
Romains.  Quand  on  eut  fait  filence , l’empereur 
dit;  Uferoitbien  féantau  pape  Jean  d’aûïftcr 
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à un  fi  vencrablc  concile  : dites-nous  donc  pour- 
quoi  il  l'a  évité.  Le  concile  répondit  : Nous  fom-  Ak.  . 
mes  furpris  que  vous  nous  demandiez  ce  que  pef- 
fbune  n-’ignore  pas  , même  aux  Indes.  Ses  cri- 
mes font  fi  publics,  qu’il  n’ule  d’aucun  détour 
pour  les  cacher.  L’empereur  dit  : Il  faut  propo- 
ser les  accufations  en  particulier. 

Alors  Pierre  cardinal  prêtre  fe  leva  & dit , 
qu’il  l’avoit  vu  célébrer  la  inefïe  fans  commn- 
nier.  Jean  évêque  de  Narni  & Jean  cardinal 
diacre  , dirent;  qu’ils  l’avoient  v û ordonner  urt 
diacre  dans  une  écurie  & hors  des  temps  fo- 
Iemnels.  Benoît  cardinal  diacre  lut  une  accu- 
làtion  au  nom  de  tous  les  prêtres  & les  diacres  , 
portant  que  le  pape  jean  faifoit  les  ordinations 
des  évêques  pour  de  l’argent , & qu’il  avoit  or- 
donné pour  évêque  à Todi  un  enfant  de  dix 
. ans.  Ils  dirent  fçavoir  certainement , qu’il  avoir 
abufe  de  la  veuve  de  Rainier,  d’Efiiennette  con- 
cubine de  fon  pere , d’une  autre  veuve  nommée 
• Anne  & de  fa  nièce  > qu’il  avoit  fait  du  facré 
palais  un  lieu  de  débauche  , qu’il  avoit  été  pu- 
bliquement à la  chafiè  ; qu’il  avoit  fait  crever 
les  yeux  à fon  pere  fpiri tue  1 , qui  étoic 

« mort  aulîi- tôt  ; qu’il  avoit  fait  mourir  Jean  car- 
dinal foudiacre  après  l’avoir  fait  eunuque  ; qu’il 
avoit  fait  faire  des  incendies , & avoir  paru  l’é- 
pée au  côté,  portant  le  cafque  & la  cuiraife* 

Tous , tant  clercs  que  laïques  déclarèrent,  qu'il 
avoit  bu  du  vin  pour  l’amour  du  diable  ; qu’eit 
joiiant  aux  dez  il  avoit  invoqué  le  fecours  de 
Jupiter,  de  Venus  & des  autres  faux  dieux.,-  - 
qu’il  n’avoit  dit  ni  matines,  ni  les  heures  ca- 
noniales , & n’avoit  point  fait  fur  lui  le  figne  de  t 
la  croix. 

Comme  les  Romains  n’entendoient  pas  la 
langue  Saxone  que  parloit  l’empereur  , il  fit 
dire  à i’aûcuiblée  par  Luitprand  évêque  d-e 

F üj  . 
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* *’  Crémone  : II  arrive  (buveur.,  & nous  IelçavoiT* 
par  expérience  , que  ceux  qui  font  conftituez,  - 
en  dignité,  font  calomniez  parleurs  envieux, 
ce  qui  me  rend  fufpeéte  cette  accufation  qui 
vient  d’être  lue  par  le  diacre  Benoît.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  , qu’on 
ne  peut  tromper,  & de  fa  (âinte  inere,  & par 
le  corps  defaint  Pierre , dans  l’églife  duquel  nous 
fommes,  que  l’on  n’avance  rien  contre  le  pape 
tju’il  n’ait  cffe&ivenient  commis , & qui  n’ait 
été  vu  par  des  hommes  très- dignes  de  foi.  Les 
évêques , le  clergé  & le  peuple  de  Rome  dirent 
tout  d’une  voix  : Si  le  pape  Jean  n’a  pas  com- 
mis ce  que  le  diacre  Benoît  vient  de  lire,  & 
encore  plufïeurs  autres  crimes  & plus  honteux  , 
que  faint  Pierre  ne  nous  délivre  point  de  nos  pé- 
chez , que  nous  (oyons  chargez  d’anatheme  , 

& mis  à la  gauche  au  dernier  jour.  Si  vous  ne 
nous  croyez  pas  , croyez  au  moins  votre  armée,  * 
qui  l’a  vu  il  y a cinq  jours  l’épée  au  côté , por- 
tant le  bouclier  , le  cafque  & la  cuirafiè.  Il  n’y 
avoit  que  le  Tibre  entre  deux  , qui  empêcha 
qu’il  ne  fut  pris  en  cet  équipage.  L’empereur  dit: 

II  y en  a autant  de  témoins  qt|^fie  fbldats  dans 
mon  armée. 

t,  9>  On  envoya  au  pape  une  lettre  au  nom  de 
l’empereur  , en  ces  termes  : Etant  venus  à » 
Rome  pour  le  fervice  de  Dieu  , comme  nous 
demandions  aux  évêques  & aux  cardinaux  la 
caufe  de  votre  abfencc  , ils  ont  avancé  con-  -• 
tre  vous  des  chofes  (î  honteufes  , qu’elles  fe- 
roient  indignes  de  gens  de  théâtre.  Tous  , 
tant  clercs  que  laïques  vous  ont  accufé  d’ho- 
micide , de  parjure  , de  facrilege  , d’incefte 
avec  vos  parentes  & avec  deux  fœurs  , d’avoir 
bû  du  vin  pour  l’amour  du  diable,  & d’avoir 
invoqué  dans  le  jeu  Jupiter , Venus  & les  autres 
démons.  Nous  vous  prions  donc  inftamment 
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é venir  vous  juflifier  fur  tous  ces  chefs.  Si  vous 
craignez  l’infolence  du  peuple  , nous  vous  pro- 
mettons avec  ferment,  qu’il  ne  fe  fera  rien  que 
félon  les  canons.  La  datte  étoit  du  lîxiéme  de 
Novembre.  Le  pape  ayant  lu  cette  lettre  répon- 
dit par  écrit , s’adreil'ant  aux  évêques  : Nous  c 
avons  oiii  dire  que  vous  voulez  faire  un  autre 
pape  ; fi  vous  le  faites,  je  vous  excommunie  de 
la  part  de  Dieu  tout- paillant,  enforte  que  vous 
n’ayez  le  pouvoir  d’ordonner  perfonne  ni  de  cé- 
lébrer la  niellé. 

Cette  réponfe  fut  lûë  dans  la  leconde  felTiotl 
du  concile  tenue  plus  de  quinze  jours  après  la 
precedente  •,  fçavoir  le  vingt-deuxieme  c!e  No- 
vembre, où  fe  trouvèrent  Henri  archevêque  de 
Trêves , 8r  les  évêques  de  Modene  , de  Tor- 
tonne  & de  Plaifance,  qui  n’avoient  pas  été  a 
la  première  feflïon.  De  leur  avis  on  écrivit  une 
féconde  lettre  au  pape  , portant  en  fubftance  : 
Vous  n’avez  rien  répondu  de  folide  à notre  pre- 
mière lettre,  ni  envoyé  des  députez  j comme 
Vous  deviez  , pour  dire  vos  railons.  Si  vous 
venez  au  concile  vous  julHfîer,  nous  défére- 
rons à votre  autorité  5 mais  fi  vous  refufez  de 
venir , fans  avoir  d’empêchement , ni  d’excnle 
légitime  , nous  mépriferons  votre  excommuni- 
cation , & la  retournerons  contre  vous-même. 
Judas  avoit  reçu  avec  les  autres  apôtres  le  pou- 
voir de  lier  & de  délier  ; mais  après  fon  crime , 
il  ne  put  lier  que  lui-même.  Si  les  évêques  vou- 
loient  dire  que  le  pape  eût  perdu  par  fes  crimes 
le  pouvoir  des  clefs  , c’eft  une  erreur  manifefte. 
Adrien  cardinal  prêtre,  & Benoit  cardinal  dia- 
cre, furent  chargez  de  cette  fécondé  citation  ; 

& étant  arrivez  au  Tibre , ils  ne  trouvèrent  plus 
le  pape  Jean,  qui  s’en  étoit  allé  dans  la  plaine 
portant  un  carquois  j & perfonne  ne  ''put  leur 
dire  où  il  étoit. 


V7T. 

'Jean  J '-pô- 
le. Leon 
VIU.  pape. 


r.  h 
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Ils  rapportèrent  donc  la  lettre  au  conc/fc 
3fll*mblé  pour  la  troifiéme  fois.  On  devoir  , 
félon  les  réglés  , envoyer  une  troifiéme  cita- 
tion : mais  peut  être  la  regarda-t-on  comme 
me  formalité  inutile,  ne  feachant  où  l’adref- 
fèr.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’empereur  parla  ainfi  : 
Nous  l’avons  attendu  pour  propofer  nos  plain- 
tes contre  lui  en  û prelênee.  Mais  comme 
nous  fçavons  certainement  qu’il  ne  viendra 
point,  nous  vous  prions  de  confiderer  fa  per- 
fidie. Etant  opprimé  par  Berenger  & Adalbert 
révoltez  contre  nous,  il  nous  a envoyé  des  dé- 
putez en  Saxe  , nous  priant  pour  l’amour  de 
Dieu  de  venir  en  Italie,  & de  le  délivrer  de 
leur;  mains.  Vous  voyez  ce  que  j’ai  fait  avec 
l’aide  de  Dieu.  Cependant  oubliant  la  fidelité 
qu’il  m’avoit  jurée  fur  le  corps  de  faint  Pierre, 
il  a fait  venir  à Rome  le  même  Adalbert,  il  l’a 
fofitenti  contre  moi,  a fait  des  (éditions,  & à 
lavùè  de  mes  troupes,  il  efi:  devenu  chef  de 
guerre  , & s’eft  revêtu  d’une  cuiralfe  & d’un 
cafque.  Que  le  concile  déclaré  ce  qu’il  ordon- 
ne. 

Le  concile  dit  : Il  faut  un  remede  extraor- 
dinaire pour  un  tel  mal.  Si  par  fes  moeurs  cor- 
rompues, il  ne  nuifoit  qu’à  lui- même,  on  de- 
vroit  le  tolérer  ; mais  combien  fon  exemple 
en  a-t-il  perverti  d’autres?  Nous  vous  prions  » 
donc  que  ce  monftrc  foit  chaflé  de  la  fainte 
églife  Romaine  , & qu’on  mette  à fa  place 
lin  homme  qui  nous  donne  bon  exemple.  Nous 
le  voulons,  dit  l’empereur  , & rien  ne  nous  fe- 
. ra  plus  agréable  , que  de  pouvoir  trouver  un  di- 
gne fii  jet  pour  mettre  fur  le  faint  fiege.  Ils  dirent 
tout  d’une  voix  & par  trois  fois  : Nous  choi- 
fiflons  pour  pafteur  le  vcnerable  Leon  proto-  v 
feriniaire  de  l’églife  Romaine  , homme  d’un 
mérite  éprouvé.  L’empereur  y confcntit  : ik 
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menèrent  Leon  an  palais  de  Latran  avec  les  car-  

dinaux  félon  la  coutume  : il  fut  ordonné  pape  An.  263. 

au  mois  de  Décembre  , en  un  jour  convenable,, 

dans  l’églife  de  faint  Pierre  , & ils  lui  jurèrent 

fidelité.  C’eft  Leon  VIII.  qui  tint  le  faint 

fiege  un  an  & quatre  mois.  II  ctoit  Romain 

fils  de  Jean  protoferiniaire  comme  lui.  Il  fit  viu  Joan. 

une  ordination  dans  le  même  mois  de  Décembre  Xii.  a;  .p** 

963.  où  il  ordonna  fept  prêtres  & deux  dia-  Pe^ 

cres.  Au  refte  nous  n’avons  pas  les  a êtes  du 

concile  où  H fut  élu,  mais  feulement  le  récit 

qui  s’en  trouve  à la  fin  de  l’hiftoire  de  Luit- 

prand. 

En  Orient  l’empereur  Romain  le  jeune  moir-  vrrr. 
rut  le  quinziéme  de  Mars , la  même  année  9S 3.  More  Sa 
du  monde  6471,  indiétion  fîxicme,  aiant  reçue  ^omain 
trois  ans  & quatre  mois  ; pendant  lelquels  il  i,ho(Tas 
ne  longea  qu’à  fon  plaifir  , & fc  laifla  gouverner,  empereur. 

Il  reprit  à fon  fervice  un  clerc  eunuque  nom-  Ccdr.  /».  c ^ 
mé  Jean  , que  l’empereur  Conftantin  fon  pere  P- 
avoit  chafl'e  pour  quelques  aétions  hontetilês , 

Si  qui  avoit  pris  l’habit  raonaliique  : mais  Ro- 
main lui  fit  reprendre  l’habit  clérical.  Le  pa- 
triarche Polycuêle  le  trouva  mauvais , & prefla 
l’empereur  de  le  chafler  de  fon  fervice , comme 
un  moine  apoftat;  mais  il  foutint  qu’il  avoit  p.  «f+s, 
feulement  feint  d’en, brader  la  vie  monaftique 
par  la  crainte  de  l’empereur  Conftantin  , fans 
avoir  reçu  la  benediêtion  d’aucun  prêtre.  If 
trompa  ainfi  le  patriarche,  & vécut  en  feculier 
jufqu’à  la  mort  de  Romain  , après  laquelle 
il  reprit  l’habit  monaftique  fans  changer  de  f-vj* 
moeurs. 

Romain  , à la  fuggeftion  de  fa  femme  , chaf* 
fa  du  palais  l’imperatrice  Hclene  fa  mere  8c  fes 
fœurs  , qu’il  fcpara  d’elle , & les  fit  rafer  com- 
me reliçienfes.  Helene  en  mourut  de  dêplaifir  y. 
mais  ii  - tôt  que  Romain  fut  mort , fos  fœurs 
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^ quittèrent  1’iu.bit  monaiiique  & mangèrent  de 
An.  563.  Ja  chaire,  comme  n’étant  point  reJigieulcs.  I! 

mourut  à l’âge  de  vingt-quatre  ans,  ou  de  poi- 
fon  , ou  pour  s’etre  epuifé  par  les  plaifirs  in- 
fâmes ; & biffa  deux  fils , Bafile  & Confiantin, 
qui  ne  regnerent  pas  fi-tot  à caufe  de  leur  bas 
f.  *4$.  D.  âge.  On  reconnut  empereur  Nicephore  Phocas 
grand  capitaine,  qui  avoit  remporté  des  avan- 
tages confiderables  fur  les  Sarrafins.  Il  fut 
couronné  dans  la  grande  églrfe  de  C.  P.  par 
le  patriarche  rolycnéie  le  dimanche  Icizicme 
d’Août  de  la  meme  année  indiélion  fixié  - 
me.  Le  vingtième  de  Septembre  fuivant,  il 
époufa  Théophanie  veuve  de  Romain  , qu’il 
avoit  feint  d’éloigner,  & recommença  à man- 
ger de  la  chair,  dont  il  s’étoit  abflenu  depuis  la 
mort  de  Bardas  fon  fils  du  premier  lit  , qu'il 
avoit  perdit  par  un  accident  funefte.  La  célé- 
bration de  fon  fécond  mariage  fe  fit  dans  l’églifè 
neuve  du  palais  , mais  comme  il  vouloit  entrer 
da  ns  le  fanduaire  , le  patriarche  Polyeuéte  le 
prit  par  la  main  & le  retint  près  du  baloflre  , di- 
fant  , qu’il  né*  lui  permettroit  point  de  palïcr 
outre , qu’il  n’eut  reçu  la  peniteuce  des  fécondes 
noces.  Cette  oppofition  fit  de  la  peine  à Nice- 
phore , & il  en  voulut  du  mal  au  patriarche  tou- 
< te  fa  vie.  D’ailleurs  on  publia  que  Kicephore 
avoit  levé  des  fonts  un  des  enfans  de  Théopha- 
nie j & fur  ce  bruit  Polyeuéte  voulut  l’obliger 
à quitter  fa  femme  , ou  â ne  point  entrer  dans 
l’églife.  Nicephore  prît  ce  dernier  parti , tant  il 
étoit  attaché  à Théophanie.  II  affembla  les  évê- 
ques qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  & des  fenateurs 
choifis  , pour  examiner  l’affaire.  Ils  dirent  tous 
que  c’étoit  une  loi  de  Copronyme  , qu’il  ne 
falloit  point  obferver,  & donnèrent  à Nicephore 
des  lettres  d’abfolution.  Comme  Polyeuéte  fai— 
. foit  encore  difuculté  de  communiquer  aveci’cm^ 
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■pcrcur , le  ce  far  Bardas  pere  de  l’empereur,  3 C-  — " ■ — 
fura  qu’il  n’aYoit  été  parrain  d’aucun  des  enfans  An.  364^ 
de  l’imperatrice,  & Stiüen  protopape  du  pa- 
lais, c’elt-à  dire,  premier  prctre , que  l’on  di- 
foit  avoir  été  l’auteur  de  ce  bruit-,  jura  qu’il 
n’avoit  ni  vu  ni  oiii  dire  , que  Bardas  ou  Nice- 


phore  enflent  été  parrains.  Alors  Polieuéle , 
quoiqu’il  fçut  bien  que  Stylien  avoit  fait  un  faux 
ferment , n’infifla  plus  fur  cette  afliniré  fpiri- 
tuelle.  On  ne  voit  point  pourquoi  ces  évêques 
attribuoient  aune  loi  de  Copronyme,  ce  qui 
ctoit  deTancienne  diicipüne  de  l’églili*. 

L’empereur  Otton  célébra  à Rome  la  fête  de  TX. 
Noël  26'?.  & comme  il  avoit  renvoyé  lapins  Jcan- XIT. 
grande  partie  de  les  troupes,  pour  n’êtrc  pas  £ 
à charge  aux  Romains  , ils  conjurèrent  de  noi;-  iW.  Re. 
veau  contre  lui,  à la  fufeitation  du  pape  Jean  ,gin.  L<iiipr. 
Si  voulurent  même  le  faire  mourir.  Mais  aiant  V1» <• 


découvert  leur  dette  in  , il  les  prévint , Si  en  fit 
tuer  un  grand  nombre  le  troifiéme  de  Janvier 
564.  Us  lui  jurèrent  encore  fidelité  *,  mais  huit 
jours  après  il  lortit  pour  aller  à Spolete , & leur  • 
rendit  leurs  otages  à la  prière  du  pape  Leon- 
Alors  ils  firent  rentrer  le  pape  Jean:  Leon  fc 
fauva  à peine  auprès  de  l’empereur  , & Jean  fit 
couper  la  main  droirc  à Jean  cardinal  diacre,- 
la  langue,  le  nez  & deux  doigts  à Azon  proto- 
fcriniairc. 


Incontinent  après  fon  retour,  & le  vingt-  «.  9.  conc. 
fixiéme  de  Février  9^4.  indiéiion  feptiéme  , il  p.  <04. 
tint  un  concile  dans  l’églifc  de  faim  Pierre  avec 
feize  évêques  , tous  d’Italie  & des  terres  de  i’é- 
glilê,  & douze  prêtres  cardinaux.  Les  uns  8c 
les  autres  avoient  allîlté  pour  la  plupart  au  con- 
cile où  il  fut  dépofé  trois  mois  auparavant.  En 
celui-ci  le  pape  ouvrit  la  première  fèflion , en 
difant:  Vqus  fçavez , mes  chers  frères , que  j’ai 
été  chatte  de  mon  Ijege  pendant  deux  mois , pac 

F vj, 
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la  violence  de  l’empercur.  C’eft  pourquoi  jê 
An.  £6 4 vous  demande  fi 3 félon  les  réglés,  on  peut  ap- 
peller  concile  celui  qui  a été  tenu  dans  morv 
églile  en  mon  abfcnce  le  quatrième  de  Décem- 
bre, par  l’empereur  Otton  , avec  (es  archevê- 
ques & fes  évêques?  Le  concile  répondit:  C’eft 
une  pruÛitution  en  faveur  de  Leon  l’adultere  & 
f ufurpateur.  Nous  devons  donc  le  condamner  y 
dit  le  pape.  Nous  le  devons,  dit  le  concile,  par 
l’autorité  des  peres.  Le  pape  le  condamna;  puis- 
il  dit:  Les  éveques  ordonnez  par  nous,  ont -ils 
pû  faire  une  ordination  dans  notre  palais  pa- 
triarcal ? Non  , répondit  le  concile.  Le  pape  re- 
prit: Que  jugez- vous  de  Sicon,  que  nous  avons 
lacré  évêque  il  y a long  temps,  & qui  dans  no- 
tre  palais  a ordonné  Leon  officier  de  cour  néo- 
phyte & parjure  envers  nous,  le  faifant  por- 
tier , leéteur , acolyte , foudiacre , diacre  & tout 
d’un  coup  prêtre  : enfin  il  aofé  le  confacrer  dans 
notre  fiege  apoftolique,  fans  aucune  épreuve  , 
contre  toutes  les  ordonnances  des  peres.  Le 
„ concile  dit  : II  faut  depofer  & l’ordinateur  & 
celui  qu’il  a ordonné.  Le  pape  dit.  On  ne  fçait 
où  il  eft  caché.  Qu’on  le  cherche  foignenfc- 
ment,  dit  le  concile  , jufqu’i  la  troifiéme  féan- 
ce  : fi  on  ne  le  trouve  pas  , qu’il  foit  condamné 
félon  les  canons. 

Le  pape  ajouta  : Que  jugez- vous  donc  de  ces 
deux  évêques  que  nous  a vons  ordonnez , Benoît 
de  Porto  & Grégoire  d’Albane,  qui  ont  pro- 
noncé les  oraifons  fur  l’ufurpatenr  ? Le  concile 
répondit  : Qu’ils  (oient  punis  de  même  ; cepen- 
dant nous  les  laiflons  à votre  difererion , jufqu’à 
la  troifiéme  féance.  Qu’ordonnez-vous  donc,, 
dit  le  pape  , touchant  l’iifiirpateiir  de  notre  fie- 
ge ? Le  concile  dit  : Qu’il  (oit  abfolument  con- 
damné , afin  qfie  déformais  aucun  des  officiers  de 
tout  x des  néophytes , des  juges  ou  des  peniteus 
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publics  ne  (bit  affcz  hardi  pour  afpirer  au  degré 
îiiprême  de  l’églile.  Alors  le  pape  Jean  pronon-  An.  5*4* 
ça  la  fentence  contre  Leon,  le  déclarant  depofé 
de  tout  honneur  facerdotal  & de  toute  fonâion 
cléricale  , avec  menace  d’anathême  perpétuel , 
s’il  concinuoit  d’en  faire  aucune,  ou  s’efforçoic 
de  rentrer  dans  le  faint  iîege , & pareille  menace 
contre  ceux  qui  lui  donneroient  aide  ou  confeil. 

Le  pape  ajoura  : Que  jugez- vous  de  ceux  qu’iî 
a ordonnez  ? Le  concile  répondit  : Qu’ils  foienr 
dépotez*  Alors  le  pape  ordonna  qu’ils  entraient 
dans  le  concile  revêtus  de  chafiibles  & d’étoles, 

& fit  écrire  par  chacun  d’eux  dans  un  papier  r 
Mon  pere  n’avoit  rien  à lui , & ne  m’a  rien  don- 
né. Ainfî  il  les  remit  au  rang  qu’ils  tenoient  au- 
paravant. 

A la  fécondé  feffion  dn  concile  tenue  le  len- 
demain , le  pape  dit , que  l’on  a voit  cherché  avec 
Foin  IevêqueSicon  fans  le  trouver , & le  conci- 
le ordonna,  que  fa  condamnation  feroit  différée 
jnfqucs  à la  troifiéme  feffion.  Alors  le  pape  np- 
pella  deux  évêques  qui  ayoient^ordonné  Leon; 
fçavoir , Benoît  de  Porto  & Grégoire  d’Albnne, 

& leur  fit  lire  à chacun  dans  un  papier  : Moi 
tel , du  vivant  de  mon  pere  j’ai  confacré  à (à 
place  Leon  officier  de  cour  , néophyte  & parju- 
re , contre  les  ordonnances  des  pères.  Puis  leur 
jugement  fut  remis  à la  troifiéme  feffion.  Le  pa- 
pe ajouta  : Que  jugez-vous  de  ceux  qui  ont  prêté 
de  l’argent  au  néophyte  , pour  acheter  la  grâce 
de  Dieu  , qui  ne  fe  peut  vendre  ? le  concile  dit  : 
fi  c’eft  un  évêque  , un  prêtre  ou  un  diacre , qu’il 
perde  fon  rang  : fi  c’cft  un  moine  ou  un  laïque, 
qu’il  (oit  anathemntifé.  Quant  aux  abbez  depen- 
dans  du  pape , qui  avoient  affidé  au  concile  pre- 
cedent, on  les  laifia  à fon  jugement  Puis  il  dit  v 
Ordonnez  que  jamais  l’inferieur  n’ôtera  le  rang; 

, àfimfuperieur,  fous  peine  d’excommunication- 
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& fluc  les  moines,  fous  la  meme  peine  demeurent 
dans  les  lieux  où  ils  ont  renoncé  au  ficelé.  Le 
concile  l’ordonna. 

A la  troifiéme  leffion  le  pape  prononça  par 
contumace  fènrence  de  dépofition  contre  Sicon 
évêque  d’Oitie,  un  des  ordonnateurs  de  Leon 
fans  efperance  de  reffitution  ; & remit  en  leur 
premier  rang  ceux  que  Leon  avoir  ordonnez  r 
comme  n’ayant  rien  reçu  de  lui  : alléguant  l’e- 
xemple du  pipe  Etienne  III.  contre  ceux  qui 
avoienr  été  ordonnez  par  Conftantin.  Enfin  on 
défendit  à aucun  laïque  , de  fe  tenir  pendant  la 
méfié  au  tour  de  l’autel  ou  dans  le  îànéluaire. 

Tel  eff  ce  concile , dont  la  procedure  fèmble  en- 
core moins  régulière  que  celle  du  precedent  , 
puifque  Leon  abfent  yeff  condamné  dès  la  pre- 
mière leffion  , fans  avoir  été  ciré  une  feule  fois , 
fans  qu’il  parodie  contre  lui  d'accufhteur  ni  de 
témoins.  Il  ell  toutefois  remarquable , que  ce 
concile,  comme  tous  les  autres,  allégué  fou- 
vent  les  canons  & l’autorité  des  peres. 

Le  pape  Jean  XII.  ne  furvccut  pas  trois  mois- 
à ce  concile  : car  comme  il  étoit  une  nuit  hors  * 
de  Rome , abandonné  à fon  pîaifir  avec  nnô 
feîrune  mariée  , il  fut  frappé  dans. les  temples  lî 
rudement,  qu’il  mourut  au  bout  de  huit  jours , 
fans  recevoir  le  viatique.  C’étoit  le  quatorziè- 
me de  Mai , & il  avoit  tenu  le  faint  fiege  en  tour  * 
huit  ans  & près  de  deux  mois.  Alors  les  Ro- 
mains craignant  l’empereur  Otton,  & oubliant 
les  fermens  qu’ils  lui  avoient  faits , à lui  & au 
pape  Leon , élurent  & firent  ordonner  pape  Be- 
noît cardinal  diacre  de  l’églife  Romaine,  lui 
promettant  avec  ferment  de  ne  le  jamais  aban- 
donner , & de  le  défendre  contre  l’empereur.  On 
le  nomme  Benoit  V. 

A ces  nouvelles  Otton  affcmbla  Tes  troupes  Sc 
yînt  afiïeger  Rome , n’en  biffant  fortir  perfomie 
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Tans  le  mutiler  de  quelque  membre.  Le  pape 
Benoît  animoit  les  Romains  à la  défenlè  , & 
monta  lui-mcine  fur  la  muraille  , pour  menacer 
d’excommunication  l’empereur  & lès  ferviteurs. 

Mais  l’empereur  prella  fi  vivement  le  fiege, 
que  la  famine  contraignit  les  Romains  de  lui 
ouvrir  les  portes  la  veille  de  faint  Jean  , vingt- 
troifiéme  de  Juin  $64.  Us  lui  abandonnèrent  Be- 
noît, & reçurent  pour  pape  Leon  VIII.  que 
Jean  avoit  depofé. 

Alors  on  tint  un  concile  dans  l’églifc  de  La-  to.  9.  conti 
tran  , où  préfida  le  pape  Leon  : l’empereur  Ot-  gW- 
ton  y affiftoit  avec  les  évêques  Romains  , La-  Luitïir' 
licirs , Lorrains,  Saxons,  le  élergé  & le  peuple 
de  Rome.  Le  pape  Benoit  revetu  d’omemens 
pontificaux , fut  amené  par  les  mains  de  ceux 
qui  l’avoient  élu  , & Benoît  c.-.r  final  archidiacre 
lui  dit:  De  quelle  autorité,  de  quel  droit , 6 
ufiirpateur,  t’es-tu  attribué  ces  ornemens  pon- 
tificaux pendant  la  vie  du  venerable  pape  Leon, 
que  nous  voyons  ici,  & que  tu  as  choifi  avec 
nous,  après  avoir  rejetté  Jean  ? Pcus-ru  nier 
que  tu  n’ayes  promis  par  ferment  à l'empereur 
ici  prefent , que  jamais  toi  ni  les  autres  Ro- 
mains n’éliriez  ou  n’ordonneriez  de  pape,  fans 
fon  confcntement , ou  du  roi  Otton  ion  fils  ? 

Benoît  répondit  : Si  j’ai  failli  , ayez  piiié  de 
moi.  L’empereur  fondant  en  larmes,  pria  Je 
concile  qu’on  ne  portât  aucun  préjugé  contre 
Benoît,  & qu’il  répondit,  s’il  pouvoit,  aux  quef- 
tions  qu’on  lui  avoit  faites  : & s’il  fe  rcconnoif- 
foit  coupable,  qu’on  lui  fit  grâce  pour  la  crain- 
te de  Dieu.  Benoit  le  jetta  aux  pieds  du  pape 
Leon  & de  l’empereur  , criant  qu’il  avoit  pé- 
ché , & qu’il  étoit  ufurpateur  du  faint  fiege. 

Enfuite  il  ôta  fon  pallium  , & le  rendit  à Leon 
avec  la  ferule  ou  bâton  paftoral  qu’il  avoit  à la 
piain.  Le  pape  Leon  rompit  la  ferule  en  pin- 
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/leurs  pièces,  qu'il  montra  au  peuple.  Il  fit  a£ 
An.  904.  feoir  à terre  Benoît,  lui  ôta  la  chufuble  & l’é- 
tole  , & dit  aux  évêques  : Nous  privons  de  tout 
honneur  du  pontificat  & de  laprêtrifie  Benoit 
ufi  rpateur  du  làintfiege  : mais  en  confidcratioa 
de  l’empereur  , qui  nous  y a rétablis  , nous  lui 
permettons  de  garder  l'ordre  de  diacre,  à là 
charge  qu’il  ne  demeurera  plus  à Rome  , mais 
qu’il  ira  en  exil. 

On  trouve  un  decret  de  ce  concile,  par  le- 
quel le  pape  Leon  avec  tout  le  clergé  & le 
peuple  de  Rome  accorde  & confirme  à Otton, 
& à les  liiccefleurs , la  faculté  de  le  choifir  un 
fuccefleur  pour  lé  roiaume  d’Italie,  d’établir 
le  pape  , & de  donner  l’inveftiture  aux  évê- 
ques , enforte  qu’on  ne  pourra  élire  ni  patrice  , 
ni  pape,  ni  évêques  , (ans  fon  .confentement. 
Le  tout  fous  peine  d’excommunication  , d’exil 
'perpétuel  & de  mort.  C’ell  qu’en  ce  concile  la 
puiifance  temporelle  étoit  jointe  à la  fpiritucl- 
le  , puifquc  le  peuple  Romain  y afliiloit  au  fil— 
bien  que  le  clergé.  Le  decret  porte  que  c’eil  à 
l’exemple  du  pape  Adrien,  qui  accorda  à Char- 
lemagne avec  la  dignité  de  patrice  i’ordinatioix 
P’.  Mitre*  fririt  fiege  & l’inVelliture  des  évêques;  mais 
vi  ir.  t ont.  il  n’en  ell  point  fait  mention  dans  les  auteurs  de 
*•  o.  &■  c.  ce  temps- là  , quoiqu’il  foit  certain  que  depuis 
i?.  ».  6.  Charlemagne , comme  devant,  le  confentement: 
des  empereurs  étoit  necelfaire  pour  I’ordinatioi> 


- du  pape, 

Sttpl.  Re-  Après  que  l’empereur  Otton  eut  pâlie  à Ro- 
gin.  me  la  fête  de  faint  Jean  & celle  de  faint  Pierre 

& faint  Paul , il  en  fortit , & demeura  le  relie  de 
l’année  en  Italie , où  fon  armée  fut  attaquée 
d’une  pelle  violente.  Elle  emporta  plufieurs  fei- 
gneurs  , entr’autres  Henri  archevêque  de  Tre- 
ves , dont  le  fuccefleur  fut  Thierri  diacre  de  la: 
jgfii  4Bi  même  égliie.  L’empereur  ayant  célébré  4 Pavie 
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la  fête  de  Noël,  repalfa  en  Allemagne,  de- 
meura en  Franconie  pendant  tout  le  carême  de 
l’an  5365.  & célébra  la  Pâque  à Ingelheim.  En- 
fuite  il  retourna  en  Saxe , emmenant  avec  lui  le 
pape  Benoît , qui  venoit  d etre  depofe  , & qu’il 
mit  à la  garde  d’Adaldague  archevêque  de  Brê- 
me & de  Hambourg  Ce  prélat  avoitfyivi  l’em- 
pereur en  Italie,  & apporta  de  Rome  plufieurs 
reliques,  qu’il  diifribua  dans  Ion  diocefe  : Il  fit 
garder  le  pape  Benoît  à Hambourg , le  traitant 
avec  grand  honneur  ; car  Eenoit  étoit  feavant  8c 
vertueux  , & digne  d’être  pape  , fi  fon  élection 
eut  été  plus  reguliere.  Il  édifia  les  Saxons  par 
fon  bon  exemple  & les  infiruécions;  & l’empe- 
reur étoit  prêt  à le  rendre  aux  Romains , qui  le 
demandoient,  quand  il  mourut  à Elambourg  le 
cinquième  de  Juillet  565.  On  y voit  encore  fon 
tombeau  dans  la  cathédrale,  mais  fait  plufieurs 
ficelés  après. 

Le  pape  Leon  VIIT.  ctoit  mort  dès  le  com- 
mencement du  mois  d’Avril , après  un  an  St 
quatre  mois  de  pontificat.  Alors  les  Romains 
envoyèrent  à l’empereur  Otton  Azon  proto- 
feriniaire  & Marin  évêque  de  Sutri  , qui  le 
vinrent  trouver  en  Saxe  , pour  ordonner  pape 
celui  qu’il  voudroit.  L’empereur  les  reçut  ho- 
norablement; & renvoya  avec  eux  Oger  évê- 
que de  Spire,  & Linz,on  évêque  de  Cremone  , 
qui  étant  arrivez  à Rome,  on  élut  d’un  com> 
nutn  confentement  Jean  évêque  de  Narni,  & 
on  I’intronila  dans  le  fair.t  fiége  , qu’il  tint 
près  de  fept  ans  , finis  le  nom  de  Jean  XIII. 
II  étoit  Romain  & fils  d’un  évêque  nommé 
auflî  Jean  : mais  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat  , il  traita  les  premiers  de  Ro- 
me avec  tant  de  hauteur  , qu'il  s’attira  leur 
inimitié.  Rofrcde  comte  de  Campanie  & le 
préfet  Pierre  , aidez  des  chefs  du  peuple  y 


A n.  ?6>. 


iAilx.m.  lii, 

II.  C.  6. 

Dilmar. 
hb.  u.  f.tz. 


vJfttit.  Pa- 
febr.  conat, 

*XI. 

Jean  XII T. 
Pape- 
Supl. 
gin . 


Digitized  by  Googli 


1 5 S J-J' gloire  EceUJîe(ttqtttl 

r''”'  ‘ ' l'jrrérerent  Hc  l'enfermerent  au  château  faint 

An.  9^^.  Ange  5 puis  ils  envoyèrent  en  Campanie , où  il 
AÏS.  <fp.  demeura  onze  mois. 

aps  11’  Quand  ie  roi  Orton  paffa  en  Italie , il  Iaifïh , 
Fin  de  s.  comme  j’r.i  dit , i’ Allemagne  & le  jeune  Otton 
Vrunen  at-  Ton  fils,  fous  la  conduite  fie  (on  frere  Brunon 
chevîqu;  archevêque  de  Cologne  & duc  de  Lorraine* 
de  Cologne.  c’cd-à-dirc  / gouverneur  du  roïaume  de  Lo- 
'v  ’i  'a  brun  thaire.  Mai*;  Itÿ  occupations  temporelles  11’em- 
t.  40.  péchèrent  jamais  Brunon  de  s’appliquer  aux 

c.  ij.  exercices  de  religion  , & à la  lcâurc  qu'il  ni- 

naoit  pafïionnément , & y cxcitoit  tous  ceux  qui 
ctoient  auprès  de  lui,  enforte  qu’il  avoit  moins 
de  confiance  en  ceux  qui  envoient  point  d'aile- 
dion  pour  l’étude.  II  haifioit  le  luxe  & !e>.  di- 
verriffemens,  dont  les  grands  s’occupent;  S:  s’il 
y donnoit  quelque  peu  par  Complaifance , il  lui 
en  coûtait  tnfiiire  beauc  >up  de  larmes.  Dégoû- 
té de  la  vie  prt fente  & de  tout  ce  qu’elle  3 dé 
plus  flatteur , il  ri’afpiroit  qu’au  bonheur  de  la  vie 
future,  pour  laquelle  on  l’cnténdoit  fouvenC 
foupirer  dan?  fon  lit.  Souvent  il  ne  mangeoiî 
point  dans  les  repas  où  il  paroilfoit  plusgay  que 
les  autres-  Au  milieu  de  Tes  officiers  & de  fes 
taffaux  ornez  de  pourpre  & d’or,  il  portoit  un 
habit  fîmplc  & des  fournies  communes;  & il  fé 
baignoit  rarement , quoique  accoutumé  dès  le 
berceau  à la  propreté  & à la  delicatefle  convena- 
ble à fa  naiiïance. 


e.if.tf.  Il  eut  grand  foin  de  chercher  des  reliques 
♦f.  pour  en  enrichir  fon  diocelè  : il  bâtit  ou  repa- 

ra grand  nombre  d’églifes  & de  monafteres  : 
ji,  il  eut  un  foin  particulier  des  reclus , pour  les  at- 
tacher à certaines  églifes , & pourvoir  à leur 
fubfi fiance  : il  prêchoit  la  parole  de  Dieu , & 
éxpliquoit  les  écritures  avec  beaucoup  d’éten- 
r.  if . due  &r  de  fnbtiiiré.  Dans  la  partie  occidentale 
du  roïaume  de  Lorraine , le  clergé  étoit  tombé 
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Sans  tin  grand  défordrc  , envieux,  indocile  & 
incapable  de  conduire  les  peuples.  Brunon  s’ap- 
pliqua à y établir  des  évêques  habiles  & ver- 
tueux. Il  pacifia  le  roiaume  de  Lorraine  , & 
y adoucit  les  el'prits  : il  foutint  le  roi  de  Fran- 
ce Lothaire  fon  neveu  contre  les  entreprifes  des 
feigneurs. 

L’empereur  Otton  après  fon  retour  d’Italie  , 
la  trentième  année  de  fon  régné,  c’eft-à-dire, 
l’an  célébra  la  fête  de  la  Pentecôte  à Co- 
logne avec  l’archevêque  fon  frere , 8c  ce  fut 
la  plus  grande  aflemblée  8c  la  plus  folemnelle 
qu’on  eût  vû  depuis  long-temps.  En  fe  féparane 
ils  s’embraflerent  avec  beaucoup  de  larmes  , & 
l’archcvcque  vint  à Compiegne  , pour  remettre 
la  paix  entre  fes  neveux  , le  roi  Lothaire  & les 
enfans  de  Hugues  le  grand.  Tandis  qu’il  y tra- 
vailloit , il  tomba  malade  , & le  fit  porter  â 
Reims  , s’occupant  de  leéhire  pendant  tout 
le  chemin.  Odalric  archevêque  de  Reims  le  re- 
çut avec  grand  honneur,  & lui  donna  tous  les 
foulagemens  poûîbles.  Brunon  appella  deux  évê- 
ques qui  I’avoient  fuivi  , Theodoric  de  Met£ 
Ion  neveu , qui  ayoitïiiccedé  à Adalberofl  mort 
l’année  precedente,  & Vicfrid  de  Verdun.  II 
les  prit  pour  témoins  de  fon  teftament , par  le- 
quel il  difpofa  de  tous  les  biens  *,  marquant 
dans  un  état  feparé , ce  qu’il  lailToit  pour  les 
bâtimens  des  églifes.  F.nfuitc  il  fe  confie  (Ta  aux 
mêmes  évêques  : 8c  ayant  fait  apporter  le  facre- 
ment  du  corps  & du  fang  de  Notre-Seigneur  , 
il  fe  profterna  de  tout  le  co'ps  pour  le  recevoir. 
Il  confola  les  évêques  , les  feigneurs  8c  les  au- 
tres qui  fc  lamentoicnt  autour  de  lui  j dit  vê- 
pres avec  les  affiftans  , & quand  la  nuit  fut  bien 
avancée  il  dit  complics.  Enfin  il  mourut  tini- 
vcrfellement  regrette  , l’onzieme  d’Oétobre , 
âgé  feulement  de  quarante  ans , le  douzième  dç 
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" 1,1,1  1 fon  pontificat.  Son  corps  fur  reporté  à Cologne'  1 

Am.  96 î-  & enterré  fuivant  fon  ordre  au  monaflere  de  S. 
c.  4 j.  Eantalcon  qu’il  avoit  fonde.  Son  fuccelfeur  fut 

Folcmar  diacre  & économe  de  la  mêmeéglife,  i 
rrtlo$.  qui  fie  écrire  fa  vie , lorfque  la  mémoire  en  étoit 
encore  recente. 

xur.  On  rapporte  à cette  année  96$.  la  converfion 
Couver-  ({c  ivî'ieco  ou  Miciflas  duc  de  Pologne.  11  avoit 
Ion  ois 5 lo"^i,ou^  la  fœtir  de  l’ancien  Boldlas  duc  de  Ho* 

Ditm.rt.  béme , car  ces  deux  peuples  Bohémiens  & Po- 
lib.  4 f,4j.  lonois  étoient  Sclavcs.  Cette  princefl'e  nommée 
Dubrave  , c’eft-à-dire  bonne  , étoit  chrétiennes 
& voyant  le  duc  fin  époux  encore payen,  elle 
fongea  comment  clic  pourroit  le  convertir.  Le 
premier  'carême  qui/uivit  fon  mariage  elle  cé- 
da à fes  prières,  Ik  mangea  de  la  viande,  & le 
gagna  fi  bien  par  là  complaifànee  & par  fes  ex- 
hortat’ons  continuelles^  qu’il  reçut  le  baptê- 
me. Piiifieurs  de  fes  fujets  fe  convertirent,  & - 
leur  premier  évêque  nommé  Jourdain  travailla 
beaucoup  avec  le  duc  & la  duchelfe  pour  l’é-  ! 
tabliifcment  de  la  religion.  Ils  eurent  un  fils 
nommé  Boldlas  qui  fucceda  à fon  pere.  Mais 
ce  prince  après  la  mort  du  Dubrave  époufa  une 
reîigîeufe  Allemande  nommée  Oda  fille  du  mar- 
quis Thîerri.  Cetre  action  déplut  fort  à tous  Ica 
évêques  , fc  principalement  à Hillibart  d’Hal- 
berfl.it;  dai  s le  dlocefè  duquel  elle  étoit  reli- 
gieufè  : mais  il  n’en  fit  point  d’éclat,  de  peur 
de  rompre  la  paix  & nuire  au  pays.  Oda  repara 
en  quelque  façon  fa  faute,  en  procurant  l’ac- 
croiflèment  de  la  rpligion  , & délivrant  quanti- 
té de  captifs.  Elle  eut  trois  fils  du  duc  fon  mari, 

XTV.  qui  mourut  l’an  991. 

Froiioard  EnJFrance  Flodoard  ou  Frodoard  mourut  l’an 
&£/-»Cf!»r' ^ l’églife  Gallicane  perdit  en  t>iî  fon  plus 
j.  Rcn.  p!"  srand  ornement  pour  ce  fiecle.  Il  naquit  vers 
jt  j.  l’an  8^4.  à Epernay  fur  Marne , fut  inftruit  dar» 
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d’Hubauld,  donc  j'ai  parlé  en  leur  lieu,  & An  . 
fut  chanoine  de  Reims  & curé  de  Cormici.  Sup.  liv. 
Il  alla  à Rome  vers  l’an  936.  & le  pape  Leon  *•  4* 
VII.  lui  donna  des  marques  particulières  d’ef-  l+* 
time.  Comme  Frodoard  n’approuvoit  pas  l’in- 
trufion  du  jeune  Hugues  dans  le  fiége  de  Reims, 
il  fut  maltraité  , & même  retenu  quelque-temps 
comme  prifonnier  chez  les  chanoines  de  Reims, 
parle  comteHebert.Au  contraire  il  fut  toujours 
attaché  à l’archevêque  Artaud  , alïifta  avec  lui 
au  concile  de  Verdun  en  947.  & e’ut  part  à i’é- 
leélion  d’Odalric  en  96t.  Il  avoit  été  lui- même 
élu  évêque  de  Noyon  : mais  il  fut  obligé  de  cé- 
der à Foucher  doyen  de'faint  Medard  , comme 
il  paroît  par  une  lettre  d’ Adaldague  archevêque 
de  Brcme.  Frodoard  vécut  foixante  & treize 
ans  , & mourut  l’an  966.  le  vingt-huit  de  Mars  , 
aulïi  eftimé  pour  fa  pureté  & fes  autres  vertus 
que  pour  fa  doétrine. 

Ses  écrits  imprimez  font  fon  hiftoire&  fa 
chronique  : l’hiftoire del’églifè  de  Reims,  di- 
vifée  en  quatre  livres , en  comprend  toute  la 
fuite  depuis  fa  fondation  jufquesau  temps  de 
l’auteur , qui  l’a  tirée  de  fes  archives  dont  il 
ctoit  gardien,  des  aétes' des  martyrs  & des 
autres  faints,  des  aétes  des  conciles  , des  let- 
tres des  papes  & des  autres  pièces  originales. 

Elle  eft  dédiée  à un  évêque,  que  l’on  croit 
être  Raoul  de  Laon.  La  chronique  comprend 
tout  ce  qui  s’efc  pallé  de  plus  mémorable  de 
fon  temps  en  France  & dans  les  pais  vciïïus 
rangée  par  années  : elle  commençoit  à l’an  917. 

& fini floit  en  l’an  9'^  mais  nous  ne  l’avons 
que  depuis  919.  avec  une  continuation  jufqu’cn 
<?7S.  Frodoard  avoit  écrit  envers  des  hiftoires  7,.  4, 
des  faints , qui  fe  trouvent  manulcnt.es , & SS.  Ben.  pt 
tJçnt  on  a donné,  il  y a quelques  années , ce  56?* 
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qui  reçardelcs  pape*  depuis  Grégoire  IL  jufquei 

à Leon  VII. 

L’empereur  Otton  vint  en  Italie  pendant 
l’automne  de  l'année  966.  & envoya  prifon- 
niers  en  Allemagne  Sigolfe  évêque  de  Plai- 
lance,  & quelques  comtes  Italiens,  qui  l’an- 
née precedente  s’étoient  déclarez  contre  lui 

four  Adalbert.  Alors  les  Romains  craignant 
arrivée  de  l’empereur , rappellerent  le  pape 
Jean  XIII.  demandant  pardon  du  pafle  à l’em- 
pereur , qui  célébra  la  fctc  de  Noël  à Rome  , 
& fit  pendre  douze  des  premiers  de  la  ville  , 
qui  avoient  été  les  auteurs  de  l’expulfîon  du 
pape.  Quant  à leur  chef  Pierre  préfet  de 
Rome,  il  l’abandonna  "au  pape , qui  lui  fit  cou- 
per la  barbe , & le  fit  pendre  par  les  cheveux 
au  cheval  de  Conftantin  , pour  l’expofer  en 
Ipeélacle.  Enfuite  on  le  dépouilla,  & on  le  mit 
a rebours  fur  un  âne  , qui  avoit  une  clochette 
au  cou  : le  patient  en  portant  une  autre  fur  fa 
tête  & deux  à fes  cuiffes.  On  le  promena  ainlî 
par  toute  la  ville  de  Rome  , le  fouettant  & s’en 
jcüant  : on  le  mit  en  prifon , où  il  demeura 
long- temps  ; enfin  on  l'envoya  de-là  les  monts. 
L’empereur  fit  déterrer  les  os  du  comte  Rofrede 
qui  avoit  fait  arrêter  le  pape,  & d’Etienne  ve- 
Iliaire. 

Enfuite  l’empereur  alla  à Ravenne,  où  il  cé- 
lébra avec  le  pape  la  fête  de  Pâques  de  l’an  9 6 7. 
qui  étoir  le  trente-uniéme  de  Mars.  Il  y fit  tenir 
un  concile  dans  l’églife  de  faint  Severe,  où  le 
trouvèrent  plu/ieurs  évêques  d’Ifalie,  de  Ger- 
manie & de  Gaule  ; & on  y régla  plufieurs  cho- 
fes  pour  l’utilité  del’églife.  L’empereur  y rendit 
au  pape  la  ville  & le  territoire  de  Ravenne,  qui 
lui  avoit  été  ôtée , ou  plutôt  en  confirma  la  ref- 
citution.  Il  relie  deux  aéfes  de  ce  concile  de 
JUvcnnç ; k premier  elt  la  dépofition  d’Hc? 
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fûïde  archevêque  de  Saifbourg.  O11  lui  avoit 
fait  perdre  la  vue  en  punition  de  fcs  crimes,  pour  An.  96  7, 
avoir  dépouillé  les  églifes  & donné  leurs  tréfbrs 
aux  payons  j avoir  confpiré  avec  eux  pour  ruer 
& piller  les  chrétiens,  & s’être  révolté  contre 
l'empereur.  Les  papes  précédais  l’avoient  dé- 
poté , & fait  ordonner  à fa  place  Frideric,  fur 
le  choix  de  tous  les  nobles  de  Bavière  , clercs 
& laïques.  Cependant  Heroldcj  aveugle  & de- 
pofé  , continuoit  de  célébrer  la  mclfe  & de  por- 
ter le  pallium.  C’eft  pourquoi  le  pape  Jean  en 
ce  concile  confirma  fa  dépofition  & l’ordination 
de  Frideric,  excommuniant  tous  les  adherens 
de  Herolde.  Cet  aéïe  eft  datte  du  vingt  - cin- 
quième d’Avril , indiétion  dixiéme  , qui  eft  l’an 
967-  & eft  fouferit  par  cinquante- fept  évêques, 
le  pape  compris.  L’empereur  fouferivit  après  le 
pape  , puis  Rodoalde  patriarche  d’Aquilée , 

Pierre  archevêque  de  Ravenne  , Valpert  de 
Milan  , Landuard  évêque  de  Minden  , Otker 
deSpire,  les  autres  font  d’Italie.  L’autre  aéte  Sppr.  !'*• 
de  ce  concile  eft  I’éreétion  de  la  métropole  de  LV,”‘  4** 
Magdebourg,  ou  plutôt  la- confirmation  de  ce 
qui  avoit  été  fait  à Rome  pour  cet  effet  en  961. 

& qui  fut  alors  exécuté. 

Les  premiers  qui  travaillèrent  à la  converfion  XVîr. 
des  Sclaves  furent  des  moines  de  la  nouvelle  S.  Adalbere 
Corbie,  qui  ayant  parcouru  plufieurs  de  leurs  a,rc*Ylvct\ue 
provinces , palferent  jufqu’à  Tille  de  Rugcn  , bollrga&  Cr 
qu’ils  convertirent  toute  entière , & y fondèrent  Mabill. 
une  églife  en  l’honneur  de  fàint  Vitus  leur  pa-  /><■*•  f. 
tron-.  C’étoit  du  temps  de  l’empereur  Louis  le  P;  ç76' 
Germanie.  Mais  le  plus  fameux  apôtre  des  Scia-  XLV^f  „ 
ves  fut  faint  Adalbert  premier  archevêque  de 
Magdebourg  , qui  prêcha  auffi  aux  Rufles. 

Olga  reine  de  cette  nation , étant  allée  à Con- 
flantinople  du  temps  de  l’empereur  Conftantin 
Porphyrogenete,  y reçut  le  baptême  & le  nom. 
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Tn  ™ d’Helcne.  Elle  envoya  des  ambr.lïadcurs  en 
An.  267.  959.  au  roi  Otton  pour  lui  demander  un  évé- 
t]ue  & des  prêtres  , ce  qu’il  accorda  avec  plai- 
fir  , & choifit  pour  leur  évêque  Libutius'  moine 
de  faint  Alban  de  Mayence  , qui  l’année  fuivati- 
tc  960  fut  facré  par  Àdaldague  archevêque  de 
Brême,  pour  être  évêque  des  Rugiens  ou  Ruf- 
liens , car  on  leur  donne  l’un  & l’autre  nom.  Le 
voïage  de  Libutius  fut  retardé  jufqu’à  l’année 
fui  vante , Si  il  moqrut  lans  être  parti  le  quinzié- 
me de  Février  96 1. 

On  choifit  à fa  place  Adalbert  moine  de  faint 
Maximin  de  Treves;  car  ce  monallere  ayant 
Mabill  cté  rétabli  fous  le  roi  Henri  l’Oifeleur  , fut  pen- 
î Ben.  dant  long-temps  une  école  célébré  pour  les  Iet- 
f*  14*»  très  Si  pour  la  pieté,  & il  en  Ibrtit  en  ce  fiecle 
plufieurs  grands  évêques.  Adalbert  en  fut  tiré 
par  le  conlêil  de  Guillaume  archevêque  de  Tre- 
ves , qui  vouloit  l’éloigner,  étant  peut-ctre  ja- 
loux de  fon  mérite.  Le  roi  Otton  lui  donna  li- 
béralement tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  fon 
volage:  il  fut  ordonné  évêque  desRugiens,  & 
partit  pour  exécuter  là  million.  Mais  voyant 
qu’elle  étoit  fans  aucun  fruit , Si  qu’il  fe  fatiguoit 
inutilement,  il  revint  dès  l’an  961.  Il  y eut  de 
lès  gens  tuez  au  retour  , il  échappa  lui-méme  à 
grande  peine  ; & il  parut  ainli  que  les  Rufies  n’a- 
voient  pas  demandé  finceremcnt  une  million. 
Adalbert  à fon  retour  fut  reçû  avec  beaucoup 
d’amitié  par  le  roi  Otton  & par  l’archevêque 
Guillaume  fon  fils;  qui  le  traita  comme  un  fre- 
re , pour  réparer  le  mal  qu’il  lui  avoir  fait  en  lui 
attirant  ce  fâcheux  volage. 

Trois  ans  après , c’eft-i-dire,  en  966.  mourut 
Ercambert  abbé  de  Vicembourg  au  diocefe  de 
Spire.  & parle  choix  des  moines,  Otton  leur 
donna  pour  abbé  l’évêque  Adalbert  : mais  il  ne 
gouverna  ce  monallere  que  deux  ans.  Car  l’em- 
pereur 
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pcreur  voulant  exécuter  l’ércâion  de  la  métro-  * 

pôle  de  Magdebourg,  choifit  pour  cefiége  Adal-  An.  9J 8. 
bert , & l’envoïa  à Rome  demander  le  pallium. 

Le  pape  Jean  XIII.  le  lui  accorda  aufli-tôt  l’an 
*68.  le  jour  de  S.  Luc  dix-huitiéme  d’Oétobre  , 
indiéfion  douzième,  lui  permettant  de  garder 
fon  abbaïe  de  Vicembourg. 

Il  accorda  en  même  temps  plufieurs  privi- 
lèges au  nouvel  archevêque  de  Magdebourg: 
le  déclarant  le  premier  des  archevêques  de 
Germanie,  & l’égalant  à ceux  des  Gaules,  c’eit- 
à-dire , de  Cologne  , de  Mayence  & de  Treves. 

Il  lui  donna  rang  entre  les  évêques  cardinaux 
de  Rome , & pouvoir  d’ordonner  douze  prê- 
tres, fept  diacres  & vingt-quatre  cardinaux, 
fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romaine.  Il  l’établit 
métropolitain  de  toute  la  nation  des  Sclaves, 
au  delà  des  fleuves  Elbe  & Sala  , & ordonna  que 
l’on  fonderoitdes  évêchez  dans  les  villes  où  la 
fuperftition  des  barbares  avoit  été  le  plus  en 
yigueur;  fçavoir,  Cizi,  Mifni,  Mersbourg,  Bran- 
debourg , Havelberg  , Poznam';  dont  les  évê- 
ques feroient  fuffragans  du  nouvel  archevêque. 

Tout  cela  fut  ordonné  parle  pape  en  concile. 

Enfuite  il  renvoya  l’archevêque  Adalbert  ac- 
compagné de  deux  légats , Gui  évêque  de /àinte 
Rufine  & bibliothécaire  de  l’églilè  Romaine , & 

Benoit  cardinal,  pour  I’intrcnifèr  avccHildi- 
vard  évêque  d’Halberftad.  L’empereur  Otton 
les  reçut  avec  grande  joie,  & les  envoi'a  avec  fes 
lettres  de  recommandation  à Magdebourg,  où 
tous  les  évêques , les  marquis  & les  lèigneurs  de 
Saxe  s’aflemblerent  par  ordre  de  l’empereur. 

Ils  élurent  de  nouveau  l’archevêque  par  leurs 
acclamations  , & en  élevant  les  mains  : il  y eut 
un  grand  concours  de  peuple , & la  joie  fut  ge- 
nerale. Les  évêques  & les  feigneurs  y célébrèrent 
la  fête  de  Noël  avec  l’archevêque  Adalbert,  qui 
Tome  XII,  G 
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en  leur  prcfcnce  ordonna  trois  nouveaux  évê- 
ques, Bofon  à Mersbourg  , Burchard  à Mifnc  ou 
Meilîcn  , & Hugues  à Cize  ou  Ceits  , donc  Je 
liège  fut  depuis  transféré  à Naümbourg.De  plus, 
deux  anciens  évêques  , Dudou  de  Havelberg  & 
Dudelin  de  Brandebourg  , auparavant  fi'ft'ra- 
gans  de  l’archevêque  de  Maïence  , paflerent  de 
ion  confentement  & à la  priere  de  l’empereur , 
fous  la  dépendance  de  l’archevêque  de  Magde- 
bourg,  qui  eut  ainli  cinq  lutfragans.  Quelques- 
uns  y ajoutent  Jourdain  évéque  de  Poznanie, 
qui  feroit  lefixiéme  : Les  moines  de  Magde- 
bourg  furent  transferez  près  d’une  églife  de  faint 
Jean  hors  de  la  ville. 

Bolon  premier  évêque  de  Mersbourg,  avoit 
été  moine  à faint  Emmcran  de  Ra'isbonne,  d’où 
il  fntappellé  au  ferviee  du  roi.  Pour  recom- 
penfe  , le  roi  lui  donna  l’églile  de  Cize  , près  de 
laquelle  il  fonda  un  tnonallere  ; & comme  par 
fes  prédications  continuelles  à l’orient  de  la 
Saxe  , il  avoit  converti  & baptilë  grand  nombre 
d’infîdeles  , l’empereur  lui  donna  le  choix  des 
trois  nouveaux  évcchez,  dont  il  choilît  celui 
de  Mersbourg  ; mais  il  ne  le  gouverna  qu’un  an, 
& mourut  le  premier  de  Novembre  ^70.  Son 
fuccelTeur  fut  Gilîler  , nommé  par  l'empe- 
reur, à la  recommandation  d’Annon,  évéque 
de  Vormes. 

L’évêché  de  Prague  fut  érigé  vers  le  même 
temps.  Boleflas  le  cruel , duc  de  Bohème,  qui 
avoit  tué  fon  frereS.  Vcnceflas,  mourut  en  y 67. 
biffant  pour  fuccelTeur  fon  fils  nommé  auflfi 
Bolefia*,  que  fa  vertu  fit  furnemmer  le  bon.  Il 
étoit  fincerement  chrétien,  d’une  foi  pure  & 
d’une  grande  charité  , protedeur  des  veuves  & 
des  orphelins  , des  clercs  & des  étrangers  : Il 
fonda  jufques  à vingt  églifes , & leur  donna  tout 
ce  qui  leur  étoit  necefl'airç.  Il  avoit  une  feu t 


tivre  cinquante-Jlxteme.  147 

nommée  Mlada  vierge  consacrée  à Dieu,&  fça- 
vantc , qui  alla  en  pèlerinage  à Rome,&  fut 
favorablement  reçue  par  le  pape  Jean  XIII. 
Elle  y apprit  la  dilcipline  monaffique  , puis  le 
pape  en  faveur  de  la  nouvelle  églife  de  Boheme, 
du  conlêil  des  cardinaux,  lui  donna  la  bénédic- 
tion d'abbdfe , changeant  Ion  nom  en  celui  de 
Marie.  & lui  mettant  en  main  la  réglé  de  iaint 
Benoît  & le  bâton  paftoral.  Il  lui  donna  aulfi 
une  lettre  pour  le  ducBoleflas  fonfrere,où  il 
dit  : Votre  foeur  nous  a demandé  entre  autres 
chofes  de  votre  part,  notre  confentement  pour 
l’éreétion  d’un  évêché  dans  votre  principauté. 
Nous  en  avons  rendu  grâces  à Dieu , qui  étend 
& glorifie  fon  églife  chez  toutes  les  nations. 
G’eff  pourquoi  nous  accordons  & ‘autorifons 
qu’à  l’églilè  des  martyrs  S.  Vitus  & S.  Vencefias 
on  faite  un  fiége  épifcopal , & à l’églife  de  faine 
George  un  monaftere  de  religieufes  fous  la  rè- 
gle de  lâint  Benoit  & la  conduite  de  notre  fille 
Marie  votre  Ibeur.  Toutefois  vous  ne  fuivrez  pas 
le  rit  des  Bulgares  ou  des  Ruflcs , & n’ufèrez  pas 
de  la  langue  Sclavone  ; mais  vous  prendrez 
pour  évêque  un  clerc  bien  inftruit  des  lettres  la- 
tines , & capable  de  cultiver  ce  nouveau  champ 
de  l’églife.  C’eft  que  le  pape  ne  vouloit  pas  que 
les  Bohémiens  fuiviflênt  le  rit  grec  , comme  les 
Bulgares  & les  Rulfcs  , mais  le  rit  latin , qu’ils 
ont  en  effet  fuivi. 

En  execution  de  cette  bulle,  on  choifit  pour 
premier  évêque  de  Pragueun  moine  de  Saxe 
nommé  Ditmar,  qui  étoit  prêtre,  fçavant  & élo- 
quent, & qui  étant  venu  à Prague  par  dévotion, 
avoit  gagné  l’amitié  du  duc;  & on  le  choifit 
principalement  parce  qu’il  fçavoiten  perfeétion 
la  langue  Sclavone.  Le  duc  Bolcfias  envoya  des 
députez*pour  l’amener  : puis  ayant  affemblé  le 
clergé  & les  grands  du  pais , il  fit  enforte  par 
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(es  prières  & fes  exhortations  , qu’ils  l’élurent 
pour  évêque.  Alors  il  l’envoya  à l’empereur  Ot-' 
ton,  avec  des  lettres  , par  lefquellcs  il  le  prioit 
de  le  faire  ordonner  : ce  que  l’empcreuraccorda 
en  faveur  de  la  nouvelle  églifê,  par  le  confeil  des 
feigneurs  & des  évêques.  Ditmar  fut  donc  con- 
facré  par  l’archevêque  de  Mayence  , & enfuite 
reçu  à Prague  avec  les  acclamations  du  clergé 
& du  peuple.  Tl  dédia  plufieurséglifes  bâties  en 
divers  lieux  par  les  fidèles , & baptifa  un  grand 
nombre  de  païens, 

XIX.  La  même  année  96 8.  mourut  la  reine  Mathil- 

S»  nte  Ma-  de  mere  de  l’empereur  Otton.  Après  la  mort  du 
thi:dc  rci*  roi  Henri  l’Oifeleur  fon  époux,  elle  fe  retira  au 
*C’sup-  Uv-  nionaftere  de  Quedliinbourg , qu’elle  avoit  fon- 
tv.  ».  18.  dé.  Là  elle  obfervoit  toute  la  difeipline;  & con- 
Vit*  » 14*  lèrvant  une  dignité  merveilleufe  dans  fes  aélions 
“P-  Btl-  & fes  difçours,  elle  ne  laiffoit  pas  démontrer 
Mdtt.  to.  7.  une  m0(jcft;e  & une  pudeur  qui  l’auroit  fait  paf> 
^ Mabill.  f"er  Pour  une  vierge , fi  on  n’avoit  vû  les  princes 
s,  dff.  fes  enfans,  La  nuit , outre  l’office  où  elle  aflifi- 
f . toit,  elle  prioit  long-temps  devant  & après. 

Jamais  elle  n’approcha  de  l’autel  les  mains  vui- 
des,  foit  dit  vivant  du  roi  fon  époux  ,foit  a^rès 
fa  mort.  Tous  les  jours  elle  preientoit  au  pretre 
fon  offrande  de  pain  & de  vio  pour  le  falut  de 
toute  l’églife;  mais  depuis  qu’elle  fut  veuve, 
tui/p.  iv.  elle  ne  cefla  point  de  frire  offrir  le  fâint  facrifice 
ti/t.  t.  7.  pour  les  pechez  du  roi  fon  époux  , en  quoi  elle 
furpaffa  toutes  les  femmes  de  fon  temps.  Elle 
obferva  toute  fâ  vie , le  huitième  jour  de  la 
mort  de  ce  prince,  le  trentième  & l’anniver- 
faire. 

Vers  l’an  946.  elle  foutint  une  rude  perfecu- 
tion  de  la  part  des  princes  fes  enfans.  Comme 
elle  faifoit  de  grandes  aumônes  , on  leur  rap- 
porta qu’elle  avoit  confumé  des  forrmes  im- 
menfes  des  revenus  de  l’état  ; & la  çhufe  alla  fi 
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loiii,  que  le  roi  Otton  envoyoit  des  efpions  pour 
arrêter  ceux  par  qui  la  reine  la  mere  envoyoit 
les  liberalitez,  les  leur  ôter  & les  maltraiter.  Orl 
Votiloit  qu’elle  abandonnât  les  terres  qu’elle 
avoit  reçues  en  douaire  , & qu’elle  prit  le  voilé 
de  religieufe.  Pour  comble  d’affliélion,  le  prince 
Henri,  qu’elle  aimoit  uniquement , s’accordoit 
avec  le  roi  Otton  contre  elle.  Comme  elle  vit 
augmenter  de  jour  en  jour  leurs  mauvais  traire- 
mens,  elle  laifla  tout  ce  que  le  rai  Henri  lui 
avoir  donné  pour  fon  douaire,  & fe  retira  dans 
l’Angrie,  qui  faifoit  partie  de  la  Veftphalie  d’au^ 
jourd’hui.  Mais  quelque-temps  apres  le  roi  Oc- 
ton  ayant  eu  de  mauvais  fuccès  à la  guerre,  cedà 
aux  exhortations  de  la  reine  Edithe  fon  époufe  * 
des  évêques  & des  feigneurs , rappellala  reine  fa 
mere,  lui  demanda  pardon  , & lui  rendit  les  ter- 
res qu’il  lui  avoit  ôtées.  Le  prince  Henri  fe  re- 
concilia auiTi  avec  elle,  & elle  ne  l’aima  pas 
moins  que  devant. 

La  reine  Mathilde  étant  rétablie  dans  fa  pre- 
mière autorité,  s'appliqua  plus  qu’auparavant 
aux  aumônes  & à toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres ; & avec  le  fecours  du  roi  fon  fils , elle  fon- 
da plufieurs  églifes  & cinq  monaitercs , entre 
autres  celui  de  Palide  ou  Polden  dans  le  duché 
de  Brunfvic,  où  elle  alfembla  trois  mille  moines. 
Le  roi  Otton  confirma  cette  donation  par  fes 
lettres  de  l'an 

La  même  année  arriva  la  mort  de  Henri  duc 
de  Bavière,  dont  la  reine  Mathilde  fa  mere  fut 
fi  affligée , qu’elle  quitta  le  peu  d’ornemens 
qu’elle  avoit  gardés  pendant  fa  viduité,  ?<  ne  pa- 
rut plus  qu’en  habit  de  deuil.  Elle  ne  voulut  pins 
entendre  aucune  chanfon  profane,  ni  voir  au- 
cun jeu  : elle  n’écoutoit  que  des  cantiques  tirez 
de  l’écriture  fainte  , ou  des  vies  des  faints.  Elfe 
faifoit  donner  à manger  aux  pauvres  deux  fois 


Digitized  by  Google 


I JO  Ht  (loir  e Ecclcf.ajliqne. 

*■  - par  jour,  & leur  en  dillnbuoit  encore  pendant 

An.  fon  repas.  Dans  fes  voyages  elle  faifoit  porter 
des  cierges  pour  diftribuer  aux  églifes , & de  la 
nourriture  pour  les  pauvres.  & avoit  chargé 
une  religieufe  qui  la  fervoit  nommée  Richbur- 
ge,  de  n'en  laifier  paiTer  aucun  fans  aumône.  En 
toutes  les  villes  où  elle  féjournoit  l’hyver , elle 
faifoit  allumer  un  grand  feu  pour  les  pauvres, 
qui  duroit  toute  la  nuit.  Ellercdoubloit  fescha- 
ritez  le  famedi,  parce  que  c’étoit  le  jour  de  la 
mort  du  roi  fon  epoux  : le  matin  elle  faifoit  pré- 
parer un  bain  pour  les  pauvres  Si  les  paflans  , 5c 
quelquefois  elle  les  fervoit  de  fes  propres  mains  r 
puis  elle  les  faifoit  entrer  dans  une  chambre 
où  elle  leur  donnoit  de  la  nourriture  ou  des  ha- 
bits, félon  leur  befoin.  Elle  obfervoit  exa&e- 
menc  de  faire  tous  les  jours  quelque  ouvrage  de 
les  mains. 

En  967.  le  de  Décembre  , la  reine  Ma- 
thilde partit  de  Northaufe  en  Turinge  , où  elle 
avoit  fondé  un  monaftere , pour  aller  à celui  de 
Quedlimbourg.  Y étant  arrivée,  elle  tomba  ma- 
lade > & voyant  que  fa  mort  étoit  proche  , elle 
fit  appeller  Richburge  alors  abbeffe  de  Nor- 
thaufe , afin  qu’elle  l’affiftât  jufques  à la  fin. 
Quantité  de  perfonnes  vinrent  la  vifiter  pen- 
dant cette  maladie,  entre  autres  Guillaume  ar- 
chevêque de  Mafence  fon  petit-fils , qu’elle  re- 
çut avec  une  grande  joie  , & lui  dit  : Je  ne  dou- 
te pas  que  Dieu  ne  vous  envoyé  ici , pnifque 
perfonne  n’eft  plus  propre  que  vous  à m’alhfter 
à la  mort,  après  la  perte  de  mon  fils  Brunon  : 
maintenant  commencez  par  entendre  ma  con- 
fefiion  Si  me  donner  l’abfolution  , puis  vous  irez 
à l’églife  dire  la  mefl’e  pour  mes  péchez,  pour 
l’a  me  du  roi  Henri  mon  feigneur,  & pour  tous 
les  fideles. 

Après  que  l’archevêque  eut  dit  la  melfe , il 
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rcVint  la  trouver,  lui  donna  1111e  féconde  abfo-  — ^ 
lucion , puis  l’onâion  de  l’huile  fainte , & le  An.  V*#* 
viatique.  Il  demeura  encore  trois  jours  auprès 
d’elle  , Si  voyant  qu’elle  n’étoit  pas  fi  près  de 
la  fin,  il  lui  demanda  la  permiffion  de  s’en  re- 
tourner. Comme  elle  avoir  tout  donné  , elle 
ne  trouva  point  d’autre  prefent  à lui  faire  , 
qu’un  drap  mortuaire  de  ceux  qu’elle  avoit 
refervez  pour  fa  propre  fepulture,  difant  qu’il 
en  avoit  plusbefoin  qu’elle  , parce  qu’il  entre- 
prenoit  un  voyage  difficile.  En  effet , l’arche- 
vêque Guillaume  étant  en  chemin  , mourut  fu- 
bitement. 

La  reine  Mathilde  lui  furvêcut  douze  jours  ; 

& le  famedi  de  la  première  femaine  de  carême 
dès  le  point  du  jour,  clic  fit  appeller  les  prê- 
tres & les  religieules;  & comme  une  grande  mul- 
titude de  l’un  & de  l’autre  lexcétoit  accourut? 

I»our  la  voir  , elle  ordonna  de  laifier  entrer  tout 
e monde;  elle  leur  donna  plusieurs  avis  falu- 
taires,  & particulièrement  à Mathilde  abbcTe 
de  Quedliinbourg  fille  de  l’empereur  fon  fils. 

Enfùite  elle  fit  approcher  les  prêtres  & les  re- 
ligicufes  pouroüir  fa  coofeffion  , Si  demander  à 
Dieu  la  remiffion  de  fes  péchez.  Elle  ordonna 
que  l’on  célébrât  la  méfié  , & qu’on  lui  appor- 
tât le  corps  de  N.  S.  Ellefe  fit  coucher  à terre 
fur  uncilice,  fe  mit  de  la  cendre  fur  h tête  de 
fes  propres  mains,  & mourut  ainfi  ce  même  jour  Martyr  R. 
quatorzième  de  Mars  96 8.  jour  auquel  l’égÜfe  *4 . 
honore  fa  mémoire.  Elle  fut  enterrée  au  1110- 
naftere  de  Quedliinbourg  dans  l’églife  de  faint 
Servais. 

Cependant  l’empereur  Otton  étoit  en  Italie , xx. 
où  il  avoit  fait  venir  le  jeune  Otton  fon  fil». , ° 

que  le  pape  Jean  XIII.  avoit  couronné  empe-  pral,j  à 
reur  à Rome  le  j<'ur  de  Noël  j><57.  L’année  fui-  y. 
vante  il  envoya  Luitprand  évêque  de  Crémone 
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à C.  P.  demander  à l'empereur  N icephore  Pho- 
An.  ÿ6 3.  cas  pour  le  jeune  Otton  Anne  fille  de  l’empe- 
reur Romain  le  jeune  & de  l’imperatrice  Théo- 
phanie , que  Nicephore  avoit  époufée.  Luit- 
prand  écrivit  la  relation  de  Ton  ambaflade,  où 
l’on  voit  plufieursparticularicez  curieufes. 

Il  arriva  à C.  P.  le  quatrième  de  Juin  968. 
& on  l’enferma  dans  un  palais  comme  en  pri- 
son j fans  communication  avec  perfonne.  Le 
feptiéme  du  mois  , qui  fut  le  jour  de  la  Pente- 
côte , il  eut  fa  première  audience  de  l’empe- 
reur Nicephore;  & voici  le  portrait  qu’il  en 
fait.  Il  étoit  de  très-petite  taille  , la  tête  groffe , 
les  yeux  petits,  le  teint  fort  brun,  la  barbe 
large  , les  cheveux  longs,  le  ventre  gros,  les 
jambes  courtes.  A fa  gauche  , mais  plus  bas , 
croient  Sffis  les  deux  jeunes  princes  Bafîle  & 
Conftantin  fes  beaux  fils.  L’empereur  Nice- 
phore dit  à Luitprand  : J’aurois  voulu  vous 
recevoir  dignement;  mais  le  mauvais  procédé 
de  votre  maître  ne  l’a  pas  permis.  Il  a pris 
Rome  comme  me  ville  ennemie,  fait  mourir 
* contre  toute  juftice  Bcrenger  & Adalbcrt  : fait 

périr  plufieurs  Romains  par  le  fer  ou  par  la 
corde  ; ôté  les  yeux  aux  uns,  banni  les  autres, 
il  s’elt  efforcé  de  fc  foumettrepar  force  plu- 
fieurs villes  de  mon  empire  ; & n’y  ayant  pu 
réiiflir,  il  vous  envoyé  nous  épier  fous  pretexte 
de  paix. 

L’évêque  Luitprand  répondit  : Mon  maître 
n’a  point  ufurpé  la  ville  de  Rome  par  violence  ; 
au  contraire  il  l’a  délivrée  du  joug  des  tirans. 
N’étoit-elle  pas  fous  la  puiflance  des  hommes 
etfeminez  & des  femmes  proftituées  ? Jepenle 
que  vos  predecelfeurs  étoient alors  endormis, 
eux  qui  portoientle  nom  d’empereursRomains, 
Iàr»s  l’être  en  effet.  Les  papes  n’ont-ils  pas  été 
les  uns  releguez , les  autres  maltraitez , enforte 
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qu’ils  manquoient  du  neccffaire,  & qu’ort  ne  Je 
leur  donnoit  pas  meme  par  aumône  ? Adalberc 
n’a-t-il  pas  envoyé  des  lettres  injurieufes  à Ro- 
main & à Conftantin  vos  predeceircurs  ? N’a- 
t-il  pas  pillé  les  églifes  des  faints  apôtres  ? Qui 
de  vous  autres  empereurs  a été  pouffé  de  zele 
pour  venger  cet  attentat,  & remettre  l’égliie 
en  fon  premier  luftre  ? Vous  l’avez  négligée  , 
mais  mon  maître  n’en  a pas  ule  de  même.  Il  eit 
venu  desextrémitez  de  la  terre  délivrer  Rome 
des  médians  , & rendre  tout  l’honneur  & tou- 
te la  puiffance  aux  fucceffeurs  des  apôtres.  En- 
fuite  quand  il  s’eiè  élevé  des  rebelles  contre  lui 
& contre  le  pape  , il  les  a punis  comme  des  par- 
jures & des  facrileges  ,/iiivantles  loix  de  Julti- 
nien  , de  Valentinien  , de  Theodole  Si  des  au- 
tres empereurs.  S’il  ne  l’avoit  fait , il  feroit  lui- 
même  un  tyran  , injuile  & cruel.  Il  eft  clair  que 
Berenger  & Adalbert  étoient  devenus  fes  vaf- 
faux  , & qu’ils  avoient  reçu  de  lui  le  roïaume 
d’Italie,  avec  un  feeptre  d’or , en  prefence  de 
vos  ferviteurs.  Nicephore  fe  plaignit  enluite  de 
ce  qu’Otton  avoit  attaqué  les  terres  de  fon  em- 
pire en  Italie,  c’eft- à-dire  , les  dépendances  de 
Benevent  & de  Capoüe  : à quoi  Luitprand  ré- 
pondit, & fit  la  propofition  du  mariage  entre  le 
jeune  empereur  Otton  & la  princeffe  Anne. 
Mais  Nicephore  différa  d’y  répondre , & dit  que 
la  féconde  heure  étoit  paffée , & qu’il  étoic 
temps  d’aller  à la  procelfion. 

Elle  fe  fit  ainfi.  Depuis  le  palais  jufques  à 
l’églifc  de  faint  Sophie,  une  grande  multitude 
de  marchands  & de  gens  du  petit  peuple  étoienc 
rangez  en  hayedes  deux  cotez,  armez  de  dards 
& de  petits  boucliers , & nuds  pieds  pour  la 
plupart.  Les  grands  qui  accompagnoient  l’em- 
pereur en  cette  proceffion  , avoient  des  habits 
de  ceremonie , mais  fil  vieux  Si  fi  ufez , qu’il» 

Gy 


Digitized  by  Google 


I T 4 Htflotre ’Ecclefi.-iftiquel 

auroient  été  mieux  au  gré  de  Luitprand  en 
leurs  habitsordinaires.il  n'y  avoit  que  l'em- 
pereur qui  portât  de  l’or  & des  pierreries  ; 
mais  les  ornemens  impériaux  dont  il  étoit 
chargé,  lui  féyoient  mal,  ayant  été  faits  pour 
des  hommes  de  grande  taille.  Quand  il  palfa* 
des  chantres  placez  à un  lieu  élevé,  commen- 
cèrent a chanter  : Voici  venir  l'étoile  du  matin  ; 
l’aurore  fc  leve,  la  mort  des  Sarrafios , le  prince 
Nicephore  : longues  années  à Nicephore.  Peu- 
ples, aJorez  le,  fèrvez-le,  loumcrtez-vous  à 
la  puilTmce.  Ce  jour- là  l’empereur  Ht  manger 
l’ambalfideur  avec  lui}  & entre  autres  difeours 
il  lui  dit:  V >us  n’éres  pas  des  Romains,  vous 
n’etes  que  des  Lombards.  Luitprand  répondit  : 
Nous  autres  Lombards , Saxons  & Francs , n’a- 
Vons  pas  de  plus  grande  injure  à dire  à un  hom- 
me, que  de  l’appeller  Romain.  Ce  nom  lignifie 
parmi  nous  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  baf- 
felfe,  de  lâcheté,  d’avarice,  d’impureté  & de 
fourberie. 

L’ambafladeur  eut  enfuite  une  conférence 
avec  Leon  Curopalate  , frere  de  l'empereur  , & 
quelques  autres  officiers,  qui  lui  dirent}  que 
pour  parvenir  à l’alliance  qu’il  propofoit,  il  fal- 
loit  qu’Oiton  remît  à Nicephore  Ravenne* 
Rome  & tout  le  refte  de  l’Italie  vers  la  Grece  ; 
ou  que  s’il  vouloit  avoir  fon  amitié  fans  faire 
de  mariage , il  laifiat  Rome  en  liberté  , & aban- 
donnât les  princes  de  Capoiie  & de  Benevent. 
Luitprand  répondit  : Qui  tient  Romeenfervi- 
tude?  à qui  paie- t- elle  tribut  ? L’empereur 
Conftanrin  fondateur  de  cette  ville  , a donné  3 
l’églile  Romaine  quantité  de  biens,  non-feule- 
ment en  Italie , mais  dans  tout  l’Occident  & 
l’Orient:  en  Grece,  en  Judée,  en  Perle,  en  Me- 
fopotamie,  en  Chaldée,  en  Egypte  & en  Lybie, 
comme  témoignent  fes  lettres  que  nous  avons* 
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Pour  ce  qui  eft  en  Italie  , en  Saxe  , en  Bavière  , 
dans  tous  les  roiauines  de  mon  maître  apparte- 
nant à réglife  Romaine,  il  a tout  remisau  pape, 
& s’il  en  retient  aucune  ville  ou  village  , ou  vaf- 
faux  , ou  ferfs,  je  ne  fuis  pas  chrétien.  Pourquoi 
l’empereur  vôtre  maître  n’en  ufè  t-il  pas  de  mê- 
me, en  remettant  à l’églifè  Romaine  les  biens 
qui  font  dans  fes  états , pour  la  rendre  plus  libre 
& plus  riche  ? Bafîle  un  des  commillaires  Grecs 
répondit  : Il  le  fera  quand  il  difpofera  à la  vo- 
lonté de  Rome  & de  l’églife  Romaine. 

Une  autre  fois  Luitprand  mangeant  encore  i 
la  table  de  l’empereur  avec  plusieurs  évêques 
& !e  patriarche  : L’empereur  lui  propofà  diver- 
fes  questions  de  l’écriture.  Puis  il  lui  dit  : Quels 
conciles  recevez- vous  ? Luitprand  répondit; 
Ceux  de  Nicée,  Calcedoinee , d’Ephefe,  d’An- 
tioche, de  Carthage,  d’ Ancyre,  de  C.  P.  L’em- 
pereur reprit  en  riant  : Vous  avez  oublié  de 
nommer  celui  deSaxe;  mais  il  eft  fî  nouveau  , 
que  nous  ne  l’avons  pas  encore  dans  nos  livres. 
Luitprand  répondit  : comme  on  applique  le  re- 
mede  fur  la  partie  malade , il  a fallu  tenir  ici  les 
conciles,  parce  que  les  herefîes  y ont  pris  naif- 
fance.  Il  eft  vrai  que  la  foi  eft  nouvelle  en  Saxe; 
aufti  eft  elle  vigoureufe  & fautenue  par  les  œu- 
vres: ici  il  fcmble  que  la  vieillelfe  l’ait  affaiblie! 
& rendue  méprifable.  Dans  un  autre  repas  ctr 
étoit  Luitprand  , l'empereur  Nicephore  fît  lire 
une  homelie  defaint  Jean  Chry foftome  fur  les 
aftes. 

Le  vingtième  Juillet  les  Grecs  célébrèrent 
la  fête  du  prophète  Elie , c’eft-à-dire , fan 
enlèvement  au  ciel,  & la  celebrerent , dit  Luir- 
prand,  par  des  jeux  de  théâtre.  Il  dit  que  ce  jour 
étoit  un  lundi  , ce  qui  marque  l’an  968.  A la 
fêta  de  l’Affamption  delà  fainte  Vierge,  arri- 
vèrent à C,  P.  des  nonces  du  pape  Jean  , avec 
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~ des  lettres , par  Iefquellcs  il  prioit  I’ciripercur 

An.  Nicephore  de  faire  avec  l’empereur  Otton  le 
traité  d’alliance  & le  mariage  propofé.  Le* 

Grecs  furent  extrêmement  irritez , de  ce  que  le  , 

pape  dans  Tes  lettres  donnoit  à Otton  le  titre 
d’empereur  des  Romains , & ne  qualtfioir  Nice- 
phore qu’empereur  des  Grecs.  Quelle  inlolen- 
ce  , difoient-ils,  à un  miferable  barbare  ? com- 
ment la  mer  a-t-elle  fouffert  un  tel  blafphéme  , 
fans  abîmer  le  vaifleau  qui  le  portoit  ? Mais  que 
ferons-nous  à ces  malheureux  nonces  ? ce  font 
des  gueux  couverts  de  haillons,  des  efcla ves  rus- 
tiques : nous  nous  deshonorerions  de  tremper 
nos  mains  dans  un  làng  fi  abjeét.On  les  mit  donc 
en  prilon , jufques  au  retour  de  l’empereur , 
quiétoit  abfent. 

On  retenoit  toujours  Luitprand , quoiqu’il 
eût  eu  fon  congé  dès  la  fin  de  Juillet  ; & à peine 
pût-il  obtenir  d’aller  adorer  la  vraye  croix  le 
jour  dç  l’Exaltation.  Enfin  le  dix-feptiéme  de 
Septembre  il  eut  audience  du  patrice  Chriftoflc 
eunuque  , qui  lui  dit  : Vous  ne  devez  pas  trou- 
ver mauvais  fi  nous  vous  retenons.  Le  pape  de 
Rome  , fi  on  doit  nommer  pape  un  homme  qui 
a communiqué  avec  le  fils  d’Alberic  , tout  apof- 
* tat , adultéré  & facrilege  qu’il  étoit  : le  pape  y 
dis-  je , a écrit  des  lettres  à l’empereur , où  il  le 
traite  d empereur  des  Grecs  ; & il  n’y  a pas  de 
doute  qu’il  l’a  fait  par  le  confeil  de  votre  maître. 

Mais  le  pape  eft  fi  impertinent , qu’il  ne  fçait 
pas  que  quand  Conftantin  transfera  ici  l'empire», 
il  y amena  tout  le  fenat  & la  noblefle  Romaine  > 

& ne  laifla  à Rome  que  de  vils  efclaves , des  pê- 
cheurs, des  cuifiniers  & une  femblable  popu- 
lace. Luitprand  répondit:  Le  pape  loin  d’oflfenfer 
l’empereur,  a crû  lui  faire  plaifir.  Comme  vous 
avez  changé  la  langue  , les  mœurs  & l’habit  des 
Romains»  il  a crû  que  le  nom  de  Romains  vous 


i 
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déplaifoit  aufli  ; mais  il  changera  à l’avenir  la  - 

fufeription  de  (es  lettres.  Luitprand  appaifa  les  A N. 
Grecs  par  cette  réponfe  ; & ils  lui  donnèrent 
deux  lettres,  une  de  l’empereur  Nicephore  à 
l’empereur  Otton  , une  autre  du  frere  de  l’em- 
pereur fcellce  d’argent , en  difant  : Nous  ne  ju- 
geons pas  votre  pape  digne  de  recevoir  des  let- 
tres de  l’empereur  , le  curopalatc  lui  écrit  une 
lettre  qui  lui  convient,  & l’envoye  , non  par 
fes  pauvres  nonces , mais  par  vous.  S’il  ne  fe 
corrige , il  doit  fçavoir  qu’il  eft  perdu  fans  ref- 
fource.  m 

En  racontant  fo#  retour  en  Italie  , Luitprand  xxiïi 
fe  plaint  du  peu  de  (ecours  qu’il  reçut  dans  cette  Retour  de 
route  des  évêques  Grecs.  Je  n’ai  point  trouvé  , Luitpiaaé. 
dit- il , chez  eux  d’hofpitalité.  Ils  (ont  eunuques 
pour  la  plupart , riches  par  l’argent  qu’ils  gar- 
dent dans  leurs  coffres,  & pauvres  par  leur 
manière  de  vivre.  Ils  mangent  fèuls  à une  petite 
table  nue.  Leur  repas  cft  un  bifeuit  de  mer,  avec 
quelques  laitues  & defeau  chaude  dans  de  pe- 
tits verres.  Eux-mêmes  vendent  & achètent  , 
ouvrent  & ferment  leurs  portes.  Ils  font  eu  x- 
mêines  leurs  maîtres  d’hôtel  & leurs  palfreniers. 

Je  croi  qu’ils  vivent  ainfi  , parce  que  leurs  égli- 
fès  font  tributaires.  L’évêque  de  Leucate  me 
jura,  que  la  fienne  payoit  tous  les  ans  à l’empe- 
reur Nicephore  cent  fous  d’or,  & les  autres  à 
proportion. 

Luitprand  qui  fit  cette  ambaflade  pour  l’em- 
pereur Otton  , étoit  avant  fon  épifeopat , diacre 
de  l’églifè  de  Pavie,  & il  ne  prend  que  cette 

Sualité  dans  l’hiltoire  qu’il  écrivit  à la  prière 
e Raymond  évêque  d’Eliberis  en  Efpagne.  Il 
y raconte  les  évenemens  qui  s’étoient  paflez  de 
fon  temps  & à (es  yeux  , principalement  en  Ita- 
lie , commençant  à laprifede  Frçflinerpar  le» 
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S.irrafins  en  891.  & finilfant  au  concile  de  Ro- 
me , où  le  pipe  Jean  XII.  fut  dépole  en 
Le  ft  le  de  Luitprand  témoigne  plus  d’cfprit  & 
d’érudition  que  de  jugement.  Il  affecte  d’une 
manière  puérile,  de  montrer  qu’il  fçavoit  le 
Grec.  Il  mele  louveut  des  vers  à fa  profe  : il 
etl  par  tout  extrêmement  paflàonné , chargeant 
les  uns  d’injures,  les  autres  de  louanges  & de 
flareries.  Il  fait  quelquefois  le  plaifant  & le 
bouffon  aux  dépens  même  delà  pudeur:  com- 
me quand  il  rapporte  les  plainrcs  d’une  femme 
Grcque  contre  Thibaud  giarquis  de  Spolete , & 
la  prile  de  Guide  femme  de#.)fon.  Cependant 
c’eft  un  diacre  qui  parle  dans  une  hifloire  qu'il 
dédie  à un  évêque.  La  relation  de  l’ambalfide 
eft  du  meme  finie  quel’hilloire  , & nous  n’avons 
que  ces  deux  ouvrages  qui  loient  véritablement 
de  Luitprand. 

L’empereur  Nicephore  ne  furvêcutà  cette  am- 
baflade  qulenviron  dix-huit  mois.  Il  étoit  hom- 
me de  guerre  , & remporta  des  avantages  confi- 
derables  furies  Mufulmans,  par  lui-même  & 
par  fes  capitaines.  Avant  que  d’être  empereur, 
& fous  le  régné  de  Romain  le  jeune,  il  reprit 
l’ille  de  Crete  & la  ville  de  Candie  , que  les  in- 
fidèles en  avoient  fait  la  capitale.  La  fécondé  an- 
née de  fbn  régné  au  mois  de  Juillet  indiélior» 
feptiéme,  qui  eft  l’an  96 4.  il  paffa  en  Cilicie 
& prit  An.az.arbe , Rolfe  & Adane  ; puis  Mop- 
fuefle  & Tarie  , Sc  apporta  à Conllantinople  les 
portes  de  l’une  & de  l’autre.  Il  rapporta  aullr 
de  Tarfe  des  croix  autrefois  prifes  fur  les  Ro- 
mains le  mira  fiûnte  Sophie.  La  même  an- 
née 964.  les  Romains  reprirent  l’ille  de  Chiprfr 
& en  chalferent  les  Sarrafîns  fous  la  conduite  dit 
parrice  Nicctas.  L’année  fnivante  troifié- 
aie  de  fou  régné  , l’empereur  Nicephore  pafi- 
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fa  en  perfonne  en  Syrie.  Il  eut  pu  prendre  An- 
tioche : mais  il  ne  voulut  pas,  à caufe  d’une  opi- 
nion répandue  dans  le  peuple  , que  fi-tot  qu’el- 
le feroit  prife  l’empereur  mourroit.  Car  tous 
ces  Grecs  étoient  étrangement  frappez  des  pré- 
dictions. Il  ne  laifla  pas  de  faire  degrands  pro- 
grès en  Syrie  & an  Phenicie:  il  alla  jufqu’au 
mont  Liban , prit  Laodicée  & Alep  , & mit 
Tripoli  & Damas  à contribution.  Il  laifla  une 
garnifon  au  mont  Taurus , commandée  par  le 
patrice  Michel  Bourtze , avec  ordre  de  tenir 
Antioche  bloquée  , fans  l’attaquer.  Mais  le  pa- 
trice ne  put  fe  refbudre  à perdre  une  fi  belle  oc- 
cafion , & fê  rendit  maître  d' Antioche.  Les  Sar- 
rafins  furent  tellement  irritez  de  ces  conquêtes, 
qu’ils  firent  mourir  Chriltofle  patriarche  d'An- 
tioche, & brûlèrent  Jean  patriarche  de  Jerufa- 
lem  , croïant  que  Nicephore  avoit  marché  con- 
tr’eux  à fa  perfuafion.  Ils  brûlèrent  auflî  la  belle 
églile  du  fai nt  Sépulcre. 

L’empereur  Nicephore,  au  lieu  de  fçavoir 
gré  au  patrice  Michel  de  la  conquête  d’Antio- 
che , le  chargea  d’injures  , lui  ôta  fa  charge  , & 
lui  ordonna  de  demeurer  chez  lui.  Cette  injul- 
tice  mit  le  comble  à la  haine  que  l’on  avoit  dé- 
jà conçue  pour  diverfes  caufes  contrel’empe- 
reur.  Voici  celles  qui  font  de  mon  fujet.  II  re- 
trancha entièrement  les  penfions  que  les  empe- 
reurs avoient  données  aux  égliles  & aux  mai- 
fons  de  pieté  : & fit  une  loi  pour  défendre  aux 
cglilcs  d’accroître  leurs  immeubles  : dilànt  que 
les  évêques  employoient  mal  le  bien  des  pau- 
vres , & que  l’on  manquoit  de  fonds  pour  le» 
troupes.  Ce  qui  parut  de  pire  fut  une  loi  à la- 
quelle loufcri virent  quelques  évêquès  flateurs: 
qu’aucun  évêque  ne  lèroit  élu  ni  ordonné  fan» 
ordre  de  l’empereur.  Quand  un  évêque  étoit 
mort,  il  enyoyoit  ua  homme  pour  regler  le» 
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frais  funéraires,  & il  appliquoit  le  relie  à fon  pro- 
fit. 11  vouloit  faire  une  loi  pour  déclarer  mar- 
tyrs les  foldats  morts  à la  guerre;  & pretia  le  pa- 
triarche & les  évêques  d’y  confentir.  Mais  quel- 
ques uns  d’entr’eux  y refifterent  courageule- 
ment,  & lui  reprefenterent  le  canon  de  faint  Ba- 
file  , qui  coni'eille  à ceux  qtii  ont  tué  des  enne- 
mis à la  guerre,  de  s’abftenir  de  la  communion 
pendant  trois  ans. 

Enfin  l’imperatrice  Théophanie  ne  pouvant 
plus  fouffrir  Nicephore  fon  époux  , appella  Jean 
Zimifqués  grand  capitaine,  qui  en  qualité  de 
domeftique  avoir  remporté  plufieurs  viéloireis 
fur  les  Sarrafins.  Mais  Nicephore  fur  quelque 
foupçon  lui  avoit  ôté  cette  dignité , avec  ordre 
de  demeurer  chez  lui  fans  en  fottir.  L’impe- 
ratrice obtint  une  lettre  pour  le  rappeller;  & 
quoique  Nicephore  eût  ordonné  qu’il  demeurât 
à Calcédoine  , elle  le  fit  venir  à C.  P.  la  nuit  de 
l’onzième  de  Décembre,  indiétion  treiziéme, 
l’an  du  monde  6478.  de  Jefus-Chrift  969.  Il 
aborda  lui  fïxiéme  au  port  quiétoit  fous  le  pa- 
lais, & on  les  y monta  dans  une  corbeille.  Ils 
trouvèrent  Nicephore  endormi , le  tuerent , lui 
coupèrent  la  tête  , & la  montrèrent  par  une  fe- 
nêtre à ceux  qui  venoient  à fon  fècours.  Ainli 
mourut  l’empereur  Nicephore  Phocas , après 
avoir  régné  fix  ans,  trois  mois  & vingt-fix 
jours. 

Jean  Zimifqués  futau(ïi-tôt  reconnu  empe- 
reur, avec  les  deux  jeunes  princes  Bafile  &Con- 
ftantin  fils  de  Romain  le  jeune , encore  enfans. 

' Zimifqués  rappella  ceux  que  Nicephore  avoit 
exilez  *,  & premièrement  les  évêques  , qui  n’a- 
voient  pas  voulu  fouferire  à la  loi  qu’il  avoit 
faite,  au  mépris  de  l’églife  La  même  nuit  que 
Nicephore  eut  été  tué,  Jearu  Zimifqués  alla 
avec  peu  de  fuite  à la  graude  églife,  voulant  re-. 
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cevoir  le  diadème  des  mains  du  patriarche  Po- 
lyeude.  Mais  le  patriarche  dit  : Qu’il  étoit  in- 
digne d’entrer  dans  le  temple  de  Dieu  , ayant 
les  mains  encore  d’égoutantesdu  fang  tout  fu- 
mant de  fon  parent  : qu'il  fit  pénitence,  & qu’en- 
fuite  il  pourroit  être  reçû  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. Zimifqués  reçut  modeiîement  la  répri- 
mandé , & promit  de  faire  avec  foumiffion  tout 
ce  qui  lui  lêroit  ordonné.  Mais  il  reprelênta , 
qu’il  n’avoit  point  mis  la  main  fur  Nicephore  , 

& que  tels  & tels  l'avoient  tué  , par  ordre  de 
l’imperatrice.  Le  patriarche  ordonna  qu’elle  fut 
challee  du  palais , & reléguée  dans  une  ille  : que 
les  meurtriers  de  Nicephore  fuirent  bannis , & 
la  loi  qu’il  avoir  drellee  au  préjudice  de  l’égli- 
fe , calïee.  Tout  cela  fut  exécuté  ; & Zimif- 
ques  promit  encore  de  donner  aux  pauvres , 
pour  l’expiation  de  fes  pcchez,  tous  les  biens 
qu’il  avoit  comme  particulier.  Ainlî  il  fut  cou- 
ronné le  jourdeNoél.  . . 

Le  patriarche  Polyeude  ne  furvêcut  que 
.trente-cinq  jours,  & eut  pour  fucceflcur  Bafilc 
Scainaudrin  moine  , qui  étoit  en  réputation 
d’une  vertu  parfaite.  Pour  remplir  le  liège 
d’Antioche  , qui  étoit  aufli  vacant;  l’empereur 
Zimilqués  nomma  un  moine  de  grande  vertu, 
nommé  Théodore  , qui  lui  avoit  prédit  l’em- 
pire , & l’avoit  prié  de  tranfportcr  en  Occi- 
dent les  Manichéens  qui  infedoient  tout  l’O- 
rient, répandant  leur  déteftablc  fuperftition , 

& de  les  mettre  dans  des  lieux  défèrts.  Ce  que 
l’empereur  exécuta  depuis  , & les  mit  en  Thra- 
cc  près  de  Philippopolis  au  grand  malheur  de 
l’Occident. 

La  conquête  de  l’ille  de  Crete  fur  les  Sarra-  xxv. 
lins  donna  lieu  d’y  rétablir  la  religion  Chré-  CoRimcn- 
tienne;  & ce  fut  principalement  par  les  travaux  faint  N;con 
de  faint  Nicon , lurnommé  Metanoite , parce  d'Aunciue. 
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aP-  qu’il  avoir  toujours  à la  bouche  ce  mot,  qt'ii 
^‘lignifie  en  Grec:  Faites  pénitence.  Il  étoit  né 
dans  le  Pont,  de  parens  confiderablês  ; niais 
dès  qu’il  fut  un  peu  grand  , il  s’enfuit  à leur  in- 
fçû  au  monailere  de  ia  Pierre  d'or,  dans  les  con- 
fins au  Pont  & de  la  Paphlagonie.  L’obfêr- 
vance  y étoit  exacte , & Nicon  y demeura  douste 
ans , pratiquant  parfaitement  la  vie  monaftiqtie. 
Enfuite  fon  abbé  ayant  eu  révélation  qu’il  émit 
appel  lé  à la  converfion  de  plufieurs  peuples, 
le  fit  fortirdu  monaftere,  & l’envoya  enOrient  * 
où  il  fit  de  grands  fruits , particulièrement 
chez  les  Arméniens  , qu’il  délivra  de  plufieurs 
erreurs. 

Depuis  il  fut  infpiré  de  pafieren  l’ifie  de  Crè- 
te, qui,  bien  que  délivrée  de  la  domination  des 
Sarrafins  , étoit  encore  pleine  de  leurs  luperfri- 
tions,  qui  avoient  pris  racine  pendant  les  cent 
n 'trente  ans  qu’ils  en  avoient  été  les  maîtres.  S. 
Nicon  commença  par  y crier  à fini  ordinaire  i 
Faites  penitence  : mais  les  infttlaires  étonnez  & 
choquez  de  cette  nouvelle  maniéré  de  prêcher  , 
s’irritèrent  furiculement  contre  lui , & étoienc 
prêts  à le  maltraiter.  Il  changea  donc  de  métho- 
de, & prenant  en  particulier  les  plus  Teniez  & les 
plus  dociles,  il  les  appaifa  premièrement  par  des 
paroles  douces,  puis  il  les  toucha,  en  leur  dé- 
couvrant leurs  pechez  & leurs  aélions  les  plus 
fecretes.  Alors  leur  colere  fe  tourna  en  vénéra- 
tion: ils  le  regardèrent  comme  un  apôtre  envoie 
de  Dieu  , fil  réputation  fe  répandit  par  toute  l’if- 
le  : on  venoit  à lui  de  tons  côtez.  Ils  cmbralfe- 
rent  la  foi  qu’il  leur  propoloit , & reçurent  tous 
Je  baptême.  On  rebâtit  par  tout  des  églilès,  on 
établit  des  prêtres;  des  diacres  & des  portiers, 
& on  régla  les  fiiintes  ceremonies.  Après  plus 
de  deux  ans  de  féjour,  faint  Nicon  s’embarqua, 
& paifa  à Epidaure. 
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L’empereur  Nicephore , par  jaloulîe  contre 
les  Latins , ordonna  au  patriarche  Polyeuéte  d’é- 
riger Otrante  en  archevêché , & de  ne  plus  per- 
mettre qu’on  célébrât  en  Latin  les  divins  myf- 
teres  dans  la  Poiiille  & la  Calabre,  mais  feule- 
ment en  Grec  : dilânt  que  les  papes  de  ce  temps- 
là  n’étoient  que  des  marchands  & desfimonia- 
ques.  Polyeude  envoya  donc  à l’évêque  d’O- 
trante  des  lettres  , par  lefqueUps  il  le  failoit  ar- 
chevêque ,&  lui  donnoit  pouvoir  de  confacrer 
des  évêques  à Acirentola , Turcico,  Gravina, 
Maceria  & Tricario. 

Le  pape  Jean  XIII.  de  lôn  côté  érigea  deux 
nouveaux  archevéchez  dans  cette  partie  méri- 
dionale de  l’Italie , qui  jufqnes-là  n’avoit  point 
eu  d’autre  métropole  que  Rome.  Car  ce  pape 
étant  chaflé  de  Rome,  le  retira  à Capouè,  & 
enfuite,  à la  priere  dcPandolfe,  qui  en  étoit 
prince , il  érigea  ce  fiege  en  archevêché  , Si  en 
confacra  premier  archevêque  Jean  frere  du 
même  prince  l’an  96 S.  L’année  fuivante  dans 
un  concile  tenu  à Rome  en  prelènce  de  l’em- 
pereur Otton , le  même  pape  Jean  XIII.  éri- 
gea atiRï  en  archevêché  le  fiege  de  Benevent , à 
la  priere  du  même  Pandolfe  , qui  en  étoit  fei- 
gneur,  & en  confideration  du  Corps  de  faint 
Barthelcmi  qui  y repofoit.  Le  pape  accorda 
donc  à Landolfe  , déjà  évêque  de  Benevent , 
le  pallium  Si  le  droit  de  confacrer  fes  fiiffra- 
gans  aux  nombre  de  dix  , fçavoir  les  évêques 
de  lâinte  Agathe  , Avelino,  Quintodecimum  , 
autrement  Eclane  , Ariano,  Afcoli , Bovino, 
Volturara,  Larina  , Telefe  & Alifa.  A la  char- 
ge toutefois , que  l’évêque  de  Benevent  vien- 
droit  à Rome  recevoir  la  conlècration  Si  le 
pallium.  La  bulle  eft  foufcrite  par  le  pape , 
l’empereur,  & vingt  - trois  évêques , & dattée 
du  vingt  - fixiémc  de  Mai  569.  indiélion  don- 
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ziéme,  la  quatrième  année  du  pontificat  de  /eaa 

XIII. 

Dans  le  même  temps  un  feigneur  chéri  de 
l’empereur  Otton  fut  faifi  du  démon  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde  ; enfbrte  qu’il  fe  déchi- 
roit  lui-mêmes  à belles  dents.  L’empereur  le  fit 
menerau  pape,  pour  lui  mettre  autour  du  cou 
la  chaîne  de  faint  Pierre  ; mais  des  clercs  le 
trompèrent,  & lui  mirent  jufqu’à  deux  fois  une 
autre  chaîne  , qui  ne  fit  aucun  effet.  Enfin  on 
apporta  la  véritable  ; & quand  on  l’eut  mile  au 
cou  du  furieux  , il  fut  délivré  du  démon  , éctf- 
mant  & jettant  de  grands  cris.  Thierri  évêque 
de  Metz , qui  étoit  prefent , fe  làifitde  la  chaî- 
ne , & dit  qu’il  ne  la  quitteroit  point , fi  on  ne 
lui  coupoit  la  main.  Enfin  l’empereur  termina 
Je  différend,  & obtint  du  pape,  que  l’on  fépa?- 
reroit  un  chaînon  pour  le  donner  à Thierri.  Cet 
évêque,  parent  de  l’empereur , & chéri  de  lui 
plus  que  cous  les  autres,  l’accompagna  trois 
ans , le  fcrvant  à fit  guerre  d’Italie  i & à fon  re- 
tour il  emporta  de  divers  lieux  plufieurs  corpfs 
fàints  & d’autres  reliques,  dont  il  enrichit  font 
églife  , & les  mit  à l’abbaiede  S.  Vincent  qu’il 
avoir  fondée. 

En  Angleterre  depuis  que  S.  Dunftan  fut  pla- 
cé fur  le  fiégc  de  Cantorberi,  il  vifitoit  toutes 
les  villes  du  roïaume  & de  fes  dépendances , 
pour  prêcher  la  foi  à ceux  qui  ne  laconnoif- 
ioient  pas,  s’il  en  trouvoir  encore  quelques- uns; 
& inftruire  les  fideles  de  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres.  Il  n’étoit  pas  ailé  de  lui  refiffer, 
tant  il  y avoic  dans  fes  difcours  de  fagefle  & 
d'éloquence.  Quand  il  a voit  quelque  repos,  il 
le  donnoit  à la  prière  & à la  ’e&ure  de  l'écri- 
ture , dont  il  corrigeoit  les  exemplaires  ; enfin  il 
ctoit  continuellement  occupé  de  fes  devoirs. 
Tantôt  il  jugeoit  des  différends,  tantôt  il  ap- 
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paifoit  les  hommes  emportez , il  refutoit  les 
erreurs  des  hérétiques,  il  féparoit  les  mariages 
illégitimes , il  reparoit  les  anciens  bâtimens, 
ou  en  faifoit  de  nouveaux  , il  employoit  les  re- 
venus de  l’églife  à affilier  les  veuves  , les  or- 
phelins & les  étrangers.  Un  comte  très-puiffant  n ^ ,a  ™té 
avoit  époufé  fa  parente,  & ne  vouloxt  point  70lJ.' 
s’en  léparer  , quoique  faint  Dunftan  l’en  eût 
ayerti  jufqu’à  trois  fois?  Il  lui  défendit  l’entrée 
de  l’églife,&  le  comte  alla  trouver  le  roi , im- 
plorant fa  ,prote<ftion  contre  la  feverité  exceffive 
de  l’archevêque.  Le  roi  lui  manda  de  laiff'er  le 
comte  en  paix  , & de  lever  la  cenfure.  Dunftan 
étonné  qu’un  roi  fi  pieux  fe  fût  ainfi  laiffe  fe- 
dqire , s’efforça  de  faire  entendre  raifion  au 
comte,  & de  l’exciter  à penitence,  lui  repre- 
lentant  qu’il  avoit  ajouté  à fon  premier  crime 
une  calomnie  auprès  du  prince:  mais  voyant 
qu’il  ne  failoit  que  s’emporter  davantage,  il 
prononça  contre  lui  l’excommunication  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  corrigeât.  Le  comte  outré  de 
' colere  envoya  à Rome , & par  fes  largefles 
ayant  gagné  quelques  Romains  , il  obtint  des 
lettres  du  pape  , par  Jefquelles  il  étoit  en- 
joint à l’archevêque  de  reconcilier  abfolument 
ce  comte  à l’églilè.  Saint  Dunftan  répondit: 

Quand  je  le  verrai  fe  repentir,  j’obéirai  au 
pape  : mais  à Dieu  ne  plaife  que  demeurant 
dans  fon  péché,  il  s’exempte  de  la  cenfure  de 
l'églife,&  nous  infulte  encore:  ou  qu’aucun 
homme  mortel  m’empêche  d’obferver  la  loi  de 
Dieu. 

Le  comte  voyant  Dunftan  inflexible , touche 
dje  la  honte  de  l’excommunication  & du  péril 
quelle  attiroit  quelquefois , fe  rendit  enfin  , re- 
nonça à fon  mariage  illicite  , & reçut  la  péni- 
tence : Si  comme  S.  Dunftan  tenoit  un  concile 
gçnçral  de  tout  le  roïaume  « le  comte  vint  aa 
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milieu  de  Pafîçmblée  nuds  pieds,  ne  portant  que 
des  habits  de  laine  & tenant  des  verges  à la 
main.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  l’archevêque  en 
gemiflant.  Tous  les  alïiftans  en  furent  attendris, 

& Dunftan  plus  que  les  autres:  mais  i!  le  difti- 
mula  quelque-temps,  & montra  un  vifage  fevere 
jufqu’àce  que  cedant  aux  prières  de  tout  le  con- 
cile , il  lai!la  couler  fes  larmes , pardonna  au 
comte  penitent , & leva  l’excommunication  , au 
grand  contentement  de  tous. 

Le  roi  Edgar  avoit  une  entière  confiance  en 
l’archevêque  Dunftan,  & recevoit  fes  paroles 
comme  des  oracles  celeftes.  Par  fon  confeil  il 
chafia  de  fon  roiaume  tous  les  larrons , les  facri- 
leges,  parjures,  les  empoifonneurs , ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  l’état,  les  parricides, 
les  femmes  qui  avoient  fait  mourir  leurs  maris; 
en  un  mot , tout  ceux  qui  pouvoient  attirer  la 
colere  de  Dieu.  Par  Ion  confeil  il  punit  fevere- 
nient  tous  les  miniftres  de  l’églife  qui  au  mépris 
de  leur  profeftion  s’adonnoient  à la  charte  ou  à 
des  emplois  lucratifs , ou  vivoient  dans  Pin-  * 
continence,  & s’ils  ne  fe  corrigeoient , il  les 
chafloit  de  leurs  églifes.  Cette  exa&itude  dans 
la  dhcipline  releva  tellement  en  Angleterre 
l’état  ccclefiaftique , que  plufieurs  des  plus  no- 
bles l’embraflbient  ; & chacun  s’étudioit  à l’envi 
d’avancer  dans  la  vertu , comme  le  feul  moyen 
d’arriver  aux  dignitez. 

XXVIII.  L’autorité  de  l’archevêque  fur  le  roi  parut 
Penitence  fenfiblement  en  cette  occafion.  Ce  prince  étant  * 
“ro1  £l1"  allé  à un  monaftere  de  filles  fituéà  Vilton,  fut 
8 MU  vi-  épris  de  la  beauté  d’une  perfonne  noble,  qui  y 
ta.  ».  $g.  étoit  élevée  entre  les  religieufês,  fans  avoir  reçu 
le  voile.  Il  voulut  l’entretenir  en  particulier;  & 
comme  on  la  lui  amenoit , elle  qui  craignoit  ce 
qui  arriva,  prit  levoile  d’une  religieufe  & le 
mit  fur  fa  tête , efperant  que  ce  lui  feroit  une 
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fauve-garde.  Le  roi  la  voiantainfi  voilée,  lui  dit: 
Vous  êtes  bien-rôt  devenue  rcligiéufe.  Il  lui  ar- 
racha le  voile  malgré  fa  rcfillance;  & enfin  il 
abufa  d’elle.  Le  fcandale  fut  grand  , & d’autant 
plus , dit  l’hiltorien  , que  Ieroiétoit  marié.  S. 
Dunllan  l’ayant  appris , en  fentit  une  douleur 
araere,  & vint  trouver  le  roi,  qui  s’avança  à 
fon  ordinaire,  lui  tendant  la  main  pourle  faire 
aifeoir  lur  fon  trône.  L’archevcquc  retira  la 
main  , & regardant  le  roi  d’un  œil  terrible  , lui 
dit?  Vous  ofez  toucher  la  main  qui  immole  le 
Fils  de  la  Vierge  avec  votre  main  impure  , après 
avoirenlevé  à Dieu  une  viergequi  lui  croit  def- 
tinée.  Vous  avez  corrompu  l’époufe  du  Créa- 
teur , & vous  croyez  appaifer  par  une  civilité  l’a- 
mi de  l’epoux.  Je  ne  veux  pas  être  ami  d’un  en- 
nemi de  Jéfus-Chrift. 

Le  roi,  qui  ne  croyoit  pas  que  Dunftan  eut 
conneiifance  de  fon  péché  , fut  frappé  de  ce  re- 
proche , comme  d’un  coup  de  foudre.  Il  fe  jetta 
aux  pieds  du  prélat , avoüant  fon  crime  avec 
larmes,  & lui  demandant  humblement  pardon. 
Dunilan  étonné  de  fa  fourmilion,  le  releva  fon- 
dant en  larmes  comme  lui.  Il  adoucit  fon  vilâ- 
ge,  entretint  familièrement  le  roi  du  falut  de 
Ion  ame  , lui  exagéra  la  grandeur  de  fon. péché; 
& l’ayant  difpoie  à toute  forte  de  fatisfaâion  , il 
lui  impofa  unepenitence  de  fept  ans  , pendant 
lcfqtieis  il  ne  porteroit  point  la  couronne, il  jeu— 
neroit  deux  jours  de  la  femaine,  & feroit  de 
très-grandes  aumônes.  De  plus  il  lui  ordonna 
de  fonder  un  monaftere  de  filles,  pour  rendre 
à D.cu  pltilîeurs  vierges  au  lieu  d’une i de 
chalfer  des  églifes  les  clercs  mal  vivans , & 
mettre  des  moines  à leur  place  ; de  faire  des  loix 
juftes  & agréables  à Dieu  , qui  lèroient  obfer- 
vées  par  tout  fon  roïàume.  Le  roi  accomplit 
exactement  tout  ce  quUuiétoit  prêtent  ;&I* 
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fèptiéme  année,  fa  pénitence  étant  finie  , il  af- 
fcinbla  tous  les  feigneurs,  les  évêques  & les 
abbez,  de  fes  états , & en  leur  prefence  & de 
tout  le  peuple,  faint  Dunftan  lui  remit  la  cou- 
ronne fur  latête  avec  une  allegrcfle  publique. 
C'étoit  l'an  97}. 

Nous  avons  plufieursloix  du  roi  Edgard  tou- 
chant les  matières  ecclefiaftiques , qui  femblent 
être  celles  qu’il  fit  en  cette  occafion.  Elle  con- 
tiennent entr’autres  des  canons  ou  réglés  de 
conduite  pour  les  pafteurs,  au  nombre  de  foi- 
xante-fept , où  je  remarque  ce  qui  fuit.  II  eft 
ordonné  de  baptiferles  enfans  dans  les  trente- 
fept  nuits  après  leur  naiflance  : d’abolir  avec 
grand  foin  les  reftes  d’idolâtrie  , comme  la  ne- 
croinantie,  les  divinations  , les  enchantemens  , 
les  honneurs  divins  rendus  à des  hommes  : dé- 
fendu à tout  prêtre  de  dire  plufieurs  méfiés  par 
jour  , finon  trois  tout  au  plus  : défenfe  à tout 
chrétien  de  manger  du  fang  : ordonné  aux  prê- 
tres de  chanter  des  pfeaumes  en  diftribuant  aux 
pauvres  les  aumônes  du  peuple.  Suiventles  ré- 
glés touchant  la  confeflïon , tant  pour  les  con- 
fefleurs,  que  pour  les  penitens,un  formulaire 
’de  confefiion  generale  & des  canons  peniten- 
tiaux.  Pour  l’homicide  volontaire  & pour  l’a- 
dultere , on  ordonne  fept  années  de  jeune, 
trois  ans  au  pain  & à l’eau  , les  quatre  autres  k 
la  diferetion  du  confefleur  : puis  on  ajouter 
Après  ces  fept  ans  il  doit  encore  pleurer  fou 
péché  autant  qu’il  lui  (çrapoflible,  puifqu’il  eft 
inconnu  aux  hommes  de  quelle  valeur  fa  péni- 
tence a été  devant  Dieu.  Pour  la  volonté  de 
tuer,  (ans  execution,  trois  années  de  péniten- 
ce , dont  une  au  pain  & à l’eau.  On  appelle 
profonde  penitence  celle  d’un  laïque,  qui  quit- 
te les  armes  , va  en  pèlerinage  au  loin , mar- 
chant nuds  pieds , fans  coucher  deux  fois  en  un 

même 
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même  lieu  , fans  couper  lès  cheveux  ni  fcs  on- 
gles, fans  entrer  dans  un  bain  chaud  ni  dans  un 
lit  mollet , fans  goûter  de  chair  ni  d’aucune 
boifion  qui  puilfe  enyvrer  > allant  à tous  les 
lieux  de  dévotion , fans  entrer  dans  les  églifes  : 
le  tout  accompagné  de  prières  ferventes  & de  ,, 

contrition. 

On  marque  ainfi  comment  un  malade  pouvoit  *•  n?* 
racheter  le  jeune  qui  lui  étoit  preferit.  Un  jour 
de  jeûne  cü  eflimé  un  denier  : c’étoit  apparent-  , 
ment  de  quoi  nourrir  un  ptouvre  , félon  la  mon- 
naye du  temps.  On  peut  ^.iffi  racheter  un  jour  de 
jeûne  par  deux  cens  vingt  pféaumes  ou  foixantc 
génuflexions  & foixantc  paters.  Une  nulle  vaut 
douze  jours  de  jeûne.  Ain/i  l’on  commençoit  à 
commuer  & à racheter  les  pénitences. Un  homme 
puiflant  pouvoit  fe  faire  aider  en  fa  penifence  , 
faiîânt  jeûner  pour  lui  autant  d’hommes  qu’il  en 
falloir  pour  accomplir  en  trois  jours  les  jeûnes  de 
fept  ans  ; mais  on  lui  preferit  d’ailleurs  pJufîeurs 
œuvres  pénibles  & de  grandes  aumônes. 

En  969.  l’archevêque  Dur, flan  convoqua  par  XXX-. 
l’autorité  du  pape  un  concile  general  de  tout  le  Concile 
roiaume.  Le  roi  Edgard  y affilia,  & lit  ce  dif  ^ ArS!e_ 
cours  aux  eveques  touchant  le  deregfement  du  Ro.,t  rjtv 
clergé.  Je  ne  parle  point  de  la  tonfure  qu’ils  ne  p.  4t 6. 
portent  pas  allez  grande,  mais  leurs  habits  dif-  t ».  9.  tout, 
folus,  leur  gefte  indécent , leurs  paroles  falcs  , 
montrent  que  le  dedans  n’cft  pas  réglé.  Quelle 
tfl  leur  négligence  pour  les  divins  offices  ? A 
peine  daignent -ils  affifler  aux  vigiles,  & ils 
femblent  venir  à la  mefle  pour  badiner  & pour 
rire  plutôt  que  pour  chanter.  Je  dirai  ce  qui 
fait  pleurer  les  bons  & rire  les  méchans.  Ils 
s’abandonnent  aux  débauches  de  la  table  & du 
lit  ; en  forte  que  l’on  regarde  les  maifbns  des 
clercs  comme  des  lieux  infâmes  & des  rendez- 
vous  de  farceurs.  C’cft-là  que  l’on  joué  aux 
Tome  XII,  H 
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jeux  de  hazard  , que  l’on  danfc , que  l’on  chan- 
te & que  l’on  veille  jufqu’à  minuit,  avec  un  bruit 
fcandaleux.  Voilà  comment  on  employé  les  pa- 
trimoines des  rois  & des  particuliers , qui  le 
font  épuifez  pour  donner  de  quoi  foulager  les 
% pauvres.  . ■ 

Pour  exciter  le  zele  des  évêques  contre  ces 
abus , il  ajoute  : J’ai  en  main  le  glaive  de  Con- 
ftantin,  & vous  celui  de  Pierre.  Joignons-Ies 
cnfemble,  pour  purger  le  lanâuaire,  11  s’adrefe 
fe  en  particulier  à Di/hftan,  & finit  en  lui  difant: 
Vous  avez  ici  Etelvol^e  évêque  de  Vincheftre  , 
Ofuald  évêque  de  Vorcheftre , je  vous  don- 
ne à tous  trois  cette  commiflîon,  afin  que  joi- 
gnant çnlèmble  l’autorité  épilcopale  & la  Tota- 
le , vous  chaftîcz  des  églifes  les  prêtres  qui  la  1 
S 0 deshonorent  par  leur  vie  honteufe,  pour  en  met- 
frll.  n ‘.  7 ” tre  à la  place  de  bien  rcglez.  En  ce  concile  donc  « 
‘/*c.  s */îc7.  faint  Dunftan  ordonna  par  un  decret  folemnel, 
ss  Le»,  p.  que  tous  les  chanoines,  les  prêtres,  les  diacres 
7J°*  & les  foudiacres  gardaflent  la  continence  ou 

quittaflent  leurs  églifes , & en  donna  l’execution 
aux  deux  évêques  que  le  roi  lui  avoit  marquez  , 

& qui  furent  avec  lui  les  reftaurateurs  delà  dis- 
cipline monaftique  en  Angleterre.  t 

XXXT.  Ethelvolde  étoit  né  à Vincheftre  de  parens 
S Ethd-  chrétiens  & vertueux  du  temps  du  roi  Edoiiard 
vo'dc  <lc  le  vieux.  Il  fut  élevé  à la  cour  du  roi  Edelftan  , 
Vincheftre.  jc  donna  à S.  Elfege  évêque'  de  Vincheftre  ; 
ss ‘‘bcV'I  & ceptélat  quelques  années  après  ^ordonna  pré* 

«oÿ.  ’ r tre  en  même-  temps  que  S.  Dunftan  , & leur  pré- 
dit à l’un  & à l’autre  qu’ils  feroient  évêques  & 
de  quels  fieges.  S.  Ethelvolde  fe  retira  à GlaP 
tembttri  fous  la  conduite  de  S.  Dunftan,  & reçut 
Uv.  de  lui  l’habit  monaftique.  Là  il  étudia  la  gram- 
ïv.  n.  iS.  maire  & enfuite  l’écriture  fainte&  les  peres , & 
pratiqua  la  règle  avec  une  telle  ferveur,  quç 
l'abbé  Dunftan  l’établit  doyen. 
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Du  temps  du  roi  Edredc  Paint  Ethelvolde  vou- 
lut paffer  la  mer , c’eft-à-dire , venir  en  France, 
pour  Pc  perfectionner  dans  la  fcicnce  des  écritu- 
res & l’obfbrvance  monaftique  ; mais  la  reine 
Edvige  mere  du  roi , lui  confeilla  de  ne  pas  laifc 
1er  fortir  de  fon  roïatime  un  homme  d’un  fï 
grand  mérité  , & de  lui  donner,  pour  le  rete- 
nir, un  lieu  nommé  Abbendon,  où  il  y avoit 
un  petit  monaftere  ancien  ; mais  pauvre  & né-  n.ii,  vident 
gligé.  Ethelvolde  en  fut  donc  établi  abbé  du 
confentement  de  Dunftan,  vers  l’an  9 44-  & fit 
venir  de  Corbie  en  France  des  hommes  parfai- 
tement inftruits  de  la  difcipline  monaftique. 

Enfuite  il  envoya  le  moine  Ofgar  , qui  Favoit 
fuivi  de  Glaftemburi,  pour  apprendre  dans  l’ab- 
baïe  de  Fleury  fur  Loire  l’obfervance  régulière, 

& l’apporter  à Abbendon.  Enfin  le  fiege  de 
Vincheftre  étant  venu  à vaquer,  le  roi  Edgar 
choifit  pour  le  remplir  , l’abbé  Ethelvolde,  qui 
fur  Pacré  par  l’archevêque  Dunftan  le  premier 
dimanche  del’Avent,  vingt-huitième  de  No- 
vembre 96]. 

II  trouva  une  grande  corruption  dans  les 
chanoines  de  la  cathédrale , qui  étoienr  glo- 
rieux , infolens  & débauchez , enPorte  que  non- 
fèulement  ils  prenoient  des  femmes  contre  les 
loix  de  l’églife  , mais  ils  les  quittoient  pour  en 
prendre  d’autres,  s’adonnant  Pans  cefle  au  vin 
& à la  bonne  chere.  Le  Paint  évêque  com- 
menta par  eux  à executer  le  decret  du  concile 
& l’ordre  du  roi.  Car  après  les  avoir  avertis 
plufieurs  fois  de  Pe  corriger,  voyant  qu’ils  pro- 
mettoient  toujours  Pans  effet  : il  fit  venir  de» 
moines  d’ Abbendon  pour  mettre  à leur  place. 

Comme  ilsctoient  à la  porte  de  l’églife  prêts  à 
entrer  v ;la  mefTe  finifl'oit,  & l’on  chantoit  pour 
la  communion  ces  paroles  du  fécond  pfëaumej 
Servez  le  Seigneur  en  crainte , &.ce  qui  fait  ; 
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car  c’étoit  le  famedi  avant  le  premier  dimanche 
de  carême , où  nous  chantons  encore  cette  com- 
munion. I.es  moines  d’Abbcndon  la  prirent  pour 
un  bon  augure  j principalement  à"fcatife  de  ces 
mots  : Recevez  la  difcipline  , de  peur  que  vous 
11e  periflïcz  de  la  voye  jufte.  Ils  crurent  que 
Dieu  même  les  exhortoit  à entrer.  I.e  roi  avoit  • 
envoyé  avec  l’évêque  un  de  les  officiers  , qui 
ordonna  aux  chanoines  de  choilîr  l’un  des  _ 
deux,  ou  de  quitter  la  place  aux  moines,  ou 
de  prendre  l’habit  monaftique.  Cette  propofi-  » 
tion  les  effraya,  Si  refufant  avec  horreur  de  le 
faire  moines , ils  fè  retirèrent  aufli  - tôt  ; mais 
trois  revinrent  St  einbralferent  la  vie  reguliere. 

Il  11’y  avoit  alors  en  Angleterre  de  régularité 
parfaite  qu’aux  deux  monalleres  de  Glaftemburj 
& d’Abbcndon. 

Le  monaftere  de  la  cathédrale  de  Vinchcfire 
s’augmenta  confiderablement,  de  ceux  que  le 
bon  exemple  des  moines  y attiroit.  Ce  que 
les  clercs  qui  en  avoient  été  chaffez  ne  pou-  » 

vaut  lôuflfrir  , ils  firent  donner  du  poifon  à 1 e- 
véque  Ethelvolde , comme  il  mangeoit  avec 
les  hôtes.  Il  fe  leva  & le  jetta  fur  fon  lit  ; le 
croyant  frappé  à mort.  Puis  il  dit  en  lui- 
même  :„Où  cil:  ta  foi?  Jefus- Chrift  n’a-t-il 
pas  dit  de  ceux  qui  croiroient  en  lui  : S’ils 
boivent  un  poifon  mortel  , il  ne  leur  nuira 
point  ? Defiors  il  ne  fentit  plus  de  mal , il  fe 
trouva  guéri,  & pardonna  à celui  qui  i’aveie 
empoilonné. 

Saint  Ofuald  étoit  très-noble , fils  du  frere 
de  faint  Odon  archevêque  de  Cantorberi , à 
qui  fes  paï  ens  le  donnèrent  à infiruire  dans  les 
lettres  & la  pieté.  Il  le  fit  chanoine  de  Vin- 
chellrc , & peu  de  temps  après  il  en  fut  doyen  5 
mais  voyant  qu’il  travailloit  inutilement  àcor-> 
riger  les  mœurs  déréglées  des  chanoines , i J 
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fcnonça  à fa  dignité  , & réfolu  de  quitter  le 
monde,  pafla  en  France,  & v-int  à Fleuri  lur 
Loire,  chargé  de  lettres  & deprefens  de  l’arche- 
vcque  Ion  oncle,  qui  y étoit  fort  connu.  C’e- 
toit  alors  la  coutume  des  Anglois  qui  vouloient  Lv‘  ”• 
fuivre  l’obfervance  la  plus  exaéte , de  la  cher- 
cher en  ce  monaftere  , qu’ils  en  regardoienc 
comme  une  fource.  Ofuald  y prit  donc  l’habit 
monaflique,  & fit  un  grand  progrès  dans  la  vertu 
& dans  la  pratique  de  l’oraifon  mentale.  Saint 
Odon  fon  onclel’aiant  appris,  en  rendit  à Dieu 
de  grandes  adions  de  grâces  , & envoya  beau- 
coup de  prefens  à l’abbé  & aux  moines  de  Fieu* 
ri  pour  les  en  remercier.  Il  déclara  aufli  à fon 
neveu  , qu’il  defiroit  ardemment  de  le  revoir: 
tant  parce  que  fon  âge  avancé  lui  faifoir  Ccti- 
noitre  que  fa  mort  étoit  proche  , que  .parce 
qu’il  le  propcfbit  de  fe  fervir  de  lui  pour  ins- 
truire les  Anglois  de  la  dilèipline  monaflique. 

Les  moines  de  Fleuri  renvoyèrent  Ofuald  à 
regret  : lui  - même  écrivit  pluficurs  fois  à fort 
oncle,  s’exeufimt  fur  le  peu  de  temps  qu’il 
avoir  paffé  dans  l’obièrvancc  monaflique,  & il 
n’y  eut  que  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fon 
oncle  qui  le  détermina  à partir.  Il  apprit  là 
mort  à Douvres,  & s’en  feroit  retourne  aufl> 
tôt  à Fleuri,  fi  ceux  qui  l’accompagnoicnt  ne 
lui  eufient  reprefenté  , qu’il  devoit  fon  fecours 
à fa  famille.  Il  revint  donc  en  Angleterre  l’an 

9$i. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à faîut 
Odon,  i!  fe.retira  auprès  d’Ofquetil  évêque  de 
D jrchefirc , dont  il  étoit  aufli  parent,  8c  qui 
charmé  de  fes  vertus , le  rctintaveclui  plufieurs 
années.  Mais  Ofquetil  ayant  été  transféré  à 
l’archevêché  d’Yorc , S.Dunflan  fit  connoître 
le  mérite  de  S.  Ofuald  au  roi  Edgar , qui  le  prit 
en  amitié,  U lui  donna  I évêché  de  Vigorne 3 
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Voyage  jufques  à la  frontière  de  la  province.  ' T 
Adalberon  accompagnoit  l’évêque  fon  oncle,  ^N*  *71# 
& quand  ils  furent  arrivez  à Ausbourg,  il  al-  c.  i». 
feinbla  tous  les  vafiaux  & les  ferfs  de  l’évêque  , 

& fe  fit  prêter  ferment  de  fidelité  en  là  prefencc. 

Saint  Udalric  commença  dès-lors  à porter  un 
Àabit  femblablc  à celui  des  moines , dont  il  pra- 
tiquoit  déjà  la  réglé  > mais  Adalbcron  portoit 
publiquement  la  ferule  ou  bâton  pailoral , pour 
oter  toute  elperance  à ceux  qui  pretendoient  à 
cet  évêché. 

l’empereur  Otton  étant  venu  d’Italie , on  c-  *!• 
tint  un  concile  à Ingelheim  l’an  971.  où  faine 
Udalric  fut  appelle  avec  fon  neveu  Adalbcron. 

Les  évêques  furent  indignez  de  fçavoir  qu’il 
portoit  publiquement  le  bâton  pafforal,  & di- 
Ibient , que  s’étant  attribué  contre  les  canons  , ^ 

les  honneurs  de  l’épifcopat  du  vivant  de  1 évê- 
que, il  s’étoit  rendu  indigne  de  l’ctre  jamais* 

Adalberon  l’ayant  appris , n’entra  point  dans 
le  concile  le  premier  jour  j & Udalric  y étant 
on  examina  fon  affaire.  Comme  il  avoit  la  voix 
trop  foible  pour  fe  faire  entendre,  on  fit  venir 
un  de  tes  clercs  nomme  Gérard  , à qui  on  de- 
manda ce  que  défiroit  Ion  maître.  11  répondit 
en  latin  ; car  on  ne  parloit  point  autrement  dans 
le  concile,  quoique  compofé  d’AlIemans,  & / 

parla  ainfi  : Le  défir  de  mon  maître  cft  d’at-* 
tendre  la  mort , en  menant  la  vie  contempla- 
tive , & pratiquant  la  réglé  de  faint  Benoît , •>  -n 

comme  vous  pouvez  connoître  par  fon  habit. 

I!  ajoura  d’autres  difeours  pour  expliquer  les 
intentions  de  faint  Udalric  ; & enfin  fe  pro- 
fterna  aux  pieds  de  l’empereur  & des  évêques, 
les  priant  de  ne  le  pas  refulèr.  Quelques  évê- 
ques prenoient  le  parti  d’Adalbcron , & toute- 
fois après  de  longues  difputes , ils  convinrent 
tous  , qu'il  ftroit  exclu  de  l’épifcopat , s’il  ne 
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~ " juroit  qu’il  n’avoit  point  fçii  que  c’étoir  une  hf- 
n.  refie  d’en  ufurper  la  p utilance  en  prenant  le  bâ- 
ton. Tls  appelloient  hcrefie  le  mépris  formel  des 
canons. 

Le  lendemain  Adalberon  vint  au  concile  avec 
fon  oncle  , & fit  le  ferment  qu’on  lui  deman* 
doit.  Gérard  demanda  réponfe  au  nom  de  fon 
maître  fur  la  demande  de  faire  ordonner  évê- 
que fqn  neveu , & d'embrafl’er  la  vie  monaüi- 
que.  Quoique  cette  propofition  ne  plût  pasaux 
évêques  j ils  ne  voulurent  pas  la  rejetter  ouver- 
tement dans  le  concile.  Mais  par  un  co mania 
avis,  les  plus  habiles  d’entr’eux  prirent  L'dal- 
ric  en  particulier  , & lui  dirent  : Vous  qui  fça- 
vez  fi  bien  , les  canons  , & qui  avez  toujours 
vécu  fans  reproche,  vous  ne  devez  pas  donner 
occafion  à un  tel  abus  , que  du  vivant  d’un 
évêque  on  en  ordonne  un  autre  à fa  place; 
autrement  plufieurs  tons  évêques  feront  ex- 
pofi-z  à de  grands  inconveniens  de  la  part  ce 
leurs  neveux  & de  leurs  clercs.  Il  vaut  mieux 
que  vous  demeuriez  en  place.  A l’égard  d’A- 
dalberon  , nous  vous  promettons  qu’après  vo- 
tre décès  , nous  n’ordonnerons  point  d’antre 
évêque  d’Ausbourg.  Udalric  fe  rendit  à leurs 
avis,  & du  confentcment  de  tous  les  évêques, 
l’empereur  chargea  Adalberon  de  prendre  foin 
de  Ion  oncle,  & de  gouverner  fous  lui  l’évè- 
ché. 

*14.  Ce  concile  fut  tenu  en  automne,  & l’an- 
née fuivante  973.  après  la  fête  de  Pâques, 
qui  fut  le  vingt  - troifiéme  de  Mars  , le  faint 
évêque  accompagné  d’Adalbcron  , alla  palfer 
quelques  jours  à Dilingue  chez  le  comte  Rivin 
fon  neveu.  La  Adalberon  s’étant  faitfaigner, 
& ayant  enfuite  foupé  avec  l’évéque,  mourut 
* fubitement  la  même  nuit.  11  fut  regretté  non- 
feulunent  de  fon  oncle,  mais  de  tout  le  dio- 
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Cefe  pour  flrs  bonnes  qualitez.  Çar  i!  était  in-  ■ ■ 

/fruit  , appliqué  au  fervice  de  Dieu  , liber  al  & An.  993; 
bienfaifant. 

Peu  de  temps  apres  faint  Udalric  apprit  la  ^ 
mort  de  l’empereur  Otton  , arrivée  le  mercredi  Mort  i.0*. 
d’avant  la  Pentecôte  ^ feptiéme  jour  de  May  ton  1. 

973.  Il  avoit  affilié  a matines  & à la  nulle , Otton  It. 

& fait  fes  aumônes  à l’ordinaire.  Etant  ù vê-  cmper.ur. 

rires,  apres  le  magnificat  , il  fe  trouva  mal  : f "*•  *• 
es  feigneurs  qui  ctoient  prefens , le  firent  af-  J 
feoir  fur  un  banc.  Il  pencha  la.  tête  comme  s’il 
fut  déjà  pâlie  : on  le  fit  revenir;  on  lui  donna 
le  corps  Si  le  (âng  de  notre  Seigneur,  & apres 
l’avoir  reçu,  il  expira  tranquillement.  Il  avoit 
régné  trente-fix  ans  comme  roi  de  Germanie  , 

& onze~ans  comme  empereur,  & cft  connu 
Tous  le  nonl  d’Otton  le  grand..  Le  lendemain  / 

matin  fon  fils  Otton  II.  déjà  couronne  empe- 
reur par  le  pape  , fut  de  nouveau  élû  par  tout 
Je  peuple,  qui  lui  fit  ferment  de  fidelité,  puis  il 
fit  porter  le  corps  de  fou  pere  à Mag  Jebourg  où 
il  fut  enterre. 

Pendant  deux  mois  que  faint  Udalric  lui  fur-  xxxv. 
vécut , il  fît  beaucoup  d’aumômes  & de  prières  Moftdi  s. 
pour  ce  prince , & continua  de  dire  la  méfié  tous  Udalric. 
les  jours , tant  que  fe's  forces  lui  permirent  de  le 
tenir  debout  : quand  il  ne  pût  plus  d re  la  méfie 
il  fe  fiifoit 'mener  tous  les  jours  à I’cglife  jiour  vit*  c.  xt, 
l’entendre.  Puis  étant  a.Tis  dans  fa  chambre, 
après  avoir  achevé  l’office  & tout  le  pfeautier  , 
il  fe  faifoit  lire  les  vies  des  peres  Si  les  dialogues 
de  faint  Grégoire  par  Gérard  prévôt  de  fon  egli- 
fe,  Si  s’en  cnrrctenoit  avec  lui.  Un  jour  il  dit , 
comme  s’éveillant  d’un  profond  fommeil  ; Hé- 
las ! hélas  1 je  votidrois  n’avoir  jamais  vu  mort 
ne  v 11  Adalberon:  parce  que  j’ai  confient!  à fon 
defir,  ils  ne  veulent  pas  me  recevoir  en  leur 
Compagnie,  que  je  n’en  aye  été  puni. 
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té  i6.  £c  jour  jc.  jj  faInt  Jcatl  il  fè  fit  habiller* 
dès  le  matin,  & revêtir  des  ornemens,  & al- 
la à l’églifè  , où  il  célébra  deux  méfiés  de  fuite, 
ce  qu’il  regarda  comme  un  miracle.  La  veille 
defaint  Pierre,  qui  étoit  un  dimanche,  avant 
que  l’on  commençât  vêpres  , s’étant  baigne 
& revêtu  des  habits  qu’il  avoir  préparez  pour 
(es  funérailles,  il  attendoit  la  mort;  mais  elle 
n’arriva  que  le  vendredi  fuivant.  La  (entant 
approcher  , il  fit  étendre  de  la  cendre  en  croix 
& jetter  deflus  de  l’eau  benite  , puis  y de- 
meura couché  , jufques  à ce  qu’il  expirât. 
C’étoit  le  quatrième  de  Juillet  a 73.  il  avoit 
quatre  - vingt. -trois  ans  , & cinquante  ans 
Sup.  fi'r.d'épifcopat.  Il  fut  enterré  à fainte  A fre  , & 
iv.  n.  9.  faint  Volfang  évêque  de  Ratifbonc,  officia  à 
fes  funérailles.  II  fe  fit  pluficurs  miracles  à (bn 
Mdrt.  R.  tombeau  , & l’églife  honore  fa  mémoire  le  jour 
4.  Jul.  de  fa  mort.  Il  eit  connu  fous  le  nom  de  faint 
Ulric. 

xxxvi.  Le  pape  Jean  XIII.  étoit  mort  l’année  pré- 
Mon  decedente  971.  le  fïxiéme  de  Septembre,  après 

Benoît*  VI*  avo^r  tenu  ^3‘nt  Pr^s  l*ePr  ans* 

Beucîc  vu!  fucccfleur  fut  Benoît  VI.  Romain  de  naiflan- 

papes.  ce , fils  d’Hildebrand.  On  croit  qu’il  fut  or- 
Epitaph.  donné  le  dimanche  vingt  - deuxième  de  Sep- 
«p.  Baron.  tem|3re  pyî#  & il  tint  le  faint  fiege  dix -huit 

Ut  ne  d.  y il  mo*s*  Ce  PaPe  étant  devenu  odieux  aux  Ro- 
mains , fut  pris  par  Centius  ou  Crcfcentius  fils 
de  la  fameufe  Theodora  & du  pape  Jean  X.  On 
enferma  Benoît  au  château  faint  Ange  ; & ort 
ordonna  pape  , de  fon  vivant , Francon  fils  de 
Perrutius,  & diacre  de  l’églife  Romaine;  mais 
quelque-temps  après  Benoît  VI.  fut  étrangle 
dans  (a  prifon.  Après  fa  mort  on  chafla  Fran- 
con , qui  avoit  pris  le  nom  de  Boniface  VIL 
& il  s’enfuit  à C.  P.  Alors  on  élut  Donus  II. 
que  quelques-uns  mettent  devant  Benoit;  Ôc 
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que  d’autres  ne  comptent  point  entre  Tes  papes  : 
car  fou  pontificat  eft  très-obfcur.  Enfin  le  vi i>gr- 
hüuiéme  de  Décembre  97 ï-  on  mit  dans  Je  (aint 
lîege  Benoit  Vil.  évêque  de  Sutri , parent  d’Al- 
beric  feigneur  de  Rome,  & il  tint  le  faint  fiege 
huit  ans  & demi. 

O n rapporte  à ce  temps  de  trouble  dans  I’é-  XXX  VIT. 
glitc  Romaine  , le  refus  que  fit  faint  Mayeul  Fl'1  d'Al; 
abbé  de  Clugtii , de  la  dignité  de  pape,  que 
l’empereur  Otton  II.  & I‘imperatrice  Adeleide  " 0 * 

là  mere  le  preflerent  d’accepter.  Nous  avons  Sup.  liv. 
vu  que  dès  l’an  9*8.  Aimard  troifiéme  abbé  tv.  « 
de  Clugni , étant  devenu  aveugle,  prit  Mayeul  StCC- * terlm 
pour  coadjuteur  , & le  fit  reconnoître  abbé,  P’  il+* 
fans  ceifcr  de  l'ctre  lui-même.  Il  arriva  quel- 
que-temps après  qu’Aimard  étant  logé  à l’infir- 
merie , comme  un  (impie  moine , envoya  ce- 
lui qui  le  fervoit  demander  du  fromage.  Le 
cellerier  occupé  à plufieufcs  chofes  , le  réfuta 
durement , fe  plaignant  qu’il  ne  pouvoir  fouilrir 
tant  d’abbez  & tant  de  maitres.  Aimard  fentit 
vivement  ce  mépris,  & le  lendemain  matin  il 
fe  fit  mener  au  chapitre,  & dit  à Mayeul  : Mon 
frere , je  ne  vous  ai  pas  mis  au-deifus  de  moi 
pour  me  maltraiter  , mais  pour  compatir  à mes 
infirmitez,  comme  un  fils.  Etes-vous  pas  mon 
moine  ? Oui , répondit  Mayeul , je  le  fuis  autant 
que  je  l’ai  jamais  été.  Si  vous  l’êtes , reprit  Ai-  > 
mard , quittez  votre  chaire , & reprenez  la  place 
que  vousaviez  auparavant.  Mayeul  obéit  ar.fii- 
tôr,  & reprit  fon  ancienne  place  de  (impie  moi- 
ne. Alors  Aimard  fe  mit  dans  la  chaire  abbatiale, 

& proclama  lc'cel'erier , qui  s’étant  profterpe  , 
il  lui  fit  une  forte  réprimande  , & lui  impofa  la 
* penitence  qu’il  voulut.  Puis  il  quitta  le  fiege  , 

& ordonna  à Mayeul  de  le  reprendre  : à quoi  il 
obéit  amTi-tôt.  On  voit  èn  cet  exemple  b vi- 
gueur d’Aiuiard , qui  paffoit  pour  un  hàmmtt 
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“■fîmp'e,  & l’humilité  de  Mayeul. 

• Aimard  mourut  comme  l’on  croit  l’an  9 7 y. 
j&  Mayeul  gouverna  feul  l’abbaye  de  Clugni 
pendant  près  de  trente  ans.  La  Icdure  des 
livres  faints  faifoit  les  délices,  en  voyage  mc- 
. me  & à cheval  il  avoit  le  plus  fouvent  un  li- 
vre à la  main.  II  ne  méprifbit  pas  toutefois  les 
philofophcs  & les  auteurs  profanes,  pour  en  ti- 
rer ce  qu’il  y trouvoit  d’utile.  Il  ne  cedoit  à 
perfonne  dans  la  connoiflance  de  la  diteipiine 
monaftique,  des  canons  & des  Ioix.  11  joignoit 
à la  dodrine  une  grande  facilité  de  parler»  & 
on  l’écoutoit  avec  plaifir  quand  il  faifoit  quel- 
que d feours  de  morale.  Comme  il  avoit  gardé 
la  virginité,  il  avoit  grand  foin  de  conlcrvcr 
la  pureté  de  les  moines.  Il  reprenoit  les  fautes, 
avec  zele , mais  enfuite  il  adoucifloit  la  cor- 
redftïfi  par  tous  les  moïens  pofliblcs.  Plulîeurs 
hommes  riches  & puiflans  touchez  de  les  ex- 
hortations , embrafferent  la  vie  monaftique , & 
augmentèrent  conlîderablement  la  communau- 
té de  Clugni , fans  que  l’union  y fut  altérée  par 
la  diverfïcé  des  nations.  L’abbé  Mayeul  cher- 
clioit  toujours  la  retraite,  même  dans  les  voya- 
ges , & prioit  avec  une  telle  compondion  , que 
le  plus  fouvent  on  trouvoit  la  terre  trempée  de 
les  larmes.  11  déploroit  fes  moindres  fautes  com- 
me des  crimes. 

Il  avoit  aulfi  le  don  des  miracles.  Etant  allé 
par  dévotion  au  Pui  en  Vêlai  vilîter  l’églife  de 
notre-  Dame , entre  plulîeurs  pauvres  qui  lui  de- 
jnandoient  l’aumône , il  vint  un  aveugle , qui 
dit  avoir  eu  révélation  de  faint  Pierre  , qu’il  re- 
couvreroit  la  vûë,  en  lavant  fes  yeux  de  l’eau 
dont  I’abbc  Mayeul  auroit  lavé  fes  maitis.  L’ab- 
bé le  renvoya  avec  une  forte  réprimande  t & fça- 
chant  qu’il  avoit  demandé  de  cette  eau  à fes  do. 
meftiques , il  leur  défendit  avec  mena.es  de  lut 
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en  donner.  L’aveugle  ne  fe  rebuta  point , mais 
apres  avoir  été  rcfufé  plufieurs  fois,  il  attendit 
l’abbé  fur  le  chemin,  prit  Ton  cheval  par  la  bri- 
de, & jura  qu’il  ne  le  quitteroit  point,  qu’il 
n’eût  obtenu  ce  qu’il  demandoit.  Et  afin  qu’il 
n'y  eur  point  d’exeufe  , il  portoit  de  l’eau  dans 
lin  vaiiïean  pendu  à Ton  cou.  Le  faint  en  eut  pi- 
tié , il  defeendit  de  cheval  > bénit  l’eau  félon  l’u- 
fage  de  l’églifc  , en  fit  le  figne  de  la  croix  fur  les 
yeux  de  l’aveugle  , puis  avec  les  afiifians  fè  mit 
à genoux  , & pria  la  fainte  Vierge  avec  larmes. 

Avant  qu’il  fe  fut  relevé , l’aveugle  recouvra  la 
vue.  Syrus  auteur  de  la  vie  du  faint,  dit  avoir  ( 
appris  ce  miracle  de  ceux  qui  en  furent  témoins. 

Dans  une  terre  de  l’abbaye  de  Clugni  un  païfan 
s’étant  fait  donner  fccretement  de  l’eau  dont 
l’abbé  avoit  lavé  fes  mains  > en  lava  les  yeux 
de  fon  fils  aveugle,  qui  recouvra  la  vue  auflî- 
tôt.  Le  fainthomme  l’ayant  fçû,  faifoit  depuis 
répandre  en  fuprefence  l’eau  dont  il  s’étoit  lavé  ; 
mais  on  ne  laifloit  pas  de  lui  en  dérober  qui  gué- 
riifoit  les  malades.  On  raconte  de  lui  plufieurs 
autres  miracles. 

11  augmenta  confiderablement  les  biens  tem-  E,oT  ^ , * 
porels  de  Clugni , & en  étendit  l’obfervance  à ftc.  $ teû 
plufieurs  monafteres,  qu’on  le  chargea  de  ré-  ».  n.  Crc. 
former  en  France  & ailleurs.  L’empereur  Ot-  ?•  7f?. 
ton  le  grand  connoilTant  lôn  mérite  par  le  rap- 
port de  plufieurs  perfonnes  , défiroit  ardem- 
ment de  le  voir.  Car  les  foins  de  l’état  ne  l’em-  Vlu  ftr 
pêchoient  pas  d’avoir  une  grande  affection  ^jr.  M *• 
pour  les  monafteres,  & il  gémilloit  fouverrt  de  c’  |°*  jjv 
voir  les  moines  mener  une  vie  feculicrc.  Hel-  TV’ 
dric,  qui , comme  j ai  dit , apres  avoir  cte  un 
feigneur  confiderable  en  Italie , avoit  tout  quit-  ■» 

té  pour  le  rendre  nioine  à Clugni,  procura  à 
l’empereur  la  connoilTince  particulière  de  1’ab- 
bc  Maycul.  Ce  prince  le  fit  dune  venir  près  de 
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lui;  & le  prit  tellement  en  atfe&ion  qu’il  vou- 
lut lui  donner  le  gouvernement  de  tous  les  mo- 
nafleres  qui  dépendoient  de  lui  en  Italie  & en 
Germanie.  L’imperatrice  auroit  voulu  le  fervir 
eoimne  la  moindre  femme  ; il  étoit  refpefté 
Si  aimé  de  tous  les  fcigneurs;  c’étoit  le  confi- 
dent de  l’empereur  ; & tous  ceux  qui  avoient 
des  affaires  auprès  du  prince , recherchoient  là 
médiation.  En  ce  temps-là,  c’eft-à-dire , vers 
l’an  966.  il  réforma  l’abbaye  de  ClalFe  près  de 
Ravenne,  dédiée  à faint  Apollinaire  , & y mit 
tin  abbé;  & à la  priere  de  l’imperatrice,  il  ré- 
tablit le  monaftere  de  faint  Sauveur  près  de 
.Pavie  , nommé  du  ciel  d’or  , fondé  par  le  roi 
Sup.  Uv.  Luitprand  , & fameux  par  les  reliques  de  faint 
xli.  w.  40.  Auguftin. 

xxxix.  Saint  Mayeul  fit  un  autre  voyage  à Rome  en 
s.  Mayeul  97  j.  & à fon  retour  il  prédit  aux  freres  qui  l'ac- 

SairafinVeS  C0mPagT10ient  * l’empereur  Otton  le  grand 
Syr.  iib.  moi»rr°it  cette  même  année.  Au  paflàge  des 
x,,.  c-  10.  Alpes  il  fut  pris  parles  Sarrafins  de Frelïinet, 
Ibid.  1.  1.  avec  une  grande  troupe  de  gens  de  divers  pays  , 
qui  le  croyoient  en  fùreré  à la  fuite  d’un  fi  làint 
homme.  Les  Sarrafins  mirent  aux  fers  tous 
ceux  qu’ils  prirent , & le  faint  abbé  en  voyant 
un  , qui  du  haut  d’une  roche  larrçoit  un  dard 
fur  un  de  fes  fervitcurs;  mit  la  main  au  devant , 
reçut  le  coup , & en  porta  la  cicatrice  toute  fa 
vie-  Il  ne  craignoit  point  la  mort  ; mais  il 
étoit  fenfiblcment  affligé  de  ne  pouvoir  fecou- 
rir  tant  de  captifs  arrêtez  à fon  occafion.  Tou- 
tefois i!  obtint  par  fes  prières  envers  Dieu  , 
qu’ils  n’en  firent  mourir  aucun.  Comme  ils  le 
menoient  à leur  logement,  tesqarincipaux  d’en- 
tr’eux , lui  rendoient  honneur,  d’autres  s’en  mo- 
quoient , & parloient  avec  mépris  de  la  religion 
chrétienne. 

Alors  le  faint  abbé  commença  à leur  montrer 
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par  de  fortes  r.iifons  l'excellence  de  notre  reli- 
gion & la  fauifcté  de  la  leur  : ce  qui  les  irrita  à 
tel  point  qu’ils  lui  mirent  les  fers  aux  pieds , & 
l’enfermerent  dans  une  grotte  afï’reufe.  Là  il 
demandoit  à Dieu  la  grâce  du  martyre,  mais  il 
eut  un  longe  , .qui  lui  ht  croire  qu’il  feroit  dé- 
livré, & il  trouva  fur  lui  le  traité  de  fAlTomp- 
tion  de  la  lainte  Vierge  , attribué  dcllors  à faint 
Jerome  , que  les  Sarrafins  luiavoient  laiflfé  par 
mégarde  , en  lui  ôtant  les  autres  livres.  II 
compta  combien  ilreftoit  de  jours  jufqu’à  l’Af- 
fomption , & il  trouva  qu’il  y en  avoit  vingt- 
quatre,  c’eft-à-dire , que  c’étoit  le  vingt-troi- 
fiémc  de  Juillet.  Alors  il  pria  la*fainte  Vierge 
d’intercedcr  auprès  de  fon  fils,  afin  qu’il  célé- 
brât cette  fête  avec  les  chrétiens , après  quoi  il 
s’endormit , & à fon  réveil  il  fe  trouva  libre 
de  les  fers.  Les  infidèles  étonnez  de  ce  miracle, 
n’oferent  l’attacher  davantage  , & commencè- 
rent à le  refpeder.  Ils  lui  demanderont  s’il 
étoit  alTez  riche  dans  fon  pays , pour  fe  racherer 
lui  & les  liens.  Il  répondit,  qu’il  ne  pofîedoit 
rien  en  ce  monde  qui  lui  fût  propre,  mais  qu’il 
commandoit  à des  gens  qui  avoient  de  grandes 
terres  & beaucoup  d’argent.  Alors  ils  l'exhor- 
terent  eux-mêmes  à envoyer  un  des  liens  pour 
apporter  fa  rançon  , & la  taxèrent  à mille  livres 
pelant  d’argent , afin  que  chacun  d’eux  en  eut 
une  livre.  L’abbé  Mayeul  envoya  donc  un  de 
fe  s moines  avec  une  lettre  de  fa  main  , qui  ne 
contenoit  que  ces  mots  : A mes  leigneurs  & mes 
freres  de  Clugni  , frere  Mayeul  malheureux 
captif.  Les  torrens  de  Belial  m’ont  environné  , *vu. 
les  filets  de  la  mort  m’ont  prévenu.  Maintenant 
donc  envoyez,  s’il  vous  plaît , la  rançon  pour 
moi  & pour  ceux  qui  font  avec  moi.  Cette  lettre 
aïantété  apportée  à Clugni,  ycaufaune  extrê- 
me affi&km  & dans  tout  le  pais.  On  vendit  tout 
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9c  qui  fervoit  à l’orncmcut  de  monaiferc  : plu- 
ficu  rs  gens  de  bien  contribuèrent  de  leurs  libé- 
ralité/. , & on  annula  promptement  la  fomme 
jiromile. 

Cependant  le  faint  abbé  s’attiroit  de  plus  en 
plus  la  vénération  des  barbares.  L’heure  du  re- 
pas étant  venue,  ils  lui  offrirent  de  ce  qu’ils 
mangeoient , c’eft-à-dire  de  la  chair  & du  pain 
très-rude.  Il  répondit:  Si  j’ai,  faim,  c’eil  au 
Seigneur  à me  nourrir:  ce  que  vous  m’offrez 
n’cii  pas  à mon  ufage.  Alors  un  d’eux  en  eut 
Compaflton  : il  releva  fes  manches , lava  les 
mains  & un  bouclier,  fur  lequel  il  paîtrit  un 
pain  allez  proprement  en  prefence  de  l’abbé  , 
le  fit  promptement  cuire  & le  lui  apporta.  L’ab- 
bé le  reçut , fit  là  priere  , & le  mangea  avec  ac- 
tion de  grâces.  Un  autre  Sarrafin  voulant  polir 
un  bâton , mit  le  pied  fur  une  bible  que  M'ayeul 
portoit  toujours  avec  lui.  Le  faint  homme  en 
gémit,  & les  autres  reprirent  leur  camarade,  di- 
fant  qu’il  ne  falloit  pas  traiter  ainfi  les  paroles 
des  grands  prophètes.  Le  même  jour  ce  Sarrafin 
ayant  pris  querelle  avec  d’autres,  ils  lui  coupè- 
rent le  pied  dont  il  avoir  foulé  la  bible.  Enfin  la 
rançon  étant  venue,  faint  Mayeul  fut  délivré , & 
tous  ceux  qui  avoient  été  pris  avec  lui , & il  ce-; 
lebra  la  fête  de  I’Alfomption  chez  les  chrétiens,, 
comme  il  l’avoit  demandé.  Les  Sarrafins  ne  de- 
meurèrent pas  long- temps  fans  être  entièrement 
chalfez  de  leur  polie  de  Freflinet,  par  les  trou- 
pes de  Guillaume  duc  d’Arles  : ce  qui  fut  regar- 
dé comme  une  punition  divine  de  la  prife  du 
faint  abbé.  On  lui  renvoya  lés  livres  qui  furent 
trouvez  dans  leur  bagage. 

Quelque-temps  après  le  retour  de  S.  Mayeul 
à Clugni,  l’empereur  Otton  IL  & l’impératrice 
Adeteide  fa  mere  l’ayant  fait  venir  , le  prièrent 
inüamiiTcnt  d’accepter  le  faint  iiege  de.  Home  » 
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' qui  étoit  vacant.  On  croit  que  c’étoit  après  la 
mort  de  Benoît  VI.  & de  Donus,  pour  empê- 
cher la  faâion  de  Francon  de  le  rétabir.  L’ab- 
bé Mayeul  refufa  conftamme.nt  cette  dignité  , 
difant  qu’il  vouloit  vivre  pauvre  , & ne  quitter 
jamais  Ton  petit  troupeau.  Comme  l’empereur 
& l’impératrice  le  prefloient  fortement , il  de- 
manda du  temps  pour  y pcnfer.  Il  Ce  mit  en  priè- 
re, & le  trouva  enfuite  fortifie  dans  fa  réfolti- 
tion.  Il  dit  donc  aux  feigneurs  & aux  évêques  , 
qui  vouloicnt  lui  perfuader  de  le  rendre  au  dcfir 
de  l’empereur  : Je  fçai  que  je  manque  des  qua- 
litez  nécelfaires  à une  fi  haute  dignité,  & les  Ro- 
mains & moi  nous  fommes  autant  éloignez  de 
mœursque  de  pais.  Enfin  il  demeura  ferme  dans 
fon  refus , & ce  n’eft  peut-être  pas  le  moindre 
de  les  miracles. 

On  vit  un  exemple  illuftre  de  fan  autorité 
dans  la  réconciliation  du  roi  Otton  II.  avec 
l’impératrice  Adeleïde  fa'mcre,  que  fa  vertu 
fait  compter  entre  les  faintes  de  ce  fiecle.  Elle 
étoit  fille  de  Raoul  1 1.  roi  de  Bourgogne  £' 
fœur  du  roi  Conrad  le  pacifique  & de  Bouchard 
évêque  de  Laufane,  depuis  archevêque  de  Lion. 
Dès  l’âge  de  lêize  ans  elle  époufit  Lothaîre 
fils  de  Hugues  roi  d’Italie  > & en  eut  Emme 
qui  époufa  Lothaire  roi  de  France.  Adeleïde 
demeura  veuve  après  trois  ans  de  mariage , & 
fut  cruellement  perfecutée  par  Bcrenger  nou- 
veau roi  d’Italie  & Guille  fa  femme.  On’ lui 
coupa  les  cheveux  , elle  fut  fouvent  battue 
à coups  de  pied  & de  poing;  & enfermée  dans 
une  obfcure  prifon  , avec  une  feule  fervante. 
S’cn  étant  fauvée  de  nuit  comme  par  miracle  , 
elle  fut  conduite  au  roi  Otton  I.  qui  étant  veuf 
de  fon  côté  l’époufa  , & elle  ne  lui  fervit  pas  peu 
à conquérir  le  roïaume  d’Italie.  Depuis  elle  re- 
’Huercioit  Dieu  fouvent  de  lui  avoir  envoyé  ces 
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pcrfecutions  , pour  la  preferver  des  tentation^* 
que  Ton  état  de  veuve  eut  pu  lui  attirer  dans  line 
fi  grande  jeuneflc. 

Après  la  mort  d’Otton  le  grand,  elle  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagclle  & de  bonheur 
pendant  le  bas  âge  de  fou  fils  Otton  11.  Mais 
lorfqu’il  fut  devenu  grand , des  gens  mal  inten- 
tionnez  lui  donnèrent  de  la  jaloufie  de  l’jnv- 
peratrice  fa  mere  ; qu’ils  lui  reprefenterent  com- 
me une  princeflc  ambitieufe , qui  le  vouloir  at- 
tribuer toute  l’autorité,  & ne  fçavoit  pas  en 
ufer.  Eiic  crut  devoir  ccder  à l’envie,  & le  re- 
tira en  Bourgogne  chez  le  roi  Conrad  Ton  fre- 
re,  qui  faifoit  fa  réfidcnce  à Vienne.  Tous  les 
gens  de  bien  étoient  affligez  de  fa  dilgrace  ; & 
enfin  le  roi  Otton  fon  fils  fe  repentit  de  l’avoir 
ainfi  traitée  j & envoya  au  roi  Conrad  Ton  on- 
cle & à l'abbé  Mayeul,  les  prier  de  le  récon- 
cilier avec  fa  merc  ; & de  l’amener  à Pavic 
.pour  cet  effet.  Elle  y vint  par  leur  confeil , 
le  (aint  abbé  l’accompagna , & reprefenta  ait 
roi  Otton  le  devoir  d’honorcr  fes  parens , par 
l’exemple  de  Jefus-Cbrifi  même.  Le  jeune  prin- 
ce en  fut  fi  touché  , qu’il  le  jetta  aux  pieds  de 
fa  mere  : elle  fe  profterna  de  fon  côté  : ils  ré- 
pandirent beaucoup  de  larmes , & demeurèrent 
toûjo'urs  unis. 

La  fécondé  armée  du  régné  d'Otton  II.  c’cft- 
1 à-dire,  l’an  5174*  faint  Volfang  , une  des  lumiè- 
res de  ce  fieele  , fut  ordonne  évêque  de  Rarifi- 
thbciuif'*”  bonne.  II  naquit  en  Suabe  de  pareiv;  médiocres, 
P'ita  fie/.  & fut  nommé  au  baptême  Volfang , qu’il  tra- 
ben.  f,  811.  duifoit  en  latin  Lupambulus  , c’eft-à-dire  Pas- 
de-loup.  Après  avoir  commencé  fes  études  au 
monaftere  de  Richenou , il  pafla  à Virsbonrg 
avec  Henri  frere  de  Poppon , qui  en  étoit  évê- 
que, & qui  avoit  fait  venir  d’Italie  un  très-h.i- 
bilc  maître  nommé  Etienne.  Peu  de  temps  après 
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e’eft-à-dirc  i’an  le  roi  Otton  I.  donna  l'ar- 
chevêché de  Treves  à Henri  qui  étoir  Ton  pa- 
rent, & le  nouveau  prélat  emmena  avec  lui  fort 
ami  Volfang.  II  voulut  le  combler  de  biens  & 
d’honneurs  , & lui  donner  après  lui  la  plu* 
grande  autorité  dans  le  diocefe  : mais  Volfang 
lie  voulut  point  d'autre  emploi  que  d’inftruire  la 
jeuneffe  ; encore  le  faifoit-il  gratuitement,  re- 
fufànt  même  ce  qu’on  lui  offroit,  & nourriffant 
à Ces  dépens  les  écoliers  pauvres.  Il  n’avoit  pa* 
moins  loin  des  mœurs  de  Tes  difciples,  que  de 
leur  inftruéHon;  & lui-même  s’abftenoit  de  la 
chair , jeunoit , veilloit  & prioit  beaucoup,  & 
ne  portoit  point  d’habits  précieux.  Ilrcfufa  des 
abbayes,  dont  l’archevêque  Henri  voulut  lui 
donner  la  conduite;  & accepta  feulement  d’êire 
doyen  de  quelques  chanoines,  qu’il  réduilît  à la 
vie  commune  & à l’étude. 


L’archevêque-Henri  étant  mort  en  ^4  Vol- 
fang avoir  réfolu  de  fe  retirer  en  Ion  pays , pour 
quitter  le  monde  entièrement , comme  il  dédroit 
depuis  long-temps.  Mais  Brunon  frere  de  l’em- 
pereur & archevêque  de  Cologne,  le  fit  venir 
auprès  de  lui,  & lui  offrit  toutes  fortes  d’avanta- 
ges. Volfang  les  refufa  conftamment  : toutefois 
il  demeura  quelque-temps  auprès  de  ce  prince  , 
& témoigna  fouvent  depuis  , qu’il  n’avoit  gucre 
vu  de  vertu  pareille  à la  fîenne.  Enfin  Brunon 
lui  permit  de  fuivre  fon  inclination  : il  retourna 
en  Suabe , il  fut  reçu  avec  une  très-grande  jnye 
par  fes  parens , qui  le  regardoient  comme  le  fou- 
tien  de  la  famille , lui  offroient  toutes  les  com- 


moditez  temporelles  : mais  il  lès  quitta,  pour 
aller  fc  cacher  dans  le  monaftere  d'Enfidlen  au  P.  MAîIl. 
fond  d’une  obfcure  forêt;  & y emb rafla  la  vie  f*c-  f-  a^- 
monaftique,  fous  la  conduite  de  l’abbé  Grégoire  g'  t14,‘ 
Anelois  de  naifTance , qui  a voit  tout  quitté  pour 
y venir  fervir  Dieu. 
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f digne , de  quelque  condition  qu’il  loir.  La  cho-  " '**■* 
Te  fut  ainfi  exécutée.  L’empereur  Otton  II  par  An.  974» 
ie  Confeil  du  marquis  envoya  ordre  d élire  Vcl- 
fang  pour  évêque  de  Ratisbonnc  & enluitelelui 
amener  bon  grc  malgré  à Francfort,  où  il  de- 
voir palier  la  fête  de  Noël. 

Les  envoyez  de  l’empereur  trouvèrent  encore 
Volfang  auprès  de  l’évêque  de  Paiîau  , mais  il 
ne  longeoit  qu’à  partir  pour  retourner  en  fm 
pais.  Ayant  appris  l’ordre  du  roi , il  vit  bien  que 
cette  affaire  étoit  l’ouvrage  de  l'évêque.  Il  fe 
rendit  à llatisbonne  avec  les  envoyez,  où  le 
clergé  & le  peuple  d’un  confèntement  unanime 
1 élurent  canoniquement , & Renvoyèrent  à la 
cour  avec  une  députation  de  leur  part.  Etant 
en  prefcnce  de  l’empereur  il  fe  proferna  à fcs 
pieds,  proteftantde  fon  indignité,  mais  le  prin- 
ce malgré  fa  répugnance  J’inveftit  de  l'évêché 
par  le  bâton  pnftoral.  Volfang  retourna  à Ratif- . 
bonne , où  il  fut  intronile  par  le  clergé  & le  peu- 
ple , fit  facré  par  fon  métropolitain  Fridtric  ar- 
ches êque  de  Salsbourg  , accompagné  de  fes  fuf- 
fragans.  S.  Volfang  garda  l’habit  & la  vie  mo- 
naflique  dans  l’épifcopat. 

Rathier  évêque  de  Verone  , tant  de  fois  cha£ 
le  Si  rétabli , mourut  enfin  en  cette  année  274.  de  R.uhirt 
Ayant  été  obligé  de  quitter  Liege  en  956.  il  centre  fou 
demeura  deux  ans  en  repos,  & en  il  re- clergé, 
tourna  en  Italie  : où  quelque- temps  après  l’ar- 
chevêque Brunon  par  l’autorité  de  l’empereur 
Otton  I.  fon  frere  , lui  procura  fon  rétablilfe- 
ment  dans  le  fiege  de  Verone.  Rathier  écrivit 
en  ce  temps-là  un  traité  qu’il  intitula  phrenelîe, 
parce  qu’il  s’y  emportoit  furieufement  contre 
Baudri  fon  fuccelfeur  dans  la  chaire  de  Liege. 

Car  Rathier  ne  feignoit  pas  de  fe  traiter  lui-  mê- 
me d’infenfé , & de  fe  dire  des  injures.  Nous 
ti’avons  plus  ce  traité  , mais  nous  en  avant 


Digitized  by  Google 


I 


S/  icil.  te. 
*•  p . ifi.  & 


t<  »*}• 


Sijfoire  EccleJf*/fiqHt. 

deux  autres  de  Rathier  écrits  dans  le  même* 
temps  : l’un  du  mépris  des  canons , adrcflë  à Hu- 
bert évcque  de  Parme  : l’autre  eft  la  conclufion 
prife  à Liege  , c’eft-à-dire  une  protcftation  con- 
tre fon  cxpulfion  de  cette  églife,  où  il  rapporte 
fes  raifons  de  n’y  pas  renoncer  volontairement. 
Le  premier  traité  eft  divifé  en  deux  parties. 
Dans  la  première  Rathier  fe  plaint  que  le  clergé 
de  Verone  l’a  autrefois  chaflé , le  voulant  rédui- 
re pour  toute  fondion  à la  confecration  & l’ap- 
plication du  faint  chrême.  Il  rapporte  plufieurs 
canons  , pour  montrer  que  l’évêque  doit  gou- 
verner le  temporel  de  l’cglife  aum-bien  que  le 
fpi rituel , & loûtient  qu’il  doit  pourvoir  à la 
fubfiftance  de  Ton  clergé  , pour  en  être  le  vrai 
pafteur  , & avoir  moyen  de  s’en  faire  craindre 
ou  aimer.  Ce  font,  dit- il , les  clercs  qui  par- 
tagent entr’eux  les  revenus  de  l’églife,  mais  a 
leur  gré  , félon  qu’ils  font  les  plus  puiflans. 
II  n’y  a que  les  prêtres  & les  diacres  qui  y 
ont  part , pour  avoir  dequoi  s’enrichir  & fe  ré- 
volter^contre  l’évêque  , pour  fe  rendre  maî- 
tres des  autres , & les  obliger  à fe  ranger  de 
leur  parti , fous  peine  de  les  chafler  de  l’églife» 
Cependant  les  Ibudiacres  , les  acolythes  & les 
autres  moindres  clercs  n’ont  pas  de  quoi  vivre , 
de  quoi  fervir  & garder  l’églife  , de  quoi  étu- 
dier; & ils  s’en  confolent,  en  ne  faifant  point 
leurs  fondions , & efperant  à leur  tour  traiter  de 
même  les  autres  , quand  ils  feront  devenus 
diacres  ou  prêtres.  On  voit  ici  comment  les 
fondions  des  moindres  ordres  ontcommencé  à 
s’anéantir  faute  de  rétribution , parce  que  le 
clergé  fuperieur  s’eft  attribué  tout  le  revenu  des 
ég  fi  fes. 

Rathier  s'objede  : Eft-;Ce  donc  le  ininiftere 
d’un  évêque  de  mefurcr  du  bled,  & du  vin  , 8e 
diftribuer  de  l’argent  à des  clercs  ? Il  ré* 
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pond  , qu’il  n’ell  pas  néceiiaire  qu’il  le  falfe 
par  lui- même  , & qu’il  doit  le  faire  par  des  • 
prêtres  ou  des  diacres , fuivant  l’ancienne  in- 
ftitution.  Il  cherche  enfuite  d’où  vient  ce  me- 
pris  fi  general  des  canons,  depuis  le  moindre 
laïque  jufqu’à  l’évéque  ; & en  trouve  la  caufe  - 
dans  le  refroidiflement  de  la  charité  & la  cor- 
ruption des  moeurs  , qui  fait  regarder  comme 
ïmpoflible  l’oblèrvation  des  réglés.  Il  rapporte  p,  170, 
plufieurs  exemples  de  la  corruption  du  clehgéj 
Quand  je  fus,  dit -il,  transféré  à Liege , un 
évêque  in’objeêloit  les  canons  contre  les  trans- 
lations , & lui -même  étoit  adonné  au  vin  & 
au  jeu,  avoit  des  chiens  & des  oifèaux  pour 
Ja  chaflc  , & n’obfervoit  point  la  réfidence. 

J’en  ai  vû  deux  fe  reprocher  mutuellement, 
que  l’un  portoit  les  armes  & l’autre  avoit  une 
concubine  : que  l’un  avoit  commis  un  adultéré 
avant  fon  ordination  , & que  l’autre  après  l’or- 
dination s’étoit  marié.  Et  enfuite  : Suppofez 
qu’un  homme  bigame  avant  la  clericature  , 
après  le  facerdoce  abandonné  à plufieurs  fem» 
mes,  guerrier  , parjure,  chaffeur  , yvrogne , 
foit  mis  fur  le  fiege  apoftolique  de  Rome  , 
comme  Dieu  le  peut  permettre  : fi  je  vais  me 
plaindre  à lui  de  quelque  injuftice , & qu’il  écri- 
ve pour  ma  défenfe  à celui  qui  m’a  fait  tort  j 
celui-ci  ne  lui  dira-t-il  pas  qu’il  voit  une  paille 
dans  l’œil  de  fon  frere  , &;ffç  voit  pas  une  pou-  Matih, 
tre  dans  le  fien  ? Mais  ûm  tel  pape  ne  le  fera  *”•  j, 
pas  , il  n’olêra  condamner  celui  dont  les  fem- 
timens  (ont  conformes  aux  fiens.  Voilà  d’où 
vient  ce  mépris  -general  des  canons  & de  l’é- 
vargile  même*-:  On  croit  inutile  d’obferver  les 
moindres  préceptes,  quand  on  fefient  coupable 
d’avoir  violé  les  plus  grands.  Que  gagnera-  ^ ,7y; 
fc-on  à n’avoir  point  de  chiens  de  chaft'e  j fi  on 
9 plufieurs  concubines  ? Si  on  s’abiiient'de  don- 
. 1 
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rtcr  des  coups  de  poing  eu  de  l àton  j & que  l’oti 
• tuë  les  âmes  par  des  abfolutions  injuftes , ou  par 
le  fcandalc? 

11  releve  enfuite  le  malheur  de  ceux  qui  non- 
feulement  négligent  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion , mais  fe  l’interdifent  eux-mêmes  par  leurs 
Pf  xl  ne.  crimes,  liiivant  le  reproche  de  i’écriture.  Enfui- 

*6  f.  lSf. 

te  il  ajoute:  Faut- il  après  cela  nous  étonner, 
que  les  (eculiers  ne  foient  point  frappez  des  me- 
naces que  nous  tirons  de  l’écriture  ou  des  ca- 
nons , quand  ils  voyent  que  nous  rions  en  les  li- 
fant , & que  nous  nous  obflinons  à les  méprifer  ? 
C’eil  aufli  pourquoi  ils  font  peu  de  cas  «te  nos 
excommunications  & de  nos  abfolutions , parce 
qu'ils  voyent  que  nous  fommes  nous-mêmes  ex- 
communiez par  les  canons. 

p.  1S7.  Dans  la  fécondé  partie  de  ce  traité,  Rathicr  » 
infille  fur  l’incontinence  du  clergé , comme  fur 
la  principale  caufc  du  mépris  des  canons.  Car 
à peine,  dit -il,  trouve-  t-on  quelqu’un  digne 
d’ëtre  élu  évêque  , ou  d’impofer  les  mains  à 
celui  qui  eft  élu.  Ne  voulant  pas  quitter  ce  vice 
d’incontinence  , ils  comptent  le  relie  pour  rien  ; 

& de- là  vient  que  de  toutes  les  nations  bapti- 
fées  , ce  font  les  Italiens  qui  méprift  nt  le  plus  Jes  • 
canons  , parce  qu’ils  font  les  plus  impudiques  , 

& fomentent  ce  vice  par  l’ufage  des  ragoûts  & 
l’excès  du  vin  : en  forte  que  les  clercs  n’y  font 
diftinguez  des  laïques  , qu’en  ce  qu’ils  ïe  rafent 
la  barbe  & le  haut  de  la  tête,  & font  à l’églile 
quelque  fervice  pour  plaire  aux  hommes  plutôt 
cju’à  Dieu. 

Rathicr  étant  rétabli  à Verone , n’y  demeura 
pas  en  repos.  Il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  re- 
prendre , fuivant  le  devoir  de  fa  charge , fou 
clergé  qui  ne  vouloit  pas  fe  corriger;  car  il  » 
n’y  en  avoit  aucun  qui  ne  fût  concubinaire  pu- 
blic, ou  encore  pis.  Ils  étoient  choquez  de 
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fon  premier  traité  adreffé  à Pèvéque  de  Parme  : 
ik  comme  Rathier  les  prelloit  de  quitter  leurs 
femmes,  fuivant  les  canons  & l’ordre  de  l’err- 
percur  : la  plupart  alleguoient  leur  pauvreté,  p.  liX; 
qui  leur  rendoit  ce  fccours  neceilairc,  parce  qi  e 
l’églifè  ne  leur  donnoit  point  de  gages.  Pour  y 
remédier,  Rathier  prit  connoiHance  des  biens  de 
I’églilc  de  Verone;  & il  trouva  qn’ils  étoient  fuf-  , 
fila  ns , s’iis  eu  lie  ne  été  bien  partagez.  Mais  ceux 
qui  rendoient  le  moins  de  fervice  à l’églile  en 
avoient  de  relie,  tandis  que  ceux  qui  lervoient 
le  plus,  en  reccvoient  peu  ou  rien.  Et  fi  quel- 
qu’un vouloir  s’en  plaindre , ils  lui  difoient  : J’ai 
attendu  la  mort  de  mes  predccelfieurs  pour  jouir 
de  ce  que  j’ai  maintenant  : attendez  aulïi  la 
mienne.  Il  avoit  beau  leur  citer  les  canons, 
ils  oppofoient  leur  coutume. 

C’eft  ce  qui  I'cmbarafloit  quand  il  voulait  XLIV. 
tenir  un  lynode.  Car,  dit-il,  parlant  à fon  Svr.ods  de 
clergé  , on  tient  les  fynodes  pour  corriger  ce  Rathier. 
qui  s’eft  fait  contre  les  canons;  & quand  je  les 
regardois  , je  trouvois  que  vous  n’en  oblêrviez  l7°' 
aucun.  Je  voiois  parmi  vous  des  bigames  , des 
concubinaires , des  confpiratcurs,  des  parjures  , 
des  yvrognes  , des  ufuriers.  Les  enfans  mêmes 
étoient  irréguliers , comme  bâtards.  En  un  mot 
la  caufê  de  la  perte  de  tout  mon  peuple  , éft  le 
clergé.  Car  comment  oferois-je  dans  mon  fy- 
node  reprendre  un  laïque  d’adultere  , de  par- 
jure ou  de  quelqu’autre  crime  , le  fouffrant 
dans  mes  ecclefiaüiques  ? Vous  fçavez  que  j’a- 
vois  convoqué  un  fynode,  où  pendant  deux 
jours  l’archiprêtre  & l’archidiacre  dévoient 
examiner  en  mon  abfence  ceux  qui  vicndroicnr^ 

& le  troificme  jour  me  rapporter  tout  ce  q l’il 
y auroit  à corriger.  Je  trouvai  qu’on  ne  les 
a voie  examinez  que  furies  pfeaumes , & qu’on 
avoit  trouvé  qu’ils  ue  les  fçavoicnt  pas  mal , & 
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I.i  plupart  mieux  que  moi.  Voila  le  fruit  du 
lynode. 

Je  les  interrogeai  fur  leur  créance,  & je  trou- 
vai que  plufieurs  ne  fçavoient  pas  meme  le  (ym- 
bole  des  apôtres.  C’eft  ce  qui  m’obligea  d’écri- 
re la  lettre  fynodique  à tous  les  prêtres,  où  je 
leur  ordonne  d’apprendre  les  trois  (ymboles, 
celui  des  apôtres,  celui  que  l’on  chante  à la 
V M«.  nielle  & celui  de  faint  Athanafe.  Nous  avons 
cette  lettre  fynodique  de  Rathier,  où  il  rccom- 
i,nt * w P'  mande  l’obfcrvation  du  dimanche,  & montre  la 
lignification  morale  de  la  parafeeve  & du  fàbat, 
c’ell-à-dire  , du  vendredi  & du  famedi.  Il  dit 
dans  cette  lettre:  Je  veux  fçavoir  de  chaque 
prêtre,  s’il  eft  né  libre  ou  de  condition  fervile. 
iSj,  S’il  eft  né  ou  ordonné  dans  mon  diocefe  & pour 
quel  titre.  S’il  a été  ferf,  qu’il  montre  fa  lettre 
d’affranchiflement  : s’il  eft  d’un  autre  diocele  , 
qu’il  montre  fon  dimifloire.  Chacun  de  vous  au- 
ra , s’il  fc  peut , une  explication  du  lymbole  & 
del’oraifon  dominicale  ,fuivant  la  tradition  des 
peres,  pour  en  inftruire  le  peuple.  C’eftceque 
nous  appelions  un  catechifme.  Enfuite,  entre 
les  formules  de  l’adminiftration  des  facremens  , 
eomprifes  aujourd’hui  dans  le  rituel , il  marque 
l’ordre  de  la  réconciliation  des  penitens,  fuivant 
la  mefure  refervée  aux  prêtres  par  les  canons  : 
ce  ejui  montre  qu’il  y avoit  des  cas  refervez  à' 
l’éveque:  & il  dit  enfuite  expreilcment , que  les 
prêtres  peuvent  donner  la  penitence  pour  les  pé- 
chez fècrets  : mais  quant  aux  pechez  publics  , 
ils  doivent  en  faire  leur  rapport  a l’évêque.  Sça- 
chez,  ajoute-t-il , que  nous  n’ordonnerons  per- 
fonne  qui  n’ait  palïe  quelque  temps  dans  un  mo- 
naftere  , ou  auprès  d’un  homme  fçavant,  & ne 
foit  un  peu  inftruit. 

XT.V.  Une  autre  plainte  du  clergé  de  Verone  contre 
Aunes  Rathier,  c'eft  qu’il  avoit  employé  la  part  de* 
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«Tenus  eeclefiaftiques  deftinée  aux  pauvres  , à 
rebâtir  les  églifes  brûlées  par  les  payens,  ou  tom- 
bées en  ruine  par  la  négligence  des  mauvais  évê- 
ques. C’eft  à quoi  il  répond  dans  le  livre  inti- 
tulé apologétique  ; & il  foûtient  que  les  pauvres 
pouvant  alors  fe  palier  de  ce  fecours,  il  a dû  em- 
ployer les  biens  4c  l’églife  à un  beloin  plus  pref- 
fant.  Cette  divifion  avec  Ton  clergé  arriva  après 
la  mort  de  Jean  XII.  par  l’ordre  duquel  il  avoit 
été  rétabli,  par  conl'equent  apres  l’an  974. 
Et  c’eft  en  ce  temps  qu’il  écrivit  l’itinéraire, 
où  il  déclare  à Ton  clergé , qu’il  veut  aller  à 
Rome  pour  fe  trouver  au  concile  qui  s’y  doit 
a'flemblcr,  & le  confulter  touchant  la  conduite 
qu’il  doit  tenir  avec  eux.  Car  , dit-il , où  pour- 
rois-je  m’inftruire  mieux  qu’à  Rome?  Que  fçait- 
on  ailleurs  touchant  les  dogmes  eeclefiaftiques 
qui  foit  ignoré  à Rome  ? C’eft-là  que  les  îôu- 
verains  dofteurs  de  tout  le  monde  & les  princes 
de  l’églife  uhiverfclle  ont  brillé.  Là  font  les  dé- 
crétales des  papes:  là  on  examine  les  canons } 
on  approuve  les  uns , & on  rejette  les  autres  : ce 
qui  y ell  cafte  nefubfifte  nulle  part;  & l’on  fie 
Cafte  nulle  part  ce  qui  y fubfifte.  Ajoutez  que 
Dieu  nous  a donné  un  empereur  très-jufte  & 
très-fage,  qui  ainftiruéà  Rome  le  pape  Jean 
très- digne  de  cette  place  , c’eft  Jean  XIII.  Je 
crois,  ajoute-t-il , qu’ils  aflembleront  cet  au- 
tomne un  concile  univerfel.  Il  témoigne  la  peine 
6 ù il  fe  trouve  pour  fon  clergé , qui  étant  coupa- 
ble tout  entier , devroit  tout  entier  faire  péni- 
tence publique:  après  laquelle  il  ne  lui  feroit  plus 
permis  de  faire  aucune  fon&ion  > ainfi  le  peuple 
demeureroit  (ans  facrcmens.  Puis  il  ajoute  : que 
ferai-je  donc  de  vous , mes  frères  ? Si  vous  ne 
confeifez  pas  vos  pechez , je  crains  que  vous  ne 
foïez  pas  ftiuvez  : fi  vous  les  confeifez,  il  ne  you« 
fera  plus  permis  d’ofifrir  le  faint  facrifice. 
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I p-  ij6.  Une  petite  abbaie  nommé  Magonzian  ayant 
été  brûlée  par  les  Hongrois,  il  n’y  étoit  refté 
que  l’abbc,  qui  loin  de  pratiquer  la  règle  , ne  t 
Vouloit  pas  même  quitter  fa  femme.  Si  avoit 
olfert  de  l’argent  à Rathier  pour  fe  maintenir 
en  polïclfion.  Rathier  donna  cette  abbaïe  à des 
prêtres  féeuhers  , ordonnant  qu’il  y en  eût  an 
. moins  trois  , afin  que  l’on  y célébrât  tous  les 
jours  la  méfie  ; qu’il  y eut  un  diacre  , un  fou- 
diaerc  & quelques  petits  clercs.  Pour  leur  fub- 
fiilance,  il  leur  afligne  , non  pas  des  terres,  mais 
certaine  quantité  de  bled, de  vin  & de  légumes  ; r‘ 
&:  ordonne  qu’ils  chanteront  tout  l'office  divin 
f.  ij8.  aux  heures  réglées.  Un  des  clercs  de  Vérone 
avoit  marié  Ion  fils  en  carême  , Si  le  mariage 
s’étoit  fait  la  nuit  du  dimanche  , en  violant 
doublement  les  canons.  L’évéque  Rathier  leur 
impofe  & à tous  ceux  qui  avoient  commis  des 
fautes  femblables , une  penitence  de  quarante 
jours:  déclarant  qu’il  l’accomplira  avec  eux, 
pour  ne  les  avoir  pas  repris  plutôt.  II  exhorte 
fes  clercs , puifqu’il  ne  peut  les  réfoudre  à quit- 
ter leurs  femmes,  à ne  pas  engager  leurs  fils 
dans  la  clericature  , & marier  leurs  filles  à des 
laïques  , afin  dç  ne  pas  perpétuer  le  défordre 
dans  l’églifê. 

il«.  U.  Nous  avons  quelques  fermons  de,  Rathier, 
tPift-Syn.  dont  le  premier  & le  plijs  grand  eft  fur  le  ca- 
p.  164.  réine.  Il  y blâme  ceux  qui  alternativement  paA 
fuient  un  jour  fans  manger  & un  fans  jeûner  , 
ou  qui  jeûnant  tous  les  jours  jufqucs  au  foir , 
fe  donnoient  la  liberté  de  manger  la  nuit  avec 
»r.  6.  ?.  excès  ; ou  qm  mangeant  avant  none  , qui  étoit 
l’heure  preferite  , çroïoient  jeûner  pourvu 
qu’ils  ne  fiilent  qu’un  repas.  Il  défend  le  fa- 
medi  fiiint  de  donner  le  baptême  folemnel 
;ivant  la  dixiéme  heure;  c’elt- à-dire , quatre 
heures  du  foir.  II  reprend  l'erreur  de  ceux  qui 
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ttifoîent , que  tous  les  baptifcz  feroient  Tauvcz  ; 

& réfuté  amplement  & lolidemcnt  ceux  qui  s’i- 
niaginoicnt  Dieu  corporel , renouvellant  1 he- 
relie  des  Anthropomorphites.  Vous  fabriquez  , ».  19- 
dit- il , des  idoles  dans  votre  cœur  ,& oubliant 
l’immenficé  de  Dieu,  vous. vous  le  figurez  ‘ 

comme  un  grand  roi  allis  fur  un  trône  d or  , & 
les  anges  comme  des  hommes  allez  & vêtus  de 
blanc  , tels  que  vous  les  voyez  peints  contre  les  ».  jj. 
murailles*  Enfiiice  il  réfuté  ceux  qtiicroioient 
que  faint  Michel  celebroit  la  mcile  devant 
Dieu  le  lundi  , Si  par  cette  raifbn  alloient  à 
fon  églife  ce  jour-là  plutôt  qu’un  autre  de  la 
fcmaine. 

Enfin  Ratifier  ne  pouvant  vivre  ert  repos  à XL  Vf. 

Vcrone,  & ne  s’y  croïant  pas  en  fureté  , la  F['”tr‘tc 
quitta  pour  la  derniere  fois  , & revint  à l’abbaie  1 c y 
de  Lobes  près  de  Liege , où  il  avoir  pafle  Les  to.  6. 
premières  années.  Baudri  évêque  de  Liege  etoit  [pic 
mort  dès  l'an  9^9.  & Brunon  archevêque  de  ^l49’  ,v‘ 
Cologne  avoir  mis  à fa  place  Euracre  doieu  de  LV‘  B‘  **" 
Bonne.  L’abbé  de  Lobes  étoit  Folcuin  , qui 
nous  en  a lai  (lé  la  chronique.  Rathier  lui  envoya 
un  écrit  contenant  les  raifons  qui  le  faifoienc 
douter  s’il  retourneroit  à Lobes  ; mais  en  mê- 
me temps  il  demandoitdcs  chevaux  & des  gens 
pour  l’y  conduire.  On  lui  en  envoya,  il  vint  ; & 
quelque-temps  après  il  obtint  du  roi  de  France 
Lothaire  , l’abbaie  de  faint  Amand  , où  ayant  à 
peine  demeuré  une  nuit,  il  revint  à une  terre 
que  l’ évêque  lui  avoit  donnée.  Enftiite  il  obtint 
l’abbaïc  d’Aurtiont , & y donna  ce  qu’il  avoir  s 

«l’ornemens  & de  meubles  précieux.  Il  fe 
brouilla  avec  l’abbé  Folcuin  , qui  dans  fon  his- 
toire l’accufe  de  legereté,  & même  de  fimonieî 
& la  chofe  vint  à tel  point , que  Rathier  éVant 
foutenu  par  l’évêque  de  Liege,  Folcuin  fut 
©bligé  de  quitter  la  place.  Mais  l’évêque  étant 
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mort  en  971.  Notqner  fon  liicccifcur  rétablit 
l’abbc  Folcuin,  & Rathier  fe  réconcilia  avec  lui. 
Enfin  étant  à Namur  avec  le  comte  en  974.  il  y 
mourut,  & fut  enterré  à Lobes  Ibleinnellement 
en  évêque. 

Dans  les  derniers  temps  de  fa  vie  il  fit  fon 
portrait  dans  un  écrit  qu’il  appelle  Conjec- 
ture- C'eft  une  ironie  perpétuelle,  où  il  fe  loue 
en  effet , rapportant  & feignant  d’approuver  les  V 
reproches  que  lui  faifoient  fes  ennemis.  On  y 
peut  remarquer  ce  qui  fuit.  II  étoit  fils  d’un 
charpentier  . c’eft  pourquoi  il  aimoit  tant  à bâ- 
tir ou  à réparer  des  églifês.  II  étoit  trop  pauvre 
pour  avoir  ni  chapelain  ni  valet.  Il  étoit  mai 
propre  en  fes  habits  & en  fa  chauflure.  II  cou- 
choit  le  plus  fouvent  à terre  ou  fur  un  banc.  Il 
faifoit  manger  avec  lui  toutes  fortes  de  gens , 

& jeùnoit fouvent  jufques à none,afin  défaire 
penitence  pour  les  autres.  Il  ne  fouffroit  point 
qu’on  lui  baisât  les  pieds.  II  ne  fe  mettoit  point 
en  peine  des  mcdifances , & donna  une  fois 
douze  lois  d’argent  à un  homme  qui  lui  avoir 
dit  des  injures.  Il  étoit  tout  occupé  de  la  lec- 
ture , fuïoit  la  multitude,  aimoit  |a  folitude  y 
& ne  dédaignoit  pas  les  travaux  fcrviles.  I| 
n’alloit  point  voir  le  roi  ou  les  grands,  ne  leur 
demandoit  rien  , & refufoit  mêmelcurs  prefens. 

Il  reprenoit  tout  le  monde,  & mettoit  par 
écrit  les  défauts  , principalement  dû  clergé.  Ce 
font  les  principaux  traits  du  tableau  que  Rathier 
fait  de  lui- même.  Il  dit  qu’il  y a environ  qua- 
rante ans  qu’il  a commencé  à rechercher  la  - 
puilfance  , c’eft-à-dire  , I’épifcopat,  & fait  l’é-* 
loge  de  l’empereur  Otton , ce  qui  convient  à 
l’an  971.  - 

• Nous  avons  une  lettre  importante  de  Rathier 
à lin  nommé  Patrie,  au  fujet  de  l’euchariftie, 

’ Vous  demandez,  dit-il,  fi  j’ai  dit  la  melle 
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pendant  une  telle  le  ni  ai  ne  : je  laiilc  à l'apôtre  à 
juger,  qui  de  nous  deuxs’expole  à un  plus  grand 
danger , en  recevant  indignement  l’euchariftie  : 
moi  très-rarement;  vous  tous  les  jours.  Or» 
m’a  dit  aulfi , que  vous  êtes  feandaiifé  de  ce  que 
j’ai  pris  le  bain  la  veille  de  la  circoncifion  , 
comme  fi  on  ne  devoit  pas  fe  purifier  autant 
qu’il  eft  pofïible  , pour  toucher  les  choies  fain- 
tcs.  Mais  ce  qui  m’afflige  , c’eft  que  vous  con- 
noidîcz  lî  peu  un  (hcremeut , que  vous  célébrez 
fi  (bavent , Si  que  vous  le  preniez  pour  une 
fiinple  figure.  Croïez-moi,  mon  frefe,  comme 
à Cana  de  Galilée  l’eau  fut  changée  en  vin  vé- 
ritable & non  figuratif  : ainfi  ce  vin  devient  de 
vrai  fan  g , & ce  pain  de  vraie  chain»  Que  le 
goût  S'  la  couleur,  qui  demeurent , vous  per- 
luadent  autre  chofc,  ne  croiez-vous  pas  à l’nu- 
toriré  de  l’écriture,  qui  dit  ; que  l’homme  fut 
formé  du  limon  de  la  terre  ? L’homme  toute- 
fois n’a  point  la  figure  de  la  terre  & du  limon  , 
il  n’en  a que  la  fubftance.  Croïez  ici  que  c'eft 
Je  contraire,  & qu’encore  que  la  couleur  & la 
faveur  demeurent , ce  que  vous  prenez  eft  de 
vraie  chair  & de  vrai  lâng.  Mais  vous  deman- 
dez, de  quel  corps  eft  cette  fubftance,  d’où  elle 
eft  tirée,  & fi  le  pain  eftôté  invifiblcment  ou 
changé  en  chair  : car  voilà  ce  qui  frappe  la  cu- 
fiofité  humaine  ? Interrogeons  l’évangile;  Il 
rapporte  les'  paroles  de  l’iiaftitution  de  l’eucha- 
ril'tie , & conclut  : Voilà  de  quel  corps  eft  cette 
chair  & ce  (àng;  d’autant  plus  certainement  que 
nous  l’apprenons  parla  bouche  de  la  vérité  mê- 
me. Ne  vous  mettez  point  en  peine  du  refte, 
puifqu’on  vous  dit , que  c’cft  un  miftere  & un 
millere  de  foi.  Si  c'eft  un  inifterc,  on  ne  peut  le 
comprendre  ; s’il  eft  de  foi , on  doit  le  croire  & 
non  pas  l’examiner. 

En  Efpagne  le  roi  Sanchc  le  gros  mourut , 
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d‘Erpagnf.  après  douze  ans  de  rogne  en  >67.  & Ramir  ITT. 

S j nt^ir.  p.  fd'M  his  lui fucccda  Mais  comme  il  n’avoit  que 
70.  cinq  ans,  fa  tante  Eluire  princefte  pieufe  & pru-« 

dente,  qui  s’étoit  coniàcréc  à Dieu  , gouverna 
Sup.  Hv.  pour  lui.  11  eut  paix  avec  les  Sarrafins  , & retira 
Vv.  ».  *6.  d eux  le  corps  du  martyr  faint  Pelage  , que  fon 
pere  leur  avoit  demandé,  & l’cmerra  à Leon 
avec  les  évêques.  Les  comtes  de  Galice,  de 
Leon  & Je  CaÜille , ennuiez  du  gouvernement 
foible  de  Ramir,  reconnurent  pour  roi  Bermond 
ouVeremond  fon  coufin  , fais  d’Ordogne  III. 
ce  qui  caufa  une  guerre  civile  ; mais  Ramir  mou- 
rut la  quinziéme  année  de  fon  règne,  & Ber- 
mond II.  demeura  feul  roi  en  581.  Ce  roi  don- 
na» l’églifê  de  Compolteüc  les  biens  d’un  mar- 
tyrtué  par  les  Sarrafins.  Car  lesinfïdeles  ayant 
ex  .Jmbr.  prisSimanca  dans  le  roiaume  de  Leon  , palle- 
àhr,  rent  au  fil  de  l’épée  la  plùjwrt  des  habitans,& 
emmenèrent  captif  le  peu  qui  reftoit , les  char- 
gèrent de  chaînes , & les  tinrent  en  prifon  deux 
ans  & demi  ; pendant  le  (quels  ils  loiioient  Dieu, 
& demeurant  fermes  dans  la  foi , ils  furent  enfin 
mis  à qaort  par  ordre  du  roi , & foulfrirent  le 
martyre.  Un  d’eux  nommé  Sarrafin  , & au  bap- 
tême , Dominique,  avoit  quelques  héritages 
à Zamora;  & comme  il  n’avoit  point  d’hé- 
ritiers , le  roi  Ramir  s’en  empara.  Mais  le 
roi  Bermond  les  donna  à l’églife  de  CompoG- 
telle  , par  une  charte  dattée  du  mois  de  Février 
Ere  ici},  l’an  <#7  J-  8c  cinq  évêques  Idufcri- 
virenr. 

XlVlll.  Du  temps  de  ces  rois  vivoit  faint  Rudefînde 
S.  Ru  iefin-  ou  Rofende  évêque  de  Dume.  U ctoit  de  la  plus 
haute  nobleflc , fils  de  Gutiere  Mendés , 8c  petit— 
Boll . 1.  fils  d’Ermenegilde , parent  du  roi  Alfonfe  le 
t.  6.  grand.  La  meredu  Rudefinde  étoit  Ilduata  ou 
Sanfl.  Aldara  , illuftre  par  fa  pieté  comme  par  fa  nai£- 
* fance.  Dans  Ion  épitaphe  fon  fils  la  nomme 
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ConfeflTe , c’eil-à-direrellgicufe,  filivnnt  le  iti le 
du  temps,  où  l’on  nommoit  au  fil  les  moines 
confeifeurs.  Rudefinde  naquit  l’an  907.  & fut 
inftruit  dans  les  lettres  & la  pieté  par  Savari, 
évêque  de  Dume , .qui  mourut  vers  l’an  92.0. 
Après  Rodrigue  Ton  fucceifcur  Rudefinde  fut 
ordonné  évêque  du  même  fiége  , quoiqu’il  n’eut 
encore,  dit-on,  que  dix  - huit  ans.  li  fonda 
l’an  93  ?..  le  monallere  de  Celle-neuve  en  Ga- 
lice, & y mit  pour  abbé  Franquilain , qui 
avoit  déjà  gouverné  un  autre  monallere.  Rude- 
findc Ht  depuis  ce  temps  fa  rélidence  à celui  de 
Celle-neuve  » dont  on  croit  que  les- moines 
étoient  l'on  clergé  , & le  foulagcoie#t  dans  l'es 
fondions. 

Silenand  parent  de  Rudefindc  étoit  alors  évê- 
que d’Iria  , dont  le  fiége  fut  depuis  transféré  3 
Compoltelle.  Comme  il  negbgeoit  fes  fonc- 
tions, ne  s’adonnant  qu’aux  jeux  & aux  vanitez 
du  lîecle , fes  défordres  les  rendirent  odieux  , 
non  feulement  à fon  clergé  & à l’on  peuple  , mais 
aux  grands  & au  roi  Sanche  le  gros,  qui  après 
l’avoir  averti  plufieurs  fois,  le  mit  enfin  en  pri— 
fon  , & du  confentetnent  du  clergé  & du  peu- 
ple , lui  fubftitua  Rudefindc.  C’elt  - à - dire  , 
qu’il  l’obligea  à prendre  foin  de  cette  églile, 
& à fuppléer  àl’abfence  de  fon  paileur;mais  Ru- 
definde  n’en  fut  jamais  évêque  titulaire,  & cfcns 
tous  les  ades  qui  reftent  de  lui  , il  ne  fe  nomme 
qu’évêque  de  Dume.  La  Galice  étant  alors  at- 
taquée parles  Normands,  & le  Portugal  parles 
Arabes,  Rudefindc,  en  l’abfence  du  roi,  af- 
fcmbla  des  troupes,  marcha  contre  les  ennemis, 
chafi'a  les  Normars  de  Galice^fit  répouflaies 
Arabes  dans  leurs  frontières.  Après  quoi  il  ren- 
tra vidorieux  à Ccmpoftelle  aux  acclamations 
1 «lu  peuple. 

Le  roi  Sanche  étant  mort , l’évcque  Sifenand 
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rompit  Tes  fers , Ibrtic  de  la  prilbn  , & la  nuit  de- 
Noél  vint  trouver  Rudefinde  comme  il  dor- 
mait ; le  menaçant  l’épée  à la  main  de  le  tuer,, 
s’il  ne  quittoit  la  ville  & ne  lui  ccdoit  la  place. 
Rudelînde  le  reprit  avec  beaucoup  de  gravité  , 
& lui  prédit  qu’il  mourroit  bien  tôt  de  mort 
violente.  Pour  lui  il  forcit  fur  le  champ  de 
Compoftelle  & fe  retira  au  monaftere  defaint 
Jean  de  Cabrere  qu’il  avoit  fondé.  Cependant 
la  cinquième  année  du  régné  de  Ramir  III. 
c’eft- à-dire  , l’an  07t.  cent  bâtimens  Normans, 
fous  la  conduite  de  leur  roi  Gondrede,  abor- 
dèrent en  Galice,  y firent  de  grands  ravages  au- 
tour de  Cgmpoftelle , & tuerent  l’évêque  Si- 
fenand.  Rudefinde  eut  foin  de  lui  faire  donner 
un  fuccclfcur. 

II  continua  de  vivre  dans  fon  monaftere  de- 
Celle-neuve , où  l’on  dit  même  qu’il  renonça  » 
fa  dignité  , prit  l’habit  monaftique , & fe  fournit 
à l'obéiflance  de  l’abbé  Franquilan  ; après  la 
mort  duquel  il  fut  lui-même  élu  abbé  de  ce  mo- 
naftere. Il  en  gouverna  plufieurs  autres  en  Gali- 
ce & en  Portugal,  & ayant  établi  Mamillan  pour 
fon  fuccelfeur  à Celle-neuve  , il  mourut  âgé  de 
foixante  & dix  ans,  le  jeudi  premier  jour  de 
Mars  977.  On  raconte  un  grand  nombre  de  mi- 
racles faits  à fon  tombeau. 

Segnorine  la  parente  étoit  abbelfe  de  Bafte  ait. 
diocefe  de  Brague.  Elle  avoit  été  élevée  à Vicira- 
par  Godine  fa  tante , qui  en  étoit  abbelfe  , & le- 
çon (à  cra  à Dieu , reftifant  la  recherche  d’un 
comte  qui  la  vouloit  épouler.  Etant  abbelfe  elle 
transfera  le  monaftere  à Bafte,  & vécut  en  gran- 
de Iiaifon  aveefaint  Rudefinde  , dont  on  dit  mê- 
me quelle  apprit  la  mort  aullî-tôt  par  révéla- 
tion. Elle  mourut  à cinquante  - huit  ans,  l'e- 
vingt-deuxiéme  d’Avril  98t. 

En  Orient , l’empereur  Jean  Zimifqués  ayant 
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remporté  de  grandes  vi&oires  furies  Bulgares  mi(V|uc?. 

& les  Rudes  , revint  à C.  P.  où  le  patriarche  Baille  ic 
avec  le  concile  y j’entends  les  évêques  qui  fe  Conftasvti» 
trouvoicntprefens,  vinrent  au-devant  de  lui,  & e^.1ft^rfîfjuts* 
toutes  les  pcrionnes  conftituées  en  dignité , *3^. 
chantant  des  cantiques  de  joie.  Ils  lui  prefen- 
toient  des  couronnes,  & le  prioient  de  monter 
fur  un  char  magnifique  , attelé  de  quatre  che- 
vaux blancs , qu’ils  avoient  préparé  pour  fort  . 
triomphe.  Mais  il  fe  contenta  de  recevoir  les* 
couronnes,  & de  monter  furun cheval  blanc , 
pour  faire  fon  entrée  : faifant  marcher  devant 
lui  le  char  de  triomphe,  où  on  avoit  mispar  fim 
ordre  les  habits  des  rois  des  Bulgares,  & au-det 
fus  une  image  de  la  fainte  Vierge  , comme  pa- 
trone  de  Conftantinople.  Enfiiite  il  lufpendit 
dans  la  grande  églife  la  couronne  qn’il  avoir 
6tée  au  roi  des  Bulgares.  Zimifqués  fut  le  pre- 
mier qui  fit  mettre  l'image  du  Sauveur  fur  la 
monnoie,  avec  cette  infeription:  Jefus-Chrifi  roi 
des  rois,  & ilreftc  encore  de  ces  monrvoïes. 

Enfin  au  retour  d’une  campagne  en  Syrie  , 
palfant  dans  la  Cilicie  , & voyant  quantité  de 
belles  terres  , il  demanda  à qui  elles  apparte- 
noient , & ayant  appris  que  c’étoit  à l’eunuque 
Bafile,  accubiteur  ou  premier  chambellan  , il 
jetta  un  profond  foupir  & dit  : il  eft  trifte  de 
voir  le  trelor.épuifé , les  armées  Romaines  fou  P- 
frir,  l'empereur  obligé  à faire  de  grands  voya- 
ges , & que  le  fruit  de  tant  detravaux  foit  d’en- 
richir un  feul  eunuque.  Bafile  ayant  appris  ce 
difeours , ne  le  pardonna  pas  à l’empereur.  Mais 
ayant. gagné  l’officier  qui  lui  fervoit  à boire  , il 
Je  fit  cmpoifotrner.  Ainfi  étant  de  retour  à C.P» 
il  mourut,  après  avoir  régné  fix  ans  & demi  i 
laifiant  pour  fucceflêurs , Bafile  & Conftantin 
fils  de  Romain  fe  jeune,  qui  commencèrent  i 
regner  au  mois  de  Décembre  L’an  du  monde 

I vj 


Digilized  by  Google 


ic4  tJiftoire  Ticclefi 

r 6484.  indiétion  quatrième  , c'clt-à-dire,  l’an  de 

An.  ^75.  Jefus-Chrift  97  j.  Bafile  ctoit  âgé  de  vingt  ans  , 
& Conftantin  de  dix  fept;  & ils  régnèrent  en- 
fcmble  cinquante  ans.  Mais  dans  ces  commen- 
ccmens , c’ctoit  l’accubiteur  Bafile  qui  gouver- 
noit  avec  l’impcratrice  Théophanie  leur  inerc  , 
qu’il  fit  revenir  de  Ion  exil. 

T Quelque-temps  auparavant  le  patriarche  Ba- 

Xghfè  de  file  ayant  etc  accufé  de  quelque  crime , fut  dé- 
C.  v.  # pofé  dans  un  concile , & Antoine  Studite  or- 
Cedr.  p.  donné  à fi 1 place  patriarche  de  Conilantinople  j 
68).  p.6?4'  mais  il  renonça  à fia  dignité  pendant  la  révolte 
de  Bardas,  furnômmé  Sclerus,  c’eil-à-dirc,Dur, 
grand  capitaine,  maltraité  par  l’eunuque  Bafile» 
& le  liège  de  C.  P.  demeura  quatre  ans  fans  pal— 
teur.  Enfin  après  la  mort  d Antoine,  & vers 
l’an  980.  on  ordonna  patriarche  Nicolas  Chry- 
foberge  , c’ell- à-dire  , Verge  d’or  , qui  tint  le 
Elmac.  lib.  fiége  de  C.  P.  douze  ans  & demi.  I.a  même  re- 
iti.c.  f.  vo]re  je  Sclerus  fut  caufe  qu’Agapius  évêque 
d’AIcp , ayant  réduit  AntioChe  à i’obcillance  de 
l’empereur,  en  devint  patriarche.  Mais  Sergius 
métropolitain  de  Damas  en  étant  châtié  , fie  re- 
Feir.  T>«m.  t,n  Home  , où  trouvant  l’églifc  de  S.  Bonifa- 
opuf.  19.  ce  8c  S. Alexis  prefijueabandonnée,  il  la  deman- 
t- 1 ?*-  da  au  pape  Benoît  VII.  pour  y établir  un  mo- 
nailcre  ; & l’ayant  obtenu  , il  y mit  des  moines 
T.pitaph.  vivant  félon  la  réglé  de  S.  Benoit.  Il  s’y  retira. 
*p.  Baron,  avec  eux  ,y  vécut  quatre  ans,  & mourut  l’on- 
9 77-  ziéme  de  Novembre  9 81  âgé  de  foixante  & 

quatorze  ans. 

En  Angleterre  le  roi  Edgar  étant  mort  ert 
Igiife  975.  fon  fils  Edouard  lui  fucceda  , malgré  la  ré- 
d’Angîctcr-  iîftance  de  la  reine  fa  bclle-merc  & de  quel— 
Ie*  ques  feigneurs  qui  vouloient  faire  régner  Ethel- 

rede  fils  de  cette  princeife.  Mais  faint  Dunllan 
faifanr  porter  à l’ordinaire  fa  croix  devant  lui 
vint  au  milieu  de  l’alTcmblée , leur  piefçnta 
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Edouard , le  fit  élire , le  faera  & lui  tint  lieu  de 
pere  j tant  que  cé  jeune  prince  régna  , qui  ne  fut 
que  deux  ans  & demi.  Alors  les  clercs , qui 
a>voient  été  chaifez  des  églifes  cathédrales  pour 
leur  rie  fcandaleufe,  renouvcllcrcnr  leurs  plain- 
tes , difans  : qu’il  étoit  bien  rude  de  fe  voir 
chaifez  de  leurs  anciennes  demeures  par  des  nou- 
veaux venus  : & que  chacun  avoit  fujet  d’en 
craindre  autant.  Ils  étoient  appuyez  de  plufieurs 
feigneurs  : entre  autres  d'Alfier  très  - puilfant 
dans  le  pais  des  Merciens  , qui  renverfa  prelquc 
tous  les  monafteres  qu’avoit  établis  Paint  Ethel- 
volde  évêque  de  Vinchelire.  On  attaquoit  prin- 
cipalement Paint  Dunlèan  comme  l’auteur  de 
cette  réforme. 

Pour  appaifer  ce  trouble , on  alTembfa  un 
concile  à Vincheftre,  & S.  Dunftan  y prefida. 
Les  clercs  y perdirent  leur  caufè  ; & ne  pouvant 
foûtenir  leur  prétention  par  aiftun  droit , ils  en 
vinrent  aux  prières;  & faifant  intercéder  pour 
eux  le  jeune  roi  & les  feigneurs , ils  Pupplierent 
Paint  Dunftan  de  les  rétablir.  Le  Paint  homme 
demeura  quelque-temps  en  PuPpens  Pans  leur  ré- 
pondre; mais  il  fut  déterminé  par  un  miracle. 
Il  y avoit  un  crucifix  attaché  contre  la  muraille* 
au  fond  du  refeftoir  où  fe  tenoit  le  concile.  On 
dit  que  ce  crucifix  parla  , & dit  diftindement  ; 
Il  n’en  fera  rien  , il  n’en  fera  rien.  Le  roi  & les 
feigneurs  faifis  defraïeur,  jetterent  de  grands 
cris  , & commencèrent  à louer  Dieu:  les  clercs 
furent  confondus. 

La  même  année  975.  mourut  TürquetuI  abbé 
de  Croüand.  Neuf  ans  auparavant,  c’eft-à-dirc  , 
en  966.  il  fit  un  dernier  voyage  à Londres , 
où  il  fut  reçu  avec  une  joie  incroïable  par 
fàint  Dunftan  Pon  éleve  & Pon  ancien  ami , & 
par  OfquetuI  Pon  parent  archevêque  d’Yorc. 
En  ce  voyage  il  obtint  deux  privilèges  pour 
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fîon  , & que  l'on  nommoit  Sempe&es , on  leur 
donnoit  à chacun  une  chambre  dans  l'infirme- 
rie , avec  un  garçon  pour  les  fêrvir,  & un  jeu- 
ne frere  , qui  mangeoit  avec  le  pere,  tant  pour 
fon  inftruftion  que  pour  laconfolation  du  vieil- 
lard; & celui-ci  alloitait  chœur , au  refedoir  & 
par  toute  la  maifon , quand  & comme  il  lut 
piaifoit.  On  ne  lui  parloit  d’aucune  affaire  fa- 
chcufe  , & on  lui  Iaiiïoit  attendre  en  paix  la  fin 
de  fa  vie. 

Tels  étoient  les  cinq  qui  avoient  vu  la  ruine 
du  premier  monaftere  de  Croiland  , & qui  vé- 
curent plus  de  cent  ans,  le  premier  nommé 
Clcrembault  alla  jufqu’à  cent  quarante  huit;, 

& tous  eurent  la  confoiation  de  mourir  entre 
les  bras  de  l’abbé  Turquetul.  Il  les  fuivit  de» 
près , & fur  la  fin  il  n’étoit  plus  occupé  que  de 
prières  & d’œuvres  de  charité.  Toutefois  il  vifi- 
toit  tous  les  jours  les  jeunes  enfans  nobles  , que 
l’on  élevoic  chez  les  clercs  dependans  du  nio- 
naftere  ; & pour  encourager  ces  enfans , il 
faifoit  porter  des  figues,  des  raifins  fecs  & 
d’autres  fruits,  dont  il  leur  donnoit  de  pe- 
tites récompenfes.  Enfin  il  mourut  l’onzié- 
me  de  Juillet  97^.  laiffant  fa  communauté  de 
quarante- fept  moines  & quatre  frères  con- 
vers. 

Le  jeune  roi  Edoüard  étant  un  jour  à la  £TTT* 
chafle , s’écarta  de  fes  gens,  & fe  trouva  feul  "uar 
près  d’un  château,  où  la  reine  Elfrithe  fa  belle-  x{v 

mere  faifoit  alors  fa  réfidence  avec  fon  fils  BolUnd.  18» 
Ethelred.  Edoüard  ayant  grande  foif , s’appro-  i0 • 7- 
cha  de  la  maifon  pour  demander  à boire  : Elfri- 
the  vint  au  devant , & lui  en  prefenta  avec  de 
grandes  careffes  ; mais  tandis  qu’il  buvoit , elle 
le  fit  frapper  d’un  couteau  dans  le  ventre.  Se 
fentant  bielle,  il  piqua  fon  cheval  pour  s’éloi- 
gner , Si  tomba  mort  peu  de  temps  après.  EJLfrir 


Digitized  by  Google 


I 


loS  Hiffoire  Ecclejiajitqtie. 

thc  le  fit  d’abord  enterrer  dans  un  lieu  caché  ? 
nuis  on  prétend  qu’il  fut  découvert  par  une  lu- 
mière celelle  , & qu'il  y arriva  plulieurs  mira- 
cles.Ce  qui  le  lit  tranfportcr  à une  lèpulture  plus 
honorable,  & compter  entre  les  martyrs.  L’é- 
Martyr.  R.  glifeen  fait  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix-hui- 
ig.  Murt.  tiéme  de  Mars.  C’écoit  l’an  978.  Edouard  avoit 
quinze  ans,  & en  avoit  régné  deux  & demi.  La 
paillon  de  faire  régner  Ethelrede  porta  Elfrithe 
• à ce  crime  ; maiselle  en  fit  une  rude  pénitence , 
portant  lecilicc  pendant  plulieurs  années , cou- 
chant fur  la  terre,  & pratiquant  d’autres  aulle- 
ricez  ; & de  plus  elle  fonda  deux  monafteres  de 
filles. 

SS  Le  r°i  Edoiiard  avoit  une  foeur , qui  eft  nuflr 
tien  (<tt.  honorée  comme  feinte  ; fçavoir  Edite  ou  Edgi- 
f>.  te  fille  du  roi  Edgar  & de  Vilfrede  dont  il  abufe, 

Smp.  ».  is.  quoiqu’elle  eût  pris  le  voile  pour  s’en  garentir  r 
comme  il  a été  dit.  Si-tôt  qu’elle  eût  fait  fes 
couches  , elle  le  retira  dans  le  monallere  de  Vil-  * 
ton  , où  elie  reçut  l’habit  de  la  main  de  S.  Ethel- 
volde,&  fut  depuis  abbelfe.  Elit  prit  foin  de  l’é- 
ducation de  fa  fille  Edithe  , & du  confentemenc 
du  roi , lui  donna  l’habit  monaftiqtie.  Edithe  ne 
le  diftingua  dans  le  monallere  que  par  les  ver- 
tus : elle  refufa  trois  abbaïcs,que  le  roi  fon  pere 
lui  voulut  donner,  & mourut  à l’âge  de  vingt- 
Martyr.  R.  trois  ans,  lefeiziéme  de  Septembre  VS4.  L’é- 
iç.  Sipt.  glife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort , & 
on  compte  pour  faintes  trois  autres  princefles 
du  même  nom , qui  vécurent  en  Angleterre 
dans  le  même  fiecle. 

Après  la  mort  de  faint  Edoiiard,  fon  frere 
Ethelrede  fut  reconnu  roi.  Saint  Dunftan  re- 
pugnoit  fort  à cette  éleéhon  , tant  à caufe  du 
crime  qui  y avoit  donné  lieu  , qu’à  caulc  de  la 
jeunelfe  de  ce  prince  : Toutefois  il  ne  voulut  pan 
»’y  oppofer,  parce  que  c’étok  le  plus  proche 
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heritier:  mais  le  jour  du  lacrc  lui  mettant  la 
couronne  fur  la  tétc  , on  dit  qu’il  lui  Ht  cette 
prédiction  : Farce  que  vous  avez  afpiré  au 
roiaume  par  le  meurtre  de  votre  frere , le  glaive 
ne  cellera  point  de  frapper  dans  votre  maifori  , 

& de  détruire  votre  races  jufqu’à  ce  que  votre 
roiaume  parte  à des  étrangers  , dont  vos  fujets 
ne  connoiflent  ni  les  mœurs,  ni  la  langue.  Ce 
furent  les  Danois , comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

Sous  fon  régné , qui  fut  de  plus  de  trente-fept 
ans , les  enfans  des  clercs  qui  avoient  été  challez 
des  églilês  d’Angleterre  , renouvelleront  la  pré- 
tention de  leurs  peres  qui  étoient  morts.  Ils 
avoient  à leur  tétc  un  évêque  Ecoflois  hardi  & 
grand  parleur;  avec  lequel  ils  vinrent  trouver 
ïaint  Dunlfan.  Le  laint  archevêque  aft'oibli  par 
l’age&pacles  grands  travaux  qu’il  avoit  foufferts 
pour  l’églife , ne  s’appliquoit  plus  qu’à  Ja  priere. 

Il  leur  dit  : Pui/que  vous  renouveliez  cette  que- 
relle après  un  fi  long- temps , & venez  m’atta- 
quer, lorfque  je  ne  cherche  que  le  repos  & lefi- 
lence  : je  ne  veux  point  difputer  contre  vous , 
je  laide  à Dieu  à juger  la  caufe  de  Ion  églifê. 

Audi- tôt  la  maifon  croula,  le  plancher  de  la 
chambre  manqua  fous  leurs  pieds,  cesfcditieux 
tombèrent,  plufieurs  furent  écrafez  par  les  pou-  4 

très:  mais  l’endroit  où  Dunftan  étoit  avec  les 
fiens  ne  fut  point  endommagé. 

En  Danemarc  le  roi  Harold  avoit  (butenu  & l!V. 
étendu  la  religion  chrétienne  : mais  fon  fils  S.  Harold 
Suen  qui  étoit  demeuré  païen  , le  voyant  vieux  martvr* 

& aft'oibli  par  Page,  chercha  les  moyens  de  le  Erem  a>f‘z 
priver  du  roiaume  , & prit  confeil  de  ceux  que 
fon  pere  avoit  contraints  à embrafler  le  chrif- 
tianifiue.  La  conjuration  éclata  tout  d’un  coup  , 

& les  Danois  renonçant  à la  religion  chrétien- 
ne reconnurent  Suen  pour  leur  roi,  & de- 
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elarerent  la  guerre  à Harold.  Quelque  reptP 
gnance  qu’il  eût  à -prendre  les  armes  conrre 
les  fujets,  & contre  (on  fils , il  réfolut  de  fe  dé- 
fendre, mettant  l'a  confiance  en  Dieu,  comme 
il  avoit  toujours  fait.  Toutefois  il  fut  vainc» 
<k  bielle  dans  le  combat;  & s’étant  embarqué, 
il  fe  fauva  à une  ville  des  Sclavcs , qui,  bien 
que  païens , le  reçurent , contre  (on  elpcrance, 
& quelques  jours  après  il  mourut  de  fa  bit  libre  > 
toujours  fidele  dans  la  foi  de  Jcfus-Chrilî.  II 
avoit  régné  cinquante  ans,  il  fut  le  premier 
qui  établit  le  chriûianifme  chez  les  Danois , 
& remplit  le 'Septentrion  d’eglifes  & de  pré- 
dicateurs de  l’évangile.  Sa  mort  arriva  le  jouf 
de  la  Toulfaints  980.  Ton  corps  fut  reporté 
Efitaph.  dans  Ion  roïaumeà  Rofchild  , & enterré  dans 
Baron,  j’égüfe  de  la  fainte  Trinité  , qu’il  avoit  bâ- 
tie : la  caufe  de  fa  mort  le  fit  regarder  comme 
martyr. 

Mo«d  L’année  fui  vante  981.  mourut  làrnt  Adalbert 

Adalbert  Prem'cr  archevêque  de  Magdebourg  r-c’étoit 
archevêque  la  treiziéme  année  de  fon  pontificat»  & il  avoit 
de  Mag|c.  obtenu  de  l’empereur  Otton  II.  un  privilège 
bourg.  par  lequel  les  moines  qui  compofoient  le  cha- 
Jiiï  pitre  de  Magdebourg  avoient  la  permiflfion  d’é- 

j*c  ' tn‘  lire  l’archevêque.  Après  la  mort  de  (àint  Adal- 
fSt,  ' bert , le  clergé  Scie  peuple  élut  tout  d’une  voix 
pour  archevêque  le  moine  Ochtric  , fameux 
pour  fon  fçavoir , qui  étoît  au  fervice  de  I’em-» 
pereur  : quoique  faint  Adalbert  eût  déclaré  pu- 
• bliquement,  qu’il  ne  feroit  point  fon  fuccef- 
feur.  Car  il  ne  s’accommodoit  point  de  fes 
maniérés  : ce  qui  fit  que  plufieurs  fe  retirèrent 
de  la  communauté,  parce  qu’Ochtric  étoit  maî- 
tre de  l’école.  Les.  députez  du  chapitre  de  Mag- 
debourg allèrent  en  Italie  trouver  l’empereur 
Otton  IL  & s’adreflèrent  à Gifiler  évêque  de 
Mcrsbourg , qui  avoit  grand  crédit  auprès  de 
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Ce  prince  : ils  lui  dirent  le  fecret  de  leur  dépura- 
tion  , & il  leur  promit  fes  bons  offices.  Mais  A N.  983* 
ayant  dit  à l’empereur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
S.  Adalbert,  il  fe  jetta  à les  pieds  , & lui  deman- 
da pour  lui  - meme  l’archevéché  de  Magde- 
bourg,  comme  la  rccomp#nle  qu’il  attendoit 
depuis  long-temps  pour  fesfervices.  L’empe- 
reur lui  accorda  «uffi-tôt. 

Quand  ilfutforti,  Ochtric  & les  autres  dé- 
purez lui  demandèrent  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
l’aft’airc  qu’ils  lui  avoient  confiée.  Il  leur  ré- 
pondit, qu’il  avoit  bien  delà  peine  à faire  les 
fiennes  propres,  tant  la  cour  ctoit  corrompue 
par  l’intérêt  s & principalement  les  Romains. 

Enfin  il  -leur  dit  la  choie  en  fecret.  Enfuite  il 


pourfuivit  publiquement  fa  prétention  devant  le 
pape  Benoit  VII.  pour  faire  autorifer  fa  tranfi» 
larion.  Le  pape  afl'embla  un  concile  , & deman? 
da  fi  Gifiler  pouvoit  palier  à l’archevêché  de 
Magdebourg,  attendu  qu’il  n’avoit  point  defié- 
ge,  St  que  celui  de  Mersbourg  lui  avoit  été  ôté 
par  l’cvèque  Hildevard.  Les  juges  , qui  éjtoient 
gagnez,  prononcèrent  qu’il  le  pouvoit:  ainfi  il 
eut  l’archevcché  ; & l’évêchc  de  Mersbourg  fut 
fupprimé,  & réiini  à celui  d’Halbcrhat.  Qfh- 
tric  étant  enfuite  allé  à Benevent  , y tomba 
malade  & y mourut , avec  un  grand  regret  d’a- 
voir quitté  fon  monaftere  . pour  fatisfaire  à lent 


ambition. 

Le  plus  illuftre  difciple  de  faint  Adalbert  de  ivr. 
Magdebourg  fut  faint  Adalbert  de  Prague.  IJ  AJa,bfrt 
naquit  en  Jîoheinc  , & fon  pere  nommé  Slaving  pVr'„ 
étoit  comte  & feigneur  de  plufieurs  grandes  6 
terres.  Le  fils  fut  nommé  au  batême  Voïtiech, 


nom  qui  fignifioit  en  Sclavon  la  confiplation  de 
l’armce.  Ses  parens  l’ayant  voiié  à Dieu  dans 
une  maladie  qui  lui  furvint  en  fon  enfance , 
fon  pcrc  l’envoya  à Magdebourg,  pour  être 
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in  lirait  par  les  l'oins  de  l'archevêque  Adalbert* 
An.  8ÿ}.&  il  eut  pour  maître  le  moine  Ochtric , qui 
avoit  quantiré  de  dilciples.  C’étoit  environ  l’an 
y 7 3.  & il  fut  neuf  ans  dans  cette  école.  L'arche- 
veque  lui  changea  de  nom  à la  confirmation  , 

& le  nomma  Adalbsrr  comme  lui.  Pendant  fcs 
études  il  le  déroboit  la  nuit  pour  vilîter  les 
pauvres,  & leur  faifoit  de  grandes  aumônes 
& donnoit  à la  prière  ie  temps  des  récréations. 
11  fe  rendit  fort  fçavant  dans  la  philofophie' 
humaine* 

Après  la  mort  du  faint  archevêque,  il  retour- 
na en  Boheme,  rapportant  beaucoup  de  livres  y 
Chr.  M*j i<l.  & entra  dans  le  clergé  de  Prague  fous  i’évéquer 
f*c.  y aFl.  Dithmar  , qui  mourut  peu  de  temps  après,  fea- 
Btn.f.  S34.  vo|f  pan  je  fèCon<J  jour  de  Janvier. 

Le  jeune  Adalbert , qui  n’étoit  encore  que  fou- 
diacre  , fervoit  avec  les  autres  aux  funérailles  de 
l’évêque.  O ;i  s’aflembla  pour  l’éleélion  du  fuc-> 
cefleur  près  de  la  ville  de  Prague  ; & le  duc  de 
Boheme  Bol.eflas  le  pieux  y afiilioit  avec  les  fei— 
gneurs  du  pais  : tous  convinrent  qu’ils  ne  pou- 
voient  choilir  d’évêque  plus  digne  qtf  Adalbert 
leur  compatriote;  St  malgré  fa  refiilance  ils  l’élu- 
rdg|  le  dix-  neuvième  de  Février  la  même  année 
yS;.  Ils  envoyèrent  des  députez  a l'empereur 
qui  ctoit  à Vérone , au  retour  de  la  guerre  con- 
tre les  Sarrafins,  pour  lui  demander  la  confir- 
mation de  cette  elc&ion.  Adalbert  etoit  avec! 
eux,  8c  ils  portoient  la  demande  du  clergé  & du 
peuple  avec  les  ordres  du  duc.  L’empereur  leur 
accorda  ce  qu’ils  demandoient,  8c  doiyia  à Adal- 
bert l’anneau  & le  bâton  paftoral  : puis  il  ie  fit 
facrer  par  Villegife  archevêque  de  Maïence, 
dont  il  ét«it  fuftragant,  & qui  fe  trouva  pre- 
lênt.  Etant  de  retour  il  entra  à Prague  nuds 
pieds , & fut  intrunifé  avec  une  grande  joie  de 
tout  le  peuple. 


Livre  einquAnte-fixiérre.  tîj  .. 

Lafupprefïion  de  l’évêché  de  Mersbotirg  fut  ^ ^ ^ 

regardée  par  quelques-uns  comme  la  caofe  des  A ^vil 
malheurs  qui  arrivèrent  cette  année  a Tempe-  Mott  jôc- 
reur  Otton  ; on  prétendit  quefaint  Laurent  pa-  ton  ;UQc- 
tron  de  cette  églifè  en  vangeoit  le  deshonneur,  ton  lit. 

& qu’il  s’enétoit  expliqué  à un  faint  performa-  'mPe,r^ur* . 

1 v • r n - rT  Dit,  lie,  3, 

ge  , a qui  il  avoir  apparu.  Ce  qui  clt  certain  , 

c’cfl  que  l’empereur  ayant  livré  bataille  en  Ca- 
labre aux  Grecs  & aux  Sarrafins  venus  à leur 
fecours , fut  défait  & eut  grande  peine  à le  V 
fa  u ver. 

En  ce  combat  périt  Henri  évêque  d’Aufi  Vlta  S. 
bourg, fils  du  comte  Bouchard  , qui  après  la  Vdalr.n  78.' 
mort  de  faint  Udalriclui  procura  cet  évêché  ”•  T* 

par  des  mauv3iles  voies.  11  ny  fut  jamais  pai-  „ A., 

. / • ,,  / > 1 1 r • r*  4S°*  v*» 

unie  , étant  continuellement  attaque  par  les  fei- 
gneurs  voifins , qui  ufurpoient  le  temporel  de 
fbn  églife.  Enfin  pour  s’attirer  la  prote&ion  de 
l’empereur,  il  s’attacha  à fbn  fervice  jufqu’à 
le  l'uivre  dansfes  voyages  de  guerres.  Il  fit  donc 
avec  lui  cette  campagne  ; mais  il  ne  parut  plus 
après  le  combat , & on  ne  put  fçavoir  s’il  avoit 
été  tué  ou  pris  par  les  Sarrafins.  L’empereur 
après  cette  défaite  revint  en  Lombardie,  & tint 
line  alfemblée  à Vérone,  où  il  fit  élire  empe- 
reur fon  fils  Otton  III.  qui  étoit  en  Allema- 
gne, & qui  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  le 
pour  de  Noël  là  meme  année  par  Villegife  ar- 
chevêque de  Maïence  & Jean  archevêque  de 
Ravenne. 

Cependant  l’empereur  Otton  II.  retournai 
Rome,  où  il  tomba  malade;  & fe  Tentant  a 
l’extrémité  , il  partagea  en  quatre  tout  fbn  ar- 
gent. Il  en  donna  un  quart  aux  églifes , unaux 
pauvres,  un  à fa  cherc  fœur  Mathilde,  & le 
quatrième  à Tes  ferviteurs.  Enfuite  il  fit  fàcon- 
fefïionen  latin  devant  le  pape  & les  prêtres;  & 
ayant  reçu  d’eux  l’abfoluiiop , il  mourut  le  veu- 
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dredi  feptiéme  de  Décembre  ayant  régné  dix 
ans  & fept  mois  depuis  la  mort  de  Ton  pere.  Il 
fut  enterré  dans  le  parvis  de  l’églife  de  (âint 
Pierre,  & devant  fon  fepulcre  , qui  eft  de  por- 
phire,  on  peignit  en  mofaiqueun  Chrift  debout, 
qui  donnoit  fa  benedidion  à ceux  qui  en- 
troient dans  l’églife.  Ce  prince  étoit  fort  infe- 
rieure en  mérité  à l’empereur  Ottonl.  fon  pere. 
Otton  III.  n’avoit  que  quatre  ans  quand  il  fut 
Berroüard  Couronné  roi  de  Germanie;  & quelque-temps 
précepteur  après  l’imperatrice  Théophanie  fa  mere  lui  don- 
d'Oaoniir.  ,ia  pour  précepteur  le  prêtre  Bernoüard  : II 
6-  étoit  de  la  première  noblcflè  de  Saxe  , neveu  de 
Folcmar , qui  fut  évêque  d’Utreden  977.  & tint 
ce  fiége  douze  ans.  Cet  oncle  donna  le  jeune 
Bernoüard  à Ofdag  évêque  d’Hildesheim  , qui 
le  mit  fous  la  conduite  de  Tangmar  chef  de  fon 
école:  celui-ci  cultiva  avec  grand  foin  le  beau 
naturel  du  jeune  homme , en  qui  il  trouva  une 
mervcilleufe  ouverture  pour  les  fcîences  & pour 
toutes  fortes  d’arts.  Car  il  écrivoit  bien  , il  pci- 
gnoit , il  entendait  les  bâtime'ns  , ilétoit  propre 
aux  affaires,  c’étoit  un  genie  univerfel.  Villegife 
archevêque  de  Maïence  le  tint  quelque-temps 
auprès  de  lui , & lui  donna  les  ordres , même  la 
prétrife.  Après  quoi  Bernoüard  retourna  auprès- 
d’Adalberon  comte  Palatin  fon  ayeui  maternel, 
qui  bien  qu’il  eût  beaucoup  d’enfans , avoit  pour 
lui  une  affedion  particulière.  Bernoüard  étoit 
jour  & nuit  auprès  de  ce  vieillard  , lui  rendant 
tous  les  fervices  que  demandoient  fès  infirmitez 
5c  fon  grand  âge  , & l’affifta  ainfi  jufqu’à  la  fin. 

Après  fa  mort  il  vint  à la  cour  du  roi  Otton  , 
qui  avoit  alors  fept  ans;  & gagna  tellement^  les 
bonnes  grâces  de  l’imperatrice  Théophanie,  que 
du  confentement  de  tous  les  grands  elle  mit  fous 
fi  conduite  le  jeune  prince.  Bernoüard  s’en  ac- 
quitta fi  bien , que  le  roi  fit  en  peu  de  temps  d0 
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grands  progrès.  Tous  les  autres  le  flattoient  & 
l’excitoient  aux  divertiffemens,  aufqucls  il  n’é- 
toit  que  trop  porté  par  fon  âge  : l’imperatrice  el- 
Je-méme  craignant  de  perdre  l’aftcdion  de  Ton 
fils , avoit  une  complaifance  excelïîve  pour  tou- 
tes Tes  inclinations.  Bernoüard  étoit  le  feul  qui 
s’y  oppofoit , & retenoit  fon  difciple  par  la  crain- 
te : mais  avec  tant  d’art,  qu’il  ne  perdoit  rien  de 
Ton  amitié  ; & qu’après  la  mort  de  I’imperatrice 
Théophanie  , le  jeune  Otton  la  lui  donna  tonte 
entière,  comme  à celui  qui  lui  tenoit  lieu  de  per© 
& de  mere.  Bernoüard  lui  faifoit  examiner  les 
confeils  que  lui  donnoient  fes  flatteurs , l'accou- 
tumant de  bonne  heure  à découvrir  les  artifices 
the  la  diffimulation.  Auflï  le  prince  avoit  en  lut 
fa  principale  confiance  , & lui  faifoit  rendre  par 
tous  les  autres  le  refpcél  que  meritojt  fa  vertu. 
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Cependant  s’éîevoient  en  Italie  deux 
grands  foliraires,  Romuald  en  Lombardie, 

& Nil  en  Calabre.  Romuald  naquit  à Ravenne 
de  l’illuftre  famille  des  ducs;  & dans  l'a  première 
jeuneffe,  cedant  au  penchant  de  l’âge,  & abufanc 
de  la  commodité  des  richelfes , il  s’abandonna  à 
l’impureté.  Toutefois  ayant  la  crainte  de  Dieu, 
il  s’etfbrçoit  (ou vent  de  fe  relever,  & fe  propo- 
foit  de  faire  quelque  choie  de  grand.  Quand  il 
étoit  à la  chalfe,  s’il  trouvoit  dans  le  bois  un 
lieu  agréable,  il  difoit  en  lui-méme:  Que  des 
ermites  feroient  bien  ici  ! qu’ils  y feroicnr  en 
repos  & à couvert  des  agitations  du  fiecle  ! Scyi 
pere  nommé  Sergius  étoit  homme  du  monde, 
& fort  attaché  à fes  intérêts.  II  avoit  pris 
querelle  avec  un  de  fes  parens  pour  un  pré 
qu’ils  fe  difputoient:  & voyant  que  fon  fils 
Romuald  moliilîbit  dans  cette  affaire  ,&  avoit 
une  extrême  horreur  de  faire  mourir  ce  parent  : 
il  le  menaça  de  le  déshériter.  Rnfin  on  en  vint 
aux  mains,  & le  parent  fut  tué  de  la  main  de 
Sergius.  Quoique  Romuald  n’eut  eu  autre 
part  au  meurtre  que  d’y  avoir  été  prefent , il 
en  voulut  faire  penitence  pendant  quarante 
jours;  & fe  retira  pour  cet  effet  au  monaftere 
de  (âint  Apollinaire  de  Clafl'e. 

Là  touché  par  les  exhortations  d’un  frere 
eonvers , il  réfolut  de  lé  donner  entièrement  à 
Dieu,  & demanda  l’habit  monaftique  : mais 
les  moines  craignant  la  dureté  de  fon  pere» 

n’ofoient 
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«’oloient  le  lui  accorder,  Romuald  s’adreila 
donc  à Honelhis  archevêque  de  Ravenne  , qui 
avoit  été  abbé  de  Clalïe.  Ce  prélat  l’exhorta  à 
fuivre  fon  faint  dcfir,  & commanda  aux  moines 


de  le  recevoir  fans  hefiter  : ce  qu’ils  firent, 
appuyé  d’une  telle  autorité.  Romuald  avoit  rt/a  mm. 
alors  vingt  -ans , & Honeltus  étoit  entré  dans  ,CI-  ... 
le  fiege  de  Ravenne  l’an  ^71.  d’où  il  s’enfuit  I'1  ' 
que  Komuaia  ne  pouvoit  être  ne  plutôt  que  viia.n . 7. 
vers  l’an  951.  Il  demeura  environ  trois  ans  au 


monaflere  de  Cl  a fie  ; mais  voyant  que  l’obfer- 
vance  y étoit  relâchée , il  commença  à repren- 
dre feverement  les  moines,  leur  mettant  la  rè- 


gle devant  les  yeux.  Indignez  de  la  hardielfe 
de  ce  jeune  homme,  ils  refolurent  fa  mort;  & 
comme  il  fe  Ievoit  la  nuit  avant  les  autres  pour 
prier , ils  vouloient  le  précipiter  d’une  terralïe. 
Mais  étant  averti  par  un  des  complices  , il  évita 
le  péril. 

Comme  il  avançoit  de  plus  en  plus  dans  le 
defir  de  la  perfection  , il  apprit  qu’il  y avoit 
près  de  Vcnife  un  ermite  nommé  Marin  d’une 
haute  fpiritualité.  Ayant  donc  demandé  le  con- 
lentement  de  l’abbé  & des  moines  de  Clalïe  , 
qui  lui  fut  facilement  accordé  , il  s’embarqua 
pour  l’aller  trouver  , & fe  mit  fous  fa  con- 
duite. Marin  étoit  un  homme  d’une  grande 
fimplicité  & d’une  grande  pureté  , mais  qui 
n’avoit  point  eu  de  maître  dans  la  vie  loli- 
taire.  Il  rccitoit  tous  les  jours  le  pfeautier  : & 
comme  Romuald  ne  fçavoitrien  quand  il  quit- 
ta le  monde,  à peine  pouvoit-il  encore  lire  en 
ce  temps-là.  Marin  lui  donnoit  des  coups  de  ba- 
guette fur  la  tête  du  côté  gauche  pour  le  corri- 
ger , & Romuald  après  l’avoir  long- temps  fouf- 
fert,  lui  dit  enfin:  Mon  maître,  frappez-moi, 
s’il  vous  plaît , du  côté  droit , car  je  n'entends 
prefque  plus  de  l’oreille  gauche.  Marin  ad- 
Towe  XII.  K 
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mira  Ta  patience,  & Je  traita  pins  doucement. 

TI.  Pierre  Urfeole,  alors  duc  de  Vcnife , ctoit 

^tDripCr^0n  moilt^  à cette  dignité  par  le  crime.  Vital 
Utrkolc rtC  Candidien  Ton  prcdeceffeur  , étant  devenu 
fufjieéï  aux  Vénitiens  , ils  confpircrent  con- 
tre lui , & refolurent  de  l’attaquer  dans  Ton 
palais  & le  tuer  avec  toute  fa  famille.  Mais 
comme  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes , ils  s’avi- 
lirent de  brûler  la  maifon  de  Pierre  Urfeole 
contiguë  au  palais  , & l’y  firent  confentir  , 
en  lui  promettant  de  le  faire  duc  : ce  qui 
fut  exécuté.  Pierre  ayant  ainlî  fatisfait  à fon 
ambition  , fut  touché  du  remors  de  fon  cri- 
nic,  & demanda  confeil  à un  abbé  nommé 
Guérin  , qui,  étoit  venu  de  Catalogne  , al- 
lant en  divers  lieux  faire  des  pèlerinage  de 
dévotion.  II  confulta  aufli  Marin  & Ro- 
muald  > 8c  tous  trois  convinrent , que  Pierre 
devoit  renoncer,  non  - feulement  à fa  dignité 
mal  acquife  , mais  au  monde,  & embraifer 
la  vie  monaftique.  Il  fe  déroba  donc  fecrete- 
ment  à fa  femme  Sc  à fa  famille  , avec  un  de  fes 
SS.  amis  nommé  Jean  Gradenic  : ils  allèrent  join- 
B en.  Uc.  s-  dre  les  trois  autres,  & s’étant  embarquez  tous 
f.  877.  S<tc.  cinq  5 jjs  arrivèrent  en  Catalogne  au  monaftere 
*'  f" Jl1'  de  faint  Michel  de  Cufan , que  Guérin  gouver- 
noit  dès  l’an  973.  Pierre  Urfeole  & Jean  Grade- 
nic s’y  rendirent  moines,  mais  Marin  & Romuald 
demeurèrent  près  du  monaflere,  continuant  à 
mener  la  vie  éremitique  , à laquelle  ils  étoient 
accoutumez , & au  bout  d’un  an  les  deux  autres 
fe  joignirent  à eux. 

HT.  . Romuald  fe  diftingua  tellement  par  fon  zele  , 
5.  Romuald  pjj  devint  bien -tôt  leur  maître,  & Marin 
C»eCata  °*  lni-rocme  fe  fournit  à fa  conduite.  Pendant 
£n£’  un  an  Romuald  ne  prit  pour  nourriture  par  jour 

qu’une  poijnée  de  poix  chiches  cuits  , 8c 
n pendant  trois  ans  , lui  & Jean  Gradenic  vë~. 
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curent  du  bled  qu’ils  recueilloient  en  labou- 
rant à la  main  , redoublant  ainfi  par  leur  tra- 
vail la  rigueur  du  jeûne.  Romuald  ayant  lu»-  >î* 
dans  la  vie  des  peres , que  quelques-uns  jeu— 
noient  toute  la  femaine , hors  le  làmedi , & le 
dimanche,  entreprit  de  lesimiter,  & vécut  ainfi 
plus  de  quinze  ans.  Enfuite  il  remit  au  jeudi 
le  foulagcment  qu’il  prenoit  le  famedi,  tant 
pour  fe  conformer  à l’ufage  de  l’églile  Romai- 
ne , que  pour  rendre  le  jeûne  plus  lupportable  , 
n’étant  que  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Il 
fit  depuis  la  réglé  des  ermites  de  jeûner  tous 
les  jours  , hors  le  jeudi  & le  dimanche  , 
aufquels  ils  pouvoient  manger  des  herbes  & 
ufer  de  toute  firte  de  boifl'on  ; mais  pendant 
les  deux  carêmes  de  l’année  , ils  jeunoient  tou- 
te la  femaine.  Il  defïendoit  aux  autres  de  paf- 
fer  un  jour  entier  fans  manger  , quoiqu’il  le 
fit  fouvent  lui -même;  & difoit  que  quicon- 
que afpire  à la  perfeélion  , doit  manger  tous 
les  jours  , enfone  qu’il  aye  tous  les  jours 
faim. 

Le  comte  Oliban  , à qui  le  monaftere  de  Vit*  Rom. 
Cufan  avoit  appartenu,  ctoit  un  feigneur  de”*  lS* 

• Catalogne , chargé  de  grands  péchez.  Il  vint  un 
jour  voir  faint  Romuald  , & lui  raconta  tou- 
te fa  vie  comme  en  confdîîon  ; après  quoi  le 
faint  homme  lui  dit,  qu’il  ne  pouvoit  fè  làu- 
ver  qu’en  embraflant  la  vie  monaftique.  Le 
comte  en  fut  furpris , & dit , que  les  hommes 
fpirituels  à qui  il  s’éroit  déjà  confefle , ne  lui 
avoient  jamais  conleillc  une  fi  rude  pénitence. 

U fit  venir  des  évêques  & des  nbbez  qui  l’a- 
voient  accompagne  , & après  avoir  délibéré 
tous  enfemble , ils  vinrent  à l'avis  de  Romuald  : 
avouant  que  la  crainte  les  avoit  empêchez 
jufques-la  de  donner  au  comte  ce  confcil.  A- 
Jo rs  Oliban  convint  avec  Romuald  d’aller  au 
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niont-Caffin  , fous  prétexte  de  pèlerinage,  5c 
d’y  embrafl'cr  la  vie  monaftique. 

Cependant  Sergius  pere  de  Romuald  , fe  fit 
moine  au  monailere  de  lâint  Severc  près  de  Ra- 
venue  , mais  quelque-temps  après  il  s’en  re- 
pentit & voulut  retourner  au  monde.  Les  moi- 
nes en  donnèrent  auffl-tôt  avis  à Romuald  , qui 
refolut  d’aller  au  fecours  de  fon  pere;  & char- 
gea l’abbé  Guérin  & Jean  Gradenic,  de  con- 
duire le  comte  Oliban  au  mont-Caffin.  Les 
Catalans  apprenant  que  Romuald  longeoit  à 
quitter  leur  pays , en  furent  extrêmement  af- 
fligez ; & après  avoir  cherché  un  moyen  de 
prévenir  cette  perte,  ils  n’en  trouvèrent  point 
de  plus  feur  , que  d’envoyer  des  gens  le  tuer, 
afin  d'avoir  au  moins  fes  reliques  pour  la  pro- 
tection du  pays.  Romuald  en  étant  averti,  le 
rafa  entièrement  la  tête;  & comme  les  meur- 
triers approchoient  de  fa  cellule , il  fe  mit  à 
manger  dès  le  grand  matin.  Us  crurent  qu’il 
avoir  perdu  l’efprit , & fe  retirèrent  fans  lui  faire 
aucun  niai. 

S’étant  ainfi  fauve  de  leur  dévotion  brutale, 
il  partit  nuds  pieds  un  bâton  à la  main,  & arriva 
à Ravenne,  où  trouvant  fon  pere  refolu  à retour- 
ner au  fiecle  , il  lui  mit  les  pieds  dans  des  entra- 
ves , le  chargea  de  fers  & le  frappa  rudement  , 
jufqu’à  ce  qu’en  maltraitant  Ion  corps  il  eût  gué- 
ri Ion  ame,  & l’eût  fait  revenir  à fa  première  ré- 
folution.  11  y perfevera  , & mourut  faintement 
quelque-temps  après. 

IV.  Pour  le  comte  Oliban  , ayant  laiffé  fes  ter- 
Convcrfion  res  à fon  fils,  il  partit  pour  l’Italie  avec  l’ab- 
du  comte  bé  Guérin  , Jean  Gradenic  & Marin  : car  Pierre 
IT  Urfeole  étoit  déjà  mort,  Oliban  menoit  avec 
l,h  l(  f>  lui  quinze  mulets  chargez  de  fon  trefor  : mais 
étant  arrivé  au  mont-Caffin,  il  renvoya  fes 
gens  fort  furpris  & fort  affligez.  Marin  s’en 
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alla  peu  de  temps  apres  en  Poüille , & y demeu- 
ra dans  la  folitude , où  il  fut  enfin  tué  par  des 
coureurs  Arabes.  L’abbé  Guérin  accoutume  aux 
pèlerinages,  relolut  d’aller  à Jerufalem  , & Jean 
Gradenic  avec  lui  > mais  Oliban  l’ayant  appris , 
les  pria  avec  larmes  de  ne  le  pas  abandonner  , 
puifque  Romuald  le  leur  avoit  recommande,  lis 
partirent  toutefois  ; mais  à peine  entroient  - ils 
dans  la  plaine , quand  le  cheval  de  Guérin  rom- 
pit la  jambe  à Gradenic , qui  fut  ainfi  obligé  de 
revenir  au  mont-Caffin  : & s’étant  fait  bâtir  une 
cellule  près  du  motiaftere , il  y vécut  près  de  ' 

trente  ans , & y finit  faintement.  Oliban  fut  fait, 
dans  la  fuite  abbé  deCufan,  puis  évêque  d'Al-  Ben- J*c‘  6' 
zone,  qui  n’eft  plus  qu’un  village  entre  Carcaf-  f 3 3‘ 
fone  & faint  Papou!. 

Saint  Nil  vint  aufli  au  mont-Caflin  vers  l’an  v. 
5>So.  II  étoit  né  à Rofiane  capitale  de  la  Cala-  Comme», 
bre , la  feule  ville  que  les  Grecs  y avoient  con-  ^ 4 

lêrvée  j Icreftc  du  pays  étant  defolé  par  les  cour-  glabre, 
fes  des  Sarrafins.  Son  beau  naturel  fut  cultivé  par  yita 
l’étude  : il  lifoit  continuellement  l’écriture  fain-  Carje^h,  p. 
te , & prenoit  un  plaifir  fingulier  aux  vies  des  pe-  5* 
res.  Ce  qui  lui  infpira  une  grande  averfion  du 
vice  & des  mauvaifes  curiofitez  , comme  des  ca- 
raéleres&  des  paroles  luperftitieufes  contre  di- 
vers accidens.  Ayant  perdu  fesparens,  il  de- 
meura fous  la  conduite  d’une  foeur  aînée,  qui 
étoit  auffi  très  pieufe  : mais  étant  arrivé  à la  fleur 
de  fa  jeunelfe , il  attira  les  defirs  de  toutes  les  fil- 
les par  fa  beauté  & l’agrément  de  fa  voix  ; & de 
fon  côté  il  fut  épris  de  la  plus  belle  d’entrc-elles, 
quoiqu’elle  fût  de  baffe  naiflance  , & le  premier 
fruit  de  leur  union,  fut  une  fille.  Toutefois  la  />-  6. 
penlee  de  la  mort  & des  fupplices  éternels , com- 
mença à le  relever  de  cette  chute , & ces  fenti- 
mens  devinrent  bien  plus  vifs  dans  une  fievre 
violente  dont  il  fut  attaqué. 

Kiij 
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Un  jour  donc,  (ans  avoir  rien  dit  à perfonne^ 
il  alla  chez  des  gens  qui  lui  dévoient  de  l’argent 
& leur  dit:  qu’il  avoit  trouvé  une  très-belle 
vigne,  & qu’il  vouloir  l’acheter.  Il  prit  d'eux 
ce  qu’ils  avoient , & nonobftant  fa  fievre  , il 
partit , accompagné  d’un  moine  nommé  Gré- 
goire, qui  le  conduilït  à Ton  monaftere.  En 
paflant  une  riviere  , il  fut  tout  d’un  coup  déli- 
vré de  fa  maladie  : ce  qu’il  prit  pour  une  mar- 
que allurée , que  ce  voyage  étoit  agréable  à 
Dieu.  Il  arriva  donc  au  monaftere  de  Mercu- 
re , & entre- autres  grands  perfonnages , il  y 
trouva  Jean , Fantin  & Zacarie.  Il  fut  furpris  de 
leur  extérieur  & de  la  pauvreté  de  leur  habit  ; 
& fon  zele  pour  la  perfection  en  fut  plus  ardent. 
Eux  de  leur  côté  , voyant  la  fagefie  de  ce  jeu- 
ne homme , la  douceur  de  la  voix  dans  1a  leéhi- 
re,  & la  pénétration  de  fon  efprit,  jugèrent défi- 
lors,  que  non  feulement  il  feroit  un  grand  pro- 
grès dans  la  vertu , mais  qu’il  feroit  utile  au  lalut 
de  plufieurs  autres. 

Mais  peu  de  temps  après  il  vint  des  lettres 
menaçantes  de  la  part  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince portant,  que  lî  quelqu’un  étoit  aflez  har- 
di pour  impolèr  les  mains  à ce  jeune  homme , il 
auroit  le  poing  coupé , & le  monaftere  feroit 
confifqué.  Les  fuperieurs  réfolurent  donc  de 
l’envoyer  fous  une  autre  domination  , pour  re- 
cevoir le  faint  habit , & il  fè  détermina  à en- 
trer dans  le  monaftere  de  faint  Nazaire.  En 
chemin  il  rencontra  un  Sarrafin  qui  lui  deman- 
da qui  il  étoit,  d’où  il  venoit , & où  il  alloit. 
f.  10.  Nil  lui  dit  fimplement  la  vérité  ; & le  Sarrafin 
fut  furpris  de  lui  voir  prendre  une  telle  refolu- 
tion  , étant  fi  jeune  : car  il  n’avoit  pas  trente  ans, 
& il  portoit  encore  Ion  habit  lecuiier  , qui  étoit 
très -riche.  Tu  devois  attendre,  dit- il,  à la 
vieillefie , pour  t’engager  dans  la  vie  monafti- 
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♦j’ic  , fi  tu  l’as  refoiu.  Non,  répondit-il,  Dieu 
ne  veut  pas  tjtie  nous  foyons  bons  par  néceffité  ; 
un  vieillard  n‘a  plus  la  force  de  le  fervir,  non 
plus  que  de  porter  les  armes  pour  fon  prince.  Je 
veux  fervir  Dieu  dans  ma  jeunelle , afin  qu’il 
honore  ma  vieilleife.  Le  S.trrafin  touché  de'  ce 
difeours , lui  montra  le  chemin  , & le  quitta 
en  lui  donnant  des  benediétions  & l’encoura- 
geant à fuivre  fon  delfein.  Nil  fut  fai fî  de  crain- 
te, longeant  au  péril  qu’il  avoit  évité;  & fa  peur 
augmenta  , quand  il  entendit  le  Sarrafin*cverir 
en  courant , & criant  qu’il  l’attendît.  Celui-ci 
l’ayant  joint , lui  donna  des  pains  fort  blancs 
qu’il  avoit  apportez  , voyant  qu’il  n’avoit  aucu- 
nes provifions,  & lui  fit  exeufe  de  n’avoir  rien 
de  meilleur  à lui  donner  ; mais  en  mème-temrs 
il  blâma  fa  crainte  & la  mauvai(è  opinion  qu’il 
avoit  de  lui. 

Etant  près  du  monaftere  il  rencontra  un  ca-  P- 
valicr  qui  voulut  le  détourner  d’y  entrer,  difant 
mille  maux  des  moines  : les  traitant  d’avares , 
de  glorieux  , de  gournlans.  Je  tiendrois , dit-il , 
tout  entier  avec  mon  cheval  dans  une  des  chau- 
dières de  leur  cuifine.  Nil  vouloit  lui  répon- 
dre, mais  il  s’enfuit  fans  l’écoutef;  & Nil  en- 
tra enfin  dans  le  monaftere  de  (aint  Nazaire. 
L’abbé  & les  moines  le  reçurent  avec  grande 
charité  ; & le  voyant  fatisué  du  chemin  , ils  lui 
donnèrent  du  poifi’on  & du  vin  5 mais  il  fc  con- 
tenta de  pain  8c  d’eau.  Tl  pria  qn’on  lui  don- 
nât l’habit  monaftiqne  , à condition  toutefois 
qu’au  bout  de  quarante  jours  il  retourneroiC 
au  monaftere  où  il  avoit  d’abord  été  reçu* 
L’abbé  vouloit  auftî-tot  qu’on  l’eut  fait  moi- 
ne , lui  donner  le  gouvernement  d’un  autre 
monaftere  ; mais  Nil  trouva  cette  propofitîon  G 
étrange  , que  defiors  il  fit  ferment  de  n’acccpteC 
jamais  aucune  dignité. 
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■VI. 

Vie  cremc- 
tique  de  S. 
Nil. 

f.  18. 


p.  if. 


p»  18. 
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Le  temps  étant  accompli , il  retourna  au  mo- 
naflere  de  Mercure  , où  les  pères  le  reçurent 
avec  une  grande  joie;  particulièrement  Fantin. 
avec  lequel  il  lia  une  amitié  très-étroite.  On 
en  parla  quelque-temps  après  à Jean  fuperieur 
de  tous  ces  nionallercs  , qui  ayant  éprouvé 
fon  obéiflance  en  plufieurs  manières , en  de- 
meura tres-fatisfait,  & le  retint  quelque- temps 
auprès  de  lui.  Enfuite  du  conEntcment  des  pe-  ♦ 
res , il  fe  retira  près  du  monaltere  dans  une  ca- 
verne où  étoit  un  autel  dédié  à fâint  Michel.  Là 
il  s’impofâ  cette  manière  de  vie.  Depuis  le  ma- 
tin jufqu’à  tierce,  il  s’appliqtioit  à écrire,  car 
il  écrivoit  bien  & vite.  Depuis  tierce  jufques  à 
Texte,  il  fe  tenoit  devant  la  croix,  recitant  le 
plcautier  & faifant  mille  génuflexions.  Depuis 
fèxre  jufques  ànone,  il  demeuroit  afils,  lifant 
& étudiant  l'écriture  lâinte  & les  pères.  Après 
avoir  dit  none  & vêpres , il  fortoit  de  fa  cellule 
pour  fè  promener  & fe  relâcher  : finis  toutefois 
fe  détourner  de  Dieu , qu’il  conlîdcroit  dans  Tes 
créatures , méditant  quelques  paflages  des  peres. 
Après  le  fbleil  couché  , il  le  mettoit  à table  : Sc 
mangeoit  ou  du  pain  fec , ou  fans  pain  , des 
herbes  cuites  ou  du  fruit  félon  la  faifbn.  Sa 
table  étoit  une  groflè  pierre,  & fon  plat  un 
morceau  de  pot  de  terre  ; il  ne  buvoit  que 
de  l’eau  & par  mefure.  Il  eflayoit  d’imiter 
toutes  les  maniérés  de  vivre  qu’il  lifoit  dans  les 
anciens.  Ainfl  il  pafla  jufques  à vingt  jours  fans 
manger  que  deux  fois  , & fit  trois  fois  cette 
expérience.  Pendant  un  an  il  ne  but  qu’une 
fois  le  mois,  quoiqu’il  ne  mangeât  que  du  pain 
fec;  mais  il  quitta  cette  pratique,  pour  ne  fe 
pas  deflecher  le  ponlmon  : car  la  foif  ne  l’in— 
commodoit  que  les  premiers  huit  jours.  Tou- 
tefois il  paflbit  fouvent  le  carême  fans  boire  Sc  ■ 
fans  manger , ne  prenant  que  la  lâinte  commit- 
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ttion.  La  nuit  il  donnoic  une  heure  ait  fom- 
meil  pour  la  digeltion  : enfuite  il  recitoit  le 
pfeautier,  faifant  cinq  cens  génuflexions;  puis 
il  difoit  les  prières  des  noéturnes  & des  matines. 

Car  il  étoit  perfuadé  qu’un  ermite  doit  faire 
beaucoup  plus  d’exercices  de  pieté  , que  celui 
qui  vit  en  communauté.  Son  habit  étoit  un  fac 
de  poil  de  chevre , qu’il  portait  un  an  ; & fa 
ceinture  étoit  une  corde,  qu’il  n’ôtoit  qu’une 
fois  l’année,  fouftrant  patiemment  la  vermine 
qui  le  rongeoit.  Il  n’avoit  ni  lit , ni  fiege  , 
ni  coffre,  ni  fac;  fon  encrier  étoit  de  la  cire 
appliqué  fur  du  bois.  Tel  étoit  fon  amour  pour 
la  pauvreté. 

Un  des  frères  le  pria  de  trouver  bon  qu’il  de-  ?*  *7* 
meurât  avec  lui  , & l’ayant  obtenu  à grande 
peine,  il  lui  dit:  Mon  pere,  j’ai  trois  pièces 
d’argent,  que  voulez- vous  que  j’en  fafl'c  ? Nil 
lui  dit  : Donnez -les  aux  pauvres,  & ne  gar- 
dez que  votre  pfeautier.  II  le  fit  ; mais  après 
avoir  demeuré  quelque-temps  avec  le  faint  hom- 
me, il  s’ennuya  de  cctre  vie  fi  auftere  , & com- 
mença à chercher  querelle  pour  le  mettre  eu  cc- 
lere.  Nil  lui  dit  doucement  : Mon  frere  , le  Sei- 
gneur nous  a appeliez  en  paix.  Si  vous  ne  pouvez  t-Cmvit. 
plus  me  Ibuffrir,  allez  à la  bonheur  où  il  vous  1 
plaira  : Car  je  vois  que  vous  ne  pouvez  vous 
défaire  de  l’ambition  & du  defir  du  fàcerdoce. 

L’autre  lui  dit  tout  en  colère  : Rendez-moi 
mes  trois  pièces  d’argent , & je  m’en  irai.  Qu’a- 
vois-je  à faire  de  les  donner  aux  pauvres  ? Nil 
lui  répondit:  Mon  frere,  écrivez  fur  un  mor- 
ceau de  papier,  que  j’en  recevrai  la  recompenfe 
dans  le  ciel , St  le  mettez  fur  l’autel , & je  vous 
les  rendrai  aufli-tôt.  L’autre  voulut  voir  corn  - 
ment  Nil,  qui  n'avait  pas  une  obole , accom- 
p’:r<vt  fa  promefie  , & fit  ce  qu’il  defiroit.  Nil 
ayant  reçu  Ion  écrit,  defeendit  au  monaftere 
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de  Cadcl,  & y emprunta  trois  pièces  d'argent 
qu’il  lui  donna.  Le  mauvais  moine  fc  retira, 
fui  vit  les  defirs , & mourut  quelque-temps  après. 
Mais  Nil  étant  rentré  dans  fa  caverne,  écrivit 
en  douze  jours  trois  pfautiers  : & acquitta  l'a 
dette. 

Quelques  années  après  le  bien -heureux  Fan- 
tin  tomba  dans  une  efpece  d’égarement  d’e/prir, 
qui  parut  furnaturel  à ceux  qui  connoifToient  fa 
vertu.  Car  il  fortit  de  fon  monadere  & alloit 
de  côté  & d’autre  , faifaut  des  lamentations 
continuelles  fur  les  églifes,  les  monaderes  & les 
livres.  Il  difoit  que  les  églifes  étoient  pleines 
d’ânes  & de  mulets  , qui  les  profanoient  par 
leurs  ordures  : les  monaderes  bridez  & perdus , 
les  livres  mouillez  & devenus  inutiles  -,  enforte 
qu’on  n’auroit  plus  de  quoi  lire.  Quand  il  ren- 
controit  un  des  freres  de  fon  monadere  , il  le 
pleuroit  comme  mort  ; & difuit  : C’ed  moi  qui 
t'ai  tué  mon  enfant.  En  parlant  ainfi , il  ne  vou- 
loit  ni  loger  fous  un  toit,  ni  prendre  de  nour- 
riture ordinaire  ; mais  errant  par  les  deferts  , il 
vivoit  d’herbes  fauvages.  On  crut  que  c’étoic 
une  prédiélion  de  l’incurfion  des  Sarrafins , qui 
defolcrent  le  pays  peu  de  temps  après , ou  plu- 
tôt de  la  décadence  des  monaderes,  & du  relâ- 
chement delà  difciplinc.  Nil  fenlîblement  affli- 
gé, de  voir  l’abbé  Fantin  en  cet  état,  le  fuivoit 
& s’efforçoit  de  lui  perfuader  de  rentrer  dans  le 
monadere  ; mais  Fantin  l’aflura  qu’il  n’y  retour- 
neroit  point , & qu’il  mourroit  bientôt,  comme 
il  arriva  en  effet. 

Nil  étant  revenu  à fa  caverne,  les  pères  du 
monadere  de  Fantin  vinrent  le  prier  de  vouloir 
bien  venir  & leur  choifïr  un  abbé.  Car  ils  le 
connoiffoient  alfez  pour  n’ofer  lui  propofer  de 
l’être  lui-même.  Il  entra  dans  le  monadere , & 
afl’embla  la  gpmmunauté  dans  l’églife  ; mai* 
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après  la  prière , Luc  frere  du  défunt  a!>bé  Pan- 
tin , prit  Nil  par  les  pieds , le  conjurant  au  nom 
de  la  (ainte  Trinité  & de  t >ut  ce  qu’il  y a de  pi:  s 
faine  , d’être  leur  abbé.  Nil  retourna  contre 
Luc  fes  propres  conjurations  , & le  fit  élire  ab- 
bé : car  quoiqu'il  ne  fût  pas  fort  fçavant  dans  les 
faintes  écritures , il  avoir  le  talent  Je  gouver  .tr 
& une  grande  vertu.  C’cft  ainfî  que  Nil  évita 
cette  tencarion. 


Pendant  qu’il  étoit  encore  dans  fa  caverne  , VIT. 

" 'ers 
tic 

i. 

ayant  couru  pendant  un  an  toute  la  Calabre  , ' 
le  bruit  fe  répandit  qu’ils  viendroient  auflî  au 
Canton  de  Mercure , & qu’ils  n’épargneroient 
ni  monafteres  ni  moines.  Tous  fe  réfugièrent  p.  y4, 
dans  les  châteaux  les  plus  proches;  & Etienne 
fe  trouvant  au  tnonaftere  de  faint  Fantiu  3 fuivit 
les  moines , n’ayant  pas  le  temps  de  retourner  à 
]a  caverne.  Nil  lui-même  voyant  déjà  la  pouf- 
fîcre  , qui  marquoit  la  marche  des  ennemis , ne 
voulut  pas  tenter  Dieu , & fe  cacha  dans  un  lieu 
détourné;  puis  il  revint  le  jourfuivant  à fa  ca- 
verne; d’où  ils  avoient  emporté  le  cilice  qu’il 
avoit  pour  changer.  Etant  defeendu  au  mona- 
lâerc  , il  trouva  qu’ils  y avoient  tout  ravage  ; & 
croyant  qu’ils  avoient  enlevé  Etienne  , ilrefoluc 
de  fe  rendre  sfclave  avec  lui.  Mais  il  apprit  qu’il 
s’étoit  fauvé  avec  les  moines;  & après  que  les 
Sarrafîns  furent  pallez,  Nil  & Etienne  retour- 
nèrent à leur  caverne,  & reprirent  leur  première 
façon  de  vivre. 

Quelque  - temps  après  Nil  ayant  envoyé  E-  j*. 
tienne  à Roflâne  pour  acheter  du  parchemin, 
il  en  revint  accompagné  d’un  vieillard  nommé 
George  , des  principaux  de  la  ville  , qui  croyoit 
éirc  appelle  de  Dieu  à mener  la  vie  folitaire, 

Kvj 


il  lui  vint  tfli  difciple  nomme  Etienne  , homme  re!11 
d’une  grande  /implicite  , mais  d’une  patience  ^ ^ ^ 
& d’une  obéilfancc  merveilleufe.  Les  Sarrafins  „ . 0 
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& s’offrit  à Nil  pour  faire  ce  qui  lui  plairoir» 
p.  6o.  Nil  lui  répondit  : Mon  frcrc  , cc  n’eft  pas  pour 
notre  vertu  que  nous  demeurons  dans  ce  deferr, 
mais  parce  que  nous  ne  pouvons  porter  la  rè- 
gle de  la  vie  commune , nous  nous  (bonnes 
lèparez  des  hommes  comme  des  lepreux.  Vous 
faites  bien  de  chercher  votre  falut  : allez  donc 
à quelque  communauté  , où  vous  trouverez 
le  repos  de  Taine  & du  corps.  Mais  George 
demeura  ferme  & ne  voulut  point  quitter  le 
faint  , qui  conçût  pour  lui  une  affection 
lia  le. 

p.  6 j.  Enfin  comme  les  Sarrafins  revenoient  de  temps 
en  temps  en  ces  quartiers- là  , & que  la  caverne 
étoit  fur  leur  paffage , Nil  & fes  difciples  jugè- 
rent qu’ils  ne  pouvoient  y demeurer.  II  vint 
donc  s’établir  auprès  de  Roffane  en- un  lieu  qui 
ctoit  à lui , où  il  y avoit  un  oratoire  de  faint 
Adrien.  Là  il  lui  vint  encore  quelques  difci- 
plcs  , & par  la  fuite  du  temps  ils  fc  trouvèrent 
jufqu’à  douze  & plus  5 enforte  que  ce  lieu  de- 
vint un  monaftere.  Il  y avoit  deux  freres  dans 
Je  voifinage  , qui  touchez  d'envie  commen- 
cèrent à médire  de  faint  Nil , & le  traiter  d'hy- 
pocrite & d’impofteur  ; mais  il  ne  s’en  deffendit 
qu’en  leur  donnant  des  benediétions  & des 
louanges  ; & un  jour  qu’ils  l’avoient  extrême- 
ment maltraité,  il  vint  les  trouver  comme  ils 
mangeoient , fe  mit  à genoux  & leur  demanda 
pardon.  Enfin  il  les  gagna  tellement , que  l’aî- 
né en  mourant  lui  donna  tout  fbn  bien , & lui 
p.  ^.recommanda  fon  frere.  Il  ne  vouloit  point  que 
fon  monafterc  eût  rien  au-delà  du  néceflàire  , 
difant  que  ce  furplus  n’étoit  qu’avarice,  Trois 
de  fes  moines  ayant  un  jour  mangé  hors  de  la 
maifon  , il  leur  dit:  Etes-vous  mes  efclaves  , 
pour  vous  cacher  ainfi  de  moi  ? Vous  êtes  mes 
freres , notre  pain  eff  votre  travail , & perfonne 
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ne  vous  contraint  à rien  faire  contre  votre  ve- 
louté. Sa  communauté  croiiTant , il  ne  voulut  p.  71'. 
jamais  prendre  le  titre  d'abbé  ou  d’hegunic- 
ne  , pour  mieux  obfèrver  le  précepte  de  f évan-  Mattb. 
gile  de  ne  point  fe  nommer  maître  : mais  il  don-  *xu,r 
na  le  titre  d’hegumene  à d’autres,  dont  le  pre- 
mier fut  Proclus,  homme  très-fçavant  dans  les 
auteurs  facrez  & profanes,  & qui  tailla  lui-mê- 
me plu  (leurs  écrits. 

Un  grand  tremblement  de  terre  , qui  arriva  7*» 
dans  la  Campanie  & la  Calabre  , ayant  prefque  ^Chr.C^M* 
renverfé  la  ville  de  RofTane  : Saint  Nil  voulut  **  * l!*  f* 
aller  voir  ce  defàftre  de  fa  patrie.  Mais  pour 
fe  déguifer , il  mit  autour  de  fa  tête  une  peau 
de  renard  , qu’il  avoir  trouvée  en  chemin  & 
portoit  fur  l’épaule  fon  manteau  pendu  à fon 
bâton.  Les  enfans  lui  jettoient  des  pierres 
& crioient  après  lui  : Au  caloyer  Bulgare  , 
d’autres  l’appelloient  Franc  ou  Arménien.  Le 
foir  s’étant  remis  en  fon  état  ordinaire  , il 
entra  dans  la  grande  églife,  pour  prier  la  fain- 
te  Vierge  fa  patrone , & fut  reconnu  de  quel- 
ques prêtres  , qui  fe  jetterent  à fes  pieds, 
fort  furpris  de  fon  arrivée.  Après  les  avoir 
confolez  par  fes  difeours  de  pieté,  il  demeura 
avec  un  nommé  Canilcas , dont  il  avoit  été 
difciple;  l’exhortant  à quitter  le  monde  , car 
il  avoit  toujours  mené  une  vie  fort  pure.  Mais 
il  ne  put  le  perfuader  , à caule  de  l’avarice 
qui  le  dominoit  ; & il  mourut  quelque-temps 
après , avec  un  repentir  inutile  de  ne  l’avoir  pas 
écouté. 

Il  faifoit  fouvent  réflexion  fur  la  douceur  de 
la  folitude  , & le  dégagement  de  la  parfaite 
pauvreté  , fans  foins  comme  fans  biens  : & il 
trouvoit  qu’en  vivant  avec  les  autres,  loin  d’a-  Ÿ-  7** 
vancer  dans  la  vertu  , on  recule  : leur  conver- 
fation  même  lui  étoit  à charge*,  parce  quelle 
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le  Jérournoit  de  la  contemplation  & de  l'oc- 
cupation intérieure.  A ces  penfées  il  oppofoic 
ce  précepte  de  l’apôtre  : Que  perfonne  ne 
cherche  fon  avantage  ; mais  celui  des  autres, 
pour  leur  falut.  Il  refoiut  donc  d’éprouver  Ces 
difciples  par  quelque  commandement  déraifon- 
nable;  & s’ils  y obéiffuient  fans  examen,  pren- 
dre parti  de  demeurer  avec  eux.  Un  jour  après 
l’office  du  matin,  il  leur  dit:  Mes  peres , nous 
avons  planté  trop  de  vignes,  & ce  ti’eft  qu’a- 
varice  d’avoir  plus  que  le  néceftaire  * venez- 
en  couper  une  partie.  Ils  y confentirent , & 
ayant  pris  la  coignée  fur  fon  épaule  , il  les  mena 
à la  plus  belle  de  leurs  vignes  & du  plus  grand 
rapport.  Ils  le  fuivirent  tous  , & fe  mirent  à 
couper  depuis  le  matin  jufques  à tierce.  Alors 
voyant  leur  obéilfance,  il  promit  à Dieu  de 
ne  les  quitter  de  fa  vie.  Mais  le  bruit  de  cette 
action  s’étant  répandu  d’un  côté  jufqu’au  mont 
Athos,  & de  l’autre jufqu’en  Sicile,  perfonne 
n’y  pouvoit  rien  comprendre  , & on  l’interpre- 
toit  diverfement. 

Un  jour  comme  il  étoit  à RofTane  un  petr 
indifpofé,  Theophylaâe  métropolitain  de  Ca- 
labre & le  domeitique  Leon  , tous  deux  gens 
d’efpric  & fçavans , vinrent  le  voir  avec  des  ma* 
giftrats  , des  prêtres  & une  grande  partie  du 
peuple:  à de  lie  in  de  lui  faire  des  queftionsfur 
l’écriture  , plutôt  pour  l’éprouver , que  pour 
s’inftruire.  Après  qu’ils  fe  furent  faluez  & af- 
lîs  , Nil  donna  au  domeftique  un  livre  qu’il 
avoit  à la  main  , & lui  fît  lire  cette  fentenccr 
que  de  dix  mille  âmes , à peine  s’en  trouve- 
t-il  une  dans  le  temps  prefent  qui  forte  entre  les 
mains  des  anges.  Ils  commencèrent  à dire  tout 
d’une  voix  : A Dieu  ne  plaife,  cela  n’eft  pas 
vrai  - celui  qui  l’a  dit  eft  herctique.  C’eft  donc 
en  vain  que  nous  avons  été  bapcifez,  que  nous 
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adorons  la  croix  : que  nous  communions  & por- 
tons le  nom  de  chrétiens.  Nil  voyant  que  le 
métropolitain  & le  domeÜiqae  ne  difoient  rien 
à ceux  qui  parlaient  ainfî,  répondit  doucement: 

Que  direz-vous  fî  je  vous  montre  que  faint  Ba- 
file , faint  Chryfoftomc,  faint  Ephrem , faint 
Théodore  Studitc,  faint  Paul  même,  & l’évan- 
gile difènt  la  même  chofe  ? Dieu  ne  vous  a point 
d’obligation  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  Vous 
n’oferiez  faire  profeffion  d’aucune  herefie , le 
peuple  vous  lapideroit.  Mais  fçaehez  , que  fî 
vous  n’étes  vertueux  St  très-vertueux , vous  n’é- 
viterez point  la  peine  éternelle.  Ils  furent  tou- 
chez de  ce  di/cours,  & commencèrent  tous  à 
foupirer  & à dire  : Malheur  à nous  pécheurs  que 
nous  fbmmes. 

Nicolas  protofpataire  lui  dit  : Mon  pere , x; 

pourquoi  l’évangile,  dit-il  : Celui  qui  donnera  4Î> 
a un  de  ces  moindres  un  verre  d’eau  froide  , ne 
perdra  pas  fa  récompenfc  ? Il  répondit  : Cela 
eft  dit  pour  ceux  qui  n’ont  rien  , afin  que  per- 
fonne  ne  s’exeufè  fur  ce  qu’il  n’a  pas  de  bois 
pour  faire  chauffer  l’eau.  Un  autre  lui  dit  : 

Mon  pere , je  voudrois  fçavoir  fi  Salomon  eft 
fauvé  ou  damné.  Nil  fçaehant  que  c'étoit  un 
débauché , lui  dit  : Et  moi  je  voudrois  fçavoir, 
fî  vous  ferez  fauvé  ou  damné.  Que  nous  im- 
porte à vous  & à moi  que  Salomon  le  foit  ? 

C’eft  pour  nous  qu’il  eft  écrit  : Quiconque  Matth.  r. 
regarde  une  femme  pour  la  defîrer  , a déjà 
commis  I’adnltere.  Quant  à Salomon  nous  ne 
trouvons  nulle  part  dans  l’écriture  , qu’il  fè 
foit  repenti , comme  nous  le  trouvons  de  Ma- 
naffes. 

Un  prêtre  fe  leva  enfuite , & dit  : Mon  pere  , 
de  quel  arbre  Adam  mangea-t-il  dans  le  para- 
dis : Il  répondit  : d’un  pommier  fauvage.  Tous 
fe  prirent  à rire , & Nü  leur  dit  : N’en  riez  pas  , 
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la  rcponfe  eft  conforme  à Ja  demande.  Coin-* 
ment  vous  dirions-nous  ce  que  l’écriture  ne  nous 
a point  découvert?  au  lieu  de  penfèr  comment 
vous  avez  etc  formé , comment  vous  avez  été 
mis  dans  le  paradis , les  préceptes  que  vous  avez 
reçus,  & que  vous  n’avez  pas  gardez,  ce  qui  vous 
a fait  chalfer  du  paradis , & comment  vous  pour- 
rez y rentrer  : au  lieu  de  tout  cela  vous  me  de- 
mandez le  nom  d’un  arbre  , & quand  vous 
l’auriez  appris , vous  demanderiez  enfuite  quel- 
le en  étoit  la  racine  ou  les  feuilles  ou  l’écorce  , 
& s’il  étoit  grand  ou  petit.  Après  quelques  au- 
tres entretiens , ils  fe  retirèrent , & le  métropo- 
litain lui-même  dit,  que  ce  caloyer  étoit  un 
grand  perfonnage. 

Eupraxius  gouverneur  de  Calabre  avoit  fon- 
dé à Roflane  un  monaftere  de  filles  , qui  étant 
tombé  en  décadence,  lorfqu’Eupraxius  fut  re- 
tourné à C.  P.  faint  Nil  avoit  pris  foin  de  le 
rétablir.  Toutefois  des  gens  mal  intentionnez 
dirent  à Eupraxius , que  Nil  avoit  pillé  ce  mo- 
naftere : ce  qui  lui  fit  écrire  des  lettres  mena- 
çantes contre  le  faint.  Il  revint  en  Calabre 
comme  gouverneur , & tous  les  abbez  de  la 
province  vinrent  avec  des  prefens  le  compli- 
menter, & lui  demander  fa  proredion.  Il  n’y 
eut  que  Nil  qui  n’y  alla  point  & demeura  en 
paix  dans  fon  monaftere  , priant  Dieu  pour  le 
falut  du  gouverneur.  Ce  qui  augmenta  beau- 
coup fon  indignation  , & il  clierchoitles  moïens 
delà  fatisfaire.  Mais  il  lui  vint  un  ulcéré,  qui 
le  tourmenta  pendant  trois  ans , & lui  con- 
fuma  les  parties  que  l’on  ne  nomme  point  , 
avec  une  infedion  infupportable.  11  reconnut 
que  c’étoit  la  punition  de  fes  débauches  , fe 
repentit  de  les  emportemens  contre  le  faint 
abbé , & l’envoya  prier  de  le  venir  voir  , 8c 
lai  donner  fa  benedidion.  Le  faint  homme  fe 
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fît  prier  long-temps  pour  l’humilier  à lôn  tour, 
& n’y  alla  qu'au  bout  des  trois  ans,  lorf- 
, qu’il  (eut  que  le  mal  attaquoit  déjà  les  partie* 
nobles. 

Le  gouverneur  lui  embrafla  les  pieds  fondant 
en  larmes,  & Nil  l’ayant  relevé  , il  lui  fit  la 
confetlion  de  tous  fes  pechez  , & le  conjura  de 
lui  donner  l’habit  inonaftique  , difant  qu’il  avoit 
fait  vœu  d’être  moine.  Le  faint  lui  répondit  ? 
Tous  ceux  qui  ont  péché  après  le  baptême, 
font  obligez  fans  aucun  vœu  à embraflèr  la  pé- 
nitence : mais  quant  à vous  donner  l’habit , je 
ne  fuis  qu’un  fimple  moine  fans  aucun  ordre  ec- 
cleliaftique.  Voici  un  métropolitain  , c’étoit  ce- 
lui de  fainte  Severine,  voici  des  évêques  & des 
archimandrites,  c’eft  à eux  d’accomplir  votre 
(oit hait.  Toutefois  Eupraxius  lc.priatant,  qu’il 
lui  coupa  les  cheveux  de  la  main,  & le  revêtit 
de  l’habit  monaftique  en  preler.ee  des  évêques 
& des'abbez.  Alors  le  gouverneur  les  pria  à 
manger  & les  lervit  à table  lui-même,  tant  il 
le  trouva  de  force.  Fuis  il  diftribua  de  là  main 
aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit , ou  le  légua  aux 
égli'ès,  il  affranchit  tous  fes  efclaves,  & mourut 
trois  jours  après  plein  de  compondion  & d’efipe- 
rance.  Il  avoit  fait  Nil  exécuteur  de  fon  tefta- 
ment  ; mais  le  faint  homme  ne  voulut  point  s’em- 
barafl'er  dans  tant  d’atfiaires , & s’eu  déchargea 
fur  le  métropolitain. 

Il  délivra  plufieurs  poflcdez,  en  leur  failânt 
faire  l’ondion  de  l’huile  par  les  prêtres,  ou  les 
envoyant  à Rome  aux  tombeaux  des  apôtres  : 
mais  il  ne  vouloit  pas  leur  faire  le  moindre  li- 
gne de  croix  de  là  main.  Quelque  répugnance 
qu’il  eût  à venir  dans  le  monde , & en  voir  le 
tumulte,  il  ne  Iaifloir  pas  dans  l’occalîon  d’in- 
terceder  pour  le  peuple  auprès  des  magiftrats, 
afin  de  fauver  les  malheureux  opprimez,  & 
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quelquefois  les  coupables.  Et  il  ne  craignoit 
point  de  fouffrir  pour  cet  effet  la  fatigue  dd 
marcher  à pied  & les  incommoditez  des  fài- 
p.  toe.  fons.  Pluficurs  des  officiers  qui  venoient  en 
Italie  j lui  otfroient  de  grandes  fortunes  d’ar- 
gent pour  la  fubfiitance  de  fa  communauté  , 
Pf.  117.  ou  pour  les  pauvres:  mais  il  leur  difoit  : Mes 
freres  feront  heureux  , fuivant  le  pfeaume,  s’ils 
vivent  du  travail  de  leurs  mains  j & les  pauvres 
crieront  contre  vous,  comme  retenant  leur 
bien,  & m’admireront  comme  po/Tedant  tout 
làns  rien  avoir. 

Un  eunuque  de  la  chambre  de  l’empereur, 
l’ayant  prié  de  le  venir  voir , lui  dît  : Je  n’ai 
m-  point  de  parens,  & j’ai  de  grands  biens:  j’ai 
rcfolu  de  les  donner  à Dieu,  & de  fonder  mi 
monaftere.  Venez  avec  moi  à Conilantinople  ; 
je  prendrai  le  faint  habit  de  votre  main  ,&  je 
vous  ferai  conveffer  familièrement  avec  les  em- 
pereurs, comme  vous  êtes  ici  avec  moi.  Nil  fie 
félon  fil  coutume  le  figne  delà  croix  fur  fia  poi- 
trine , & répondit  à l’eunuque  : votre  deffein  eft 
beau  & agréable  à Dieu  , mais  il  ne  me  convient 
pas  de  quitter  mon  defert  & les  pauvres  qui 
foutfrent  avec  moi,  pour  me  promener  dans  les 
villes,  & me  charger  d’.iffiires.  Manque-t-ont 
à Conftantinople  de  moines  & d’abbez  pont 
donner  l’habit  à ceux  qui  veulent  quitter  le 
monde  ? Que  fi  vous  voulez  ablolument  que 
je  vous  le  donne,  venez  marcher  dans  la  voye 
étroite  avec  nous.  L’eunuque  infiftoit  à accom- 
plir f'on  deffein,  & le  faint  abbé  î’ayant  quitté  , 
remercioit  Dieu  de  l’avoir  délivré  de  cepiege  de 
l’ennemi. 

f.  nf.  L’archevêque  de  Roflanc  étant  mort,  tous 
s’accorderont  qu’il  falloir  furprendre  l’abbé  Nil, 
& Je  forcer  à remplir  cette  place.  Les  magif- 
trats  & les  principaux  du  clergé  marchoient 
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déjà  pour  exécuter  leur  defl'ein  : mais  quel- 
qu’un les  prévint,  croyant  porter  au  pere  une 
agréable  nouvelle.  11  le  remercia  , & lui  fie  ' 
même  donner  un  prêtent  : niais  il  fe  retira  au 
fonds  d’une  montagne  avec  un  des  moines,  & 
fe  cacha  fi  bien  , qu’on  ne  pût  jamais  le  trou- 
ver. Les  prêtres  & les  magiftrats  qui  étoient 
venus  au  monaftere,  après  avoir  bien  cherché 
& long-temps  attendu  , s’en  retournèrent  fort 
affligez , & furent  contraints  d’élire  un  autre 
archevêque. 

Quelque-temps  après  les  Sarrafins  ayant  fait?'  n*. 
line  incurfion  dans  la  Calabre  , faint  Nil  fe  reti- 
ra dans  la  fortercfic  avec  tes  moines  , excepté 
trois  , qui  étant  demeurez  dans  le  monafiere  , 
furent  pris  & emmenez  en  Sicile.  Saint  Nil  fon- 
gea  à les  retirer,  & ayant  amafi'c  cent  tarins 
d’or  des  revenus  du  monartere , il  les  envoya  à 
Païenne  par  un  frere  fidele , avec  un  mulet  qu’on 
lui  avoit  donné,  & une  lettre  adreflee  à l’écri- 
vain de  l’émir,  qui  étoit  chrétien  & pieux.  Il 
lut  la  lettre  à l’émir  fon  maître,  qui  admira  la 
fagefle  8c  la  vertu  du  faint  abbé;  & ayant  fait 
venir  les  moines , il  les  traita  avec  honneur, 

& retint  feulement  le  mulet  pour  fe  fouvenir 
d’eux  : mais  il  les  renvoya  avec  l’argent  & plu- 
lîenrs  peaux  de  cerfs , les  chargeant  d’une  lettre, 
où  il  difoit  : C’efi;  ta  faute  de  ce  que  tes  moines 
ont  été  maltraitez;  fi  tu  t’étois  fait  connoitre 
à moi,  je  t’aurois  envoyé  une  fauve -garde, 
avec  laquelle  ru  n’aurois  pas  eu  befoin  de  fortir 
de  ton  monaftere;  & fi  tu  voulois  bien  venir 
chez  moi,  tu  pourrois  t’établir  dans  tout  le  pats, 

& je  re  traiterois  avec  toutes  fortes  d’honneur  & 
de  refpeéh 

Le  faint  homme  prévoyant  que  toute  la  Ca-  xi. 
labre  alloit  être  ravagée  par  les  Sarrafins  , rc-  S.  Nil  Ce 
folut  d’en  fortir  : mais  il  ne  voulut  pas  aller  en  reine 
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«iont-Caf-  Orient,  craignant  la  grande  opinion  que  l’on 
,n'  avoir  de  lui  : car  fa  réputation  étoit  venue 

11  jufques  aux  empereurs.  Il  aima  donc  mieux, 

demeurer  chez  les  Latins  , où  il  croyoit  être 
inconnu  : mais  il  étoit  par  tout  regardé  comme 
un  apôtre.  Car  étant  venu  à Capouc , il  fut  re- 
çu avec  très  - grand  honneur  par  le  prince 
Pandolfe  & lés  premiers  de  la  ville . jufques* 
là  qu’ils  vouloient  le  faire  leur  évêque  , & l'cuP- 
fent  fait  , fi  le  prince  ne  fût  mort.  Mais  ils 
appellerent  Aligefne  abbé  du  mont-CafTïn,  & 
lui  enjoignirent  de  donner  au  faint  abbé  un  des 
monafteres  de  la  dépendance  du  fien  tel  qu’il 
voudroit. 

Saint  Nil  étant  donc  allé  voir  le  fameux  mo- 
naftere du  mont  Cafiîn  , toute  la  communauté 
vint  au-devant  de  lui  jufques  au  pied  de  la  mon- 
tagne, les  prêtres  & les  diacres  revêtus  de  leurs 
ornemens  comme  un  jour  de  fête , portant  des 
cierges  & des  encenfoirs.  Il  guérit  toutes  leurs 
maladies  corporelles  & fpirituelles  , & admira 
le  bel  ordre  & la  régularité  de  cette  maifon, 

?u’i!  trouva  au-dclïiis  de  celles  des  Grecs.  En- 
ùite  l’abbé  Aligerne  & les  principaux  d’entre 
les  moines  le  conduifirent  au  monaftere  qui  lui 
étoit  deftiné  : fçavoir  fiaint  Michel  en  Valdelu- 
ce  , où  il  demeura  quinze  ans.  L'abbé  & les  moi- 
nes le  prièrent  de  venir  avec  toute  fa  commu- 
nauté au  grand  monaftere  , & d’y  célébrer 
l’office  en  Grec.  D’abord  il  s’en  exCufa  par  hu- 
milité, mais  enfin  il  l’accorda.  Il  conapofa  un 
hymne  en  l’honneur  de  faint  Benoît,  compre- 
nant tous  fes  miracles  ; & prenant  toute  fa  com- 
munauté , qui  étoit  de  plus  de  foixante  moines , 
il  monta  an  mont-Camn  , & y célébra  les  voi- 
les d’un  chant  fort  harmonieux  ; car  il  y en  avoir 
plufieurs  qu’il  avoir  inftruits  à lire  & à chanter 
parfaitement. 
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Après  l’office  tous  les  moines  Latins  vinrent 
le  trouver  avec  la  penniffion  de  leur  abbé,  & 
lui  firent  diverfes  queftions  fur  les  devoirs  des 
moines  & fur  des  paifages  de  l'écriture  , & il 
leur  répondit  en  Latin.  Un  lui  demanda  : Si  p.  ijt. 
une  fois  l’année  je  mange  de  la  viande  par  con- 
dcfcendance  pour  mon  corps,  quel  mal  y aura- 
t-il  ? Saint  Nil  répondit:  Si  vous  vous  portez 
bien  toute  l’année  , & qu’une  feule  fois  vous 
tombiez  & vous  rompiez  une  jambe , quel  mal 
y aura-t-il?  Ils  l’interrogerent  auffi  touchant 
le  jeûne  du  famedi.  Il  répondit  : Que  celui  qui  Rotn.xw. 
mange  ne  méprife  point  celui  qui  ne  mange  pas. 

Si  que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  condamne 
point  celui  qui  mange.  Si  vous  nous  reprenez 
de  ce  que  nous  ne  jeûnons  pas  le  famedi , pre- 
nez garde  de  ne  pas  combattre  les  coloftnnes  de 
l’cglifê  , faint  Athanafe , faint  Bafile , faint  Gré- 
goire, faint  Chryfoftome , & les  conciles  memes. 

Nous  faifons  bien  de  ne  pas  jeûner  le  famedi  , 
pour  nous  oppofèr  aux  Manichéens,  qui  s’affli- 
gent ce  jour-là  en  haine  de  l’ancien  teftament  : 
mais  nous  ne  nous  abftenons  pas  du  travail , pour 
ne  nous  pas  conformer  aux  Juifs.  Vous  avez  auf- 
fî  raifon  de  jeûner  ce  jour-là  , pour  vous  prépa- 
rer au  dimanche.  jT-  t 

Aligerne  abbé  du  mont-Caffin  avoit  fuccedé 
--  à Ma jelpot  en  & gouverna  pendant  trente- p.  64 ,. 
fept  ans.  Il  étoir  de  Naples,  & avoit  été  moine  g ^ 
à faint  Paul  de  Rome  fous  l’abbé  Baudouin.  Il  tlIli 
s’appliqua  à rétablir  le  monaftere , qui  ne  s é- 
toit  pas  encore  relevé  de  la  déflation  arri- 
vée fous  l'abbé  Berrhier.  Aligerne  fît  revenir 
plufieurs  terres  ufurpées  par  des  feigneurs  voi- 
lîns  , ce  qui  lui  attira  des  mauvais  traitemens  ; 
mais  il  fut  protégé  par  Pandolfe  prince  de  Ca- 
pouë.  Il  repeupla  les  terres  deferres,  rebâtit 
î’églife  & les  lieux  réguliers  > enforte  que  Iç 
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J"  mont-Caflin  fur  comme  renouvelle  de  Ion  tems. 

An.  906.  u mourut  l’an  9%$. 

Xll.  A Rome  le  pape  Benoît  VII.  mourut  le  di- 
Mort  de  xicme  de  Juillet  984.  indi&ion  douzième,  après 
Jean  ^xiv*  ans  ^ demi  de  pontificat-,  & fut  enterré  à 
Jean  xv.  ^a>nte  Croix  de  Jerttfâlem.  Son  fuccefleur  fut 
papes.  Pierre  évêque  de  Pavie  , qui  avoit  été  chance- 
B.irott.  an.  lier  de  l’empereur  Otton  IL  II  changea  de  noin 
984.  Pit  prb.  p3rrefped,  comme  l’on  croit,  pour  faint  Pier- 
iona.  f.  1 <7.  rc  ^ ^ prit  celui  de  Jean  XIV.  Il  ne  tint  le  fiege 
que  huit  mois , car  Francon  , qui  s’étoit  fait  or- 
donner pape  dix  ans  auparavant  fous  le  nom  de 
Sup.  liv.  Boniface  VII.  revint  de  C.  P.  fur  la  nouvelle  de 
tvj.  n.}6.  ]ti  mort  de  Benoît  VII.  Sa  faétion  étant  lapins 
puiflante , Jean  XIV.  fut  arrêté  & mis  au  châ- 
teau faint  Ange , puis  dépofé , & au  bout  de 
quatre  mois  il  mourut  de  faim  & de  mifere 
dans  cette  prifon  le  vingtième  d’Aofit  9 8 j. 
M/.  <*/>.  Ainfi  Boniface  fut  reconnu  pape,  & tint  le  fiege 
Papcbr.  onze  mois,  au  bout  de/quels  il  mourut  fubite- 
ment.  Les  fiens  mêmes  le  haïfloient  tellement, 
qu’après  fa  mort  ils  le  percerent  à coups  de  lan- 
ces , le  traînèrent  par  les  pieds  , & le  Different 
tout  nud  dans  la  place  devant  le  cheval  de  Con- 
flantin.  Mais  le  lendemain  matin  quelques 
clercs  ramafl'erent  ce  cadavre  déchiré  & l'enfe- 
Velirent.  On  élut  enfuite  Jean  , Romain  de  naifi- 
fance  , fils  de  Robert , qui  tint  le  faint  fiege  qua- 
tre mois  fans  être  facréj  c’eft  pourquoi  il  n’cll 
point  compté  entre  les  papes.  Enfin  on  élut  Jean 
XV.  aufli  Romain  , fils  de  Leon  prêtre  , qui  fut 
facré  le  vingt-cinquième  d’Avril  5>86.  & tint  le 
faint  fiege  dix  ans. 

XIII.  De  fon  temps  mourut  faint  Dunftan  la  Ut- 
Fin  de  s.  miere  de  l’Angleterre.  Quatre  ans  auparavant 
Dunftan.  fa;nt:  Ethe|volde  de  Vincheftre  étant  venu  à 
M*‘ “g  Cantorberi  avec  l’évêque  deRocheftre,  Dun- 
Ben ! f , iian  les  reçut  avec  grande  joie , parce  que  c’étoit 

fit. 
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par  (es  foins  qu’ils  avoient  été  nourris,  inftruits 
& élevez  aux  premiers  honneurs  de  l’églife. 
Après  avoir  patte  pluficurs  jours  enfembfe  en 
douces  conventions  , l’archevêque  les  condui- 
fît  hors  de  la  ville  •,  & quand  il  fallut  fc  fcparer, 
il  commença  à fondre  en  larmes:  enforte  qu’el- 
les lui  coupoient  la  parole.  Les  deux  évoques 
étonnez  lui  en  demandèrent  la  caufe.  C’eft  que 
je  fçai , dit-  il , que  vous  devez  mourir  bien-tôr. 
En  effet  l’évêque  de  Rochcttre  étant  à peine 
rentré  dans  f»  ville,  fut  attaqué  d’une  maladie 
violente,  qui  l’emporta  en  peu  de  jours;  & l’é- 
vêque de  Vincheitre  tomba  malade  avant  même 
que  d’arriver  chez  lui.  Il  mourut  le  premier  jour 
d’ Août  l’an  984.  la  vingt-deuxieme  année  de  fon 
épifeopat.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort  ; & on  lui  attribuoit  plufieurs  écrits  que 
nous  n’avons  plus. 

Après  la  mort  de  faint  Ethtlvolde  , il  y eut 
une  grande  divifîon  pour  l’éleélion  du  fuccef- 
feur  , entre  les  clercs  qui  avoient  été  chafl'ez  de 
l’églife  de  Vinchettre  pour  leurs  déreglemens, 
& les  moines  qui  avoient  été  mis  à leur  place  ; 
car  chaque  parti  en  vouloit  un  de  fon  corps.  S. 
P unftan  s’étant  mis  en  priere  pour  demandera 
Dieu  de  lui  faire  connoître  celui  qui  étoit  digne 
de  remplir  ce  fiege  *,  faint  André  lui  apparut , & 
lui  ordonna  de  prendre  Elfege  abbé  de  Bath  , & 
Je  facrer  évêque  de  Vincheftre,  C’étoit  un  grand 
perfonnage  ; Si  il  fut  depuis  archevêque  de  Can- 
rorberi. 

Le  jour  de  l’Afcenfîon  17.  May  988.  après 
la  Ieéhire  de  l’cvangile  , faint  Dunftan  prêcha  à 
fon  ordinaire;  puis  il  continua  la  meffe,  & don- 
na la  hencdi&ion  folemnelle  avant  la  commu- 
nion. Il  exhorta  encore  fon  peuple  à fe  détacher 
des  chofcs  de  la  terre,  & après  avoir  donné  le  bai- 
fer  de  paix,  il  ne  put  fe  contenir  davantage. 
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& leur  dit  de  fc  fouvenir  de  lui , & que  le  jour 
S>S8.  étoit  proche  où  Dieu  l’appellcroit.  Alors  il 
s’éleva  de  grands  cris , on  vit  couler  des  tor- 
rens  de  larmes  ; & un  prêtre  nommé  Elgar 
dode  & vertueux,  qui  fut  depuis  évêque,  dé- 
clara que  le  matin  même  il  avoit  vu  des  an- 
ges dire  à Dunftan  qu’il  fe  tint  près  pour  partir 
le  famedi. 

Après  le  dîné  l’archevêque  revint  àPéglife, 
& marqua  le  lieu  de  fa  fépulrure.  Comme  il 
remontoit  pour  aller  fe  repofer  , ainfi  qu’il 
avoit  accoutumé  pendant  l’été  ; ceux  qui  le  En- 
voient en  grand  nombre  le  virent  élevé  de  ter- 
re & monter  en  l’air.  Ils  en  furent  effrayez , & 
étant  revenu  à bas , il  leur  dit  : Vous  voyez  où 
Dieu  m’appelle;  & perfonne  ne  doit  delefperer 
de  venir  au  ciel  en  fui  vant  mes  traces.  Cher- 
chez en  tout  à pratiquer  la  volonté  de  Dieu. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  paroitre  bons  , 
mais  de  l’être  , ni  de  ne  paroitre  pas  médians , 
mais  de  ne  l’être  pas.  Je  vous  prédis  que  la 
nation  Angloife  fouffrira  beaucoup  & long- 
temps de  la  part  des  étrangers  : mais  à la  fin 
la  mifericorde  de  Dieu  fe  répandra  fur  elle.  En 
parlant  ainfi,  le  faint  prélat  fentit  que  les  for- 
ces de  fon  corps  diminuoient  peu  à peu.  Néan- 
moins il  continua  tout  ce  jour-Ii  & le  vendredi 
fuivant  à inltruire  & confoler  tous  ceux  qui  ve- 
noient  fe  recommander  à lui , & lui  demander 
fa  benedidion. 

Le  fàmedi  dix-neuviéme  de  Mai  il  fit  cclebrer 
devant  lui  les  faints  myfteres,  & ayant  reçu  le 
v atique  , il  fit  une  fervente  priere  d’adion  de 
g aces , après  laquelle  il  expira.  Il  fut  enterré 
d ns  l’églife  de  S.  Sauveur  fa  cathédrale  , au  lien 
qu’il  avoit  marqué  devant  les  degrez  de  l’autel. 
Les  regrets  de  fon  peuple  furent  extrêmes  ; & 
il  fe  fit  depuis  à fon  tombeau  un  grand  nombre 


Digitized  by  Googli 


Acr.  J.  p. 


K. 


Uv. 
• s*. 
>i  . 
aH. 

8jj, 


Livre  cin quant e-fept'tèmt]  iqï 
de  miracles,  dont  nous  avons  une  hiiloire  fidelle,  " 

parle  moine  Osberne  qui  vivoit  dans  lefiecle  A K.  988. 
fuivatit  ,*&  qui  écrivit  le  premier  la  viedu  fajnr. 

Saint  Dunflan  rétablit  les  lettres  en  Argk 
terre  auflx-bien  que  la  difeipline  monaftique  : egg  ' 
on  lui  attribue  pluficurs  écrits,  dont  il  telle  peu 
qui  foient  certainement  de  lui.  L’églifè  honore  Martyr 
la  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  ,?i  Mai. 

• L’année  fuivante  989.  faint  Adalbert  de  Pra-  XIV 
gue  , vint  à Rome  confulter  le  pape  comment  il  $.  Addbcrt 
le  devoir  conduire , attendu  l’indocilité  de  Ton  quittePra-. 
peuple.  Depuis  qu’il  étoit  évêque,  ilavoit  mené  Suc 
une  vie  exemplaire,  & s’étoit  parfaitement  ac-  Si>t>' 
quitté  de  tous  fes  devoirs.  II  partagea  en  quatre  „* 
les  revenus  de  I’églile , fuivant  les  canons  :1a  Sac.  f 
première,  pour  les  réparations  & les  ornemens  Ben.  p 
de  l’églife  ; la  lèconde , pour  les  chanoines  ; la 
troi/icmc,  pour  les  pauvres , & la  quatrième, 

^>our  lui.  Il  diliribuoit  de  grandes  aumônes 
3 toutes  les  fêtes,  & nourriiloit  tous  les  jours 
douze  pauvres.  Il  avoit  un  lit  de  parade  , mais 
il  couchoit  fur  la  terre  , & tout  au  plus  fur  un  ci- 
lice  , dormant  peu,  & pâlfant  la  plupart  de  la 
nuit  en  prières.  II  obfervoit  comme  les  moines 
le  n'çnce  depuis  çomplies  jufques  à prime:  après 
prime  il  donnoit  audience  ; puis  il  travailioit 
de  fes  mains,  ou  lifoit  l’écriture  jfainte  avec 
fes  chapelains.  Il  vifitoit  foigneufement  les 
prisonniers  & les  malades.  Il  préchoit  aflùduë- 
ment,  & méloit  dans  fa  conduite  la  feverité  8c 
la  douceur. 

.Mais  fon  peuple  profîtoit  peu  de  fes  inftruc-»*  *4» 
ti.ons  : la  plupart  fcmbicient  afircéler  de  com- 
mettre les  défordres  dont  il  vouloit  les  retirer , 

& s’obftincr  à leur  perte.  Voyant  donc  que 
loin  Je  leur  erre  utile,  il  fe  nuifoït  à lui-même  , 
il  réfolut  de  les  quitter , principalement  pour  \ 
trois  fortes  de  péchez  ; lu  pluralité  des  fem* 
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*r'  """■  nies , les  mariages  des  clercs , la  vente  des  efcla- 
A N.  pSp.  ves  chrétiens  aux  Juifs.  Dans  le  mêuje-temps 
qu’Adalbert  étoit  prêt  à partir  pour  Rome , il  le 
rencontra  que  le  moine  Straquaz  vint  à Prague. 
Chr.  Magd.  Il  étoit  fils  de  Bolcflas  le  cruel  & frere  de  Bolef- 
« t>.  Mabil.  las  le  pieux,  qui  regnoit  alors  en  Bcheme.  Le 
f.  Sùÿ.  pere  pour  expier  la  mort  de  S.  Venceflas , don- 
na ce  hls  à S.  Emmeran  de  Ratifbonne,  où  il  etn- 
bralfa  la  vie  monaltique.  Il  étoit  donc  venu  , 
après  plufieurs  années  , par  la  permiffion  de  Ton 
abbé  , voir  fon  pais  , lès  parens  & le  duc  Ton 
frere.  L’évêque  Adalbcrt  l'ayant  pris  en  particu- 
lier , lui  fit  de  grandes  plaintes  de  la  malice  de 
* (on  peuple  , des  mariages  inceftueux  & des  di- 
vorces; de  la  défobéïllance&de  la  négligence  du 
clergé  , de  l’arrogance  & de  la  puillance  intolé- 
rable des  feigneurs.  Enfin  il  lui  découvrit  fon 
delfein  d’aller  à Rome  confulter  le  pape , & ne 
• jamais  revenir  à ce  peuple  indocile. 

Il  fe  rencontre  heureufement,  ajoûta-t-il,  que 
Vous  êtes  frere  du  duc  , ils  vous  obéiront  plutôt 
qu’à  moi  : vous  pourrez  les  réduire  par  l’autori- 
té de  votre  frere  : votre  noblclfe  , votre  fcience 
& la  làinteté  de  votre  profelïîon , vous  rendent 
digne  de  l’épifcopat;  je  vous  le  cede^olontiers , 
& je  fblliciterai  le  pape  de  vous  l’accorder  de 
mon  vivant;  En  parlant  ainfi  , il  lui  mit  entre  les 
bras  le  bâton  pauoral  qu’il  tenoit.  MaisStraquaz 
le  jetta  parterre  avec  indignation , & dit  : Je  ne 
, fuis  ni  digne  ni  capable  de  l’épifcnpat  : je  fuis 
moine  & mort  au  monde.  L’évêque  lui  répondit  ; 
5çachez , mon  frere , fçaehez , que  ce  que  vous 
ne  voulez  pas  faire  maintenant  à propos , vous 
le  ferez  enfuite  ; & ce  fera  à votre  perte. 

Xv.  Adalbert  vint  à Rome  en  ; 89.  &-le  papç 
5 Adalbert  Jean  XV.  lui  confèilla  de  quitter  fon  peuple  re- 
à Rome.  belle  , plutôt  que  <,4e  fc  perdre  avec  lui.  Ayant 
doncréfolu  de  palier  le  relie  de  là  vie  en  pais 
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étranger,  il  commença  par  distribuer  tout  Ton  •“ 
argent  aux  pauvres.  L’imperatrice  Théophanie  An.  98?. 
itiere  d’Otton  II.  qui  regnoit  alors , fe  trouva 
dans  le  même  temps  à Rome  ; & fçachant  que 
l’évêque  Adalbert  vouloit  aller  en  pelerinageà 
Jerufalcm , elle  Iç  fit  venir  fecretement  & lui 
donna  tant  d’argent,  que  le  jeune  Gaudence 
frere  d’Adalbert  le  pouvoir  à peine  lever  de  ter- 
re. Elle  l’obligcoit  à le  prendÆ  pour  ladépenfe 
de  Ton  voyage  •,  mais  le  Paint  évêque  le  diftribua 
fout  aux  pauvres  la  nuit  fuivante. 

' Ayant  renvoyé  Tes  gens  en  Boheme  , il  chan- 
gea d’habit , acheta  un  âne  pour  porter  le  ba- 
gage, & le  mit  en  chemin  avec  trois  perfonnes 
feulement  pour  aller  à Jerufalem.  Il  pafla  an 
mont  ÇalTin  , & y fut  reçu  avec  honneur  fans 
être  connu.  Quelques  jours  après  comme  il  en 
vouloit  partir  , l’abbé  Manfon  fuccefl'eur  d’AIi- 
gcrne  , le  vint  trouver  avec  les  principaux  du  Chr.Ctf. 
monaftere , & lui  dit:  Voifs  entreprenez  un  iu 
long  voyage  & plein  de  grandes  diftra&ions:  -•  x7« 
il  cft  bon  de  quitter  le  monde  , mais  il  n’eft  pas 
avantageux  de  changer  de  place  tous  les  jours. 

II  vaut  mieux  fc  fixer  en  un  lieu  , fuivant  les 
maximes  de  nosperes.  Adalbert  reçqtce  con- 
feil  comme  venu  du  ciel , & réfolut  de  s’ar- 
rêter au  mont  Caflïn  , pour  y pafler  le  r.efte  d® 
fa  vie. 

Mais  un  des  principaux  du  monaftere  lui  dit 
un  jour,  avec  plus  d’aftèdion  que  de  difere- 
tion:  Mon  pere,  Vous  ferez  très- bien  de  prendre 
Êi  l’habit  monaftique  & demeurer  avec  nflus  : 
car  comme  vous  êtes  évêque , vous  confscrerez 
nos  églifês,  & ordonnerez  nos  clercs.  Adalbert 
voyant  qu’il étoit  découvert,  fut  fenfiblement 

•pffligé  de  ce  difeours  ; & aufti-  tôt  il  alla  à Val-  

deluce  Confultcr  S.  Nil  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 

S.  Nil  connut  d’abord  pat  quel  mouvement  il 
* L ij 
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ag,lToit , S:  dit  depuis  , qu'il  n’a  voit  jamais  vft 
perfonne  plus  fervent  dans  l’amour  de  Dieu  que 
ce  jeune  homme.  Mais  il  lui  dit.:  Je  vous  reee- 
vrois,  mon  fils,  dans  ma  communauté,  fi  ce 
n’etoit  îui  nuire  (ans  vous  fervir.  Vous  voyez  à 
ma  barbe  & à mon  habit  que  je  lois  Grec  & 
étranger;  & le  liçu  que  nous  habitons  appar- 
tient à ceu*  que  vous  quittez  : fi  je  vous  re- 
çois , ils  me  ch  a feront , & vous  ferez  encore 
plus  incertain  du  lieu  de  votre  retraite.  Je  vous 
Confeille  de  retourner  à Rome  , & d’aller  trou- 
ver de  ma  part  l’abbé  Leon  , avec  une  lettre, 

fiai-  laquelle  , je  le  prierai  de  vous  garder  chez 
ui,  ou  du  moins  de  vous  recommander  a l’abbé 
de  faint  Sabas. 

Adalbert  étant  revenu  à Rome , s’informa  du 
monafterc  de  l’abbé  de  Leon  , & apprit  que  c’e- 
toit  celui  deS.  Alexis.  Leon  voulant  l’éprouver, 
le  rebuta  d’abord  , & lui  parla  durement  ; mais 
le  voyant  ferme  , il  le  mena  au  pape,  pour  ne 
rien  faire  que  de  fon  contentement  & de  l’avis 
des  cardinaux.  Enfin  il  lui  donna  l’habit  le  jeudi 
faint , l’an  990.  fans  fçavoir  qui  il  étoit.  Deux 
de  ceux  qui  avoientfuivi  Adalbert , l’abandon- 
nèrent , voyant  qu’il  votiloitfe  faire  moine  : il 
n’y  eut  que  fon  frere  Gafidcnce  qui  lui  demeura 
fidele , & embrafla  la  même  profeffion.  Adal- 
bert s’exerçoit  à l’obéilfance  & à l’humilité, 
fervant  aux  travaux  les  plus  bas  dans  le  mo- 
nallerc. 

Adaldague  archevêque  de  Brcme  étoit  mort 
dès^’an  988.  indiétion  première,  le  vingt-ht%- 
tiéme  d*  Avril , après  cinquante- trois  ans  d’épifi- 
copat  ; & Libenrius  lui  avoit  fliccedé.  Ce  prélat 
très-fçavant  & très-vertueux  , étoit  venu  d’Ita- 
lie avec  féveque  Adaldague,  & le  pape  Be- 
noît V.  lorfqu’il  fut  relégué  en  Saxe  ;&  Adal- 
dagite  ne  trouva  que  Libçntius  à qui  îlpqt  con-. 

v »...  ■ • ••  ‘ 
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Êef  le  gouvernement  du  diocefe  Je  Hambourg. 
'ÎJ  reçût  le  pallium  du  pape  Jean  XV.  & le  bâ- 
ton paftoral  de  l’empereur  Otton  III.  & fut  le 
premier  archevêque  de  Brème  confacré  par  Tes 
lûtFragans.  Car  jufquc’s-là  cet  archevêque  étoit 
facré  par  celui  de  Mai  en  ce  ; mais  Adaldague 
ayant  obtenu  du  pape  Agapit  le  pouvoir  d’or- 
donner Mes  évêques  en  Daneinarc  & dans  les 
autres  pais  feptentrionaux  , fes  fuccclfeurs  fu- 
ient ordonnez  par  les  évêques  de  leur  dépen- 
dance..1 

Libentius  fc  trouve  aufli  nommé  Lievizo,  par 
une  corruption  de  Ion  nom,  venue  apparent*/» 
ment  de  la  prononciation  des  barbares.  Sa  pure- 
té étoit  telle,  qu’il  ne  le  lailïbit  voir  aux  femmes 
que  rarement:  fes  jeûnes  le  rendoient  toujours 
pâle;  fort  humilité  le  faifoit  paroitre  dans  le 
cloître  comme  un  fimple  moine  : carc’ctoit  des 
moines  qui  fervoient  l’cglifê  de  Breme  , comme 
les  autres  uu'ils  avoient  fondez.  1 1 fc  contentât 
des  biens  de  fonéglife,  & n’alloit  guere  à la* 
cour  pour  les  augmenter.  Il  demeuroit  en  repos 
chez  lui,  tout  occupé  à gouverner  fon  diocefe 
& à gagner  des  âmes  ; & renoir  dans  une  exac- 
te difcipline  toutes  les  communautez  delà  dé- 
pendance. Il  prenoit  floin  par  lui- même  des  hô- 
tes & malades , & lesfervoir  en  perfonné  ; quoi- 
qu’il eût  chargé  fon  neveu  Libentius  du  gouver- 
nement de  l’hôpital.Tant  que  le  pais  desSclaves 
fut  en  paix,  il  vifita  fotivent  les  peuples  de  dc-là 
l’Elbe , & s’acquitta  fidellement  de  fa  million 
chez  les  païens.  • • _ 

Cependant  comme  Suenroi  de  Danemarc  per- 
fecutoit  violemment  les  chrétiens , l'archevê- 
que Libentius  lui  envovoit  fou  vent  des  députez 
avec  des  prefens  pour  l’appaifer  ; mais  il  de- 
meura inexorable.  Quelque-temps  après  faifant 
la  guerre  aux  Sclaves,  il  fut  pris  par  deux  fois 
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& emmené  chez  eux  ; & les  Danois  le  tachetè- 
rent par  deux  fois.  Enfuite  Heric  roi  de  Suède, 
entra  en  Danemarc  avec  une  armée  innombrar 
blc>  & Suen  lui  ayant  livré  un  combat  naval, 
fut  vaincu,  dépoiiillé  de  fou  roïaume,  & réduit 
*4'  à s’enfuir.  Tous  ces  malheurs  furent  regardez 
comme  une  punition  divine  de  fon  parricide  , & 
de  la  pe  (ècution  qu’il  avoit  faire  aux  chrétiens. 
Heric  étant  ainfi  maître  des  deux  roiaumes  de 
. Danemarc  & de  Suede  , Poppon  évêque  dç 
Slel  vic  alla  vers  lui  en  ambaflade  de  la  part  de 
l’empereur  & de  l'archevêque  de  Hambourg, 
pour  traiter  de  là  paix.  C’étoit  un  faint  homme; 
& comme  les  barbares  lui  demandoient  un 
miracle  à leur  ordinaire  , on  dit  que  (ans  hefir 
ter  il  prit  un  fer  chaud  avec  la  main  & n’en  fut 
point  brûlé.  Pour  les  perfuader  encore  mieux  , 
il  fe  revêtit  d’une  chcmife  cirée  , & fc  tenant  au 
milieu  du  peuple  , il  y fit  mettre  le  feu.  Enfuite 
levant  les  yeux  & les  mains  an  ciel,  il  la  lailla 
brûler  entièrement , & d’un  vifage  gai  aifura 
* qu’il  n’en  avoit  pas  même  fer.ti  la  fumée.  Plu— 
heurs  milliers  de  païens  Ce  convertirent  à ce  mi- 
racle , & le  nom  de  Poppon  demeura  célébré 
, chez  les  Danois. 

Un  autre  millionnaire  îlliiflre  de  Danemarc 
fut  Odincar  l’ancien,  qui  prêcha  en  Finlande, en 
Zelande  , en  Sehonen  & en  Suede  , & convertit 
plufieurs  infidèles.  Odincar  le  jeune  fon  neveu 
& fon  difciple  , étoit  de  la  race  des  rois  de  Da- 
nemarc , & fi  riche  en  fond  de  terre  , que  de  fou 
patrimoine  il  fonda  l’évêché  de  Ripen  en  Jut- 
land.  Comme  il  étudioit  à Breme  l’archevêque 
Adaldague  le  baptifa  de  (à  main;  & (bn  fuc-* 
cefleur  Libentius  l’ayant  ordonné  évêque  pour 
la  convention  des  Gentils,  il  mit  fon  fiége  à 
Ripen.  La  fainteté  de  fa  vie  le  rendoit  agréable 
à Dieu  & aux  hommes , & il  foûtint  courage u- 
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feulent  la  religion  en  Danemarc.  D’autres  faines 
perfonnages  allèrent  jul'ques  en  Norvegue  , & y 
firemr'plufieurs  chrétiens. 

On  rapporte  à ce  temps-là , c’eft-à-dire  , à xvît. 
l’an  989.  la  converfion  de  Vladimer  ou  Vlodo-  Convcrfiort 
mir  prince  des  Rulles  premier  chrétien.  Ilépou-  d.s  Ru  lie  s. 
fa  Anne  four  des  empereurs  Bafile  & Conftan-  ll'°- 
tin  , queDitmar  nomme  Helene;  & il  ajoute,  c"jr'‘  «J*' 
que  Vlodomir  embralTa  la  foi  chrétienne  par  le  c.  7i9. ’ 
exhortations  "de  cette  princefle  ; mais  que  lès  D tm.  UL. 7. 
mœurs  ne  répondirent  pas  à fa  créance  , & qu’il  P-  ,04- 
ne  lailla  pas  d’être  fort  adonné  aux  femmes  S: 
fort  cruel.  Il  eut  trois  fils,  dont  un  époufa  la  fille 
de  Bolefias  duc  de  Polog  ne , & avec  elle  ce  duc 
envoya  enRuflîe  un  faint  homme  nommé  Rein- 
betn  évêque  de  Colberg  en  Pomcranie,  qui  n’a- 
voit  pas  moins  de  do&rine  que  de  vertu.  Il  brû- 
la les  temples  des  idoles;  & pour  abolir  la  fuperf- 
tition  d’une  mer  confacréc  aux  démons,  il  y jet- 
ta  de  l’eau- henite  , & quatre  pierres  fur  lefquel- 
les  il  avoit  fait  l’onétion  du  faint  chrême.  Il  pra- 
tiquoit  une  grande  abftinence  & beaucoup  de 
veilles,  & gardoit  tin  grand  filendb.  Mais  Vlodo- 
mir  ayant  avis  que  fon  fils  vouloic  fe  révolter  ; 

tioufle  par  le  duc  de  Pologne  fon  beau-pere  , il 
e fit  arrêter  avec  la  princelle  fa  femme  & l’évê- 
que Reinbern , qui  mourut  dans  fit  prilôn  , con- 
tinuellement appliqué  à la  priere. 

Le  roi  Vbdomir  fit  de  grandes  aumônes  pouf 
racheté*  (es  oechez  ; & après  être  arrivé  à une 
extrême  vieilleffe  , il  mourut  &:  fut  enterré  dans  1 
la  grande  ville  de  Kiovie  enl’églife  de  S.  Clé- 
ment près  de  la  reine  fon  époufe  , & leurs  tom- 
beaux étoient  élevez,  au  milieu  de  l’églifè.  Les  Ep htmer. 
Molcovites,  qui  font  les  Ruffes,  comptent  ce  **n  E°’li 
prince  entre  leurs  faints,&  honorent  fa  mémoire 
le  quinziéme  de  Juillet, le  regardant  comme  l’a- 
pôtre de  leur  nation.  Car  encore  que  la  religion 
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chrétienne  fut  entrée  chez  les  Ru  lies  dès  le  fif- 
Supl.  hv.  cje  prcce jent  fous  Ignace  patriarche  de  C.  P. 

1.  n.  ce  1 H r I _ . 

Li.n.  19.  0,1  trouve  lue  vers!  an  940  ils  exercerait  de 

Ccd.  p.  6 30.  grandes  cruauté/,  contre  les  chrétiens  : particu- 
B.  lierementles  prêtres  , à qui  ils  perçoicntla  tète 

avec  des  doux.  Audi  on  ne  compte  l’établiUe- 
ment  folide  du  chrillianifme  , & la  conversion 
entière  Je  la  nation,  que  depuis  le  règne  deVlo- 
d >mir3t  la  fin  du  dixiéme  fiecle.  Ils  ont  toujours 
gardé  le  rit  Grec  dans  les  ceremonies  de  la  re- 
ligion. 

XVIII-  En  France  il  étoit  arrivé  depuis  peu  d'années 
Hu ;u?s  linc  ^rjnde  révolution.  I.e  roi  Lothaire  mourut 
«k*  F rare*  * jour  Je  Mars  980.  à lagc  de  quar.mrc- 

il>r.  siibcT.  cinq  ans,  après  en  avoir  régné  trente- un  depuis 
?S6.  ?;-7.  la  mort  de  fon  perc.  11  lai  fia  pour  Ihcccifeur 
Louis  fon  fils , âgé  d’environ  dix-huit  ans , qui 
mourut  après  quinze  mois  de  régné,  le  vingt- 
deuxième  de  Juin  ÿ87»fâns  IailFsr  d’enfans.  Il 
eft  connu  fous  le  nom  de  Louis  le  fainéant, narce 
qn’il  ne  fit  rien  de  mémorable.  Il  Iaifl'a  un  oncle 
nommé  Charles  , fils  de  Louis  d’outremer,  que 
la  couronne  regardait  félon  le  droit  de  la  fuc- 
Cbr.  Vtr.  ccfiionj  mais  il  étoit  odieux  aux  feigneurs,  parce 
*‘in'  f*  1}7‘  qu’il  avoir  quitté  la  France  pour  s’attacher  à 
l’empereur  Otton.  C’eR  pourquoi  ils  aimèrent 
mieux  reconnoitre  pour  roi  Hugues  Caper, 
comte  de  Paris,  fils  de  Hugues,  le  grand  , petit- 
» fils  de  Robert , qui  avoit  régné  du  temps  de 
Charles  le  fimplc  , & arriere-petit-fil»  de  Ro- 
Stip.  lit.  bert  le  fort.  Ainfi  la  fécondé  race  des  rois  & la 
*>•  }?•  pofterité  de  Charlemagne  cefia  de  régner  en 
France  ; & on  vit  commencer  la  troifiéme  race  , 
qui  régné  encore  aujourd’hui.  Hugues  Capet 
avoit  environ  quarante-fept  ans  quand  il  fut  elû 
roi  à Noyon  , & facré  à Reims  le  troifiéme  de 
Juillet  98'.  par  l'archevêque  Adalberon  ; & il 
régna  dix  ans.  Le  premier  de  janvier  de  l’année 
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fuivante  ?38.  il  fit  atilli  coitromjcr  Ton  fils  Ro- 
bert âgé  de  dix-huit  ans , pour  lui  aliurer  la 
fucceliïon. 

Le  roi  Lothaire  avoit  Iaifl'é  un  fils  naturel 
nommé  Arnoul , qui  étoit  clerc  de  l’églife  de  Arno*,!  -ir' 
Laon.  Ce  prince  indigné  de  l’éleéfton  de  Hu-  jc' 
gués  Capct,  rappella  en  France  Charles  fon  on-  cl>r.  v\x- 
cle  , & lui  livtA  la  ville  de  Laon  & Adalberon  du  i.fi.  1*7, 
qui  en  étoit  évêque.  Arnoul  fut  condamné  pour 
ce  fujet  dans  un  concile  des  évêques  de  Gaule  ; - 
mais  l’évcque  de  Laon  s’étant  lauvé  de  prifon  , 
vint  trouver  Hugues,  & reconcilia  Arnoul  avec 
lui»  cnfnrte  que  le  roi  pour  le  gagner  lui  donna  Tant.  <?, 
l’archevêché  de  Reims,  qui  vint  à vaquer  par  le  f-754i 
décès  de  l’archevêque  Adalberon.  L’éledion  ef'  *• 
d’ Arnoul  le  fit  dans  les  formes , par  les  évêques 
de  la  province  afl'emblez  avec  le  clergé  & le 
peuple  de  la  métropole,  & du  confentement  des 
rois  Hugues  & Robert;  aufqucls  il  prêta  ferment 
de  fidelité  même  par  écrit. 

Mais  peu  de  temps  après  le  prince  Charles 
fon  oncle  furprit  la  ville  de  Reims , par  la  trahi- 
fon  d’un  prêtre  nommé  Adalgcr,  & emmena 
prifonnicr  Arnoul  lui-  même , qui  fut  foupçonné 
d’être  d’intelligence  & s’être  fait  prendre  ex- 
près. Pour  le  juftifier , il  publia  une  excommu- 
nication , accompagnée  de  inalediéHons  terri- 
bles contre  ceux  qui  avoient  pillé  l’églife  & la 
ville  de  Reims,  jufques  à ce  qu’ils  fiflentreftitu- 
tion.  Les  évêques  de  la  province  deReims  flii vi- 
rent fon  exemple,  & s’étant  afièmbltz  à Senlis 
en  990.  iis  publièrent  un  décret,  par  lequel  ils 
mirent  en  interdit  les  églifes  cathédrales  de 
Reims  & de  Laon  : car  celle-ci  avoit  aulïi  été 
pillée  & l’évêque  maltraité.  Ils  prononcèrent 
anathème  nommément  contre  le  prctreAdalger, 
les  auteurs  & les  complices  de  fâ  trahifon  , pif- 
ques  à ce  qu’ils  vinûcnt  à pénitence  ; & ils  cn- 
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voicrent  ce  decret  aux  é venues  des  autre* 

provinces. 

Mais  Adalberon  évêque  de  Laon  livrai  fou 
tour  cette  ville  au  roi  Hugues , ayec  le  duc 
Charles  & l’archevêque  Arnoul , qui  s’y  étoient 
renfermez.  Alors  Hugues  entreprit  de  faire  ju- 
ger canoniquement  Arnoul  par  les  évêques  de 
C»nt.  Rom.  H province  ; & fçachantque  Heb.ert  III.  comte 
t.  17.  to.  9.  Vermandois,  avoir  envoyé  à Rome  en  faveur  » 
•***•  P*7J7 • d’ArnouI , il  y envoya  aufli  au  mois  d’Août  de 
l’année  9 90.  Hebert  s'interrelfoit  en  cette  affai- 
re , parce  que  fa  coufine  Agnès  avoitépoufé  le 
duc  Charles.  Le  roi  Hugues  écrivit  donc  au  pa- 
• pe  , fe  plaignant  de  la  perfidie  d’ Arnoul , qui  au 
préjudice  du  ferment  qu’il  m’a  prête  , dit-il , & 

. , fait  prêter  par  tous  les  nobles  & les  citoicns,  a 

. ouvert  lui-même  les  portes  aux  ennemis  : com- 

me il eft  prouvé  par  des  témoins  très- véritables, 

& a livré  le  clergé  & le  peuple  qui  lui  étoit  con- 
fié , à la  captivité  & au  pillage.  Que  s’il  pré- 
tend avoir  été  pris  lui-même , pourquoi  oblige- 
t-il  les  diocefains à faulferleur  ferment?  pour- 
quoi prend-il  les  armes  contre  nous , £:  forci  fie- 
t-  il  la  ville  Sc  les  châteaux  ? S’il  cil  pnfonnier  , 
qu'il  permette  qu’on  le  délivre  : s’il  eil  en  li- 
berté, qu’il  revienne  à ma  cour , où  je  l’appelle. 
Les  évêques  fes  confrères  l’invitent  à venir  avec 
eux , & il  dit  qu’il  ne  leur  doit  rien.  Vous 
donc  qui  tenez  la  place  des  apôtres  , ordonnez 
ce  que  l’on  doit  faire  de  ce  nouveau  Judas  : de 
peur  que  votre  filence  & notre  jufte  douleur  ne 
nous  oblige  à ruiner  la  ville  & mettre  en  feu 
toute  la  province. 

j.  7jg,  Les  évêques  de  la  province  de  Reims  écri- 
virent auffi  au  pape  , apparemment  par  ordre 
du  roi.  Ils  s’exctifent  fur  leur  éloignement, 

& fur  la  multitude  des  tirans  qui  les  oppri- 
ment, de  n’ayoir  pqs  confulté  plutôt  l’égliiç 
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domaine,  touchant  la  décadence  de  l’cpifcopac: 

Venant  à l’archevêque  Arnoul  , ils  rfifcnt  : 

Quoiqu’il  Toit  fils  de  l'évêque  de  Laon  , il  en  a 
fur  pris  l’évèque  par  fraude  & envahi  foncglifc. 

Puis  il  a rendu  captive  fa  propre  égide  de 
Reims,  avec  fon  clergé  & fon  peuple.  I!  me- 
prife  nos  invitations , & celles  des  archevêques 
fes  confrères;  il  ne  tient  compte  de  les  fer- 
ment. Par  fa  faute  plufieurs  égiifês  demeurent 
fanspadeur  , & un  nombre  infini  de  peuple  pé- 
rit fans  recevoir  la  confirmation  ni  la  bénédic- 
tion épifcops.lc.  Condamnez  donc  , faint  pere  y 
Celui  que  toute  i’égülè  a déjà  condamné  : ap- 
puiez  de  votre  autorité  la  déposition  de  cet  apo- 
ilat , & l’ordination  d’un  nouvel  archevêque. 

On  voit  par  cette  lettre  qu’ils  ne  prétendaient  / 
pas  que  le  pape  dut  juger  cette  caulè  à Rome  r 
où  les  parties  n’étoient  pas  > mais  feulement 
qu’il  la  îaifiat  juger  fur  les  lieux , fuivant  les 
canons. 

Un  grand  a&curdans  toutes  ces  affaires,  éroit  xx. 
l’abbé  Gerbert , qui  prétendoit  avoir  été  défi-  Commet», 
gné  par  Adalberon  pour  lui  fucceder  dansl’ar-  cis 

chevêche  de  Reims.  Il  étoit  de  baffe  condition  , cerl>.- 
né  en  Aquitaine,  c’efl-à-dire , en  Auvergne  ; *5*. 

& avoitété  élevé  à AuriJlac  , dans  le  monu  Itéré  &>•  Vi 
de  faint  Gerauld,  où  il  avoiteupour  maître  P*  ^ 
Raimond  , qui  en  fut  depuis  abbé.  Après  qu’l!  G ch/’ 
eut  appris  la  grammaire,  Geraold  de  faint  r*. 

Serin  cinquième  abbé  d'Aurillac,  l’envoya  à 1.  ytiia’.c <$. 
Rorel  comte  de  Barcelonne , qui  le  mit  auprès  t • 
d’un  évêque  nommé  Haiton  , pour  étudier  les 
mathématiques,  où  il  fe  rendit  très-fçavant.  Il 
fuivit  l’évêque  & le  comte  Borel  dans  un  voya- 
ge qu’ils  firent  à Rome;  & le  comte  le  lit  con- 
noître  à l’empereur  Otion.  L’archevêque  Adat- 
beron  , qui  fe  trouva  en  Italie  , l’emmena  avec 
lui  à Reims , & l’année  fuîvante  il  le  nmertài 

L vj 
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pour  al!er  à Home.  Ils  trouvèrent  à Pavic  l’em- 
pereur , accompagné  d’Otric  , fameux  alors 
Sup.  Uv.  pour  fa  fcience  chez  les  Saxons.  Gcrbert  & lui 
tvi.  n.  jj.  eurent  une  grande  conférence  de  fcience,  en 
prefence  de  l’empereur  & par  fon  ordre , avec 
plufieurs  autres  fçayans. 

xxxvii  n8.  L’empereur  Otton  II.  donna  à Gcrbert  la 
* célébré  abbaie  de  Bobio  , fondée  parfaintCo- 
lomban,  & cette  donation  fut  approuvée  par 
Gerb.  cpifl.  le  clergé  & le  peuple,  & autorifee  parles  évê- 
l3*  c]ues  & par  le  pape,  duquel  il  reçut  la  benedic- 

_ tion  abbatiale.  Mais  il  trouva  les  grands  biens 

tpljf.  • • . ^ — 

ep.  i.  i 
4. 


fy  14. 


*4'  de  cette  abbaie  dillipez  par  des  concédions  li- 
bellatiques , ou  par  les  ufurpqtions  desfeigneurs 
voifins;  enforte  que  les  moines  étoient  réduits 
la  mendicité.  Il  le  plaint  entre-autres  de  Pier- 
re évéque  de  Pavie,  qui  pilloit  les  biens  de  l’ab- 
baie  en  même-temps  qu’il  difoit  du  bien  de 
l’abbé  à l’empereur,  dont  il  étoit  cUancelier. 
13.  Toutefois  cet  évêque  étant  devenu  pape  fous 
le  nom  de  Jean  XIV.  il  lui  pur.ta  aulfi  fes 
plaintes. 

Après  la  mort  d’Otton  II.  voyant  que  IT- 
. talie  étoit  fans  maître  ,&  qu’il  falloir  ou  (ê  fou- 
mettre  à une  honreufe  fervitude  fous  plufieurs 
petits  tirans , ou  lever  des  troupes , fortifier 
# des  places  & faire  la  guerre  ; il  quitta  le  pais 
fans  renoncer  à fon  abbaie,  oit  il  tailla  la  plu- 
part de  fes  meubles , & vint  en  France  fe  re- 
£p-  ?.  W'.  tirer  à Reims  près  l’archevêque  Adalberon.  II 
Ep.  j4.  jj.  étoit  toujours  attaché  à l’empereur  Otton  III. à 
là  mere  Thcophanie&  àfonayeulc  Adélaïde; 
& il  aidoit  l’archevêque  à foutenir  les  intérêts 
du  jeune  empereur,  contre  les  entreprifes  de 
Ep.  10  Henri  duc  de  Bavière  & de  Lnthaire  roi  de 
rp.  jj.  jt.  France;  comme  l’on  voit  par  les  lettres  qu’il 
écrivoit , partie  en  fon  nom  , partie  au  nom 
d’Adalberon , à jN<btger  évêque  de  Liege , à 
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Thierti  évêque  de  Metz,  à Ecbert  archevêque 
de  Treves , à Viliigifc  archevêque  dcMaicuce 
& à d’autres. 

Au  milieu  de  tant  d’affaires , il  ne  laiiïbi:  pas 
de  cultiver  les  Iciences.  Il  gouvemoit  l’école 
de  Reims;  & le  jeune  Robert  depuis  roi,  fils 
de  Hu  gués  Capet , y fut  envoyé  par  fa  mere, 
pour  étudier  fous  un  fi  grand  maître.  Il  amaf- 
foit  des  livres  de  tous  cotez  , & travaillait  de- 
puis long-temps  à faire  un  bibliothèque.  A 
Rome  Sr  dans  le  refte  de  l’Italie  , dans  la  Ger- 
manie & dans#Ia  Belgique , où  il  fie  trouvoit 
alors , ilemployoit  beaucoup  d’argent  à payer 
de»  écrivains  & acheter  des  exemplaires  des 
bo  is  auteurs,  avec  l’aide  de  fies  amis.  Les  auteurs 
qu’il  nomme  en  diverfes  lettres,  font  Pline, 
Eugraphius , Jules  Cefar,  Suctonc > Q.  Au- 
relius , Cicéron,  Vidoritj  le  reteur , Stace  : 
Claudien  , la  dialeélique  & I’aflrologic  de 
Boèce , Manilius , un  Efpagnol  nommé  Jo- 
feph  , qui  avoit  écrit  de  l’arithmetique , un 
médecin  nommé  Demoflhene . touchant  les 
maladies  des  yeux.  Il  avoit  Jui-même  com- 
pofé  un  livre  de  retorique , & faifoit  des  fplie- 
res  de  fa  main  : ce  qu’il  marque  comme  un 
grand  ouvrage.  Il  entendoit  auffi  la  méde- 
cine. 

Entre  les  lettres  de  Gerbert , on  en  trouve 
une  écrite  au  nom  de  l’archevêque  Adalberon  à 
l’imperatrice , où  il  lui  demande  un  évêché 
pour  Gerbert , comme  ferviteur  très-fidele  de 
cette  princefl’e.  Cette  lettre  fait  juger  que  Ger- 
bert n’étoit  pas  fans  prétentions,  & dans  une 
autre  il  dit  expreflcment , qu’ Adalberon  l’avoit 
défigné  fon  fuccelTcur,  du  confentement  de 
tout  le  clergé  , de  tous  les  évêques  & de  quel- 
ques-uns des  yalTaux*  Il  ne  laifla  pas  de  s’atta- 
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cher  d’abord  à l’archevêque  Arnoul,  au  tlouï 
duquel  on  a quelques  lettres  de  lui.  Il  parut 
prendre  l’intercft  du  duc  Charles  Ion  oncle, 
julques  à dire  , qu’il  étoit  l'héritier  légitime  du 
roi  Lothaire,  & fe  plaindre  qu’il  fut  chafl'é  du 
roïaume.  II  fut  même  d’intelligence  avec  l'ar- 
chevêque Arnoul  pour  livrer  à Charles  la  ville 
de  Reims  ; mais  il  s’en  repentit  enfuite  & renon- 
ça folemnellement  à l’amitié  d’Arnoul , par  une 
lettre  où  il  déclare  , qu’il  pafle  fous  l’obeïlfance 
d’un  autre  prince,  c’eit-à-dire  ,*du  roi  Hugues, 
& qu’il  prétend  fc  referver  les  maifons  qu’il  a voie 
fait  bâtir  à Reims  avec  leurs  meubles.  Aufli 
trouve -t -on  pluficurs  lettres  de  lui  écrite^  au 
nom  du  roi  Hugues.  Tel  étoit  l’abbé  Gerbert , 
que  nous  verrons  monter  aux  premières  digni- 
té! de  l’égliïè. 

C’eft  lui  qui  a écrit  l’hiftoire  du  concile  tenu 
près  de  Reims,  pour  juger  l’archevêque  Arnoul 
l’an  yyi.  indidion  quatrième  , la  cinquiéma  an- 
née du  régné  de  Hugues  & de  Robert.  Il  s’y 
trouva  fix  évêques  de  lajirovince  de  Reims;  fça- 
voir  Guy  de  Soiflons,  Adalberon  de  Laon, Her- 
vé de  Beauvais , Gotelman  d’Amiens,  Ratbod 
de  Noyon  , Odon  de  Senlis  : de  la  province  de 
Bourges,  l’archevêque  Dabert:  delà  province 
de  Lyon  , Gauthier  évêque  d’ Autun  , Brunon  de 
Langres , Milon  de  Maçon;  de  la  province  de 
Sens,  l’archevêque  Seguin  , Arnoul  évêque 
d'Orléans  & Hcbert  d’Àuxerre  ; c’étoit  en  tout 
treize  évêques. 

Daïbcrt  ou  Dabert  étoit  archevêque  de  Bour- 
ges depuis  l’an  yby.  & tint  ce  fïége  vingt- cinq 
ans.  II  ell  loué  pour  fa  fcience  & pour  fa  vertu. 
De  fon  temps  plufieurs  églifes  , qui  étoient 
d’anciens  monafteres  ufurpez  par  les  feigneurs 
& ruinez,  furent  rétablies  & converties  en  cha- 
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pitres  de  chanoines  féculiers  : comme  S.  Urfin  , " ' ^ 

S.  Ambroife  , S.  Pierre  le  Pucillicr , & Notre-  A.N* 
Dame  de  Sales.  « 

Brunun  évêque  de  Langrcs  étoit  fjls  de  Re- 
naud comte  dcRoucy  & d’Albrade  lœur  de  Lo- 
thaire  roi  de  France.  II  étoit  ckrc  de  l’églife  de  chr.  S.  De». 
Reims,  quand  leroilbn-  oncle  lui  donna  Levé-  t.  i.  JpiiÜ. 
ché  de  Langres  , & il  fut  facré  par  Bouchard  P-  19m 
archevêque  de  Lyon  l’an  ^81.  n’ayant  encore 
que  vingt-quatre  ans.  Il  s'acquitta  de  tous  les  6 
devoirs  d’un  bon  pafteur,  & entre-autres  cho- 
fes  il  prit  grand  foin  du  rétabliflement  des 
monafteres.  Il  gouverna  cette  églilè  trente- 
cinq  ans.  ' ■ 

Hebert  évêque  d’Auxerre  étoit  frere  du  roi  Jfùtitit*' 
Hugues , fils  naturel  du  duc  Hugues  le  grand , & 47< 
d’une  concubine  nommée  Raingarde.  II  vivoit  44s. 
en  grand  leigneur,  adonné àia  chalfe  & aux  au- 
tres plailîrs,  & fit  dans  les  terres  de  Ion  églife 
deux  forterelfes , qui  firent  depuis  beaucoup  de 
mal  au  pa  is.  Toutefois  il  traita  bien  le  clergé  & 
encore  mieux  les  moines.  Il  tint  le  liège  d’Au- 
xerre vingt-cinq  ans. 

Au  concile  de  Reims  alîifterent  auflî  plu/îeur»  ■*-' 

abbez.  La  prefidence  fxit  donnée  à Seguin  ar- 
chevêque de  Sens,  comme  le  plus  ancien}  & 

Arnoul  évêque  d’Orléans,  comme  le  plus  Iça- 
vant  & le  plus  éloquent  évêque  dès  Gaules  , fut 
qfcargé  de  conduire  la  procedure  du  concile  , 8c 
defihre  les  propofitions  : c’eft-à-dire  , qu’il  en  c Rom 
fut  le  promoteur.  Le  lieu  de  la  lëance  fut  l’é-  f<  x‘ 
glife  du  monaftere  de  S.  Balle  , à quatre  lieues 
de  Rein#:  & le  premier  jour  fut  le  dix- fèptié— 
me  de  Juin.  Après  que  Ton  eut  oui  les  exculès 
des  évêques  qui  n’avoient  pu  le  trouver  au  con- 
cile, l’évcque  Arnoulexhorta  les  afiillans  à agir'  , 

Tans  paltion , mais  avec  toute  liberté  : puis  il 
proposa  ainû  le  fujet  du  concile.  Lorfquc  je 
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' travailloisà  procurer  la  paix  de  mon  églife  , je 

An.  yyi.  fusfurpris  d’une  étrange  nouvelle.  Que  la  cé- 
lébré.ville  de  Reims  avoit  etc  prilè  par  tra- 
hifon  & pillée  , (ans  épargner  les  chofes  faintes. 
Ondifoit  que  l’archevêque  Arnoul  avoit  été 
l’auteur  de  ces  maux,  lui  qui  devoit  les  empê- 
cher ; & on  en  prenoit  occafion  d’infulter  à tous 
les  évêques.  Maintenant  puifque  îrousfommes 
aflemblez  par  le  zele  du  fereniflime  roi  Hugues 
notre  maitre,  nous  devons  voir  fi  r»otre  confrère 
Arnoul  peut  (è  purger  des  crimes  dont  on  le 
charge,  particulièrement  de  celui  de  Icze-majefr 
té.  'Car  la  honte  de  cette  trahifon  retombe  fur 
nous  tous.  Si  les  évêques  , dit-on  , fe  gouver- 
_ nent  par  de  jultes  loix,  & s’ils  font  fideles  à 
leur  prince  , que  ne  punifient-ils  félon  leurs 
loix,  un  homme  fi  coupable  ? On  voit  bien 
qu’ils  veulent  s’attribuer  l’impunité.  Dieu  nous 
garde,  inesfreres,  de  tels  fentimens,  & de  vou- 
loir défendre  ou  condamner  perfimne  contre 
les  loix.  Ecoutons  ceux  qui  fçavent  comment  la 
chofes’eft  paflee,ou  qui  ont  quelque  plainte 
à faire  , puis  ayant  oui  les  partiesrnous  jugerons 
félons  les  canons. 

t.  Alors  Seguin  archevêque  de  Sens  dit  : Je  ne 
Sup.  Uv.  fouft'rirai  point  que  l’on  examine  la  caufe  d’un 
xxxvii.  ».  évêque  , acculé  de  leze-majefté , fi  on  ne  pro- 
met  de  J’exemter  dufupplice,  en  cas  qu’il  foit 
convaincu.  Sur  quoi  il  fit  lire  le  trente  & uniè- 
me canon  du  quatrième  concile  de  Tolede^ qui 
défend  aux  évêques,  fous  peine  de  dépofition  , 
de  prendre  connoiflance  du  crime  delezc-ma- 
jefté,  par  ordre  du  prince , s’il  ne  p»omet  de 
faire  grâce  du  fupplice  , c’eft-à-dire  , de  la  vie. 
Daberc  archevêque  de  Bourges, appuia  cet  avis. 
Mais,  dit  Hervé  évêque  de  Beauvais , prenez 
garde  de  donner  occafion  aux  féculiers*,  de  ne 
pas  attendre  les  jugeincns  ecclefi^/liques , St  de 
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nous  traînera  leurs  tribunaux.  Car  ils  ne  foutrri-  " 
ront  pas  que  les  crimes  demeurent  impunis.  An- 
Bruno»  évéque  de  Langres  dit  : Perfonne  xxiu. 
n’eft  plus  interefl'é  que  moi  en  cette  affaire.  Plaintes 
C’eft  moi  qui  en  reçois  plus  de  reproches.  On  c?n'r,claI* 
dit  que  j’ai  précipité  Amoul  dansces  malheurs  ; An,ou‘l> 
parce  que  contre  l’avis  de  tous  les  gens  de  bien 
je  me  fuis  rendu  fa  caution  , tant  j’*vois  d'obli — 
gation  au  roi  Lothaire,  tant  j’Aois  touché  de 
la  parenté.  Et  quoique  je  fçtilfe  qu’Arnoiil 
av«;it  furpris  Laon , & étoit  l’auteur  de  toute  # 
la  faflion  , j’effaïé  de  le  ramener  à fon  devoir , 
en  lui  procurant  cette  dignité  c’eft-à-dire  l'ar- 
cheyéché  de  Reims.  Mais  voyez  comme  il  m’a 
rendu  le  mal  pour  le  bien.  Par  là  prifon  feinte 
il  a fait  véritablement  prifonnk-rs  le  comte 
Gilbert  mon  frere  unique , le  comte  Guy  mon 
coufin  , & les  antres  donc  l’amitié  me  falloir  ^ 
honneur  ; il  m’a  laiflc  en  péril  de  mort , & a en- 
core l’impudence  de  nier  cc  qu’on  ne  peut  ca- 
cher. Il  eft  certain  qu’il  s’eft  oblige  par  fer- 
ment en  prcfence  des  évêques  , du  clergé  & du 
peuple , de  fervir  les  rois  félon  fon  pouvoir  con- 
tre Charles;  de  ne  donner  aucun- fecours  à leurs 
ennemis  , & de  ne  violer  ce  ferment  pour  aucun 
ferment  precedent.  Charles  n’étoit-il  pas  enne-' 
mi , lui  qui  s’efforçoit  d’envahir  le  roïnume  ? 

Roger  & Manafles  n’étoient-  ils  pas  ennemis  j 
eux  qui  avoient  pris  à main  armée  fon  clergé  & 
fon  peuple  dans  fon  églife  ? II  en  a fait  les  con- 
fidens  & les  premiers  de  les  ami*  il  les  a enrichis 
des  biens  de  ceux  qui  l’avoient  élu  & fait  arche- 
vêque. j ''*• 

Godefman  évêque  d’Amiens  pria  Brunon  dc<- 
s'expliquer,  fur  ce  quiavoit  été  dit  .du  péril  de 
fe  rendre  coupable  dy  fàng  d’ Arnoul , fi  on  le 
condanmoit.  Brunon  répondit  : J’ai  encore  une 
raifon  particuliers  de  l’épargner , que  vous  tai- 
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fez  par  difcretion , c’tii  qu’il  eit  fil*:  du  roi  £d- 
thnirc  mon  oncle.  Il  conc’ut  qu’il  falloir  exami-' . 
ncr  le  procès  ; & qu’il  fcroit  ailé  d’obtenir  grâce 
des  princes  pour  éviter  l’cffufion  dufang.  Qu’on 
fa/fe  donc  entrer,  ajouta-t-il,  le  prêtre  qui  a 
ouvert  les  portes  de  Reims,  & qu’il  dilè  Com- 
ment la  cho/e  s’eft  palfée. 

Ratbod  Aveqne  de  Noyon  demanda  qu’on 
examinât  d’abfird  le  ferment  de  fidelité  d’Ar- 
noul  : parce  que  piufieurs  difoient  qu’il  fufnfoit 
pour  fa  condamnation  , & que  d’ailleurs  les 
Lorrains  le  revoquoient  en  doute.  Il  fut  donc 
lu  dans  le  concile.  Enfuite  le  prêtre  Adalger 
étant  entré  , dit.  C’eft  Dudon  valfal  de  Char- 
les, qui  m’a  engagé  dans  cette  trahifon.  Je  lui  * 
demandai  pourquoi  entre  tant  d’antres  , on 
choifilloit  un  prêtre  comme  moi,  pour  trahir 
mon  (eigneur  Si  mon  évêque  , à caulè  de  Char- 
les, avec  lequel  je  n’avois  aucune  liaifon.  Il 
me  dit,  que  je connoilfois  fa  foiblefle  & la  fo- 
tife  «le  la  plupart  des  hommes,  me  fiattant 
d’avoir  de  l’crf prit  & du  courage.  Enfin  , que 
c’éroit  mon  mairre,  c’eft- à- dire  l'archevêque 
, Aruoul,  qui  }e ‘voufoit , & qui  le  lui  avoil 
ordonné.  Je  voulus  m’en  éclaircir  par  moi- mê- 
me, St  l’apprendre  de  la  bouche  de  l’archevê- 
que ; & c’eft  fon  commandement  & mon  affec- 
tion#  pour  lui , qui  m’ont  précipité  dans  ce  mal-  ‘ 
heur.  Pour  donner  un  prétexte  honnête  à ma 
conduite  , je  fis  ferment  à Charles  ; mais  ce  fut 
par  ordre  de  l’wchevêque , que  je  pris  les  clefs 
de  la  ville,  & que  j'en  ouvris  les  portes.  Si  quel- 
qu'un de  vous  ne  m’en  veut  pas  croire  , qu’on 
fa/Te  l’épreuve  par  le  feu , l’eau  bouillante,  ou  ltf 
fer  chaud.  ■ 

t.tx.  Alors  fur  la  requifîtien  d’Odon  évêque  de 
Senlis,  on  lut  dans  le  concile  l’aêle  d’excom- 
munication prononcé  par  l’archevcque  Arnouï 
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Cbntre  ceux  qui  avoient  pillé  la  ville  &réghfc  ' “ ,L 

de  Reims,  Guy  cvêque  deSoiflons  dit  enfitite  : An.  99t. 
Nous  nous  étions  aflemblez  à Senlis,  nous  tous  f ,4. 
qui  fommes  fuft'ragans  de  Reims,  pour  nous 
plaindre  de  la  délblation  de  Péglife  notre  mere. 

On  difoit  que  notre  métropolitain  étoitenla 
puillance  des  ennemis  avec  fon  clergé  & Ion 
peuple;  toutefois  on  parloit  beaucoup  de  la  tra- 
jiiibn  dont  on  Pacculbit.  Ainfi  d’un  commun  ac-  ^ 
cord  nous  prononçâmes  anathème  contre  les 
coupables.  On  lut  encore  cet  ade  dans  le  con- 
cile de  Reims}  puis  Seguin  archevêque  de  Sens 
dit  : Cet  écrit  eft-il  venu  à la  connoilfance  d’Ar-*,  , j, 
itoul  ? On  répondit  qu’oiii  ; & Seguin  ajouta? 

S’eft-il  abftenu  de  la  communion  de  ceux  qu’il 
fçavoit  être  fi  juftement condamnez?  Au  con- 
traire , dit-on  , il  les  a admis  à tout  ce  qui  cil  de 
Ja  communion  des  fidèles.  • • 

Seguin  reprit:  Je  ne  puis  sflèz  admirer  (bit 
audace. Il  a lui-même  excommunié  ceux  qui  Pa- 
voient  pjllé  , jufqu’à  ce  qu’ils  fiifent  reftitution  , 

& s humiliaflènt  devant  Téglife  de  Reims.  Ce-  ' 
pendant  quelques-uns  de  nos  fre  res  m’ont  dit, 
qu’on  n’a  point  fait , ou  ftès-peu  de  reftitution, 

Sc  qu’on  n’a  fait  aucune  penitence  publique.  Or 
on  ne  la  peut  faire  fecrcte  pour  un  péché  pu- 
blic. E -.fuite  il  cita  le  chapitre  dixiéme  dit  ^ 
douzième  concile  de  Tolède,  contre  ceux  qui  ^ Uj4.  ' 
violent  la  franchifc  des  églifes.  II  dit  encore: 

Soit,  Arnoul  les  a abfous , comment  P a-t-il 
pû  faire  fans  fon  clergé  , qui  étoit  prefent  quand 
il  les  excommunia  ? Car  il  eft  écrit  dans  le  con- 
cile de  Carthage  , chapitre  vingt-troificme  :c«nc.  Curth.  .* 
Que  l’évcque  n’examine  aucune  affaire  qu’en  iv.f.i.ronc, 
prelènce  de  fon  clergé;  autrement  fa  lcnrencè(J• 
fera  nulle.  Arnoul  donc  coupable  de  tant  de 
crimes  a bien  ofé  celebrer  les  faints  myftcres 
dans  l’églife  que  nos  confrères  a voient  interdire. 
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On  lira  , s’il  vous  plaît , les  canons  fur  ce  lujèfj 
afin  qu’on  voye  que  cfc  n’eiipas  nous,  mais  les 
pere.jCjui  le  condamnent*  "•* 

O i lut  le  quatrième  canon  du  concile  d’An* 
tiociie,  & deux  d'un  autre  concile  de  Carthage» 
contre  ceux  qui  font  leurs  fondions  étant  inter- 
dits  j ou  qui  méprifent  l’excommunication;  & 
contre  les  évêques , qui  contreviennent  à leurs 
promefles  folemnclles.  « *.  ' 4 

Enfiiite  Arnoul  évéque  d’Orléans  dit,  que  fi 
quelqu’un  vouloit  défendre  l’archevêque  Ar- 
noul , il  ctoit  raifonnablc  de  l’entendre  ; & Se* 
gnin  archevêque  de  Sens  ordonna  au  nom  de 
tout  le  concile  de  parler  pour  lui  en  toute  liber- 
té. Cette  propoficion  ayant  etc  approuvée  dé 
tous  les  évêques,  étonna  plufieurs  des  affiftans, 
qui  croyaient  que  le  concile  étoic  déterminé  à 
condamner  Arnoul;  & quelques-uns  conçurent 
une  grande  clperance  de  le  fauver.  Trois  hom- 
mes dillinguetpar  leur  fcience  St  leur  éloquen- 
ce fe  déclarèrent  pour  lui;  Jean  fchglaftique 
d’Auxerre,  Ranulfc ouf Romulfe abbé  de  Sens, 
& Abbon  de  Fleury.  Les  defenfeurs  d’ArnouI 
pruduifirent  la  faillie  lettre  des  évêques  d’Afri- 
que au  pape  Damafeavec  fa  reponfe,  pour  mon- 
trer qufe  routes  les  grandes  affaires  de  l’églife 
doivent  être  refervées  au  pape,  principalement 
les  jugemens  des  cvéque’s.  Ils  lurent  enluite  des 
extraits  de  plufieurs  autres  faufles  décrétales, 
touchant  les  mêmes  jugemens  ; & ils  réduifirent 
la  défenfe  d’A  rnoul  à quatre  propofitions.  Qu’é- 
tant fpolié  il  devoit  avant  toutes  choies  être 
rétabli  ; qu’il  devoit  être  appelle  juridiquement; 
que  fa  caulê  devoit  être  figniiïée  au  pape  ; que 
les  aceufâteurs  , lés  témoins  & les  juges  dé- 
voient être  examinez  en  un  grand  concile.  On 
répondoit  de  l’autre  part;  que  l’accufateur , 
c’eff- à-dire  3 le  prêtre  Adalger,  n’étoit  point 
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Auparavant  ennemi  d’Arnoul , & n’avoir  p&  être 
porté  à l'acculer  ni  par  crainte  ni  par  interet; 
mais  feulement  par zele  de  religion-  Qu’Arnoul 
avoir  été  appelle  au  concile  par  lettres  canoni- 
ques Si  par  députez  depuis  plus  d’un  an.  Qu’a- 
près  ce  terme  il  ne  devoir  plus  être  écouté  , fui-* 
vaut  le  titre  douzième  du  concile  d’Afrique  ; •& 
par  confequent  qu’il  feroit  inutile  de  le  rétablir.  ■>  . • 

Pour  jullitier  Ion  emprilonnement , ils  Tappor-  TloJ.  1U 
toient  i’exeinpie  d’Hildeman  éveque  de  Beau-  /»/?•  <•  jo* 
vais,  qui  fut  gar^é  dans  le  monaherc  de  S.  Vaail 
en  attendant  le  concile,  fous  Louis  le  Débon-  V11*  ”* 
naire  ; & d'Ebdon  archevêque  de  Reims,  qui  c,  14. 
fut  mis  dans  l’abbaje  de  Fulde.  Et  pour  montrer 
que  les  évêques  rebelles  pouvoienc  être  con- 
traints par  la  puiflance  féculiere  , ils  alléguèrent 
le  recueil  des  conciles  d’Afrique  , titres  trente- 
huit  & quarante-trois. 

Pour  montrer  que  la  caufe  avoit  etc  portée  • 2tf* 
au  pape  , on  lut  la  lettre  du  roi  Hughes  à Jean  ' * 

XV.  & celles  des  évêques  que  j’ai  rapportées. 

Les  défenfuirs  d’Arnoul  demandèrent  le  temps 
de  l’envoi  de  ces  lettres  . & le  rapport  des  dé- 
putez. On  répondit,  qu’il  y avoir  onze  mois 
qu’elles  avoient  été  envoyées;  & que  les  dépu- 
tez les  ayant  rendues  au  pape,  avoient  été  d’a- 
bord reçus  honnêtement.  Mais,  ajoûtoient-ils  , 
après  que  les  députez  du  comte  Hebert  eurent 
prelenté  au  pape  un  beau  cheval  blanc  avec 
d’autres  prefens , pn  nous  tint  trois  jours  à la 
porte  du  palais,  fans  nous  lai  lier  entrer  : enforte 
que  fatiguez  de  ce  traitement  nous  fommes 
revenus  fans  rien  faire.  Les  clercs  de  Brunon 
évêque  de  La  tigres  ajoûtoient , qu’ils  avoient 
été'fe  plaindre  au  pape  de  fon  emprifonnemenr , 

& demander  une  excommunication  contre  les 
. coupables;  mais  que  fes  officiers  leur  avoient 
demande  dix  fols  d'or.  Nous  nous  moquâmes 
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131  ’ d’eux,  continuoient-ils  , & ]cnr  difmes  , que  fî 
An.  991.  notre  éveque  pouvoit  être  délivré  par  de  l’ar- 
gent, il  ne  tiendroit  pas  à mille  marcs,  & enfin 
le  pape  lui-même  nous  répondit  que  celui  pour 
qui  il  avoit  été  pris  y donnât  ordre.  Oncon- 
cluoit  que  la  considération  du  pape  ne  devoit  pas 
empêcher  de  paH'cr  outre  au  jugeaient  de  l’ar- 
Conc.  Cartk.  chevéque  Arnoul  ; & on  alleguoit  l’exemple 
e.  419.  des  évêques  d’Afrique  dans  un  concile  de  217. 
xxiv^n  m*  évêques,  entre  lefquels  étoitS.  Auguftin  , qui 
^ jj,  ’ ’ s’étoient  oppofez  au  fafte  de  Rogne.  C’étoit  dans 

l’aft'aire  du  prêtre  Apiarius. 

XXV.  Arnoul  évêque  d’Orléans  parla  beaucoup  fur 
Difcours  ce  fujet  , tant  à tout  le  concile  qu’en  particulier 
d’Orléans  * ceux  qui  étaient  proche  de  lui;  mais  tout  le 
(.  jg,  réduifit  à ce  qui  fuit.  Nous  croyons  qu’il  faut 
toujours  honorer  l’églife  Romaine,  en  mémoire 
de  faint  Pierre,  & nous  ne  prétendons  point 
nous  oppofer  aux  décrets  des  papes  :*  fauf  tou- 
tefois l’aatorité  du  concile  de  Nicée  & des  au- 
tres canons,  qui  doivent  être  éternellement  en 
vigueur.  Car  nous  devons  prendre  garde,  que 
ni  le  lïlence  du  pape  ni  les  nouveaux  décrets 
ne  préjudicient  aux  anciens  canons.  Déroge- 
rons-nous donc  au  privilège  du  pape  ? Point 
du  tout.  S’ileft  recommandable  par  fa  feien- 
ee  St  par  fa  vertu  , nous  n’avons  rien  à crain- 
dre de  fa  part , & nous  le  devons  encore  moins 
eraindre,  s’il  s’égare  par  ignorance  ou  par  pafi- 
•fion  ; ou  s’il  eft  opprimé  par  la  tyrannie  qui  ré- 
gné dans  Rome, comme  nous  avons  vu  de  no- 
tre temps. 

Mais  que  Rome  eft  à plaindre  ! qui  après 
avoir  produit  tant  de  grandes  lumières  del’égli- 
fe  vient  de  répandre  des  tenebres  monftrucu- 
fies , dont  on  parlera  dans  les  fiecles  à venir. 
Nous  avons  eu  Aitrefois  des  Leons  & des 
Gregoircs,  un  pape  Gclafe , un  pape  Iano- 
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cent, dont  la  fagefte  & l’éloquence étoit  au  def-  1 ■» 

fus  de  toute  la  philofophie  humaine.  Et  toute-  An. 
foiidans  ces  temps  heureux  les  évéques  d’Afri- 
que s’oppofoient  aux  prétentions  de  Rome;  plu- 
tôt, comme  je  croi , par  la  crainte  des  maux  que 
nous  fouffrons  aujourd’hui",  qu’en  vûë  du  fafte 
de  ceux  qui  prefîdoient  alors.  Car  que  n’avons- 
nous  point  vu  de  notre  temps  ? Nous  avons  vu 
Jean  furnommé  O&avien  , c’eft-à-dire  Jean  g.  j-v 
XII.  plongé  dans  Jes  fales  voluptez , conjurer  LVI.  fi 
même  contre  Otton  qu’il  avoir  fait  empereur  ; 7.  ie». 

& apres  l’avoir  charte , on  fait  pape  Leon,  néo- 
phyte. C’eft  Leon  VIII.  Mais  l’empereur  Otton 
étant  fortide  Rome,  Oélavien  y rentre  , challe 
Leon  , fait  couper  le  nez  , les  doigts  de  la  main 
droite  & la  langue  au  diacre  Jean  , fait  mourir 
plufieurs  des  premiers  de  Rome  , & meurt  peu 
de  temps  après.  Les  Romains  mettent  à fa  place 
le  diacre  Benoit,  furnommé  le  grammarien, 
c’eft  Benoît  V.  mais  le  néophyte  Leon  a vec  Ion 
empereur  l'attaque  peu  de  temps  après , l’aftie- 
ge , le  prend , le  dépofe  & l’envoye  en  exil  per- 
pétuel en  Germanie. 

A l’empereur  Otton  fuccede  un  autre  Otton, 
c’eft  Otton  II.  & à Rome  fuccede  dans  le  pon- 
tificat Boniface  monftre  terrible  , le  plus  mé-  Sup.  lit. 
chant  de  tous  les  hommes,  fouillé  même  du  lvi.w. 
làng  de  fon  prédeceflèur,  C’eft  Francon  , autre- 
ment Boniface  VII.  Il  ftit  auflï  charte  & con- 
damné dans  un  concile:  mais  après  la  mort  de  Sup.  ».  nt 
l’empereur  Otton  , il  revient  à Rome  , dépofe 
fur  la  foi  de  fès  fermons  ce  grand  pape  Pierre 
auparavant  évêque  de  Pavie,  c’eft  Jean  XIV. 

& le  fait  periren  prifon.Eft-il  donc  ordonné  que 
tant  d’évêques  diftinguez  par  leur  fcience  & par 
leur  vertu  , qui  fe  trouvent  dans  tout  le  monde  , 
feront  fournis  à de  tels  monftres,  pleins  ,d’in- 
fâmie  devant  les  hommes,  & vuide-s  de  la 
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* fci.cn ce  des  choies  divines  U humaines.?  A qui 

A N.  s?  i . nous  en  devons  nous  prendre , de  ce  que  le  chef 
des  églifes  autrefois  ii  élevé  & couronné  d’hon- 
neur & de  gloire  , elè  maintenant  tellement 
abaifi'é  & chargé  de  honte  & dignominie  ? 
C’elt  notre  faute,  oxii  la  notre  ; c’cit  que  nous 
no  cherchons  que  nos  interets  , & non  ceux  de 
Jefusr  Chrifl. 

Car  fi  dans  tous  ceux  que  l'on  choifit  pour 
l’épiieopat,  on  examine  la  gravité  de  mœurs, 
la  verru  & la  fcience  ; que  ne  doit  - on  point 
chercher  en  celui,  qui  veut  paroitre le  doéfeuc 
de  tous  les  évêques?  Pourquoi  donc  met-on 
* dans  le  premier  fiege  celui  qui  ne  meriteroit  pas 
la.  dernière  place  dans  le  clergé  ? Qui  penfez- 
votis  que  foit  cet  homme  afiis  fur  un  trône  éle- 
vé , éclatant  par  l’or  & la  pourpre , dont  il  eft 
revêtu  ? S’il  eft  deftitué  de  charité  & feule- 
ment enflé  par  la  fcience  ; c’eft  un  antechrift 
afiis  dans  le  temple  de  Dieu  , & fe  montrant 
i.  Thejf.  n.  comme  s’il  étoit  Dieu.  Que  s’il  n’a  ni  charité  , 
4*  ni  fcience  , il  eft  dans  le  temple  de  Dieu  comme 

une  idole  , & le  conlulter  c’eft  confulter  le  mar- 
bre. Attendons  tant  que  nous  pourrons  la  con- 
verfion  de  nos  fuperieurs  , & cependant  voyons 
où  nous  pourrons  trouver  la  nourriture  de  la 
parole  divine.  Quelques  - uns  de  cette  fainte 
alfemolée  font  témoins  que  dans  la  Belgique, 
& la  Germanie,  provinces  fi  proches  de  nous, 
. on  trouve  des  évêques  excellens  dans  la  re- 

ligion. C’eft  pourquoi  fi  la  divifion  entre  les 
rois  ne  nous  en  empêchoit , ce  feroit  plutôt  là 
qu’il  fnudroit  chercher  le  jugement  des  évê- 
ques, qu’à  Rome  , où  tout  eft  vénal , & où  les 
jugemens  fe  rendent  au  poids  de  l’or.  Si  quel- 
qu’un dit , fuivant  Gelafe  , que  Pégüfe  Romai- 
ne juge  de  toute  l’églile  , & que  perfonne  ne  la 
juge  elle- même , qu’il  nous  mette  à Rome  un 

papç 
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pape  dont  le  jugement  ne  puüfe  être  reformé.  ~ 

Encore  les  évoques  d’Afrique  l’ont- ils  jugéim-  A N. 
polïible  , quand  ils  ont  dit  : Peut -on  croire 
que.  Dieu  infpire  la  juftice  à quelqu’un  d’en- 
tre-nous,  & qu’il  la  refufc  à une  infinité  d’évé- 
ques  alfemblcz  en  concile  ? Mais  à prefcnt  qti’à  -pp  tout 
Rome  il  n’y  a,  dit-on,  prefque  perfonne  qui  jtjr.  to.  t’. 
étudie  , de  quel  front  olêront-ils  enfeigner  ce  f.  1675.  0. 
qu’ils  n’ont  pas  appris  ? Quand  même  on  pour- 
roit  en  quelque  façon  tolerer  l’ignorance  dans 
les  autres  évêques , elle  cft  intolérable  dans  un 
.pape  qui  doit  juger  de  la  foi , des  mœurs  , de  la 
conduite  des  évêques  ; en  un  mot  de  l’cglife 
nniverfclle.  Saint  Grégoire  dit  : Si  quelque  évê-  vu.  e*.  <r. 
que  le  trouve  en  faute  , je  n’en  fçai  point  qui  ne  Suf}-  ’ - 

foit  fournis  au  Paint  fiege;  mais  quand  ils  font  XXXY1'  n-lS' 
leur  devoir , l’humilité  demande  qu’ils  l'oient 
tous  égaux. 

Mais  fuppolons  qu’il  y ait  maintenant  à Ro-  t.  1», 
me  un  Damafè , qu’a-t-on  fait  contre  fon  de- 
cret ? Il  parle  de  la  prétendue  lettre  de  ce  pape 
aux  évêques  d’Afrique,  & continué  ainfi  : Son 
premier  article,  fi  je  m’en  Pouvions  bien , étoit 
que  les  çaufes  des  évêques  & toutes  les  grandes 
affaires  de  l’égliPe  doivent  être  portées  au  pape. 

Celle-ci  lui  a été  portée,  non  feulement  par  les 
cvêques , mais  par  notre  prince;  & on  a donné 
au  pape  toute  la  liberté  de  s’inilruire  de  la  vé- 
rité j & d’en  rendre  Ion  jugement  pendant  un 
très-long  efpace  de  temps.  Nous  n’avons  entre- 
-pris  de  juger  la  caufe,  que  quand  nous  n’avons 
plus  efperé  qu’il  la  jugeât  ; prelfez  de  l’obli- 
gation de  fatisfaire  aux  befoins  du  peuple  par  s • 
l’ordination  d’un  archevêque,  II  eft  vrai  que 
Damafe  ne  laifl'e  aux  métropolitains  que  l’e- 
xamen des  çaufes  majeures,  & s’en  referve 
la  décifion  ; mais  Paint  Grégoire  ayant  ap- 
pris la  dépofiticn  de  Paul  évêque  de  Tiete  , 
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~ ne  le  plaint  point  qu’on  l’ait  dépofé  fans  fa  par-' 

An.  ÿÿi.  ticipation.  Arnoul  apporte  encore  d’antre*  att- 
toritez  fcmblables  delaint  Grégoire,  pour  mon* 
trer  qu’il  approuvoit  que  les  évêques  coupa- 
bles fuflent  jugez  fur  les  lieux  , fans  avoir  re- 
cours au  faint  fiege.  En  effet , le  leéteur  a pû 
voir  dans  toute  cette  hiftoire,  que  c’étoit  l’an- 
cien droit  ; & qu’il  n’avoit  été  troublé  que  par 
les  faulles  decretales.  Mais  Arnoul  ne  les  lça- 
Voit  pas  diftingucr  des  vraies  j & de  là  venoit  fon 
cm  bar  as. 

f.  (;>.  II  continue  : Ne  parlons  point  des  cas  où 
perfonne  ne  fe  plaint.  Que  ferons-nous  lî  les 
feigneurs  qui  ont  les  armes  à la  main  décou- 
vrent que  Ton  corrompe  leurs  femmes  ? Si  les 
rois  irritez  convainquent  un  évéque  du  crime 
de  leze-majefté,  & qu’ils  voyent  que  par  col- 
lulïon  nous  employons  de  longues  procedures 
& des  chicanes  embarrafTées  pour  les  joiier  : 
employeront-ils  de  l’argent  pour  fe  faire  ren- 
dre juftice  à Rome  ? & le  coupable  manquera- 
t-il  d’offrir  aux  Romains  des  montagnes  d’or 
s’il  efpere  par  là  fe  tirer  d’affaire  ? Il  apporte 
enfuite  les  exemples  de  Gilles  archevêque  de. 

. Reims,  fous  le  roi  Childcbert,  & d’Ebbon  , 
lôus  Louis  le  débonnaire , dépofez  fans  la  parti- 
cipation du  pape>  & il  conclut,  que  les  caufes 
évidentes  & où  il  n’y  a point  d’appel  au  faint 
fîege , doivent  être  terminées  par  le  concile  de 
Ja  province.  Sur  ce  que  la  prétendue  lettre  de 
Damafe  dit , qu’il  n’cft  p3s  permis  détenir  un* 
• concile  làns  l’autorité  du  faint  fiege , il  dit-; 

* P-  Quoi  donc  lî  les  armes  des  barbares  ôtent  la 
liberté  d’aller  à Rome;  ou  fi  Rome  fujette.à 
quelque  barbare , fuit  la  paillon  de  fonpaairre; 
pour  être  aliénée  de  quelque  royaume,  il  ne 
le  tiendra  point  de  conciles,  où  tôus  les  évê- 
ques du  monde  attendront , au  préjudice  de 
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leurs  princes  , les  ordres  de  leurstnriemis  ? Le  — " ‘ " ■■■ 
concile  deNicée,  fi  refpeété  même  parl’églifë  An.  ??i. 
Romaine  , ordonne  de  tenir  les  conciles  deux 
fois  l’année  j fans  faire  mention  de  l’autorité  du 
pape. 

Mais  pour  ne  point  difputer , honorons  I’é- 
glifê  Romaine  plus  que  ne  faifoient  les  évêques 
d’Afrique,  & la  confultons , fi  l’état  des  roïau- 
, mes  le  permet , comme  on  a fait  en  cette  ratifie 
d’Arnoiil.  Si.fion  jugement  eft  jufte , nous  le  re- 
cevrons en  paix  : s’il  ne  I’eft  pas,  nous  fiuivrons 
ce  que  l’apôtre  ordonne,  de  ne  pas  écouter  un 
ange  même  contre  l’évangile.  Que  fi  Rome  fie  Gai.  i,  *, 
tait,  comme  elle  fait  à prelênt , nous  conful-' 
terons  les  loix.  Car  où  nous  adrelfierions-nous  , 
puifque  Rome  fiemble  abandonnée  de  tout  fie- 
cours  divin  & humain,  & s’abandonner  elle- 
même  ? Depuis  la  chute  de  l’empire  , elle  a 
perdu  l’églifie  d’Alexandrie  & celle  d'Antioche, 

& pour  ne  rien  dire  de  l’Afrique  & de  l'Afie , 
l’Europe  même  commence  à Ta  quitter  ; l’eglifë 
de  C.  P.  s’eft  fiouftraite  : le  dedans  de  l’Elpagne 
ne  connoit  point  fies  jugemens.  C’eft  donccette  t.  Thejfi 
révolte  dont  parle  l’apôtre , non  feulement  des  ». 
nations,  mais  des  églifes.  Car  on  voit  les  ap- 
proches de  l’antechrift,  dont  les  miniftres  ont 
déjà  envahi  les  Gaules , & nous  accablent  dé 
toutes  leurs  forces.  Il  finit  en  difiant , qu’oit 
doit  confiultÇr  les  canons  pour  voir  combien, 
il  faut  d’évêques  pour  en  juger  un comment 
on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  fie  def- 
fendre. 

Ce  dificours  d’ArnouI  d’Orléans  pris  à la  ri-  XXvr. 
gucur , contient  fans  doute  quelques  propofi-  fa^c**eXj°r 
tions  exceffives , & qui  fiemblent  tendre  au  mé-  (“rur“  1 * 
pris  du  fiaint  fiege.  Mais  nous  ne  trouvons  gue- 
res  en  ce  temps -là  d’écrivains  parfaitement 
exacts  dans  leurs  exprelfions,  ni  même  dans 
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— — — leurs  penfées*  & il  eft  julte  d’expliquer  favora-J 

A N*  ÿ^ï.  blement  les  paroles  d’un  évêque  vénérable  par 
Ion  âge  & Ton  fçavcir,  qui  étoit  comme  l’ame 
de  ce  concile.  Au  fonds,  loin  de  confeilicr  Iç 
fchifmc  , il  commence  par  déclarer  , qu’il  faut 
tcfpeétcr  l’égiilc  Romaine  , tk  obéir  aux  de- 
crets du  pape  ; & ailleurs  il  dit  cxprelTeincrit , 
qu’il  appartient  au  pape  de  juger  de  toute  l‘é- 
*.  giw  gltfe.^  Tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoient  man- 
quer d'être  indignez  des  affreux  deferdres  qui 
regnoient  à Rome  depuis  un  fiecle  , & cette  in- 
dignation diminuoit  le  rcpccl  pour  la  perfonne 
des  papes  & pour  leurs  conftitutions.  Car  en- 
core que  l’autorité  ne  dépende  point  abfolumcnt 
des  qualitez  perfonnelles , elles  ne  font  pas  in- 
différentes , & on  obéit  plus  volontiers  à un 
prélat  , plus  on  le  croit  vertueux  & éclairé. 
Quant  au  titre  odieux  d’anrechrift , ce  n’eft 
qu’une  comparaifon  ; & Arnouldit  feulement, 
qu’un  prélat  fans  charité  eft  un  nntechrift , com- 
me un  prclat  ignorant  relfemble  à une  idole. 
Du  moins  il  eft  clair  qu’il  ne  veut  pas  dire , quç 
quelqu’un  des  papes  ait  été  l’amechrift;  puif- 
qti’il  en  marque  un  autre  à la  fin  de  fon  difeours, 
dont  il  dit  qu’on  voit  les  approches,  en  ce  que 
fes  miniftres  ont  déjà  envahi  les  Gaules.  Car 
il  parle  fans  doute  de  quelques  barbares,  foit 
les  Hongrois  , foit  d’autres;  que  l’on  regardoit 
comme  les  précqrfcurs  de  l’anteofcrift.  Que  fi 
l'on  veut  attwihner  ce  difeours  à Gerbert,  qui 
Je  rapporte , il  fera  encore  plus  fort , puifquç 
Gerbert  eft  deven  u pape , fans  qu’il  paroilfe  s’ê- 
tre retraite. 

Apres  qu’Arnoul  d’Orléans  eut  parlé  , on  luç 
quelques  car.ors  d’Afrique  touchant  les  juge-, 
mens  des  évêques  ; puis  les  défenfeurs  d’Àr- 
( 19.  noul  Je  Reims  firent  des  exculcsau  concile,  & 
<•  j°<  tcus  convinrent  qu’il  pouvoit  y çtrç  jugé,  Ou 
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îc  fit  donc  venir  & afleoir  entre  les  évêques.  Ar-  ' ' " ’ 

noul  d’Orléans  lui  reprefenta  doucement  les  A N-  î. 

bienfaits  qu'il  avoit  reçus  du  roi,  & le  mal  qu’il 
lui  avoit  fait.  Arnoul  de  Reims  dit , que  ioin  d’a- 
Voir  rien  fait  Contre  le  fervice  du  roi,  c’étoit 
pour  lui  avoir  été  fidele , qu’il  avoit  été  pris  par 
les  ennemis  dans  fa  propre  ville  , fans  que  le  roi 
l’eût  fecouru.  Arnoul  d’Orléans  lui  répondit, 
que  le  prêtre  qui  avoit  ouvert  les  portes  par  loti 
ordre  étoit  prefenr.  Arnoul  de  Reims  prétendit, 
que  c’étoit  un  témoin  faux  & fuborne.  Mais  le 
prêtre  Adalger  dit  : Perforine  ne  m’a  poulie  à 
Vous  acîufer,  j’.aurois  pu  m’enfuir,  je  vous  ai 
toujours  été  très-fidele,  & je  ne  vous  ai  accufé 
que  pour  me  juftifier  de  la  trahifon , parce  que 
je  n’ai  fait  que  vous  obéir.  1 

Arnoul  de  Reims  dit  , qu’il  éroit  entre  les 
mains  de  fes  ennemis,  qu’il  n’avoit  jamais  vû. 
un  évêque  ainfi  traité;  & qu’il  ne  pouvoir  ré- 
pondre. Gui  de  Soilfons  lui  demanda  pour  qui 
« il  avoit  refufé  de  répondre , aiarit  été  tant  de  fois 
appelle  par  le  roi  & par  les  évêques.  Moi  - mê*- 
me,  ajoura-t-il;  je  vous  ai  offert  une  efeorte 
fuffifante  ; & fur  ce  que  vous  me  dites  que  vous 
étiez  prifonnier  de  Charles,  & que  vous  lui 
aviez  fait  ferment,  je  vous  fis  voir  la  colluliori 
de  votre  emprifonniment  , & que  vous  étiez 
plus  obligé  aux  fermens  que  vous  aviez  prêtez 
Volontairement  à Hugues  votre  roi , qu’à  ceux 
que  vous  prétendiez  avoir  faits  par  force  à Char- 
les votre  ennemi. 

On  fit  ensuite  venir  Rainier,  qui  avoit  été 
fon  confident , & qui  lui  dit  : Ne  fçavez-vous 
pas  ce  que  vous  me  dites  près  la  riviere  d’Ail- 
ne , avant  la  prife  de  la  ville  ? que  perfonne 
ne  vous  ccoit  nlus  cher  que  Louis  fils  de  Char- 
les, & que  fi  je  voulots  vous  faire  plathr  je  • 
fongcallè  a lofauvcr.  Allez  donc  confeifcr  vos 
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- crimes  aux  évêques  , pour  l'auver  au  moins 
An.  ÿji.  votre  ame.  Sinon  je  les  publierai  devant  les 
évcques  & devant  tout  ce  peuple  qui  eft  à la 
• porte.  Et  afin  qu’on  me  croye j’en  ferai  fer- 
ment, & je  donnerai  un  homme  qui  marchera 
fur  des  fers  rouges.  Quelques  abbez  dirent , 
qu’il  falloir  permettre  à l’arehevêque  Arnoul 
de  le  retirer,  & de  confulter  qui  il  lui  plairoit  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  Ce  leva  donc  , & pre- 
nant avec  lui  Seguin  archevêque  de  Sens  , Ar- 
noul évêque  d’Orléans,  Brunon  de  Langres  & 
Gotefman  d’Amiens  , ils  allèrent  au  fonds  de 
la  chapelle  foufterraine , dont  on  ferma  bien  les 
portes. 

XXVIII.  En  leur  âbftnce  on  produifit  dans  le  concile 
Confcffion  plufieurs  canons  du  concile  de  Tolede  contre 
J'Amoulôc  les  évêques  infi'delcs  à leur  prince.  Enfin  les 
la  renon-  évêques  qui  s’étoient  enfermez  avec  l’arche- 
14  véque  Arnoul , appellerent  les  autres , & leur 

î5-  6~c.  *7.'  dirent , qu’il  s’étoit  jette  à leurs  pieds  , & 
40,  avec.  larmes  leur  avoir  déclaré  fes  crimes  ci) 

Confelîton  : difant  qu’il  vouloft  renoncer  à l’é- 
pifeopat  pour-  l’avoir  exercé  indignement.  Les 
évêques  que  l’on  venoit  d’appeller,  voulurent 
oinr  cette  déclaration  de  fa  bouche,  & le  con- 
jurèrent au- nom  de  Dieu  que  la  crainte  ne  lui 
fit  rien  dire  de  faux  contre  lui- même.  Puis  ils 
firent  venir  environ  trente  des  plus  fçavans  & 
des  plus  pieux  d’entre  les  abbez  & les  clercs  , 
pour  refoudre  avec-eux  ce  qu'il  falloit  faire. 
On  convint  premièrement , qu’il  n’y  avoit  plus 
lieu  de  fe  plaindre  que  l’on  eût  méprife  le  faint 
fiege  ; puifqu’ArnouI  de  Reims  avoit  ^choifî 
des  juges  , & par  confequent  ne  pouvoit  plus  le 
pourvoir  devant  aucun  autre  tribunal.  On  de- 
manda enfuite  quelle  forme  on  devoit  fuivre 
dans  fa  dépofition  , celle  des  canons  ou  de  la 
coûtume.  Celle  des  canons  ne  «onfilloit  qtit 
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dans  la  prononciation  de  la  fcntence , qui  de-  ' 

claroit  le  coupable  privé  du  facerdoce-,  la  coû-  A.  n.  991» 
tume  y avoit  ajouté  la  ceremonie  d’ôtcr  lcst>4I#4l. 
orneinens  facerdotaux  : ce  que  depuis  on  ap-  4j. 
pella  dégradation.  On  déclara  donc  qit’Arnonl 
devoit  rendre  l’anneau  , le  bâton  paftoral  & le  44* 
pallium  , fans  lui  déchirer  fes  habits  ; comme  il  t.  4*. 
fe  pratiquoit  à Rome;  & que  de  plus  il  donne-  t.  4y. 
roit  un  libelle  pour  approuver  lui-même  fa  dé- 
pofition.  Ainfi  finit  la  première  fëance  du  con- 
cile de  Reims» 

Le  lendemain  les  évêques  s’aflemblerent  en- 
core dans  I’églifc  de  (aine  Bade  5 & ne  regardant 
plus  Arnoul  de  Reims  que  Comme  condamné  , 
les  uns  avoient  pitié  de  fa  nobleflfe  * les  au- 
tres de  fa  jeunefie  ; & tous  étoient  touchez 
de  l’opprobre  de  leur  confrère.  Alors  les  deux  <•.  î». 
rois  Hugues  & Robert  entrèrent  dans  le  con- 
cile, avec  les  principaux  de  leur  cour,  & re-  „ 
tnercierent  lès  évêques  de  la  fidelité  qu’ils  leur 
avoient  témoignée  en  cette  occafion.  Pris  ils 
demandèrent,  qu’on  leur  fît  un  rapport  Ibinmai- 
re  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  le  concile.  Arnoul  • < - •• 
d’Orléans  dit , que  l’archevêque  de  Reims  nvoit 
d’abord  voulu  nier  fon  crime  ; mais  que  fe  voïnnt 
convaincu,  il  avoit  pris  confeil , & enfin  tout  c-_  n» 
avoué. 

On  le  fit  venir  , & en  même  temps  on  laifia  ll* 
entrer  tout  le  peuple  ; & après  qu’on  eut  fait 
filence,  Arnoul  d’Orléans  exhorta  Arnoul  de 
Reims  à parler.  Comme  il  parloit  confufement 
& pett  intelligiblement,  Arnoul  d’Orléans  lui 
demanda  , s’il  étoit  encore  de  même  avis  que 
le  fotr  precedent  , & s?il  vouloit  renoncer'  à 
Tépilcopat.  Arnoul  de  Reims  eft  convint , & 
qu’il  avoit  manqué  de  fidelité  au  roi:  mais  il 
pria  Amou!  d’Orléans  d’expliquer  fa  caufe.  Le 
Comte  crochar J vouloit  qu’ArrtouI  de  Reims 
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avouât  publiquement  fa  rrahifon  : mais  Amolli 
d’Orléans  foûtint  , que  c’écoit  allez  qu’il  le 
fût  confède  aux  évêques  en  lecret , & qu’en 
public  il  Ce  déclarât  indigne  du  facerdoce.  Puis 
il  exhorta  Arnmil  de  Reims  à le  profterner  de- 
vant les  rois , & leur  demander  la  vie.  Il  le  fit , 
& le  prolti-rnant  en  forme  de  croix,  avec  de 
grands  genulFemens  , il  tira  les  larmes  de  tous 
les  afhfhns.  Dabert  archevêque  de  Bourges  fè 
jetta  auffi  aux  genoux  des  rois  pour  leur  deman- 
der la  grâce  d’Arnoul/îis  l’accorderent , & pro- 
mirent qu’il  ne  perdreit-  point  la  vie  , s’il  ne 
retomboit  dans  un  crime  digne  de  mort.  Quand 
il  fut  relevé , on  lui  demanda  s’il  vouloit  fai- 
re fa  renonciation  folemnellement  félon  les  ca- 
nons : ce  qu’il  lailfa  au  choix  des  évêques.  Il 
rendit  donc  au  roi  ce  qu’il  avoit  reçu  de  lui, 
c’elt-  à-dire,  comme  je  crois,  l’anneau  & le  bâ- 
ton paltoral , & il  rendic  aux  évêques  les  autres 
marques  de  là  dignité  , pour  les  garder  au  futur 
fucceifeur.  Puis  il  lut  au  milieu  de  1’afl'emblée 
l’arie  de  renonciation  dreflé  fur  le  modèle  de 
celle  d’Ebbon  , Si  portant  en  fubfhr.ee , que 
pour  les  pechez  qu’il  avoit  confefl'ez  feercte- 
ment  aux  évêques  f il  fe  reconnoilfoit  indigne 
de  l’épifcopar , y renonçoit,  & confentoit  qu’un 
autre  fut  ordonné  à fa  place  : promettant  de  ne 
jamais  réclamer  contre  cet  a&e.  Les  évêques 
prefens  y fouferivirent,  & Arnoul  de  Reims  de 
chargea  le  clergé  & le  peuple  du  ferment  qu’ils 
lui  avoient  fait. 

Enfuite  le  prêtre  Adalger  fe  profterna  aux 
pieds  des  rois  , fe  plaignant  qu’il  demeu- 
roit  excommunie  , pour  avoir  obéi  à fon  arche- 
vêque, à qui  il  ne  pouvoit  refiifer.  Mais  com- 
me il  avoüoit  d’avoir  ouvert  les  portes  de 
Reims , & d’être  entré  hoftilement  dans  l’é- 
giife , les  évêques  ne  jugèrent  pas  que^fa  con- 
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dition  dut  être  meilleure  que  celle  de  Ton  éve>  • ' * 

que,  & lui  donnèrent  le  choix,  ou  de  fo offrir  A.N.  9^*» 
un  perpétuel  anathème , ou  de  conicntir  à fa 
dépofition.  Apres  avoir  long-temps  délibéré  , 
il  choific  la  dépofition  ; & les  évêques  l’avant 
revêtu  des  habits  facerdotaux  , les  lui  oterent 
l’un  après  l’autre,  le  dépofimt  de  tous  les  or- 
dres , jufqu’au  foudiaconat  : puis  l’ayant  ré- 
concilié , ils  lui  accordèrent  la  communion 
laïque,  & le  mirent  en  penitence.  Enfin  ils 
renouveilerent  l’anathênie  contre  ceux  qui 
avoienr  livré  la  ville  de  Reims , & îvétoicnt 
point  venus  à fatisfaéHon.  Ainfi  finit  ce  co;  - 
cile  , fuivantle  récit  que  nous  en  a laiflé  Ger- 
bert.  * 

Deux  autres  hiftoriens  proches  du  temps  en  XXX.  ï 
parlent  autrement.  L’un  dit,  que  l’on  donna  Gerhere 
le  choix  à l’archevêque  Arnoul  de  feconfeflèr 
parjure  ou  d’avoir  les  yeux  crevez.  * L’autre  dit , cl.r.  isirA. 
que  le  roi  Hugues  voulant  exterminer  la  race  p.  i}7* 
du  roi  Lotliaire , fit  dégrader  Arnoul , finis  pré-  Fr"S-  c,:r • 
texte  qu’il  étoit  né  d’une  concubine;  & le  fit 
enfiiite  mettre  en  prifon  à Orléans,  où  il  gar*  p ,4t,  ‘ 
doit  déjà  le  prince  Charles  fon  neveu.  Cepet^  Mm-jin.  v • 
dant  Seguin  ne  vouloit  confentir  ni  à la  dégra-  *•  *4» 
dation  d’ Arnoul , ni  à l’ordination  de  Gcrbert , 
au  contraire  il  en  reprit  fortement  le  roi , dont 
il  s’attira  l’indignation.  Les  autres  évêques  don- 
nèrent leur  confentement  malgré  eux  & par  la 
crainte  du  roi.  Ce  récit  eft  tire  d’une  chronique 
de  Hugues  moine  de  Fleury  fut  Loire  , dont 
J’abbé  étoit  alors  Abbon  , l’un  des  défenfeurs 
d’Arnoul  de  Reims.  Mais  la  fuite  fera  voir  que 
la  renonciation  de  ce  prélat  étoit  forcée , ou  qu’il 
«’en  repentit  bierj-tôt. 

Gerbert  qui  n’écoit  encore  que  diacre  fut  donc  to.  9.  an:. 
élîi  & facré  archevêque  de  Reims  : Nous  avons  P'  7*-?. 
l’aéle  de  l’élcâion , iiiivi  de  fa  profelfion  de-foi , 
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où  il  ne  fait  mention  cjuc  ùe  quatre  conciles 
généraux.  11  tint  quelque-remps  après  un  con- 
cile avec  les  évêques  de  fa  province  , dont  il  ne 
nous  relie  qu’une  munition  , 'contre  ceux  qui 
pilloient  les  biens  des  eglifes.  Il  y a une  lettre 
de  Gerbert  fur  ce  même  fu jet,  à Foulques  évê- 
que d’Amiens  un  de  fes  fulrtagans  ; jeune  hom- 
me emporté  , qui  dans  fon  propre  diocefe  » 
lous  prétexte  de.  pourfuivre  fes  droits  , avoit 
pillé  des  biens  ecclefialliques , & éroit  entré 
dans  une  églife  à main  armée.  L’archevêque 
Gerbert  lui  en  fait  une  lèvere  réprimande.  II 
étoit;  déjà  vieux  quand  il  fut  mis  en  cette  place  j 
comme  il  le  dit  dans  une  lettre  à l’abbé  & aux 
moines  de  faint  Gerauld  d’Aurillac,  où  il  gémit 
des  embarras  & des  chagrins  que  lui  attire  fa 
dignité.  * . . 

Abbon  de  Fleury , deffenfeur  d’Arnoul  de 
Reims  , étoit  un  des  grands  perfonnages  du 
temps.  II  naquit  dans  le  territoire  d’Orléans , 
de  parens  non  pas  nobles , mais  libres  de  race 
& craignans  Dieu.  Ils  le  lui  offrirent  fuivant  la 
réglé  de  faint  Benoit , dès  l'enfance  , dans  l’ab- 
ifcaïe  de  Fleury,  où  fa  merc  avoit  deux  parens, 
& dont  l’abbé  étoit  Vulfade,  depuis  évêque  de 
Chartres.  Il  donna  l’habit  au  jeune  Abbon  & le 
mit  aux  écoles , où  il  fit  de  grands  progrès-dans 
les  lettres  & la  pieté , cherchant  autant  qu’il 
pouvoir  la  compagnie  des  anciens.  Il  devint  fî 
fçavant , qu’on  lui  donna  la  charge  d’inftruire  les 
autres,  & il  l’exerça  pendant  quelques  années. 
Etant  fuffifamment  inftruit  dans  la  grammaire  , 
l’arithmetique'  & la*dialcétique,  & voulant  y 
joindre  les  autres  arts  liberaux , il  alla  aux  éco- 
les fameufes  de  Paris  & de  Reims  , écoute» 
ceux  qui  profefïbient  la  philofophie  ; & u ap- 
prit fous  eux  de  i’aftronotnie , mais  non  pas  tant 
qu’il  defiroir.  Il  reyint  à Orléans , où  il  apprit 


Qjgitize< 


Livre  cinquante- feptiéme.  17 > 

la  mufique  pour  beaucoup  d’argent , en  cachec- 
teà  caufè  des  envieux.  Ainfife  trouvant  inftruit 
de  cinq  des  fept  arts  liberaux  , il  voulut  ap- 
prendre les  deux  autres;  pour  la  rethorique, 
il  IutVidorin,  & il  prit  quelque  teinture  de 
géométrie.  Il  compofa  aîors  quelques  écrits  fur 
la  forme  des  fyllogifmes  , fur  le  compas  & 
les  calculs  aftronomiques , & fur  le  cours  des 
planètes.  ' 

Cependant  n’ét'hnt  encore  que  diacre , il  fut  ^ 

appelle  en  Angleterre  par  faint  Ofuald  eveque  LV1,  ™* 
de  Vorcheftre;  & il  arriva  au  tttonnfterc  de 
Ramfci,  fondé  par  ce  faint  prélat , dont  l’abbé 
nommé  Germain  a voit  été  tiré  de  Fleury  fur 
Loire.  Abbon  y demeura  près  de  deux  ans  , & 
inflruifît  quelques  moines.  Il  falua  le  roi , dont 
il  reçut  des  paroles  d’honnêteté  , & le  duc  Hçt 
loüin  fondateur  du  monaftere  de  Ramfbi,  qui 
lui  fit  de  grands  prefens.  Il  gagna  l’amitié,  non 
feulement  de  faint  Ofuald  alors  archevêque 
d’Yorc,  mais  encore  de  faint  Dunftan  , qui  eu- 
rent enfêmble  une  difpute  charitable , à qui  le 
retiendroit. 

Mais  l'abbé  de  Fleury  lui  ayant  écrit  une  let- 
tre pleine  detendreffe,  par  laquelle  il  le'  prioit 
de  revenir  ; il  prît  congé  des  deux  prélats , qui 
le  chargèrent  de  prefens.  Dunftan  lui  donna  v 
de  l'argenterie  magnifique  pour  offrir  à faine 
Benoît.  Ofuald  l’ordonna  prêtre , & lui  donna 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  en  exercer  les 
fondions  > entre-autres  un  calice  d’or,  & de 
plus  beaucoup  d’argent.  Oibol  abbé  de  Fleury 
mourut  peu  de  temps  après  le  retour  d’Abbon  , . 

que  la  plupart  de  la  communauté  élut  pour  lui  . 
fûcccder.  Il  y eut  toutefois  de  l’oppofition  de 
la  part  de  quelques  moines,  qui  élurent  un  mau- 
vais Tu  jet , & curent  a (fez  de  crédit  pour  le  met- 
tre en  pofleffion.  On  le  voit  par  plufiéurs  let- 
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Mab.  f*c.  tres  Gerberc  écrites  vers  l’an  987.  au  nom 
*•  P‘  77*‘  des  abbez  du  dioccfe  de  Reims,  de  l’arçhevêque 
'cërb.  e p 70.  Adalberon  & au  fien  , tant  aux  moines  de  Fleuri 
Si.  87.  S8.  qu’à  faint  Ma  joie  abbé  de  Clugni , & à Ecbert 
S?.  ?S-  ou  Evrard  abbé  de  faint  Julien  de  Tours.  Tou- 
tes ces  lettres  tendent  à faire  rcjetter  l’ufurpa- 
teur  ; mais  heureufement  il  mourut  peu  de  tenu 
Vita.  Mb.  après.  Ainfi  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie 
n.  7.  de  la  communauté  l’emporta  pour  Abbon  : fon 
élection  fut  confirmée  par  U eonfentement  du 
roi  Hugues  , & il  commença  à gouverner  Kab- 
bale de  Fleury  l’an  p88. 

Il  recommandoit  l’étude  à les  moines  , Com- 
me utile  à la  pieté , après  l’oraifon  & le  jeûne  ; 
& lui-même  ne  cefloit  point  de  lire,  d’écrire  ou 
de  diéler.  Après  la  diale&ique  & l’aftronomie 
il  s’appliqua  aufli  à l’étude  de  l’écriture  fainte  & 
des  peres , & ert  tira  plufieurs  fentences,  dont  il 
fît  un  recueil , pour  avoir  toûjours  en  main  de 
1 quoi  fe  défendre  contre  les  prétentions  d’Ar- 
noul  évêque  d’Orléans.  Ce  prélat  foûtenoit  que 
l’abbé  de  Fleuri,  outre  la  jurifdidion  fpirituelle, 
devoit  encore  lui  faire  ferment  de  fidelité , com- 
me fon  valfal  : ce  qu’ Abbon  refufa  toute  fa  vie , 
prétendant  que  fon  monaftere  pour  le  temporel 
Mab.  pr*f.  ne  dépendoit  que  du  roi.  Ce  fut  une  querelle 
J*c.  4.  t.  j.  générale  qui  s’emut  alors  entre  les  évêques  & les 
abbez  , & qui  n’avoit  pas  commencé  plutôt , 
. parce  que  les  monafteres  étoient  entre  les  mains 

des  feigneurs  laïques,  ou  d’autres^évêqurf^qui 
auroient  bien  feu  fe  défendre  d’une  telle  préten- 
Ctrt.  Ca.  tion.  Elle  femble  être  venue  du  ferment  que  les 
Hll.  t.  13.  évêques  exigeoient  des  prêtres  à leur  ordina- 
■Suf.  //v.  tionj  g.  qUi  ft,t  défendu  au  fécond  concile  de 
"V*-  "**•  Châlons  en  813.  Car  c’étoit  à la  ceremonie 
de  la  benediélion  des  abbez  , que  les  évêr- 
qtfes  leur  faifoient  prêter  ce  ferment  de  fide>; 
tué.  - • 
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Le  pape  Jean  XV.  tint  vers  le  même  temps  1 

lin  concile,  où  faint  Udalric  fut  mis  au  nom-  An.  97 j. 
bre  des  faints  vingt  ans  après  fa  mort.  Ce  xxxll. 
concile  le  tint  à Rome  au  palais  de  Latran  , < anonifa- 

le  dernier  jour  de  Janvier  99$.  indidtion  fi-  s* 

xiéme  Lieutolfe  évêque  d’Ausbourg  fe  leva  j0 
au  milieu  de  l’afiêmblée  , & dit  : On  lira,  p . 74‘,. 
s’il  ‘vous  plaît  , devant  vous  l’écrit  que  j’ai  >A&.f*n3. 
entre  les  mains  , de  la  vie  & des  -miracles  >'• 

d’Udalric  , jadis  évêque  d’Ausbourg  , afin  47t* 
que  vous  ordonniez  ce  qu’il  vous  plaira. 

On  croit  que  ce  font  les  deux  livres  que  t‘  4lî* 
nous  avons  encore  , compofez  par  le  prêtre 
Gérard  dilciple  du  faint.  Après  qu’ils  eurent 
été  lus  dans  le  concile  , il  ordonna  que  la 
mémoire  de  faint  Udalric  feroit  honorée  , dé- 
clarant que  l’honneur  que  l’on  rend  aux  faints 
& à leurs  reliques,  retourne  au  Seigneur,  qui 
a dit:  Qui  vous  reçoit  , me  reçoit  ; & que  Math.  *. 
cet  honneur  a pour  but,  que  nous  foyonsai-  4®* 
dez  par  leurs  prières  „&  leurs  mérités.  La 
bulle  qui  en  fut  expédiée  , eft  fouferite  du 
pape  Jean,  de  cinq  autres  évêques  des  envi- 
rons de  Rome,  de  neuf  prêtres  cardinaux,  & 
de  trois  diacres.  C’eft  le  premier  aéte  auten-  MaliU. 
tique  qui  refte  de  canonifation  faite  par  le  pa-  pr*f  f*c.  y. 
pe  , quoiqu’on  ne  fe  fervît  pas  encore  de  ce  "•  ??* 
nom.  \ 

Ce  fut  peut-être  en  ce  même  concile  de  xxxiiï. 
Rome,  que  le  pape  Jean  XV.  cafta  la  dé-  Lettre* 
pofition  d’Arnoul  archevêque  de  Reims,  & “c  G:tb,cr* 
l’ordination  de  Gerbert.  Car  il  eft  certain  1 

que  l’ayant  appris  > il  trouva  l’un  & l’an-  Fr«g.  chr. 
tre  fort  mauvais  , & interdit  tous  les  évê-  Dit  h.  to.  4. 
ques  qui  y avoient  eu  part.  Mais  Gerbert  ne  t0 • 9‘  coniJ 
crut  pas  devoir  obéir  à ce  decret  , & en  ^‘n7  * 

écrivit  ainfi  à Seguin  archevêque  de  Sens  : ^ 

Nos  adyerfaires  difent,  que  pour  la  dépofition 
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d’Arnoul , il  falioit  attendre  le  jugement  de 
l’évêque  de  Rome.  Pourront- ils  montrer  que 
fon  jugement  foit  plus  grand  que  celui  de  Dieu  ? 
C’eft  qu’il  fuppofe  que  le  jugement  canonique 
des  évêques  , eft  le  jugement  de  Dieu  : mais 
la  queftion  étoit , fi  celui-ci  devoit  palier  pour 
canonique.  II  continué  : Je  dis  hardiment  , 
que  fi  l’évêque  de  Rome  lui-même  peche  con- 
tre fon  frere  , & étant  averti  plufieurs  fois  , 
n’obéit  pas  à l’églile  , cet  évêque  de  Rome  , 
fuivant  le  commandement  de  Dieu  , doit  être 
regardé  comme  un  payen  & un  pnblicain. 
Plus  Je  rang  eft  élevé,  plus  la  chute  eft  dan- 
gereufe. 

Que  s’il  nous  croit  indignes  de  fa  commu- 
nion , parce  qu’aucun  de  nous  ne  veut  juger 
contre  l’évangile , il  ne  pourra  pas  pour  cela 
nous  feparer  de  la  communion  de  Jelus-Chriflr 
ni  nous  ôter  la  vie  éternelle.  On  ne  doit  pas 
appliquer  aux  évêques  ce  que  dit  lâint  Gré- 
goire : que  le  troupeau  doit  craindre  la  fen- 
tcnce  du  pafteur,  foit  qu'elle  foit  jufte  ou  in- 
jufte.  Car  les  évêques  ne  font  pas  le  troupeau  , 
c’eft  le  peuple.  Vous  n’avez  donc  pas  dé  ctré 
fufpendu  de  la  communion  pour  un  crime  que 
vous  n’avez  point  confelfé  , & dont  vous  n’è* 
tes  point  convaincue  & on  n’a  pû  vous  traii 
ter  de  rebelle  , puifque  vous  n’avez  jamais 
évité  les  conciles.  Il  ne  faut  pas  donner  occa- 
iîon  à nos  ennemis  de  dire  , que  le  facerdoce, 
qui  eft  un  par  toute  I’églife  , foit  tellement 
fournis  à un  fênl , que  s’il  fe  laifle  corrompre 
par  argent , par  faveur,  par  crainte  ou  par  igno- 
rance, perfonne  ne  puilfe  être  évêque,  fans 
le  foûtenir  auprès  de  lui  par  de  tels  moyens* 
La  loi  commune  de  l’égfife  eft  l’écriture , Ie9 
canons  & les  decrets  du  fiiint  fiege  qui  y font 
conformes.  Quiconque  fc  fera  écarté  de  ce» 
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loîx  par  mépris  , foie  |ygé  (uivant  ces  loix , qui 
les  obferve  foit  toujours  en  paix.  Gardez-vous 
donc  de  vous  abftenir  des  faints  millcres,  ce 
feroit  vous  rendre  coupable. 

Gerbert  écrivit  plus  amplement  fur  ce  fujet  PoR. 
à Vildcrode  évêque  de  Strasbourg  , qui  l’avoit  ^em‘ 
prié  de  l’inftruire  de  Ton  affaire.  Il  la  raconte 
ainfi  ; Arnoul , qu’ôn  dit  être  fils  du  rot  Lo- 
thaire,  après  avoir  circonvenu  fon  évêque  , & 
l’avoir  livré  avec  fa  ville,  c’eft  I’évéque  de  Laon, 
après  beaucoup  de  fang  répandu , des  pillages 
& des  incendies , a été  condamné  dans  un  con- 
cile des  évêques  de  toute  la  Gaule.  Enfuite  après 
la  nioft  de  l’archevêque  Adalbefon  , ayant  été 
reconcilié  par  le  feul  évêque  de  Laon  , il  a ob-  - 
tenu  le  fiege  de  Reims  , en  vue  de  la  paix,  C£  • 
faifant  aux  rois  ferment  de  fidelité , avec  des 
paroles  terribles.  Mais  à peine  y avoit-il  fix 
mois  depuis  fon  ordination , quand  il  livra  la. 
ville  à l’ennemi  , qui  profana  & pilla  le  fan&uai- 
re , & réduifit  le  clergé  & le  peuplé  en  captivi-  - 
té.  Arnoul  prononça  anathème  contre  ces  pil- 
lards, & en  fit  prononcer  autant  par  les  évê- 
ques : mais  il  ôta  les  terres  de  l’églife  à fes  vaf- 
faux  , qui  lui  en  avoient  porté  la  foi  î pour  les 
donner  aux  ennemis  , & fit  marcher  des  trou- 
pes contre  fon  roi , fous  les  enfeignes  de  Char- 
les. Cependant  on  avertit  le  pape  par  des  dé- 
putez Si  par  des  lettres  fynodiques , de  rente-  * 
dier  aux  troubles  de  l’églife  : niais  il  n’y  donne 
auciyt  ordre.  Ainfî  par  délibération  des  évê- 
ques , Arnoul  cft  averti  de  fe  purger  canonique- 
ment, fans  le  vouloir  faire  pendant  dix- huit 
mois.  Enfin  fc  (entant  abandonné  par  fes  plus 
grands  proteéleurs,  il  vint  trouver  le  roi,  8c 
lui  ayant  fait  de  nouveaux  fermens  , il  fut  ad- 
mis à fa  table.  Alors  il  fe  crut  juftifié  , & faufla 
de  nouveau  fes  fermens.  Ceux  qui  y avoieac 
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interê»-,  ne  pouvant  loutfrir  d’étre  trompez  tant 
de  fois,  prennent  là  forterefle  de  Laon.  Arnou! 
pris  entre  les  ennemis  du  roi , eft  prefenté  à un 
concile,  & preifé  de  rendre  compte  de  tant  de 
crimes.  Après  avoir  long-tefnps  confuité  en  lui 
même , & avec  fes  amis , il  confefle  volontaire- 
ment fes  pechez , & renonce  à fa  dignité. 

Gerbert  ayant  ainfi  pçfé  le  fait,  continue  : 
' On  convient  aflez  entre  les  parties  de  ees  cri- 
mes d’Arnoul , mais  fes  défenfeurs  fè  partagent 
en  deux.  Les  uns  difent  que  le  roi  lui  a pardon- 
né , & que  depuis  il  n’a  rien  fait  que  de  pardon- 
nable. Les  autres  foûtiennent  que  l’on  a fait  in- 
jure au  pape,  en  dépofant  Arnoulfans  1cm  auto1- 
rité.  Pour  y répondre  , Gerbert  diftingue  entre 
f.  da  loi  & la  coutume  : Ce  qui  fait  loi  en  matière 
çcclefiaftique  , c’eft  l’écriture  fainte  , les  ca- 
rions des  conciles  & les  écrits  des  peres.  Si  tous 
les  évêques,  ajoute -il,  gardoient  inviolable- 
ment  les  canons , la  paix  & la  concorde  regne- 
roient  par  toutes  les  églifes;  il  n’y  auroit  point 
de  différends , ni  fur  les  biens  ni  fur  les  ordi- 
f.  t)i.  nations,  ni  fur  les  privilèges.  Il  traite  enfuitc 
delà  différence  des  crimes  & de  l'ordre  judi- 
ciaire ; Si  foûtient  que  les  pechez  d’Arnoul  étant 
manifeftes , les  évêques  n’ont  fait  qu’executer 
contre  lui  les  loix  établies  ; & que  la  contumace 
d’une  année  auroit  fuffit  pour  le  condamner  fans 
* l’entendre. 

\ Quant  au  pape,  continue-t-il,  on  ne  lui  a 
point  fait  d’injure  : puifqu’ étant  invité  pendant 
dix-huit  mois , par  lettres  & par  députez , ii 
n’a  point  voulu  répondre.  Son  fîlence  ou  fes 
nouvelles  conftitutions  ne  doivent  pas  préju- 
dicier aux  loix  déjà  établies.  Vous  qui  voulez 
garder  à vos  rois  la  foi  que  vous  leur  avez  pro- 
mife  , qui  loin  de  trahir  votre  peuple  3c  votre 
clergé,  ayez  horreur  de  ccs  crimes,  fuyez  fs* 
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vorable  à ceux  qui  obéiÜ'ent  à Dieu , plutôt 
qu’aux  hommes.  On  dit  qu’Arnoul  étant  évê- 
que, n’a  d ii  être  jugé  que  par  le  pape;  mais 
après  fa  co’nfefiion  les  évéques  ont  dû  le  dépo- 
lèr  , fuivant  le  concile  deNicée,&  cela  quand 
même  fa  confcilion  ferôit  faillie  , puifqu’il  ièroit 
aux  moins  coupable  de  faux  témoignage  contre 
lui-même. 

Quant  à ceux  qui  alleguoient  le  pardon  du 
roi  pour  la  défenlè  d’Arnoul , Gerbert  leur  ré- 
pond , que  le  pouvoir  des  rois  ne  s’étend  pas1 
fur  les  âmes  , mais  celui  des  évêques  , aufquels  f 
il  appartient  de  lier  & délier;  c’eft-à-dire  d’im- 
polèr  les  peines  fpiritucllcs , comme  la  dépofi- 
tion  & l’excommunication.  Ainfi  la  grâce  des' 
rois  ne  donnoit  pas  à Arnoul  la  remillion  de 
Tes  pechez.  , & il  ne  s’étoit  rendu  que  trop 
coupable  depuis,  par  Tes  parjures  & les  lacri- ~ 
leges.  Gerbert  finit  en  priant  Vilderode,  de  ne  P • »45- 
pas  ajouter  foi  aux  calomnies , dont  on  le  char- 
ge , d’avoir  ufurpé  le  fiege  de  Reims,  & fait 
prendre  Arnoul.  Au  contraire,  il  le  prie  de  le 
juftificr  auprès  des  évêques  & auprès  de  fou  roi, 
c’cft-à-dire  , Rodolfe  III.  roi  de  la  haute  Bour- 
gogne. _ 

Le  roi  Hugues  écrivit  au  pape  fur  le  même  '«•  9 cont. 
fil  jet  en  ces  termes  : Nous  vous  avons  écrit  mes /'  743  • 
évêques  & moi  par  l’archidiacre  de  Reims,  pour 
vous  expliquer  l’a  d'aire  d’ Arnoul.  Nous  a'joû- 
tans  ceci,  pour  vous  prier  , de  me  faire  julcice 
à moi  & aux  miens  ; & ne  pas  recevoir  pour 
certain  , ce  qui  rie  l’cft  pas.  Nous  n’avons  rien 
fait  contre  votre  fainteré.  Si  vous  voulez  vous 
en  éclaircir  en  prefence  , vous  pouvez  venir  à 
Grenoble , c|ui  ell  aux  confins  de  l’Italie  & de  la 
Gaule  , & ou  les  papes  ont  accoutumé  de  venir 
trouver  les  rois  de  France.  Mais  fi  vous  vou- 
lez venir  chez  nous , nous  vous  recevrons  avec 
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grand  honneur , & vous  traiterons  de  même  péfi* 

dant  le  féjour  & le  retour. 

Vers  le  meme  temps  le  roi  Hugues  pria 
fairft  Mayeul  abbé  de  Clugni , pour  lequel  il 
a voit  une  vénération  finguiiere,  de  venir  re- 
former i’abbaie  de  làint  Denis.  Il  y avoit  au 
moins  trois  ans , que  le  faint  abbé  s’étoit  don- 
né un  coadjuteur.  Car  fe  Tentant  chargé  d’an- 
nées & d’infirmitez , il  eut  le  même  foin  que 
Tes  prédecelfeurs , de  prévenir  la  vacance  de 
l’abbaie,  en  faifant  élire  fon  fucce'feur  de  Ton 
vivant.  Il  choifit  Odilon  né  en  Auvergne  de 
la  famille  des  fèigneurs  de  Mercœur.  Dès  fon 
• enfance  il  fut  mis  dans  le  clergé  de  faint  Ju- 
lien de  Brioudc  : mais  étant  arrivé  à un  âge 
plus  trieur,  il  fut  touché  d’un  grand  defir  de 
quitter  le  monde  ; & faint  Mayeul  étant  venu! 
en  Auvergne,  on  lui  amena  ce  jeune  homme  $ 
dont  il  conçut  de  grandes  efperances.  Del 
lors  ils  Ce  lièrent  d’une  telle  affèftion , que  peti 
de  temps  après  Odilon  quitta  Brioude  $ & vint 
à Clugni  prendre  l'habit  monallique.  Il  fit  fi 
promptement  de  fi  grands  progrès  dans  la 

fterfeélion  , que  faint  Mayeul  le  jugea  digne  de 
ui  fucccdcr.  Ce  fut  vers  l’an  991.  comme  il 
paroît  pat  plufieurs  chartes  des  années  fuivan- 
tc s > où  il  eft  nommé  comme  abbé.  L’aéle  de 
fon  éleélion  eft  femblable  à celui  de  S.  Mayeul , 
& marque  la  rcfiftance  que  l’on  craignoit  de 
la  part  d’Odilon.  Cet  aéie  eft  fouferit  par  faim: 
Mayeul , puis  par  Rodolfe  roi  de  Bourgogne  , 
par  Bouchard  archevêque  de  Lion  , Hugues 
évêque  de  Geneve , Henri  de  Laulâne , Hu- 
gues de  Mâcon  , Vaultierd’Autun  , & quelques* 
autres  prélats  ou  fêignenrs  , & cent  foixante  & 
dix-fept  moines,  tant  étoït  nombreufe  la  com- 
munauté de  Clugni.  Cet  ulage  de  faire  afiifier 
aux  élections  des  abbeztant  deperfonnes  con- 
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llituées  en  dignité  , avoit  quelque  fondement  ■ 

dans  la  réglé  de  faint  Benoît , & lèrvoit  à ren~  A n.  ^94, 
•dre  ces  actes  plus  autentiques.  Saint  Mnyetil 
ne  laifla  pas  d’ètre  regardé  comme  abbé  juf- 
ques  à fa  mort  , ce  qui  parole  par  pluiieurs  - 
chartes.  **  > 

Loin  de  fe  relâcher  dans  fa  vieillefle , il  s’ex-  VU 4 t,  ij. 
citoit  à fervir  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur. 

Deux  ans  avant  fa  mort , Tentant  diminuer  fes 
forces , il  ne  vouloit  plus  paroitre  en  public  , & 

* fè  tenoit  enfermé  dans  le  monalfere,  ou  dans 
quelqu’une  des  maifonsqui  en  dépendoient.  Là 
il  ne  hifloit  pas  de  donner  aux  freres  des  avis 
falutaires  ; mais  il  s’occupoit  principalement  à 
la  priere  ou  à la  leéture  ; fouvent  il  pleuroit 
quand  il  penfoit  aux  hommes  fpirituels  qu’il 
avoit  connus  , qui  failôient  fleurir  la  religion, 

& combattoient  vigoureufemeot  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’églifè.  Par  ce  fouvenir  il- fe  trou  voit 
deftitué  de  toute  confolation  en  ce  monde , 

& de/îroit  plus  ardemment  d’être  avec  Jefu»- 
Chrilt.  II  étoit  en  cet  état,  quand  le  roi  Hu- 
gues le  preffa  de  venir  à faint  Deuis , & quoi- 
qu’il fentît  fa  fin  très-proche,  il  ne  lailfa  pas  de 
fe  mettre  en  chemin  , croyant  ne  pouvoir  mieux 
.achever  fa  courfc , que  dans  une  fi  bonne  oeuvre. 

Mais  étant  en  Auvergne  à un  monaftere  de  fon 
ordre,  nommé  alors  Silviniac,  aujourd’hui 
Souvigny  , à deux  lieues  de  Moulins  , & du  dio- 
cefe  de  Clermont  ;*  il  fut  attaqué  d’une  maladie 
qu’il  jugea  mortelle,  & mourut  tranquillement 
le  vendredi  lendemain  de  l’Afcenfion  onzième 
de  Mai  l’an  994.  après  avoir  gouverné  I’abbaie 
de  Clugni  quarante  & un  ans.  Il  y fut  enter-  Sup.  Tfo* 
ré  dans  l’églifè  de  faint  Pierre  ; le  roi  Hugues  Lv'  n • }*• 
aflifla  à fes  funérailles,  fk  fit  de  grands  prefens 
à fon  tombeau  où  il  fè  fit  quantité  de  mira- 
cles: depuis  on  y dreflà  un  autel , & on  leva  le 
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corps.  C’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 

mort. 

Saint  Mayeul  fcfvit  utilement  l’églife  par 
le  grand  nombre  de  fes  difciples  & des  ino- 
nallefcs  , où  il  rétablit  l’obfcrvance  > & cc 
fut  pour  cet  effet  qu’il  profita *de  l’amitié  des 
princes  & des  feigneurs.  Car  il  fut  chéri  par- 
ticulièrement de  l’empereur  Octon , de  fini- 
peratrice  Adeleide  & d’Otton  II.  leur  hls , 
de  Conrard  roi  de  Bourgogne , frere  de  cette  0 
impératrice  & de  Mathilde  fa  femme  ; de 
Henri  duc  de  Bourgogne , de  Guillaume  duc 
d’Aquitaine  , & de  Richard  duc  de  Nor- 
mandie : des  princes  d’Italie  ; de  Guillau- 
me duc  de  Provence,  & d’Archembattld  fei* 
gneur  de  Bourbon , bienfaiteur  de  Souvigny. 
L’empereur  Otton  le  grand  mit  fous  la  dif- 
pofition  de  laine  May’eul  les  monafleres  qui 
lui  étoient  fournis  comme  royaux  , tant  ert 
Italie  qu’en  Germanie.  En  Italie , il  reforma 
le  monaftere  de  faint  Apollinaire  près  de  Ra- 
venne , celui  du  Ciel- d’or,  près  Pavie  & de 
faint  Paul  à Rome.  En  France  , il  rétablit 
l’obfervancc  à Marmoutier  , à fàint  Germain 
d’Auxerre  , à faint  Benigne*  de  Dijon  , à Fef- 
cam  , à faint  Maur  des  folfaz.  Ses  quatre 
principaux  difciples  furent  Odilon  fou  fuc- 
cefieur,  Guillaume  de  Dijon,  Teuton  de  faint 
Maur,  & HeldriG  d’Auxerre.  Ce  dernier  aiart 
Vécu  i la  cour  du  grand  Otton  en  Italie , quit- 
ta fa  femme  & fes  grands  biens  pour  le  ren- 
dre moine  à*C!ugni  : enfuire  Henri  duc  de 
Bourgogne,  frere  de  Hugues  Capet,  donna  à 
fàint  Mayeul  l’abbaye  de  S.  Germain  d' Auxer- 
re, qui  depuis  long- temps  éroit  fans  abbé,  gou- 
vernée par  des  prévôts»  L’aiant  reformée,  il  y 
mit  Heldric  pour  abbé  l’an  • 8 t.  Sa  verri  le  fit 
aimer  chèrement  du  duc  Henri  & de  Hébert 
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évêque  d’Auxcrrc  fou  frere  , fus  naturel  de  Hu-  , 
gués  le  grand. 

Ce  fut  aulfi  Bouchard  comte  de  Paris,  qui 
procura  la  réforme  du  monallerc  defaint  Maur. 
Mainardquien  étoit  alors  abbé,  étoit  un  hom- 
me de  qualité,  qui  inenoit  line  vie  très- fécu- 
liere.  Il  étoit  fort  adonné  à la  chafl'e  ;&  quand  Vit*  Barri 
ilfortoit,  ilquittoit  l’habit  monailique  , pour  am. 
prendre  des  fourures  de  grand  prix  , & un  riche 
habillement  de  tète.  Ses  moines  luivoient  fou 
exemple.  Un  d’eux  toutefois  nommé  Adic  tou- 
ché dcce  fcandale , alla  fecretement  trouver  le 
çomteoouchard  , & le  pria  d’y  remédier  le 
■Comte  s’a d relia  au  roi  Hugues,  & lui  demanda 
ccttc  abbaie  qui  éroit  roïale , fcuicment  pour 
la  reformer.  L’ayant  obtenue  il  alla  à Clugni , 

& pria  inftamment  faint  Mayeul  de  venir  réta- 
blir ce  monallerc.  Le  faint  abbé  Jui  répondit  : 
A'ousavez  dans  votre  roiaumetant  demonafte- 
rcs,  que  n’y  cherchez-vous  le  fecoure  que  vous 
délirez,  plutôt  que  de  venir  chercher  fi  loin  des 
inconnus  comme  nous?  C’eftque  Clugni  étoit 
dans  le  roïaume  de  Bourgogne  , & que  la  diffé- 
rence des  dominations  rapdoit  le  commerce 
difficile. 

Saint  Mayeul  toutefois  fe  Iailfa  vaincre  aux 
inftances  du  comte,  qui  fe  jetta  pluficursfois 
à fes  pieds,  & enfin  il  le  fuivit  avec  les  plus 
parfaits  de  fes  moines.  Quand  ils  furent  arri- 
vez (tir  la  Marne  près  de  S.  Maur , le  comte  or- 
donna à toute  la  communauté  de  le  venir  trou- 
ver au-delà  de  la  rjviere  : ils  obéirent  fans  fe 
douter  de  rien , & il  leur  dit , que  ceux  qui  vou- 
loient  demeurer  avec  l’abbé  Mayeul , & fe  fou- 
mettre  à lui,  pouvoient  rp’.ourncr  au  monafiere: 
mais  que  ceux  qui  le  refuferoient  s’en  allafc 
fçnt  où  ils  voudroient,  fans  rien  emporter  que 
leurs  habits.  Ils  aimèrent  mieux  quitter,  & Mai- 
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(on  diocefel’obfêrvance  reguiiere  chez  les  cha-  Rat,sbcB- 
noinesj  les  moines  & les  religieitfès.  Voyant  'y’ta  rétc  f 
à Rarisbone  même  le  relâchement  des  moines  ne„.  c.  j* 
de  faint  Einmeran,  il  difoic  louvent  : Si  nous  p.  817. 
avions  des  moines,  le  refte  ne  nous  manqueroit 
pas.  Et  comme  on  lui  difoit , qu’il  h’y  avoit  par 
tout  que  trop  de  moines,  il  répondit  avec  lar- 
mes : A quoi  fert  la  faintetéde  l’habit  fans  les 
œuvres  ? Les  moines  reglez  reifemblent  aux 
bons  anges,  les  relâchez  aux  mauvais.  Le  defor- 
dre  venoit  de  ce  que  depuis  long-  temps  les  évë-  * 
ques  de  Ratisbone  étoient  atifli  abbez  de  faint  . 


Einmeran  , & s’approprioient  les  revenus  de  ce 
monaftere , réduifant  les  moines  à pourvoir  eux- 
mêmes  à leur  fubliftance.  Pour  y remédier,  faint 
Volfang  fit  venir  de  faint  Maximin  deTreves  un 
faint  moine  nommé  Ramuold,  qui  avoit  été  avec 
lui  chapelain  de  l’archevêque  Henri , & le  fit 
abbé  de  faint  Emmeran, 
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Quelques-uns  du  confeil  de  l’évêque  trou- 
voient  mauvais,  qu’il  ôtat  à fes  fuccclleurs  un 
revenu , dont  fes  prédecefteurs  avoient  joiii  : 
mais  il  leur  répondit  : Je  ne  veux  pas  me  char- 
ger au-delà  de  mes  forces,  c’eft  bien  aCfez  d’ê- 
tre évêque,  làns  vouloir  encore  faire  les  fonc- 
tions d’abbé  : loin  de  diffiper  les  biens  de  faint 
Einmeran , je  veux  les  employer  aux  ufâges  pour 
lefquels  ils  ont  été  donnez.  Ainû  l’abbé  Ri- 
nmold  rétablit  la  régularité  dans  ce  monaftere , 
ayant  de  quoi  fournir  abondamment , non-  feu- 
lement à la  fubfiftance  des  moines,  mais  à l’ho£ 
pitalité  & aux  aumônes.  Saint  Volfang  rétablit  t . 17. 1*. 
de  même  la  régularité  chez  les  religieufès  & chez 
les  chanoines.  - . 

Il  prêchoit  fouvent  fon  peuple , qui  venoit  t.  t pi 
l’écouter  avec  un  grand  empreflemenr.  Son  dif- 
cours  étoit  fimple  & intelligible , mais  fort  & 
touchant  : il  penctroit  au  fond  des  coeurs*  8c 
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l.TÎflez  entrer  ceux  qui  vaudront  : nous  ne  de- 
vons rougir  à la  mort,  que  de  nos  mauvaifès 
œuvres.  Jefus-Chrift,  qui  ne  devoit  rien  à la 
mort,  n’a  pas  eu  honte  de  mourir  nud  fur  la 
croix.  Que  chacun  voye  en  ma  mort  ce  qu’il 
doit  craindre  & éviter  dans  la  fienne.  Dieu 
veuille  avoir  pitié  de  moi , miferable  pecheur  , 
qui  vais  fouffrir  la  mort , & quiconque  la  regar- 
dera avec  crainte  & humilité.  Ayant  ainfi  parlé, 
il  ferma  les  yeux  & mourut  en  paix  le  dernier 
jour  d’Oélobre  l’an  II  fut  tranfporté  à.Ra- 
tisbonne  , & enterré  à S.  Emmeran  par  Hartuic 
archevêque  de  Salsbourg,&il  (’c  fit  pluficurs  mi- 
racles à fon  tombeau , comme  il  en  avoir  fait 
•pluficurs  de  fon  vivant.  L’églife  honore  fa  me- 
-inoire  le  jour  de  fa  mort. 

' Le  pape  Jean  XV-  voulant  terminer  l’affaire 
de  l’archevêché  de  Reims,  envoya  pour  légat 
en  France  Leon  abbé  de  faint  Alexis  & faint 
Boniface  à Rome,  qui  indiqua  de  fa  part  un 
concile  dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  s’affem- 
bla  à Moufon  dans  l’églife  de  N.  Dame  le  fécond 
jour  de  Juin  indiélion  huitième  ; & il  ne  s’y 
trouva  que  Liutolfe  archevêque  deTreves  8c 
trois  évêques , Aymond  de  Verdun  , Notger 
de  Liege  & Sigefroi  de  Munfter,  tous  du 
roiaume  de  Germanie.  Le  légat  Leon  prit 
féanccau  milieu  d’eux,  & l’archevêque  Gerbert 
vis- à-  vis,  comme  devant  rendre  compte  de  fon 
ordination.  Il  y avoir  plufieurs  abbez  , & Go- 
.defroi  duc  de  Lorraine  y aflîftoit  avec  quel- 
ques autres  laïques.  Quand  on  eut  fait  filençe, 
Âymon  évêque  de  Verdun  fc  leva  & parla  en 
Gaulois  , c’ell-à-  dire  comme  je  croi , en 
Roman  ou  Latin  vulgaire,;  d’où  notre  langue 
eft  venue.  II  dit  que  le  pape  Jean  ayant  inu- 
tilement invité  les  évêques  de  Gaules  à tenir 
un  concile  à Aix-la-Chapelle,  puis  à venir  à 
Terne  XU.  • '*  N 
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Rome  avoit  enfin  indiqué  le  concile  dans  la 
province  de  Reims  : voulant  apprendre  par  Ton 
légat  ce  que  l’on  difoit  départ  & d’autre  tou- 
chant la  dépofition  d’Arnoul  & la  promotion 
de  Gerbert.  Puis  il  tira  une  bulle  fcellée  en 
plomb  , qu’il  ouvrit  devant  tout  le  monde , & 
en  fit  la  ledure. 

' Enfuite  Gerbert  fe  leva  , & dit  : J’ai  toujours 
eu  ce  jour  devant  les  yeux  , & je  l’ai  toujours 
déliré , depuis  qu’au  péril  de  ma  vie  j’ai  reçu  le 
facerdoce , par  le  confeil  de  mes  freres  : tant 
j’étois  touché  du  falut  d’un  peuple  qui  perilfoit, 
& de  l’autorité  par  laquelle  je  me  croïois  en  feu- 
reté.  Je  me  fouvenois  avec  plaifir  des  témoi- 
gnages de  votre  bienveillance  , que  j’avois  tant 
de  fois  éprouvée  quand  j’appris  avec  une  grande 
furprife  que  vous  étiez  mal  content  de  moi  ; & 
votre  indignation  me  fut  plus  terrible  que  ne 
l’avoit  été  le  fer  de  mes  ennemis.  Maintenant , 
puifque  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  me  trouver 
devant  ceux  à qui  j’ai  toujours  confié  le  foin  de 
mon  falut  ; je  dirai  en  peu  de  mots  ce  qui  mon- 
tre mon  innocence. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Otton  je  r éfolus 
de  ne  point  quitter  le  fervice  de  mon  pere 
Adalberon,  qui  x mon  infçu  mechoifit  pour  le 
facerdoce  , & en  mourant  me  défignapour  fon 
fuccelTeur  , en  prelence  de  perfonnes  illuftres, 
Mais  la  fimonie  fit  qu’Arnoul  me  fut  préféré  ; & 
je-  ne  laiflai  pas  de  le  fervir  fidèlement  plus 
qu’il  n’étoit  à propos  ; jufqu’à  ce  que  connoif- 
faut  clairement  fa  révolté  , je  renonçai  par  écrit 
à fon  amitié,  & je  l’abandonnai  avec  fes  com- 
plices , fans  autre  efperance  ni  autre  interet  que 
de  ne  point  participer  à fes  crimes.  Après  qu’il 
eut  été  long-temps  pourfuivi  & contuamcé  fui- 
vant  les  loix  de  l’églife , comme  il  ne  reftoit  qnç 
de  le  punir  par  les  loix  du  prince , & le  chalfer 
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Jle  fon  fiege  comme  rebelle  : mes  confrères  & 
les  grands  me  preflerent  encore  de  prendre  foin  An.  99  j* 
d'un  troupeau  difperfé  & déchiré.  Je  différai 
•long-temps  , & ne  cédai  qu’avec  peine  , fça- 
chant  bien  les  maux  qui  me  menaçoient.  Voilà 
devant  Dieu  quelle  a été  la  fîmplicité  de  ma 
conduite. 

On  m’accufe  d’avoir  trahi  mon  maître,  de 
Tavoir  mis  en  prifon  & ufurpé  fon  fiege.  Etoit- 
il  mon  maître  , lui  a qui  je  n ai  jamais  prete 
aucun  ferment  ? Si  je  l'ai  fervi  pour  un  temps,, 
je  l’ai  fait  par  ordre  de  mon  pere  Adalberon  , 
qui  me  dit  de  demeurer  dans  l’églife  de  Reims  , 
jufqu’à  ce  que  je  vifle  la  conduite  de  celui  qui 
en  feroit  évêque.  Pendant  que  je  l’obfervois, 
je  devins  la  proye  des  ennemis  , & je  perdis 
tout  ce  que  je  tenois  de  votre  libéralité  & de 
Celle  des  fêigneurs  : encore  les  ennemis  m'ayant 
dépouillé,  eurent  regret  que  jeleureufl'e  échap- 
pé en  vie.  Depuis  que  j’ai  quitté  ce  rebelle,  je 
n’ai  eu  aucun  commerce  avec  lui  ; & n’avois 
Çarde  de  le  livrer , puifque  je  ne  fçavois  où  il 
etoit.  Quant  à la  prifort , j’ai  depuis  peu  prié 
le  roi  mon  maître  , en  prefênce  de  témoins 
dignes  de  foi , de  ne  le  pas  garder  un  moment 
en  prifon  à mon  fujet.  Car  fi  votre  jlige- 
ment  dépendoit  de  moi , Arnoul  feroit  réduit 
eh  état,  de  ne  me  pas  nuire  : fi  vous  jugiez 
contre  moi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  m’im- 
porteroit  qu’Arnoul  ou  un  autre  fut  archevê- 
que de  Reims.  - . 

Gerbert  répond  foiblement  au  'reproche 
d’ufurpation  , difant  qu’Arnoul  ne'  doit  pas 
être  appellé  l’époux  d’une  églife  qu’il  a pillée 
d’abord  pour  fatisfaire  à les  partions  fimonia- 
ques.  II  demande  comment  un  étranger  fans 
crédit  comme  lui  , a pu  fe  rendre  maître  d’une 
ïille  fi  grande  & fi  peuplée  ? Il  s’objeâe  en- 
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■i.i.  Riue  , qu’une  affaire  de  cette  importance  ne  do» 
An.  $<)$•  Y ait  pas  être  jugée  lans  confulter  le  faint  fiege, 
A quoi  il  répond  , que  le  pape  a été  inftruit  de 
fout  , & qu’on  a attendu  fçs  ordres  pendant 
dix-huit  mois.  Qu’enfuite  les  évêques  de  Gaur- 
le  ont  encore  eu  ce  refpeél  pour  le  faint  fiege  , 
de  ne  juger  Arnoul  que  fur  fa  propre  confeflion; 
après  laquelle  il  n’ctoiç  pas  pofliblc  de  le  tenir 
pour  innocent.  Il  Revient  à dire,  que  les  évêr 
ques  de  Gaule  l’ont  chargé  malgré  lui  de  far»- 
chevêchç  de  Reims  > & que  fi  toutes  les  réglés 
n’ont  pas  été  oblervées  en  cette  affaire  , il  faut 
s’en  prendre  au  malheur  du  temps  & aux  hofti* 
litez  publiques,  dont  les  éyéques  mêmes  n’é* 
toieut  pas  à couvert. 

Ce  diieours  de  Gerbert  étoit  plus  éloquent 
que  fincere  , comme  on  peut  juger  par  çe  quç 
j’ai  rapporté  , fur  tout  dç  fes  lettres,  Après 
qu’il  l'eut  prononcé , il  le  donna  par  écrit  au 
légat , de  qui  il  reçut  la  lettre  du  pape.  Alors 
v " tes  évêques  fortirent  du  concile  & tinrent 

confeil  avec  le  duc  Godcfroi.  Puis  ils  appoin- 
teront Gerbert,  & le  prièrent  de  faire  condui- 
re avec  honneur  aux  rois  de  France  Jean  moii- 
jie  de  l’abbé  Leon,  Gerbert  te  promit  ; & ils 
dénoncèrent  un  concile  que  l’on  devoit  tenir 
ù Reims  le  premier  Juillet,  Celui  de  Moufon 
fcmbloit  fini,  quand  des  évêques  vinrent  dirç 
à Gerbert  de  la  part  du  légat  Leon  , qu’il  euç 
a s’abftenir  de  l’offipe  divin  jufqu’au  concilç 
de  Reims.  Comme  il  s’en  défendoit,  ils  vinrenç 
trouver  le  légat  , & Gerbert  lui  reprefenta , 
qu’aucun  évêque  ou  patriarche  , ni  le  pape  mêy 
jnc  n’avoit  le  pouvoir  d’excommunier  perfonne, 
s’il  n’etoit  convaincu  par  fa  propre  confeffion  ou 
autrement , ou  s'il  ne  refufoit  de  comparoîrre  ; 
qu’on  ne  pouvoit  rien  lui  reprocher  de  femblaT 
bje,  & qu’il  çtoit  même  ic  /cul  des  évçques  dç 
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baillé  qui  fut  venu  au  concile  : enfin  , que  ne  le  ■ 
fèntant  point  coupable  , il  ne  pouvoit  fe  réfou-  An.  99)< 
dre  à fe  condamner  lui-même. 

Nonobltant  ces  r.nifons,  Gerbert  céda  aux 
remontrances  de  Liutolfe  archevêque  de  Trêves 
dont  il  connoiffoit  la  probité  & la  modeftie-  Ce 
prélat  l’exhorta  fraternellement  à ne  point  don- 
ner à fes  ennemis  Occafion  de  fcandale  , comme 
s’il  vouloit  réfitler  aux  ordres  du  pape  : lui  con-» 
fëillant  de  s’abftenir  par  obéifiance  de  la  célé- 
bration delà  melfe  jufqu’aü  premier  de  Juillet,- 
où  l'on  devoir  tenir  l’autre  concile.  Gerbert  y 
eonfentit,  & on  fe  fcpara  ainfi  aj  » as  le  concile 
de  Moufon;  mais  celui  de  Reims  ne  fe  tint  pas 
fi-tôt  ; & tant  que  le  roi  Hugues  vécut , Gerberc 
demeura  archevêque  de  Reims , & Arnoul  pri— 

Ibnnier  à Orléans. 

L’évéque  de  Metz  étoit  alors  Adalberon  xxxvilî. 
II.  fils  de  Frideric  duc  de  Lorraine  & de  Bea- 
trix  fœur  du  roi  Hugues  Capet.  Il  fit  fes  études  ' 

à l’abbaVe  de  G >rze , & après  la  mort  de  l’é*  y,t*  btbl. 
vêque  Thierri , fa  mere  Beatrix  obtint  pour  lui  Labb.  io.  i. 
I’évéché  de  Metz  de  l’imperatrice  Adélaïde  , P- 
pendant  le  bas  âgé  d’Otton  III.  Il  fut  élu  le 
leizieme  d Octobre  984.  & facre  le  dimanche 
vingt-huitième  de  Décembre  jour  des  InnocenS 
par  Ecbert  archevêque  de  T reves.  Il  fe  fit  aimer  ' ' 
de  torft  le  monde  , même  des  Juifs  ; & aima  telle- 
ment les  moines,  que  les  feculiersfc  plaignoicnt 
qu’il  leur  donnoit  tous  fes  foins.  Il  rétablit 
le  monaftere  de  faint  Symphorien  & quelques, 
autres,  & l’hôpital  de  Metz  où  il  mit  des  reli— . 

.gieufes. 

- 1 II  fit  le  voyage  de  Rome  fous  fe  pontificat 
de  Jean  X V.  qui  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur. Jamais,  il  ne  celcbroit  la  melfe  & 11’ad- 
miniftroit  les  facremcns  , fans  porter  un  ci- 
Ike  fous  fes  ornemens.  Aux  vigiles  des  gran- 
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fon  aumônier  venoit , & il  faifoit  diftribuer  à 
plus  de  cent  pauvres  de  la  nourriture  &quelque- 
fois  de  l’argent.  Il  vifitoit  les  ouvriers  qu’il  fai- 
foit travailler  fur  differentes  matières.' A none  il 
fe  mettoit  à table  avec  beaucoup  de  clercs  & de 
laïques  , niais  en  lîlence  pour  écouter  la  leéture, 
& gardant  une  exaéte  frugalité. 

Comme  il  avoit  un  grand  talent  pour  les  arts , 
il  les  cultiva  avec  foin  lorfqu’il  fut  évêque.  Il 
faifoit  écrire  des  livres,  non-feulement  dans  le 
monaftere  delà  cathédrale,  mais  en  plufienrs 
autres  lieux  : enforte  qu’il  alfembla  une  nom- 
breufe  bibliothèque  , tant  de  livres  ecclefiaili- 
ques  que  de  philofophiques.  Il  cherchoit  à per- 
feélionncr  la  peinture,  la  mofaique,  la  ferrure- 
t'e,  l’orpheverie;  recueillant  avec  foin  ce  que  les 
étrangers  envoyaient  au  roi  d’ouvrages  les  plus 
curieux,  & faii’ant  élever  des  jeunes  gens  de 
.beau  naturel  pour  les  former  à ces  arts.  Quoique 
très-appliqué  à fes  fondions  ecclclîaûiqucs . il 
ne  lailfoit  pas  de  fervir  fi  bien  le  roi  & fêtât,  qu’il 
attiroit  l’envie  des  autres  leigneurs.  La  Saxe 
étoit  depuis  long- temps  expofee  aux  courfes  des 
pirates  & des  barbares.  Il  les  avoit  louvent  re- 
pouflèz,  tantôt  par  fes  feules  troupes,  tantôt 
avec  le  fecours  des  autres  ; mais  ils  croient  maî- 
tres des  deux  cotez  de  l’Elbe  & de  la  navigation 
de  cette  rivierejenforte  qu’ils  le  repandoient  par 
toute  la  Saxe,  & venoient  prefques  jufques  à 
Hildesheim.  Pour  les  arrêter,  il  fit  bâtir  deux 
forterelfeseri  deux  divers  endroits  de  fon  dioce- 
fè , & y ayant  mis  garnifôn , il  procura  la  fureté 
du  pats. 

Nonobftant  ces  dépenfes,  il  enrichit  fon  égli- 
se par  l'acquifition  de  plufieurs  terres , cultiva 
les  anciennes , & les  orna  de  beaux  bâtimens. 
Quant  à fon  eglife  cathédrale,  il  décora  de 
peintures  exquifès  les  murailles  & les  lambris, 
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il  donna  quantité  d’argenterie  pour  le  fervrce y 
entre  agtres  un  calice  d’or  du  poids  de  vingt  li- 
vres : il  enferma  le  cloître  de  murailles  & de 
tours.  Enfin  il  bâtit  une  chapelle  magnifique 
pour  y garder  un  morceau  de  la  vraie  croix, 
que  le  roi  Otton  III.  lui  avoit  donné,  & que 
l’on  crut  avoir  fait  plufieurs  miracles.  Bci> 
noiiard  fit  la  dédicace  de  cette  chapelje  l’an 
996.  quatrième  de  fon- ordination,  le  dixième  d'e 
Septembre. 

XL.  En  Boheme  le  duc  Boleflas  voyant  le  defor- 
s Adalbert  dre  où  cette  églife  étoit  tombée  depuis  l’abfence 
ra.  pelié  en  de  S.  Adal'oert , tint  confeil  avec  fon  clergé  , & 
envoia  dire  à Villegife  archevêque  de  Maience: 
ut,,,  Ou  renvoyez-nous  Adalbert  notre  pafteur  , ce 

^ 8/0.  que  nous  aimons  mieux,  ou  nous  ordonnez 
Bail.  15.  un  autre.  L’archevêque  craignant  que  ce  peuple 
r;  r'  lt‘  nouvellement  converti  ne  retombac  dans  les  an- 
Ç-J/  riu  ciennes  erreurs , envoya  à Rome  deux  députer» 
«. t j.  />.s } S.  fçavoir,Radla  difciple  du  fainr,  & Straqtiaz  moi- 
ne, tous  deux  freres  du  duc , avec  des  les  lettre» 
par  lefquellcs  il  prioit  le  pape  de  renvoyer  Adal- 
bert.  Le  pape  Jean  XV.  tint  un  concile  à Rome 
pour  ce  fujet  l’an  994.  Il  y eut  grande  contefta- 
tion  entre  les  députez  , qtii.redemandoient  leur 
* évêque,  & les  Romains  qui  le  vouloient  retenir. 
Enfin  les  députez  l’emportèrent , & le  pape  dit  : 
Nous  vous  le  rendons,  a condition  que  fon  peu- 
ple le  confervera , profitant  de  fes  inftruétions  ; 
mais  s’ils  demeurent  dans  leurs  pechez , il  pour- 
ra les  quitter  en  fureté.  N 

Les  députez  ramenèrent  donc  Adalbert,  apres 
qu’il  eût  mené  cinq  ans  la  vie  monaftique:  & 
quand  il  arriva  à Prague , tout  le  peuple  vint  au 
devant  de  lui  & le  reçut  avec  une  extrême  joie  , 
promettant  de  fuivre  en  tout  fes  avis.  Mais  ils 
* retombèrent  bien-tôt  dans  leur  première  négli- 

gence & dans  tous  leurs  vices.  La  femme  d’ui* 
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fioYnme  noble  étant  accufée  d’avoir  commis 
adultéré  avec  un  clerc,  les  pareus  du  mari  vou- 
loicnt  la  décapiter,  fuivant  la  coutume.  Elle 
s’enfuit  à l'évêque  , qui  pour  lui  lativcr  ia  vie, 
l’enferma  dans  un  monaltere  de  rcligicufes  dédié 
à faint  Georges,  & donna  à un  homme  fidele  la 
clef  de  réglii’e  où  elle  étoit.  Ceux  qui  pourfui- 
voient  la  femme  , vinrent  à la  mailôn  de  l’évê- 
que pendant  la  nuit , fe  plaignant  qu’il  vouloit 
empêcher  l’execution  des  loix , & demandant 
la  coupable  avec  menaces.  IL  embraifa  fe  s frè- 
res qui  ctoient  avec  lui , fe  recommandant  à 
leurs  prières  & fe  jetta  aü  milieu  de  ces  furieux , 
en  difànr  : Si  c’cil  moi  que  vous  cherchez , me 
voici.  Un  d’entre-etix  lui  dit:  Tu  te  fiâtes  en 
vain  de  la  gloire  du  martyre  : mais  fi  on  11e 
nous  rend  promptement  cette  tnalheureufe  , 
nous  avons  tes  frétés:,  & nous  nous  vangerons 
fur  leurs  femmes,  fur  leurs  enfans  & leurs  ter-  r ' 

•res.  Cependant  un -traître  leur  ayant  décou-  '3 

•vert  celui  à:  qui  l’évêque  avoir  confié  la  gar- 
nie du  lieu  où  étoit  la  femme.*  ils  i’mrimide-- 
>rent  tellement  , qu’il  leur  en  donna  l’entrée 
ils  arrachèrent  la  fpmme  de  l’autel  <Sc  lui  firent 
couper  là  tête.' . • • • «d!  . ...  u-  3.  ■■ 
i Depuis  .fini  redour-  fiiint;AdaLbert  commença 
•à  travailler  à la  converfiori  des  Hongrois  voifins  ”•  '*•  ?• 
de  là  Bohcme  : il  y envoya  des  millionnaires  & 867* 
y alla  lui-même  , & y établit  un  foible  commen- 
cement de  chrifiianifme  Leur  duc  étoit  alors 
Geifa  , dont  il  baptifa  le  fils  Etienne , depuis  il- 
lufire  par  fàfainreté.  . 

Le  faint  évêque  affligé  de  l’indocilité  de  fon: 
rpenplei,  le  quitta  une  fécondé  fois  .&  retourna; 

Home  dans  fon  monaliere  de  faint  Alexis  & 
faint  Boniface  , fous  la  conduite  de  l’abbé  Leon,- 
Je  même  qui  fut  légat  en  France.  En  ce  mona-r.,  . * 
ficï&il  y avoir  des  Grecs  qui  Envoient  la  règle  \ 
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de  faint  Bafiis,  & des  Latins  qui  (ïiivoicnt  celle 
de  £àint  Benoît  i & de  chacune  des  deux  nations, 
on  en  remarque  quatre  diftinguez  par  leur  mé- 
rité. Les  quatre  Grecs , étoient  l’abbé  Grégoire, 
le  pere  Nil,  j’entends  laine  Nil  de  Raflane  ,Jean 
infirme  , Stratus  homme  d’une  fimplicité  angé- 
lique. Les  quatre  Latins  étoient,  Jean  remar- 
quable par  fa  fageflé,  Théodore  par  lôn.fiience  , 
Jean  par  fon  innocence  , Leon  fimple,  mais  tou» 
y.  Mablll.  jours  prêt  à prêcher.  Ce  dernier  avoic  été  abbé 
/**'•  î • p-  de  Nonantule  en  Lombardie;  & après  avoir 
SyS.  «)oj.  gouverné  ce  monaftere  deux  ans  , l’a  voit  remis 
à l’emperewr  Otton  . lui  rendant  Ion  bâton  paf- 
toral.  Il  étoit  venu  à Rome  fe  rendre  fimple  moi- 
ne à faint  Boniface , où  il  finit  Tes  jours  ; & il  elt 
compté  entre  les  faints.  Il  ne  faut  pasle  confon- 
dre avec  Lepn  abbé  du  même  monaücre. 

Aligerne  abbé  du  mont-  Caflin  étant  mort  en 
9$ 6.  Manfon  lui  fucceda  & gouverna  ce  mona- 
ièere  pendant  dix  ans.  Il  étoit  abbé  de  faint  Ma- 
gne près  de  Fondi,  & fut  élu  abbé  du  mont-Cafi- 
fin  , plutôt  par  le  crédit  de  Pandolfe  prince  de 
Capouë  Ibn  coufin , que  par  le  confentement  des 
moines  : enforte  que  quelques-uns  des  princi- 
paux aimèrent  mieux  fortir  que  de  demeurer 
fous  fa  conduite.  De  ceux-là  deux  furent  depuis 
abbez  de  mont-Caflin  ; trois. a lièrent  à Jerufà- 
lem,cinq  en  Lombardie , où  ils  fondèrent  cinq 
monafteres  de  leur  oblèrvance.  L’abbé  Manfon 
prit  grand  foin  du  temporel  de  l’abbaye,  & 
en  augmenta  les  biens  par  plufienrs  donation? 
faites  de  fon  temps  ; mais  il  vivoit  plutôt  en 
lèigneur  qu’en  moine.  Il  avoit  plufieurs  cava- 
liers à fon  fervice , & plufienrs  domeftiques 
vêtus  de  foye , & aHoit  fouvent  à 1a  cour  de- 
l’empereur. 

Vita  N ili  Un  jour  fiiinr  Nil  l’étant  venu  voir,  le  trouva 
t-  » 4î*  au  monaftere  de  laine  Germain , qui  étoit  au  bis 
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'de  la  montagne , dans  une  fituation  agréable,  8c 
environné  de  belles  eaux.  Là  Manfon  , après  - 
s’être  baigné, dinoit  avec  les  principaux  du  grand 
monafiere;  & comme  S.  Nil  l’attendoit  dans  l’é- 
-glifc  , il  ouit  joiier  de  la  harpe  dans  la  faüe  du 
feftin,  & dit  à Tes  compagnons  : Souvenez- vous 
de  ce  que  je  vous  dis  , mes  frères  , la  coiere  de 
Dieu  ne  tardera  pas  à venir  fur  ces  gens  ci.  Al- 
lons, fortons  de  ce  lieu.  L’année  n’étoit  pas  en- 
core palTée  , quand  on  vit  l’accompliflcnient  de 
la  prédiétion. 

Car  l’abbé  Manfon  fe  rendit  lî  odieux  aux  ha-  cj)f  t t s 
bitans  de  Capoùe,  principalement  à caufe  d'une 
forterelfe  qu’il  avoit  fait  bâtir  , qu’ils  rélolurent 
fa  perte,  prétendant  qu’il  vouloit  s’attribuer  la  - 
principauté.  Ils  furent  appuïez  dans  ce  delfeiti 
par  Alberic  évêque  des  Marfes  , qui  ayant  don- 
né fon  évêché  à un  fils  bâtard  qu’il  avoit , vou~ 
loit  avoiepour  lui-même  l’abbaic  du  niont-Caf* 
fin.  Il  traita  donc  avec  quelques  méchans  moi- 
nes 8c  avec  quelques  citoiens  de  Capoüe,  & leur 
promit  cent  livres  d’argent  monnoie  de  Pavic  , 

.s’ils  le  rendoient  maître  de  l’abbaic  du  mont- 
Cadiu  , après  avoir  fait  perdre  la  vue  à Manfon, 

II  devoit  leur  payer  comptant  la  moitié  de  la 
fomme,  & l'autre  moitié  quand  ils  lui  mettroienc 
'.dans  les  mains  les  yeux  de  l’abbé. 

Pour  executer  cette  convention,  ils  allèrent 
■trouver  Manfon  , & le  prièrent  de  venir  à Ca- 
poüe , pour  terminer  parles  voyesdela  juftice 
les  différends  qu’il  pouvoit  avoir  avec  .eux. 

Comme  il  refufoit  d’y  aller , fe  déliant  d’eux,  ils 
lui  jurèrent  fur  les  évangiles , qu’ils  le  mene- 
roient  à Capoüe  , & le  rameneroient  fain  8c  fiiuf 
à S.  Benoît.  On  nommoit  d’ordinaire  ainfi  le 
mona  ffere  du  mont-Caffîn*,  mais  ils  entendoient 
une  églifedeS.  Benoît  dans  Capoüe.  Trompé 
par  cct  équivoque  »ii  les  fui yit  : mais  quand  ilp 
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l’eurent  mené  à cette  églife , ils  lui  arrachèrent" 
les  yeux  : & les  ayant  enveloppez  foigneufe- 
meiu  dans  un  linge  , ils  les  envoyèrent  aux  gens- 
de  l’évecjue  Alberic,qui  fe  mirent  en  che- 
min pour  les  portera  leur  maitre.  Mais  com- 
me ils  s’étoient  arrêtez  pour  manger  & le  re- 
pofer,  un  paflant  à qui  ils  demandèrent  s’il  y 
avoit  quelque  nouvelle  , leur  dit  : L’évèque  de 
ce  pais  efi  mort.  Ils  s’en  moquèrent  d’abord  & 
n’en  voulurent  rien  croire  : mais  il  leur  dit  la 
choie  lî  affirmativement,  & leur  marqua  fi  pre- 
cifement  le  jour  & l’heure,  que  n’en  pouvant 
plus  douter , ils  enterrcrent  fur  le  lieu  les  yeux 
qu’ils  portoient,&  montant  à cheval  , ils  arri- 
vèrent en  diligence  à la  maifon  de  l'évêque  , qui 
n’étoit  pas  loin  , & trouvèrent  qu’il  étoit  mort 
à la  meme  heure  que  l’on  arrachoit  les  yeux  à 
l’abbé.  Il  mourut  environ  trois  mois  après  qu’il 
eût  perdu  la  vue  > fçavoir  , le  huitième  de- 
Mars  996. 

A Conltantinople  le  patriarche  Nicolas  Chry- 
foberge  mourut  après  douze  ans  & huit  mois  de 
pontificat.  Plufieurs  prêtres  & plufieairs  moines, 
nonobllant  la  réunion  faite  en  9x0.  s’étoienc 
encore  leparez  des  autres,  à caulè  des  qua- 
trièmes noces  de  l’empereur  Leon  le  philofo- 
phe  ; mais  ils  le  réunirent  fous  ce  patriarche 
dans  un  concile  , dont  il  ne  relie  que  des  accla- 
mations. En  voici  les  principales.  Longues  an- 
nées aux  empereurs  orthodoxes  Bafile  & Cons- 
tantin Longues  années  à Nicolas  très- faint  pa- 
triarche écumenique.  Enfuite  on  fonhaite  une 
mémoire  étemelle  aux.  défunts  empereurs  & 
aux  défunts  patriarches,  au  nombre  defquels  on 
nomme  Photins  entre  Ignace  & Etienne.  On 
anathematife  tour  ce  qui  a été  fait  contre  latra*- 
dition  des  peres , & ceux  qui  calomnioient  l’é- 
glifc,  comme  ayant  approuvé  les.  quatrièmes 
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àôces  & foüiilc  la  pureté  tic  la  difcipline.à  c.1ufc 
de  la  ciifpenfe  accordée  à l’empereur  Leon,  & de 
la  réunion  precedente.  Après  la  mort  deNicolas, 

Silînnius  maître  des  offices  fut  ordonné  patriar- 
che de  Ç.  P.  l’an  du  monde  650^.  de  J.  C.  f. 
indiétion  huitième.  11  étoitfçavant  & excellent 
médecin  , &tint  le  fîége  trois  ans.  Son  fuccelleur  ^^ 
fut  Scrgius  abbé  du  monaflere  de  Manuel  de  là 
famille  de  Photius , qui  tint  le  fiége  vingt  ans.  p.  7i7  c.  ^ 
Les  premières  années  de  fon  pontificat  furent  XLIIT 
les  dtrnieres  de  S.  Nicon  d’Armenie.  Depuis  Fin  defainc 
qu’il  eut  quitté  Pille  de  Crete  pour  palier  en  Epi  Nicon 
re,  il  le  retira  à Lacodemone.  Là  il  s’acquit  une  d'Amcnie.  ' 
telle  réputation , que  vers  l’an  S 1 . Bafile  Apo-  LVI  'tvi 
cauque  gouverneur  de  la  province,  le  pria  de  n.tron.  Mt 
venir  le  trouver  à Corinthe  , pour  le  confoler  s8i.  . 
dans  la  maladie  dont  il  étoit  affligé , & dans  l’al- 
Iarmenù  il  étoitràcaufedes  Bulgares,  qui  atant 
ravagé  l’Epire,  menaçoient  le  Peloponcfe  Sv 
Nicon  vint  à Corinthe,  & guérit  le  gouverneur,, 
non-  feulement  de  fa  maladie  , mais  de  fa  crain- 
te tl’aflurant  que  lès  Bulgares  avoient  tourné 
leur  marche  d’un  autre  côté. 

Peu  de  temps  après  le  faint  homme  s’étant  re-  Ibid. 
tiré  à Amycles  autre  ville  de  Peioponefe , plu- 
lïeurs  des  principaux  de  Laeedemone  l’alIerent 
trouver,  le  priant  inftamment  de  venir  fecourir 
leur  ville  affligée  de  la  pefte  Nicon  y confèntir, 
mais  à condition  qu’ils  chafleroient  les  Juifs  de 
leur  ville , & il  leur  promit  même  à ce  prix  , de 
pafler  chez  eux  le  refte  de  fa  vie.  La  chofe  fut' 
exécutée  , & on  voyoir  tous  les  jours  les  mala- 
des venir  en  troupes  de  tout  le  Peioponefe  cher-- 
cher  le  faint  homme,  qui  en  les  glorifiant , les 
oxhortoit  à penitence  Un  nommé  Jean  Aratus- 
étoit  lefeul  quife  plaignoit  de  Pexpulfion  des  ^ 

Juifs , & il  murmuroit  hautement  contre  Nicon.. 

If  o&  même  en  faite  entrer  un  dans  la  ville»? 
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fous  pretexte  do  quelque  ouvrage  > mais  Nie»* 
s’y  oppofa  vigourcufcment,  & ayant  pris  un  bâ- 
ton qu’il  rencontra,  il  en  maltraita  le  Juif , 8c 
le  mit  dehors:  car  il  ne  pouvoir  fouffrir  cette 
nation.  Aratus  furieufeinent  irrité  de  cette  ac- 
tion, commença  à charger  Nicon  d’injures} 
mais  ti  lui  dit  fans  s’émouvoir  : Reviens  à toi , 
pleures  tes  péchez , ru  tendras  bien-tôt  quel  eft 
le  fruit  de  l’arrogance.  La  nuit  fuivante  Aratus 
eut  un  fonge  terrible , où  il  le  vit  fouetté  & mis 
en  prilon  , pour  avoir  injurié  le  ferviteur  de 
Dieu.  A Ion  reveilla  fièvre  le  prit  , il  demanda 
pardon  à Nicon.,  & mourut  le  troifiéme  jour. 
Cet  exemple  répandit  une  grande  crainte  à La- 
cedemone  , & accrut  beaucoup  l’autorité  de  S - 
Nicon. 

TM  *n.  Un  dimanche  pendant  les  vêpres  le  gouver- 
neur  nommé  Grégoire  joiioit  à la  paume  autour 
de  I’églife  j enlôrte  que  les  cris  des  joueurs  8c 
des  fpc&ateurs  troubloient  le  fervice.  Nicon 
fortit , & les  reprit  avec  beaucoup  de  liberté. 
Grégoire  qui  aimoitle  jeu  & perdoit , le  char- 
gea d’injures  & le  fit  chafler  delà  ville.  Mais 
fi-tôt  qu’il  voulut  lever  la  main  pour  recevoir 
la  balle , il  fut  frappé  de  paralifie  par  tout  le 
corps  avec  de  cruelles  douleurs.  N’y  trouvant 
point  de  remede,  ilappella  S.  Nicon  parle  con- 
feil  de  l'évéque  , & lui  demanda  pardon.  Le 
faint  homme  fans  lui  faire  aucun  reproche  lui 
pardonna  & le  guérit  ; & depuis  ce  temps  Gre- 
3 \4artjf  r goire  fut  un  de  fes  meilleurs  amis.  Saint  Nicon 
&■  MenoUg]  mourut  vers  l’an  y.  g le  vingt-fixiéme  deNo- 
Nov.  yembre  , jour  anquel  l’églifè , tant  Grecque  que 
Latine  , honore  fa  mémoire.  Il  fe  fit  plufieur» 
miracles  à fon  tombeau  dans  fon  monallere  de 
Lace  lemone , St  l’on  y gardoit  fon  portrait , 
fait  par  miracle,  à ce  que  l’on  croïoit,  & fur  le- 
quel l’auteur  de  la  vie  le  décru  ainü.  Il  était 
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«Te  grande  taille,  le  poil  noir,  les  cheveux  ne- 
.gligez  , vêtu  d’un  habit  d’ermite  fort  ufé , te- 
nant  à la  main  un  bâton  terminé  en  haut  par  une 
croix.  Cette  vie  fut  écrire  environ  cent  cin- 
quante ans  après  la  mort  du  faintpar  un  abbé  du 
même  monaftere. 

En  France,  le  différend  entre  Arnoul évêque  XtTV. 
.d'Orléans,  & l’abbé  de  Fleuri  Abbon  , pour  le  Apologie 
ferment  que  l’évêque  lui  demandoit,  s’echauf- 
fait  de  plus  en  plus.  Comme  Abbon  alloit  à c " 

. Tours  pour  la  fête  de  laint  Martin,  des  gens  de 
l’évêque  Fattaquerent  de  nuit,  & lui  firent  in- 
fultc , jufques  à bleflèr  à mort  des  gens  de  la 
fuite.  L'évêque  voulant  faire  fatisfaétion  à 
l’abbé,  lui  amena  quelques-uns  des  coupables  , 
pour  être  battus  de  verges  en  l’a  prefence , suais 
î’abbé  ne  voulut  pas  prendre  vengeance  de  cette 
injure.  .•»[  ...  . 

Vers  le  même  temps  on  .tint  un  concile  de  c.  t. 
plufieurs  évêques  à faint  Denis  en  France  , où7’"-  ?•  l*n{\ 
on  parla  d'ôter  les  dixmes  aux  laïques  & aux  P*  77'* 
moines  qui  les  poffedoienr y & les  rendre  aux  évê- 
ques : Abbon  y téfifta  fortement,  & excita  cou- 
tre  les  évêques  les  moines  de  faint  Denis  & leur» 

.fe rfs.  La  fedition  fut  telle , que  les  évêques  fu- 
.rent  contraints  de  fç  fan  ver  , fans  avoir  rien  fait. 

Seguin  archevêque  de  Sens  , vénérable  par  fon 
âge  & fa  dignité,  fuyant  comme  les  autres, 
reçuf  un.coyp  de  coignée  entre  les  épaules,  & 
eut  peine  à fe  fauver  tout  couvert  de  boue* 

Comme  tout  le  n?pnde  rejettoit  fur  Abbon  la 
caufe  de  cetçe;  violence  , il  écrivit  pour  s’en  juf-  ' 
ailier  une  apojogie  adrelfée  aux  deux  rois  Hugues 
fi  Robert.  ~ 

■■■  Il  fe  plaint,  que  parce  qu’il  s’efforce  de  fou-  Pofi.  CeJ. 
tenir  les  intérêts  de  l’ordre  monaftique , on  en™”0." 
veut  même  à la  vie , & déclaré  qu’il  fe  foumet , 

Suivant  les  cAaonç,3u  jugçjueiit  des  évêques.  Il ’ 
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diitingue  trois  ordres  entre  les  chrétiens  , lis 
laïques , les  clercs  & les  moines  : mais  il  ng 
compte  pour  clercs  que  les  diacres , les  prêtres 
& les  évêques;  & prérend  que  ceüfc  des  ordres 
inferieurs,  ayant  b liberté  de  fe  marier  , ne  font 
nommez  clercs  qu’abufivement.  Enfin  il  foütienc 
que  rérat  des  moines  cft  le  plus  parfait  ; parce 
qu’ils  ne  font  occupez  qu’à  vaquer,  comme  Ma- 
Snc'  A. 4».  rie , à l’unique  necelfairc.-  Il  dit  quèl’églife  n’é- 
tant qu’à  Dieu,  perfonne  ne'  doit  dire  qu’une  » 
églife  lui  appartient  : par  où  il  veut  fans-  doute 
combattre  b prétention  des  évêques-,  & conclu- 
re qu’il  n’importe  que  leseglifes  foient  lërvies 
par  des  clercs  ou  par  des  moines.  De- là  il  prend 
occafion  de  parler  contre  1a  fimonie  ; & de  réfu- 
ter b niauvaife  défaite  de  ceux  qui  difoient , 
qu’ils  n’achetoierit  pas  la  grâce  de  l’ordination  , 
mais  les  biens  temporels  de  régljfe.  C’elt,  dit— 

'•  • il , comme  qui  voudrbit  avoir1  le  feu  fans  la  ma- 
tière qui  le  nourrir.  - 1 

ff.  460.  Venant  enfuite  aux  plaintes  formées  contre' 
lui,  il  dit:  On  m’accufe  d’avoir  eu  des  fenti- 
mens  contraire  aux  canons d’avoir  excité  les 
moines  contre  les  évéqùes  , d’avoir;  fait  perdre 
vos  bonnes  grâces  à mon  propre*  évêque , & d’a- 
voir communiqué  avec  deé'excoiiinnmiez  Mais 
à quel  canon' ai-je  contredit,  dans  ce  concile-, 
f où  à peine  ai-  jé  vû  ouvrir  un  livre  ? Il  parle  du 
concile  de  faint'Denis.  Qu’avoienc  fait  les  étfé- 
ques  contre  moi  en  particulier',  pour  me  donner 

• • feulement  la-  penfije  dé  leur  nuire  ? Vù  que  celùi 
■quia  été  le  plus  en  péril  m’étoit  ld plus  aftedioh- 

nc  , & celui  à*qui£  jbvois  le  plüs  dkibligation. 
G’eft  Seguin  archevêque  de  Sens.-  • 

Il  Vient  à Arnoul  d’Orlea'nS,  & dit  : Par  quels- 

* difeours  vous  ai- je  feduits , pour  orer- vos  borî- 
rtes  grâces  à ceux  qui  les  méritent  ? Suis-ie  Dicti,- 
qhi  change  les-  cœurs  ? G’c&  vous-même  qp’ijj1 
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acculé  d’ingratitude  : c’eft  vous-mêmes  qu’il  a 
ofFenfezen  ufurpant  nos  biens,  dont  vous  êtes- 
les  protecteurs,  & les  maîtres.  Quanta  ce  qu’il 
dit  ,;que  j’ai  communiqué  avec  des  excommu- 
niez 3 il  m’en  a donné  l’exemple,  puifqu’il  a reçû 
les  méchans  , qui  m’a  voient  attaqué  de  nuit, 
après  qu’ils  furent  anathcmatifez  par  Seguin  Ion 
archevêque , par  Eudes  évêque  de  Chartres , & 
par  d’autres  perfonnages  de  grande  vertu.  Ab- 
bon  s’étend  enfuitefùr  les  régies  de  l’excommu- 
nication , fe  plaignant  de  l’abus  que  l’on  en  fai- 
foit , & exhortant  les  rois  à y apporter  remede» 
Car,  dit- il,  à peine  fe  trouve  t-il  quelqu’un 
dans  votre  roïaume  qui  ne  lôit  excommunié, 
pour  avoir  mangé  avec  unr excommunié,  ou  lui 
avoir  donné  le  bail'er  de  paix. 

Il  les  avertit  encore  de  quelques  autres  abus. 
Premièrement,  dit-il,  dans  le  lymbole  de  faint 
Athanalè,  au  lieu  de  dire  que  le  S.  Efprit  n’esl 
ni  fait,  ni  créé,  ni  engendré,  quelques-uns  di- 
fent  feulement  qu’il  n’cft  ni  fait  ni  créé;  fous  pré- 
texte que  dans  la  lettre  fynodique  de  S.  Gré- 
goire , il  eft  dit  que  le  S.  Efprit  n’eft  ni  en- 
gendré, ni  non  engendré.  Secondement , tou- 
chant la  fin  du  monde  , en  ma  première  jeunef- 
fe  j’ai  oui  prêcher  devant  le  peuple  dans  i’églilë 
de  Paris,  qu’au  fit- tôt  que  les  mille  ans  feront 
finis  l’antechrift  viendra  , & peu  de  temps  après- 
le  jugement  univerfcl.  Je  me  fuis  oppofe  de 
toute  ma  force  à cette  opinion  , par  Tes  évangi- 
les, I’apocalyple  & le  livre  de  Daniel  j & l’ab- 
bé Richard  » d’hcureulè  mémoire , ayant  reçu 
des  lettres  de  Lorraine  fur  ce  fujet , m’ordonna 
d’y  répondre.  Car  le  bruit  s’étoit  répandu  pref- 
que  partout,  que  quand  l’Annonciation  arri- 
veroit  le  vendredi  faint,  le  monde  finiroit  in- 
failliblement. Richard  étoit  abbé  de  Fleury  dès 
& cette  ^encontre  de  l’ Annonciation} 


XLV. 

kccitüil 

«1:5  canons 
d' Abbon. 
T»,  t.  *A.n 4- 

IcB  p.  148. 
Ikid.f.}  41. 


*tl.  t. 
Sup.  liv. 

txi.  ».  14. 


]ûS  Hijtoire  ’Ecclef!a(Uqut, 

avec  le  vendredi  faint  arriva  l’an  99i.  Pâquô 
étant  le  vingt-feptiéme  de  Mars.  Abbori  re- 
marque pour  troifiéme  abus , rqu’encore  que 
l’Avent  ne  doive  avoir  que  quatre  fcinaàues, 
quclqttes-uns  le  cominençoient  avant  le  yingt- 
lèptiéme  de  Novembre. 

Après  cette  apologie  Abbon  dédia  aux  rois 
Hugues  & Robert  un  recueil  de  canons , conte- 
nant les  devoirs  des  rois  & ceux  des  lii  jets  ; pour 
affermir  la  nouvelle  domination  de  ces  princes, 
& les  droits  de  l’ordre  monaftique  dont  ils 
étoient  les  défcnfeurs.  Il  eft  certain  que  le  roi 
Hugues  eut  toujours  grande  dévotion  à faint 
Benoît  & grande  affection  pour  les  moines.  Il 
leur  rendit  plulïeurs  monafteres  occupez  par  de9 
chanoines  feculiers,  & les  rétablir  dans  la  liberté 
.d’élire  leurs  abbez.  Le  recueil  des  canons  eft 
divifé  en  Cinquante-deux  articles , où  je  remar- 
que ce  qui  fuit. 

Les  avouez  de  l’cglilè  , en  Latin  Advocati  , 
étoint  des  gentilshommes,  à qui  les  évéques 
ou  les  3bbez  avoient  donné  en  fief  des  terres  de 
leurs  églifes  , à la  charge  de  les  protéger  & les 
défendre  contre  ceux  qui  les  attaquoient.  Ab- 
bon en  rapporte  l’origine , tirée  des  conciles 
d’Afrique,  qui  avoient  ordonné  de  demander 
aux  empereurs  des  fcholaftiques,  c'eft-à-dire, 
des  avocats,  pour  Toûtenir  les  interets  de  l’égli- 
fe  devant  les  tribunaux  feculiers  *,  & on  les  nom  - 
moit  défcnfeurs  des  églifes.  Mais  depuis  la 
chute  de  l’empire  François , & les  hollilitcz 
uni verfelles  , ces  défen leurs  ou  avoiiez  ne  def- 
fendoient  plus  l’églife  que  par  les  armes  ; & 
Abbon  fe  plaint , qu’au  lieu  delà  défendre  ils  la 
pilloient.  Ils  lailfent , dit- il , fes  biens  en  proie 
aux  ennemis  fans  leurréfifter  même  de  paro- 
les : & après  que  les  ennemis  fe  font  retirez  , ils 
achèvent  de  confumer  le  relie  : agi  liant , non 
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en  protefteurs , mais  en  maîtres,  réduifant  en 
pauvreté  ceux  qui  culcivoicrft  ces  terres , & 
maltraitant  les  clercs  & les  moines.  De-là  vient 
que  nous  voyons  tant  d’églifes  détruites  & de 
înonafteres  ruinez  : parce  que  plufieurs  fe  pre- 
fentent  pour  être  leurs  avouez  , & prendre 
fous  ce  prétexte  la  plus  grande  partie  de  leurs 
revenus. 

Pour  montrer  la  fidelité  que  les  lujets  doi-  *>*• 
vent  à leur  fouverain  , il  rapporte  l’autorité  du 
quatrième  concile  deTolede  , & il  marque  les 
devoirs  de  tous  ceux  qui  portent  les  armes.  Il  c ont.  Toi. 
foûtient  que  la  necelfité  difpenfe  des  loix  , & en  IV'$e'u 
apporte  pour  exemple  les  tranfiations  d’évéques,  uxv,,t  ».* 
qui  commençoient  à devenir  frequentes.  Il  ne  f®. 
manque  pas  de  rapporter  des  canons  contre  les  art • ï®.  f1* 
«ntrepri fes  des  évêques  , fur  la  liberté  des  mo-  “•  9‘ 
nafieres  & fur  les  droits  des  autres  évêques.  Il  2g‘(  lJ’ 
met  auffi  des  autoritez  pour  la  continence  des  4.  39  4». 
clercs.  Il  en  rapporte  de  faint  Grégoire  & d’au-  <«.  43.  49, 
très  , touchant  la  frequente  célébration  du  faine 
facrifice  , la  frequente  communion  , & les  dif- 
pofitions  neceflaires  à ce  façrement  : en  quel- 
ques-uns de  ces  paffages  il  eft  dit,  que  l’on  ne 
•diMerc  point  la  communion  aux  moines , com-- 
me  aux  autres  penitens.  Il  cite  quelquefois  le 
livre  des  rois,  c’eft- à- dire , les  novelles  de 
JuHinien. 

AUbon  fit  un  voyage  à Rome  avec  un  équî-  ^^vr. 
page  convenable  à fa  dignité  , pour  faire  renou-  , 
veller  & confirmer  les  privilèges  de  fon  monaf-  Grégoire  V. 
tere.  C’étoit  lous  le  pape  Jean  XV.  qu’il  ne  pape, 
trouva  pastel  qu’il  devoit  être,  mais  interefle  ♦'iwt.  *»• 
& prêt  à tout  vendre.  Il  en  eut  horreur,  & 
ayant  vifité  les  lieux  faints,  il  acheta  des  éto- 
fes  de  foye  , pour  faire  des  ornemens  d’églife  , 

& revint  chez  lui.  Le  pape  Jean  XV.  mourut 
i’unc  fievre  violente  l’an  996.  vers  la  fin  d’Ar 
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vril,  après  dix  ^us  de  pontificat.  Le  foi  Ô'ttoit 
111.  étoit  alors  en  Italie,  & après  avoir  célé- 
bré à Pavie  la  fête  de  Pâque , qui  fut  le  dou- 
zième <T Avril-,  il  étoit  logé  près  de  Ravenne. 
Là  il  Jreçut  des-  députez  du  fenat  & des  pre- 
miers de  Rome  , qui  témoignoient  le  défir 
qu’ils  avoient  de  l’ÿ  voir  : car  il  n’y  avoir 
point  encore  été  depuis  la  mort  de  fo.n  pere; 
& ils  demandoient  fes  ordres  touchant  le  pape 
qu’ils  dévoient  élire.  Le  roi  Otton  avoir  darrs 
le  clergé  de  fa  chapelle  fon‘  neveu  Bfunon,  fils 
de  la  fœur  Judith  & d’Otcon  marquis  de  Vé- 
rone,- Il  étoit  dhin  beau  naturel,  bien  inftruit 
des  lettres  humaines  , & parloit  les  trois  lan* 
gués,  l’AIleman  * le  Latin  littéral  & le  vul- 
gaire, mais  il  ri’avoif  guefeï  que  vingt-quatre 
ans.  Le  roi  refolut  de  le  faire  pape,  & l’aïant 
fait  élire  par  le  clergé'  & le  peuple  , il  le  fit 
conduire  a Rome  par  Villegife  archevêque  de 
Mayence , & un  autre  évêque  nommé  Adel-1- 
balde.  Il  y fut  reçu  avec  honneur,  & ôrdon*- 
né  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  C’eft  le 
premier  Alleman  qui  ait  été  élevé  fur  le  faint- 
lîegei  mais  tout  jeune  qu’il  étoit,  il  ne  le  tint 
que  deux  ans  & neuf  mois.  Leroi  Otton  vint 
enfuite  à Rome , & y fut  couronné  empereur 
par  le  nouveau  pape  le  jour  de  l’Afcenfion 
vingt-cinquième  de  Mai  la  meme  année  99 5. 
Puis  ayant  ténu  cbnfcil  avec  les  Romains , il 
refolut  d’exiler  le  fenatcur  Crefcence  , qui 
âvoit  fouvènf  maltraité  le  pape  precedent  : 
mais  à la  priefe  du  pape  Grégoire,  il  lui  par- 
donna. ’ • ■ 

Herloiiin  élu  évêque  de  Cambrai,  n’ aVoit  pfi 
fe  faire  facrcr’  par  l’archevêque  de  Reims  fort 
métropolitain  , à caufe  de  la  divifion  entre  Ar'-* 
noul  & Gerbeft , qui  fe  difputoient  ce  fiege.  Ft 
vint  à Rome  * où  il- fut  ordonné  evéque  par  le 
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pape  Grégoire  V.  & s’étant  plaint  dans  lin  con- 
£ile  , des  feigneurs  qui  pilloient  les  biens  de  l’on  An. 
jéglilê,  il  obtint  du  pape  une  lettre  menaçante  ,0.  to„e. 
contre  eux,  dattée  du  mois  de  Mai  de  cette  p.  n+î* 
année  99^. 

Pendant  cc  fejou’r  de  Rome  , l’empertur  ’XLVII. 
voïoit  fouvent  faint  Adalbert  de  Prague , < ui  en 

étoit  toujours  au  monaûere  de  faint  Bonifai  e,  Uojlcme 
L’empereur  le  tenoit  auprès  de  lui  familie  e- 
ment , & l’écoutoit  volontiers  : mais  l’arche'  ê- 
que  de  Maience  renouvelloit  Ion  ancienne  pk  in- 
te,  de  ce  qu’Adalbert  fon  fuffiragant  avoit  quit- 
te réglife  de  Prague,  & le  prelïoit  inftamment 
d’y  retourner.  Meme  dans  un  concile  que  tint 
le  pape,  il  allégua  les  canons  pour  autorifer  là 
plainte  ;&  fo.û tint  publiquement , qu’il  n’étoiç 
pas  jufteque  cette  églife  fût  la  feule  privée  de 
fou  pafteur.  Etant  parti  pour  retourner  en  Al- 
lemagne, il  ne  ce  lia  pendant  le  voyage  d’écri- 
re fur  ce  fujet , jufqu’à  ce  que  le  pape  lui  eût 
accordé  cc  qu’il  defiroit.  S.  Adalbert  étoit  fort 
affiigé  de  quitter  fon  monallere,  fçaehant  bien 
qu’il  n’y  avoit  rien  à gagner  fur  fon  peuple  dç 
Bohême  : mais  il  fe  confoloit  dans  Pefperance 
jqu’il  avoit , d’accomplir  fa  million  pour  les  infi- 
dèles étrangers,  •• 

< Ayant  donc  quitté  Ion  cher  monaftere,  nom 
fans  beaucoup  de  larmes  , il  palfa  les  Alpes 
avec  Notcher  évéque  de  Liege , homme  fort 
fage  ; & après  environ  deux  mois , ils  arrivè- 
rent à Mayence , ou  l’empereur  s’étoit  arrête 
au  retour  d’Italie.  Saint  Adalbert  y demeura  all- 
iez long-temps , vivant  avec  ceprince  dans  une 
grande  familiarité,  & attache  à lui  jour  df 
nuit  comme  les  officiers  de  fa  chambre.  Il  lui 
difoit  avec  une  lainte  liberté  : ISe  longez  pas 
que  vous  êtes  un  grand  empereur,  mais  que 
.vou?  êtes  un  homme  qui  mourrez  3 & que  cç 


Digitized  by  Googl 


$10  Hijloire  Ecclefîajftque. 

' beau  corps  fera  réduit  en  poufïiere  & en  *oi^ 
An.  996.  ruption.  Car  l’empereur  Otton  III.  étoit  très- 
bien  fait  de  fa  perfonne.  Sur  ce  fondement  faint 
Adalbert  l’exhortoit  à méprifer  cette  vie,  af- 
pirer  aux  biens  éternels  ; & pratiquer  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres.  Cependant  pour 
s’exercer  lui- même  à l’humilité  , il  rendoit 
tous  les  fervices  pofïibles  à ceux  qui  Iogeoient 
dans  le  palais  jufques  à nettoyer  la  nuit  pen- 
dant qu’ils  dormoient  leurs  bottines  & leurs 
4ôu  lie  rs. 

Durant  ce  temps-là  il  paffa  en  France  pour 
vifiter  les  lieux  de  dévotion.  Il  vint  à Paris  prier 
fur  le  tombeau  de  faint  Denis , à Tours  fur  ce- 
lui de  faint  Martin , & à Fleury  fur  celui  de  faint 
Benoît.  Puis  H retourna  trouver  l’empereur, 
& l’ayant  embralfé  pour  la  derniere  fois  , il 
prit  le  chemin  de  fon  diocefe.  Mais  avant  que 
d’y  arriver , il  apprit  que  les  Bohémiens  > en 
haine  de  lui  , a voient  malTacré  les  freres.  Il 
en  avoit  fîx  , dont  le  plus  jeune  nommé  Gau- 
dence  l'accompagnoit , l’aîné  étoit  à la  guerre 
au  fervice  de  l’empereur  avec  le  duc  de  Polo- 
gne : les  quatre  autres  étoient  demeurez  dans 
le  pais,  & les  Bohémiens  leur  avoient  juré  feu- 
Chr.  Maii,  reté.  Mais  comme  ils  étoient  à la  mefle  dans 
99 U une  ville  nommée  Lubie,  où  ils  celebroient  la 
fête  de  faint  Venccflas  le  vingt-huitième  de  Sep- 
tembre : ces  perfides  entrèrent  dans  l’églife,  & 
tuerent  tout  indifféremment  hommes  & fem- 
mes, entr'autres  les  quatre  freres  d’Adalbert 
qu’ils  décolèrent  devant  l’autel  : puis  ayant  mis  - 
le  feu  à la  ville , ils  s’en  retournèrent  chargez 
de  butin.  • . ' ' 

Le  faint  évêque  ayant  appris  ce  defàftre,  alla 
trouver  Bolefias  duc  de  Pologne , auprès  du- 
quel étoit  fon  frere  aîné  , & le  pria  de  faire 
fonder  les  Bohémiens  s’ils  voudroient  le  rece- 
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* voir.  Ils  répondirent  aux  envoyez  du  duc:  -■■■■>■■««■ 

Nous  lommes  despecheurs  endurcis,  c’eft  un  A N.  997n 
iainc  & un  ami  de  Dieu,  nous  ne  pouvons  com- 
patir enfemble.  j^ais  encore  pourquoi  revient- 
il  nous  chercher  après  nous  avoir  quittez  tant 
de  fois  ? Nous  voions  bien  cc  qu'il  prétend 
fous  cette  apparence  de  charité  : il  veut  van- 
ger  fesfreres , & nous  ne  voulons  point  le  re- 
cevoir. Saint  Adalbert  ayant  reçu  cette  ré- 
ponfe  fe  regarda  comme  déchargé  du  foin  de 
fon  églife;  & tourna  toutes  fes  penlees  à la 
converfion  des  infidèles.  S’étant  déterminé  à 
aller  en  Prulfe  , comme  à un  pais  plus  voifin  & 
plus  connu  du  duc  de  Pologne,  il  s’embar- 
qua dans  un  bâtiment  que  le  duc  lui  donna 
avec  trente  foldats  d’efeorte , & arriva  pre- 
mièrement à Dantzic.  Là  il  baptifa  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ; & ayant  célébré  la  melfe 
& communié  les  nouveaux  baptifez , il  garda  ce 
qui  reftoit  de  la  fainte  euchariitie,  pour  fervir  de 
viatique. 

Le  lendemain  ayant  pris  congé  d’eux,  il  XLVnr. 
s’embarqua  furlamer,  & après  quelques  jours  Martyre  «J| 
de  navigation  il  mit  pied  à terre  , renvoya  le 
vaifieau  & l’efcorte  , & demeura  avec  deux 
moines,  dont  l’un  nommé  Benoît  étoit  prê- 
tre , l’autre  étoit  fon  jeune  frere  Gaudence.  Ils 
entrèrent  dans  une  petite  iflc  que  formoit  urç 
riviere,  & commencèrent  à y prêcher  Jefus- 
Chrift  avec  une  grande  confiance  : mais  les 
maîtres  du  lieu  furvinrent , & les  chaffercnt  à 
coups  de  poing.  L’un  d’eux  ayant  pris  un  avi- 
Ton  d’une  barque,  s'approcha  de  faint  Adal- 
bert, comme  il  chantoit  des  pfeaumes,&  lui 
donna  un  grand  coup  entre  les  épaules.  Le  livre 
lui  échappa  des  mains , & il  tomba  étendu  par 
terre.  Je  vous  rends  grâces  , dit- il  , Seigneur, 
de  ce  que  j’aurai  du  moins  fouifert  un  coup 
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é — pour  celui  qui  a été  crucifié  pour  moi.  Tl  païfa 
An.  99 7-  de  l’autre  coté  de  la  riviere  , & s’y  arrêta  le  fa- 
medi , le  foir  le  maître  du  village  J’y  amena: 
le  peuple  s’aiî'embla  de  touj^s  parts,  il  jet- 
toient  des  cris  furieux,  & attendoient  ce  que 
l’on  feroit  de  lui,  ouvrant  la  bouche  comme 
pour  le  devorer.  On  lui  demanda  qui  il  étoit , 
& pourquoi  il  étoit  venu.  II  répondit:  Je  fuis 
Sclave  de  nation  nommé  Adalbert , moine  de 
profdîion  , autrefois  évêque , maintenant  votre 
apôtre.  La  caufe  de  mon  voyage  eft  votre  fa- 
lut  ; afin  que  vous  Iniffiez  vos  idoles  fourdes  & 
muettes,  & que  vous  reconnoilïiez  votre  Créa- 
teur, qui  eft  le  feu!  Dieu  , & que  croyant  en 
fon  nom  vous  ayez  la  vie  , & receviez  pour  re- 
compenfc  une  joie  éternelle  dans  le  ciel.  Les 
barbares  s’étant  retenus  avec  peine  , s’écriè- 
rent en  lui  difant  des  injures,  & le  menaçant 
de  mort,  lis  frappoient  la  terre  avec  des  bâ- 
tons, puis  les  approchoient  de  fa  tête,  grin- 
çant les  dents,  & lui  difant  : Tu  es  bien-heu- 
reux d’être  demeuré,  impuni  ju/ques  à prefent  ; 
retourne  promptement  fi  tu  veux  fauver  ta  vie. 
Tout  ce  rojaume:,  dont  nous  femmes  l’entrée  , 
n’a  qu’une  loi  & une  maniéré  de  vivre  : pour 
vous  qui  avez  une  autre  loi  inconnue  , fi  vous 
ne  vous  retirez  cette  nuit , demain  vous  per- 
drez la  tête.  On  les  embarqua  la  nuit  même 
& on  les  fit  retourner  jufques  à un  certain 
bourg,  où  ils  demeurèrent  cinq  jours.  Alors 
(àint  Adalbert  dit  à fes  deux  compagnons: 
Notre  habit  ccclefiaftique  choque  ces  païens. 
Lailfons-nous  croître  les  cheveux  & la  barbe  , 
& nous  habillons  comme  eux.  On  ne  nouscon- 
noîtra  point , nous  converferons  familièrement 
avec  eux,  & nous  vivrons  du  travail  de  nos 
mains.  Il  avoit  même  ré/olu  de  paffer  chez  les 
Lutiziens,  où  il  vouloir  aller  d’abord  , dont  il 
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fçavoit  la  langue,  & oiwl.n’étoit  point  encore  1 
connu.  Le  lendemain  ils  partirent  chantant  An.  997> 
des  plèatunes  le  long  du  chemin,  & après  avoir 
traverfé  des  bois,  ils  vinrent  dans  une  plaine 
fur  le*midi.  Là  Gaudence  célébra  la  mefTe, 
ils  communièrent  > puis  ils  mangèrent  ; Sc 
ayant  encore  un  peu  marché  , ils  fe  lentirent 
fatiguez,  s’arrêtèrent  pour  fc  repofer , & s’en- 
dormirent. . • • 

Cependant  les  païens  furvinrent,  & s’étant 
jettez  fur  eux,  ils  les  lièrent.  Saint  Adalbert 
exhortoit  fes  compagnons  à fouft'rir  courageufe- 
ment  pour  Jefus-  Chrift,  quand  Siggo  chef  de 
la  troupe  & facrificatcur  des  idoles,  s’avança  en 
furie,  & lança  de  toute  fa  force  un  dard,  dont 
il  lui  perça  le  cœur.  D’autres  le  frappèrent  à fen 
exemple,  & il  reçut  dans  Ion  corps  jufques  à 
fept  dards.  Son  fang  couloit  à grands  flots  : il 
Jcvoit  les  yeux  au  ciel,  & quand  on  l’eut  délié  , 
il  étendit  les  mains  en  croix  & prioit  à haute 
voix  pour  Ion  falut  & pour  celui  de  fes  perfecu- 
teurs.  Après  qu’il  fut  mort , les  barbares  accou- 
rurent , lui  coupèrent  la  tête  , la  plantèrent 
fur  un  pieux  & s’en  retournèrent  avec  de  grands 
C.ris  de  joye.  Saint  Adalbert  fouffrit  ainfi  le 
martyre  le  vendredi  vingt-  troifiéme  d’Avril 
997-  Si  ’eglife  honore  fa  mémoire  le  même  jour. 

Iiolcflas  duc  de  Pologne  racheta  fa  tête  & fou 
corps , que  les  païens  avoient  jette  dans  un  lac, 

& l’empereur  ayant  appris  fa  mort  à Rome  , 
rendit  grâces  à Dieu  d’avoir  couronne  ce  mar- 
tyr durant  fon  régné. 

L’empereur  étoit  retourné  à Rome  pour  châ*  XLIX.‘  • 
ticr  la  révolté  de  Crcfcencc.  Car  fi-tôt  qu’il  Jca?  *vi. 
fut  repafl’é  en  Allemagne  , Crefceuce  chaflade  antlPaPc* 
Rome  le  pape  Grégoire  V.  qui  s’enfuit  dé- 
pouillé de  tout  > premièrement  en  Tofcane  , 
puis  en  Lombardie.  A fa  place  Crefcence  Ht 
Tomt  XIU  * O 
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»■  élire  pape  un  Grec  nommé  Philagathe , qui  prît 

An.  Çvj.  le  nom  de  Jean  XVI.  Il  étoit  né  à Roflane  en 
Chr.  Saxo.  Calabre  de  baffe  condition , & avoit  embraffé 
fetr.  Dam.  la  vie  monaftique.  Il  s’infinua  dans  les  bonnes 
ep.  ult.  graceg  l’empereur  Otton  II.  par  l’entfçniile 
pii  C41M.  (j£  pimperatrice  Théophanie  fon  époufe  , qui 

étoit  Grecque.  D’abord  on  le  nourrifloit  par 
charité,  peu  à peu  il  eut  l’adreffe  de  fe  mettre 
au  rang  des  premiers  courtifans  , & il  s’y  main- 
tint jufques  à la  mort  d’Otton  II.  Il  eut  encore 
plus  de  crédit  pendant  le  bas  âge  d’Otton  III. 
ènforte  que  l’évêque  de  Plaifance  étant  mort  > 
Ce”  v *1  fit  chaffer  un  bon  fujet  que  l’on  avoit  élft 
«P-  1.  pour  remplir  ce  fiege  , & fe  le  fit  donner  avec 

r je  titré  d’archevêché  : le  tirant  irijuftement  de 

la  dépendance  de  l’églife  de  Rayenne.  L’em- 
pereur Otton  III.  l’avoit  envoyé  à C.  P.  avec 
un  évêque  , pour  demander  en  mariage  la  fille 
de  l’empereur  Grec  : Car  Philagathe  avoit 
grand  crédit  en  l’une  & l’autre  cour.  Il  revint 
à Rome  en  997.  Crefcencc  le  reçut  avec  grand 
honneur  5 & gagné  par  fes  prefens , car  il  ap- 
portoit  de  C.  P.  de  grandes  richeffej’,  il  le  fit 
élire  pape. 

rl  mid  1 Le  pape  Grégoire  V.  tint  cette  anne  997.  un 
grand  concile  à Pavie,  ou  il  excommunia  Crel- 
•cence  > & quand  on  eut  appris  l’éleâion^le  Jean 
XVI.  il  fut  excommunié  par  tous  les  évêques 
d’Italie,  de  Germanie,  de  France  & de  Gain 
le.  L'empereur  Otton  voulant  donc  remediet 
aux  défor d res  de  Rome , partit  pour  I Italie , 8c 
laiffa  le  gouvernement  de  fon  royaume  de  Ger- 
* manie  à fa  tante  Mathilde  abbeffe  de  Qucd- 
limbourg , qui  s’en  acquitta  avec  une  pruden- 
Çhr  fccw.ee  au-deffus  de  fon  fexe.  L’empereur  rencon- 
/ tra  à Pavie  le  pape  Grégoire  ; ils  marchèrent 
ênfemble  à Rome  . d’où  l’antipape  Jean  s’enfuit, 
& Crcfcence  s’enferma  au  château  lâint  Angç* 
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mais  quelques  Icrvireurs  de  l’empereur  pourlùi- 
virent  l’antipape  & le  prirent;  puis  craignant 
que  s’ils  le  menoient  à l’empereur , il  ne  le  laifla 
impuni , il  lui  coupèrent  la  langue  & le  nez  & 
-lui  arrachèrent  les  yeux  ; & on  le  mit  en  prifon 
en  cet  état. 

Saint  Nil  en. aïant  appris  la  nouvelle , vint  au 
Tecours  de  ce  malheureux  , qui  étoit  Ibn  com- 
patriote. Dès  qu’il  fçut  qu’il  avoit  envahi  le 
-faint  fiegc  , il  lui  écrivit  pour  l’exliorter  à quit- 
ter la  gloire  de  ce  monde , dont  il  devoit  être 
ralfafié  , puilqu’il  étoit  parvenu  au  comble  des 
grandeurs  : & de  retourner  au  repos  de  la  vie 
monaftique-  Philagathe  difoit  toujours  qu’il  s’y 
preparoit,  jufques  à ce  qu’il  Fut  pris  & traité 
-comme  il  vient  d’être  dit.  Alors  faint  Nil  aïant 
Je  cœur  lâifi  de  douleur,  fecrut  obligé  d’aller  à 
Jloine  , nonobôant  ion  grand  âge  , fa  maladie 
& la  circonftance  du  temps  : car  c’étoit  en  carê- 
me, L’emperenr  Otton  & le  pape  Grégoire  aïant 
appris  fon  arrivée , allèrent  au  devant  de  lui.; 
•&  le  prenant  chacun  par  une  main , le  menèrent 
-au  palais  patriarcal)}  & le  firent  afleoir  au  mi- 
Jieud’eux,  lui  baifant  les  mains  chacun  de  leur 
tôté.  Le  faint  homme  gémilToit  de  ce  traite- 
ment ,&  le  fouffroit  toutefois,  dans  l’efperan- 
ce  d’obtenir  ce  qu’il  défiroit.  Il  leur  dit  donc  : 
-Epargnez- moi  pour  Dieu , je  fijis  le  plus  grand 
pecheur  de  tous  les  hommes  ; un  vieillard  de- 
mi mort  & indigne  de  ces  honneurs  : C’eft  plu- 
tôt à moi  à me  profterner  à vos  pieds  , & à 
-honorer  vos  dignitez  fuprêmes.  Ce  n’eft  pas 
le  defir  de  la  gloire  ou  des  biens  qui  m’a  fait 
Tenir  à vous.  C’eft  pour  celui  qui  vous  à tant 
fer’vi  & que  vous  avez  fi  maltraité  : qui  vous  a 
levez  l’un  & l’autre  des  fonds  de  baptême,  & 
» qui  vbus  avez  fait  arracher  les  yeux.  Je  vous 
fuppliç  de  me  k foncier  ; afin  qu’il  fe  retire; 
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" jrTI  avec  moi,  & que  nous  pleurions  enlemble  nos 
An.'  p8S.  péchez.  ; . 

A ce  difeours  l’empereur  répandit  quelques 
larmes:  car  il  n’approuvoit  pas  tout  ce  qui  s’e- 
toit  pafté  , & il  répondit  à faint  Nil  : Nous  fouî- 
mes prêts  d’accomplir  tout  ce  que  vous  defirez, 
fi  de  votre  côté  vous  avez  égard  à notre  priere  ; 
& fi  vous  voulez  bien  prendre  dans  cette  ville 
un  monafkretel  qu’il  vous  plaira  , & demeurer 
toujours  avec  nous.  Comme  le  faint  vieillard 
refuloit  de  demeurer  dans  la  ville,  l’empereur 
lui  propola  le  monaftere  de  faint  Anaitafe, 
Comme  hors  du  tumulte,  & de  tout  temps  af- 
fe&é  aux  Grecs.  Saint  Nil  l’avoit  accepté  par 
le  defir  d’obtenir  ce  qu’il  demandoit  ; mais  le 
pape,  non  content  de  ce  que Philagathe  avoit 
foufferr,  le  lit  promener  par  toute  la  ville  de 
Par.  Dsm.  Rome  , revêtu  d’un  habit  faccrdotaj  , que 
iib.  i.  cp,  l’on  avoit  déchiré  fur  lui  , & monté  à rebours 
uh,m  ad  fur  un  âne>  dont  ü tenoitla  queue  entrefer 
mains.  *■  . _ 

Saint  Nil  en  fut  fi  affligé , qu’il  ne  .demanda 
plus  Philagathe  à l’empereur.  Ce  prinçelui  en- 
voya un  archevêque  de  fa  fuite,  qui  étoit 
beau  parleur,'  & le  faint  vieillard  lui  dit  : Al- 
lez dire  à l’empereur  & au  pape.  : .Voici  ce  quç 
dit  ce  vieux  radoteux  : Vous  m’avez  accordé  cef 
aveugle  , non  par  la  crainte  que  vous  aviez  de 
moi,  ni  à caufe  de  ma  grande  puilf^pce,  niais 
pour  le  feiü  amour  de  Dieu  ainfice  que  vous 
lui  avez  fait  fouftrir.de  plus  , ce  n’eit  pas  à lui  , 
c’ell  à moi  que  vous  l’avez  fait  ; ou  plutôt  c’eil 
Dieu  même  à qui  vous  avez  fait-  injure.  Sçar 
chez  donc  que  comme  vous  n’avez  point  eu 
pitié  de  celui  que  Dieu  avoit  livré  entre  vos 
mains  , votre  pere  celefte  n’aura  point  pitié 
de  vos  pechez.  Comme  l’archevêque  ne  ceflbjt 
point  de  parler  pour  c*cufer-  l'empereur  & I9 
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jSàpe  j lé  faint  vieillard  bailla  la  tète  feignant 
de  s’endormir,  & le  prélat  voyant  qu’il  ne  l’é- 
coutoit  point,  fe  retira.  Saint  Nil  monta  aufli- 
tôt  à cheval  avec  lés  freres  qui'f  avoient  fuivi  * 
& marchant  toute  la  nuit , il  retourna  à fon  moj 
naffere. 

Ce  n’étoit  plus  Valdeluce  auprès  du  trtont- 
Caflin  j il  l’avoit  quitté  après  y avoir  demeuré 
environ  quinze  ans.  Ce  monaftere  étant  devenu 
nombreux,  opulent  & renommé  j le  faint  abbé' 
voyoit  les  moines  fe  relâcher  de  leur  première 
obfervance  : à quoi  contribuoit  la  mauvaifc 
conduite  de  Manfon  abbé  du  mont  - Caflia  , 
homme  interefle  & ennemi  de  la  pieté.  S.  Nil 
fortit  donc  de  Valdeluce,  & chercha  un  lieu  où 
les  moines  ne  puflent  fubfifter  que  par  le  tra- 
vail , & où  la  difette  les  retint  dans  le  devoir. 
C’eft  ce  qui  lui  fit  refufer  les  offres  de  plafieur* 
villes  des  environs , qui  vouloient  lui  donner  de 
leurs  biens,  &■  mêmes  des  monafteres  tout  pre-r 
parez  ; mais  il  n’y  troiivoit  p&i-nt  ce  qu’il  cher* 
choit , la  foütude  , le  repos  & l’éloignement  des 
hommes.  Car,  difoit-il,  la  vie  commode  & fans 
aucun  foin  , ne  convient  pas  aux  moines  de  ce 
temps  : ils  n’employent  pas  leur  loifir  à la  priè- 
re , la  méditation  & la  lecture  de  l’écriture  > mais 
à de  vains  difeours,  de  mauvailes  penfées  & des 
éuriofitez  inutiles.  La  diffraction  qup  caufe  le 
travail  , détourne  ces  penfées  & une  infinité 
de  maux;  & rien  n’efl:  te!  que  de  manger  for» 
pain  à la  fiieur  de  fon  vilàge.  Quelques-uns 
des  moines  ne  pouvant  goûter  cette  feverité 
du  faint  abbé,  demeurèrent  à Valdeluce;  mais 
ils  tombèrent  dans  la  diviffon  , l’indépendance 
& le  défordre  ; & enfin  on  les  en  chafia  entière-? 
ment.  : . 

Cependant  S.  Nil , avec  Etienne  & les  autres 
qui  Je  fuiyircnt,  trouva  près  de  Gaëte  un-  lieu 
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defert,  aride  & étroit,  dont  il  fut  charmé  , St 
s’y  logea.  D’abord  ils  y manquoient  de  tout  ï 
mais  bien- tôt  plufieurs  freres  fe  joignirent  à. 
eux  , & ils  furent  dans  l’abondance  par  leu* 
travail  aflidu,  accompagné  de  pfelmodie  con- 
tinuelle , de  frequentes  génuflexions,  d’une  ab- 
Hinence  volontaire  & d’une  obéilïànce  fans 
contrainte.  Le  faint  vieillard  croiUbit  en  fer- 
veur à mefure  que  fes  forces  corporelles  dimi- 
(►  nuoient , & ne  relâchoit  rren  de  fes  auileritez  ÿ 

ni  pour  fes  infirmitez  ni  pour  fon  grand  âge  î 
car  il  vécut  jufquesà  quatre-vingt-quinze  ans. 
Jamais  il  ne  but  ni  mangea  avant  l’heure  réglée^ 
jamais  il  ne  mangea  de  chair  ni  ne  fe  baigna. 
Son  abftinence  étoit  tellement  tournée  en  ha- 
bitude , qu’il  n’auroit  pû  la  rompre  quand  il 
auroit  voulu.  Souvent  il  avoit  des  abftraftions 
d’cfprit , qui  l’empêchoient  de  voir  ceux  quf 
étoient  prcfens;  & cependant  il  recitoit  quel- 
ques plèaumes , ou  quelques  paroles  de  la  litur- 
gie , comme  le  Satiftus.  Quand  il  étoit  revenu, 
& qu’on  lui  demandoit  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 
il  répondoit  ; Je  fui»  vieux  , mon  enfant , je  ra- 
dote , je  fuis  obfedé  du  dcmoti , & je  ne  fçais  ce 
que  je  fais. 

La  princefle  de  Gaete  pria  fon  mari  qu’ils 
albflent  enlèinble  voir  le  feint  abbé.  Faifons-lut 
fçavoir  auparavant , dit  le  prince  , de  peur  qu’il 
ne  le  trouve  mauvais , qu’il  ne  s’enfuie  & que 
nous  ne  le  perdions.  Car  on  fçavoit  qu’il  évitoit 
avec  grand  foin  la  rencontre  des  femmes,  & que 
jamais  aucune  n’entroit  dans  fon  nionallere. 
Il  répondit  à celui  qui  vint  de  la  part  du  prin- 
ce : .Pour  Dieu  ayez  compaflîon  de  moi.  Quand 
j’ctpis  dans  le  inonde  j’ai  été  asité  du  démon  , 
j’ai  été  guéri  depuis  que  je  fuis  moine  , mais 
fl  je  vois  une  femme , le  démon  revient  aufli- 
tôt  me  tourmenter.  Cette  réponfe  ne  fit  qu’en- 


Digitized  by  Google 
— i 


Livre  cinquante-feptiime.  3 i? 
flarrtmer  davantage  le  dclîr  de  iaprinceffe;  & 
elle  fît  tant,  qu’il  lui  permit  de  le  venir  voir  j 
nuis  à condition  qu’elle  ne  feroit  fuivie  d’au- 
cune autre  femme.  Le'  faint  homme  après  l’a- 
voir un  peu  entretenue  de  la  pureté , de  l’au- 
tnône  & de  la  crainte  de  Dieu  , la  renvoya  avec 
joyc.  La  rencontre  des  grands  de  la  terre  lui 
étoit  fort  à charge  -,  il  l’évitoit  foigneulèment 
comme  une  fource  de  vanité  i & il  n’avoic  de 
Commerce  avec  eux  , même  par  lettres , que 
pour  les  fecourir  dans  leurs  befoins  8c  leurs 
mauvaifes  affaires. 

L’empereur  Otton  célébra  à Rome  là  fete  de 
Pâques , qui  cette  année  998.  fut  le  dix-lèptiéme 
d’ Avril;  & après  Poftave , il  fit  attaquer  avec 
des  machines  & des  échelles  * la  forterelle  où 
Crefcences’étoit  renferme  ; c’eft-à-dire  , le  châ- 
teau faint  Ange,  qui  paffoit  pour  imprenable. 
L’empereur  craignant  de  la  manquer,  emploia 
un  Alleman  nommé  Thamme,  qu’il  cheriffoit 
jufques  à le  faire  manger  à fon  plat  & le  veut 
de  fes  habits.  Celui-là , par  ordre  de  l’empereur, 
& de  concert  avec  le  pape,  promit  furetc  à 
Crefcence  avec  ferment  ; mais  quand  il  fut  forti 
de  fa  forrereffe  , l’empereur  lui  fit  couper  la  tc- 
te,  & après  l’avoir  jette  du  haut  de  la  tour  , on 
le  pendit  par  les  pieds.  Toutefois  l’empereur 
prit  enfuite  fa  femme  pour  concubine. 

Les  Tiburtins  s’étoient  aufïi  révoltez  contre 
l’empereur,  & avoient  tué  Mazolip  leur  duc  ; 
niais  faint  Romuald  fit  leur  paix,  étant  venu 
trouver  l’empereur  à Poccafion  que  je  vais  dire. 
Ce  prince  voulant  Reformer  l’abbaïe  de  Claffe , 
do  nna  Je  choix  aux  moines  d’un  tel  abbé  qu’ils 
Voudroient  : ils  choifirent  tout  d’une  voix  Ro- 
muald , & l’empereur  craignant  que  le  faint 
homme  ne  voulût  pas  venir  à la  cour , alla  le 
trouver  lui-même,  coucha  fur  fon  lit,  & le  lcn- 
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m“  " demain  l’amena  à fon  palais , où  il  le  prefla  cPatf- 
An.  998.  cepter  cette  abbaye.  Comme  il  refulbit  absolu- 
ment, l’empereur  le  menaça  de  le  faire  excom- 
munier par  tous  les  évêcjues , & l’obligea  enfin  à 
accepter.  Il  s’appliqua  à rétablir  en  ce  monaf- 
— tere  l’obfervanceexa&e  de  la  réglé,  fans  donner 
aucune  dilpenfe  en  faveur  de  la  nobleircou  delà 
doélrine.  Cette  feverité  fit  repentir  les  moines 
de  l’avoir  choifi  ; ils  commencèrent  à murmurer 
fortement  contre  lui  : enforte  que  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  les  convertir,  & fe  fentoit  déchoir 
de  la  perfection  j il  vint  trouver  l'empereur  de- 
* vant  Tibur,  & en  fa  prefence  & de  l’archevê- 
que de  Ravenne  , jetta  le  bâton  paftoral  & re- 
nonça à l’abbaye. 

».  j4.  Il  fembloit  que  la  providence  l’eût  envoyé 
pour  fauver  les  habitans  de  Tibur.  Car  il  les 
fit  convenir  de  fe  rendre  à l’empereur,  faifint 
abbattre  une  partie  de  leurs  murailles,  & lut 
donnant  des  otages  ; & de  livrer  le  meurtrier  du 
duc  à Sa  mere , qu’il  obligea  à lui  pardonner. 
Ce  fut  aulfi  à Tibur  qu’il  convertit  Thamme  , 
qui  avoit  trompé  Crefcence.  Il  lui  reprefenta 
..  fi  fortement  l’énormité  de  là  fupercheric  & 
de  fon  parjure  , qu’il  lui  perfuada  de  quitter 
le  monde , & l’empereur  qui  aimoit  l’ordre 
monaitique,  lui  en  accorda  volontiers  la  per- 
milîïon. 

L’empereur  lui -même  s’étant  confefle  de 
ce  crime  à faint  Romtiald  , fit  par  penitence 
nuds  pieds  le  pèlerinage  de  Rome  à faint  Mi- 
chel du  mont  Gargan.  Il  demeura  dans  le  mo- 
naftere  de  Claire  pendant^out  le  carême  fui- 
vant  de  l’an  999.  jeûnant  & pfalmodiant  autant 
qu’il  le  pouvoit , portant  un'cilice  (iir  la  chair  , 
quoique  pardefius  il  fut  vêtu  d’or  & de  pour- 
pre , & ayant  un  lit  de  parade  il  couchoit  fur 
»t:re  natte  de  jonc.  Enfin  il  promit  à faint  Rq- 
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rriuald  de  quitter  l’empire  & prendre  l’habit 
mona'ftique,  mais  il  n’accomplit  pas  cette  pro- 
melTe.  . • 

En  revenant  du  mont-Gargan,  l’empereur  tirr. 
pafla  au  monaftere  de  faint  Nil.  Quand  il  en  fut 
proche,  voyant  de  la  hauteur  les  cabanes  des  Nij 
moines  drelfces  autour  de  l’oratoire,  il  dit:  ntafanSi 
Voilà  les  tabernacles  d’Ifraël  dans  le  defert , N/7»p.  ijj./ 
Voilà  les  citoyens  du  royaume  des  deux  : ils 
ne  demeurent  point  ici  comme  habitans,  mai* 
comme  pallagers.  Saint  Nil  faifant  brûler  de 
l’encens , s’avança  au-devant  de  lui  avec  toute, 
fa  communauté  , & le  faltia  avec- toute  forte- 
d’humilité  & de  refpeéL  L’empereur  foûtejianc 
de  fa  main  le  faint  vieillard , entra  avec  lui  dans* 
l’oratoire  , 8c  après  la  priere  il  lui  die  : Avant* 
que  d’aller  au  ciel  ayez  foin  de  vos  enfans,  de 
peur  qu’après  vous  l’incommodité  de  ce  lieu  ne. 
les  oblige  à fe  lêpnrer-,  Je  leurç  donnerai  un  mo- 
naflere  & des  revenus  en  tel  lieu  de  mon  empire? 
que  vous  ordonnerez.  Le  faint  répondit  : S’ils 
font  de  vrais  moines,  celui  qui  a pris  foin  d’eux 
avec  moi  jufques  à prefent , en  aura  encore  plus 
de  foin  fans  moi.  Après  plufîcurs  autres  dif-u 
Cours,  l’empereur  fe  leva  pour  s’en  aller,  & fer- 
retournant  vers  le  faint , il  lui  dit  : Demandez- 
itioi  comme  à votre  fils-,  tout  ce  qu’il  vous  plai— ~ 
ra.  Saint  Nil  portant  la  main  fur  la  poitrine, 
de  l’empereur,  répondit  :Je  ne  demande  autre 
chofe  à votre  ma  je  lié  que  je  falut  de  fon  aine- 
Tour  empereur  que  vous  etes , vous  mourrez 
Comme  un  autre  homme  , & vous  rendrez 
Courte  de  toutes  vos  adions.  A ces  mots  l’em- 
pereur répandit  des  larmes , & mettant  fa  cou- 
ronne entre  les  mains  du  faint , il  reçut  fa  béné- 
diction avec  ceux  de  là  fuite,  & pourfuivit  fon 
Chemin.  Les  moines  murmuroient  contre  le 
faint  vieillard  ^ de  cc  qu’il  n’avoit  pas  reçu  U 
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grâce  que  le  prince  leur  vouloir  faire  de  leur 
donner  un  monaftere  ; mais  faint  Nil  leur  dit  : 
J’ai  parlé  comme  un  infenfé , je  l’avoüe,  mais 
Vous  verrez  dans  peu  de  temps  fi  vous  .avez 
raifon.  Quand  ils  apprirent  enfuite  la  mort  de 
l’empereur  Otton , ils  admirèrent  la  diferetiou 
du  faint. 

En  ce  fécond  voyage  d’Italie  , l’empereur 
Bmichard  Otton  avoit  amené  avec  lui  Francon , à qui 
évêques  de  il. avoir  donné  depuis  peu  l’évêché  de  Vormes 
Vormes.  après  la  mort  d’Hildebalde.  Francon  était 
Vit*  Bttuh.  jeune , mais  de  grand  mérité  : l’empereur  avoit 
/,£  en  lui  une  confiance  particulière , & ne  pre- 
itm.  1 . no*t  gUeres  jje  ref0lUtion  fans  le  confulter. 
*•  F-  47»  jpeildant  jc  fejour  qu’il  fit  à Rome,  il  s’enfer- 
ma fècretement  avec  cet  évêque , dans  une 
grotte  de  l’églifc  de  faint  Clément}  &c  ils  pafi- 
feront  quatorze  jours  nuds  pieds  & revêtus  de 
ciliccs , dans  les  jeûnes,  les,  veilles  & les  priè- 
res. 

L’évêque  y eut  révélation  de  fa  mort  qui 
étoit  proche,  & il  le  dit  à l’empereur,  qui  le 
prefla  avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  nommer 
celui  qu’il  defiroit  pour  fon  fiiccefleur.  Fran- 
con lui  nomma  fon  frere  Bouchard  , 5?  l’empe- 
reur promit  avec  ferment  de  lui  donner  l’évê- 
ché de  Vormes}  & pour  s’en  louvenir,  ils’cn 
fît  donner  une  requête  par  Francon  , & la  mit 
dans  le  fac  des  mémoires  deftinez  pour  fon  tef- 
xament. 

Francon  mourut  en  effet  comme  il  I’avoit 
prédit , & fut  enterré  à Rome , n’ayant  tenu  le 
iïege  de  Vormes  gueres  plus  d’un  an , qu’il  ajoit 
pafle  en  Italie  près  de  l’empereur.  Après  fa 
mort  l’empereur  oublia  fà  promelle  , & cedant 
aux  importunitez  de  ceux  qui  lui  demanderont 
ect  évechc , le  donna  de  fuite  à deux  autres  ; 
dont  l’un  vécut  feulement  trois  jours  après  fa 
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nomination  , Si  l’autre  quatorze.  L'empereur 
étant  de  retour  en  Saxe , raconta  cet  événement 
à Viliegife  archevêque  de  Mayence  , qui  1 etoit 
venu  voir  accompagné  de  Bouchard  fon  élevé. 
L’empereur  connojflbit  auffi  Bouchard  , & l’a- 
voit  (buvent  fait  venir  près  de  lui  & chargé  de 
prefens.  L’ayant  donc  vu  à la  fuite  de  l’arche- 
vêque , il  l'appella  , lui  dit  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis à fon  frere , & le  prelîa  d’accepter  I’évéché 
de  Vormes , mais  Bouchard  ne  put  s’y  réfou- 
dre , qu’après  avoir  corifulté  l’archevêque  , qui 
le  lacra  quelques  jours  après.  C’ctoit  environ 
• l’an  1000. 

Bouchard  étoit  né  dans  la  province  de  Hdfe 
de  parens  nobles,  qui  le  mirent  premièrement 
à Coblents  pour  le  faire  inftruire  : de  là  il  paifa 
en  divers  lieux  pour  continuer  fes  études  > entre 
autres  à l’abbaye  de  Lobbes  & à Liege  , où 
on  dit  qu’il  fut  chanoine.  Enfin  il  s’attacha  à 
Villegilè  archevêque  de  Mayence , qui  l’éleva 
dans  les  ordres  fâcrez  jufqucs  au  diaconat,  & 
lui  donna  un  gouvernement  d’une  églife  très- 
pauvre,  que  Bouchad  rétablit  magnifique- 
ment , & pour  le  temporel  & pour  le  fpiri- 
tuel  ; enfin  l’archevêque  le  fit/  maître  de  fa 
chambre,  & le  premier  de  la  ville  de  Mayen- 
ce. 

Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond  voiage  à Rome 
fous  le  pape  Grejjpire  V.  qui  menaçoit  de  jetter 
un  anathème  fur  tout  le  roiaume  de  France,  lï 
on  ne  rctabliîf  fit  Arnoul  dans  le  fiege  de  Reims, 
prétendant  qu’il  en  avoit  été  privé  fans  juge- 
ment légitimé.  Le  roi  Hugues  étoit  mort  dès 
l’an  99  6.  le  vingt-quatricme  d’Oftobre  , après 
avoir  régné  neuf  ans  & près  de  cinq  mois , & 
le  roi  Robert  fon  fils  avoit  époufe  Berte  veuve 
d'Eudes  premier  comte  de  Blois  & de  Chartres. 
Elle  étoit  fille  de  Conrard  roi  de  Bourgogne  , 
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1 ' & de  Mathilde  foeur  de  Lothaire  roi  de  Fratr^ 

An.  y?8.  ce,  donc  la  mere  Gerberge  étoit  fœur  d'Advi-r 
Cerb . ep.  ge  ayeule  de  Robert  : ainfi  ils  étoient  coufins 
i 11 u s de  germains.  Le  roi  Robert  dans  l’elpe- 
ibid* rance  l^e  ^re  confirmer  ce  mariage  , avoir 
1 * 7*  promis  à Leon  abbé  de  faint  Boniface  de  Ro- 
me, de  rétaolir  Arnoul  dans  i’archevéché  de 
Reims.  Ce  fut  donc  principalement  pour  ce 
fujet  cjue  le  roi  Robert  pria  Abbon  d’aller  à 
Rome. 

Quand  il  y fut  arrivé,  il  n’y  trouva  pas  le 
pape,  & il  alla  le  chercher  vers  Spolete.  Il  le 
falua  de  la  part  du  roi,  & le  pape  lui  témoigna, 
que  fur  fa  réputation,  il  defiroit  de  le  voir  de- 
puis long-temps.  Dans  leurs  entretiens  le  pape 
lui  demanda  comment  le  corps  de  faint  Benoît 
avoit  été  transféré  en  France , & quelle  hif- 
toire  on  en  avoit  par  deçà,  le  priant  de  la  lui 
envoyer  : ce  qu’Abbon  exécuta  à fon  retour» 
Le  pape  le  tint  environ  huit  jours  avec  lui , le 
faifant  fouvent  manger  à fa  table , & le  ren- 
voya après  lui  avoir  accordé  tout  ce  qu’il  dé- 
ni andoit.  Loin  de  lui  demander  de  l’argent  v 
comme  fon  prédeceffeur , il  lui  donna  de  l’en- 
cens & une  chafuble,  pour  s’en  fervir  à lamelle» 
II  lui  accorda  un  privilège  pour  l’abbaye  de 
Fleury  ; portant  entr’autres  chofcs , que  l’évê- 
que d’Orléans  n’y  viendroit  point  fans  être  in- 
vité , & qu’aucun  évêque  ne  jjourroit  la  mettre 
en  interdit,  quand  même  on  y mettroit  toute: 
la  Gaule. 

Quand  il  fut  de  retour  en  France , il  rétablit 
«erberc  ar-  Arnoul  , que  le  roi  avoir  délivré  de  prifon  , & 
chevcque  lui  donna  le  pallium  qu’il  avoit  reçu  pour  lui 
de  Raven-  j3  majn  du  pape.  Il  rendit  compte  au  pape 
, ( par  une  lettre  » de  la  fidelité  avec  laquelle  it 

™ avoit  exécuté  fes  ordres , & de  la  foûmifiîon  dit 

joiRobert,  le  priant  d’exhorter  Arnoul  à réür 
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nîr  Ton  clergé , & faire  rendre  à fon  églife  les  ■*  1 " ” — 
biens  qu’elle  avoir  perdus  à l’occafim  de  l'on  dif-  A N.  998. 
ferend  avec  Gerbert.  Abbon  fe  dit  en  cette  let- 
tre ami  de  l’un  & de  l’autre. 

Gerbert  ainfi  dépouillé  de  I’archevéché  de 
Reims , fe  retira  près  de  l’empereur  Oiton;  & 
étant  avec  lui  à Magdebourg  , il  y fit  une  hor- 
loge, dont  il  régla  la  pofition  fur  l’étoile  po- 
laire. Enfuite  l’empereur  le  fit  archevêque  de  &*£• 
RaVenne  ; & en  cette  qualité , le  pape  Gre-  *' 
goireV.  lui  envoya  le  pallium  avec  une  lettre  , p 7}î. 
par  laquelle  il  failbit  de  grandes  donations  à Creg.  V • 
cette  églilê  , & lui  confirmoit  tous  fes  anciens  «p. 
privilèges.  Cette  lettre  elt  dattée  du  mois  d’A- 
Vril  indiâion  onzième , qui  cft  l’an  998.  L’an- 
née precedente,  le  même  pape  avoit  rendu  à 
Jean  archevêque  de  Ravenne  , predecefi'cur  de 
Gerbert , l’églife  de  Plaifance,  que  le  pape  Jean 
XV.  lui  avoit  ôtée  in-jaftement  pour  en  faire  un 
archevêché  en  faveur  de  Philagathe:  Grégoire 
V.  lui  foûmet  aufli  l’évêché  de  Montefeltro. 

Le  premier  jour  de  Mai  de  la  même  année  998..  to.  9. 
indiftion  onzième  , l’archevêque  Gerbert  tint  P*  76S» 
un  concile  d Ravenne,  où  afïiftcrent  avec  lui 
neuf  évêques , tous  futfragans.  On  y fît  trois 
canons,  dont  le  premier  condamne  la  mau- 
vaife  coutume  introduite  à la  confecration  des 
évêques , qu’un  foudiacre  leur  vendoit  le  corps 
de  notre-Seigneur,  c’eft-à-dire,  l’hoftie  qu’ils 
recevoient  en  cette  ceremonie.  On  défend  aufli 
de  vendre  le  faim  crème  aux  archiprêtres.  On 
recommande  l’obfervation  des  canons,  touchant 
les  irrégularitez  qui  doivent  empêcher  l’ordi- 
nation. On  défend  de  rien  exiger  pour  les  fe- 
pulttircs.  . 

On  rapporte  à la  même  année  998.  un  con-  IVIT. 
elle  que  le  pape  Grégoire  V.  tint  à Rome  en  Concile 
prefence  de  l'empereur  Qtton  XII,  Vingt-huit  *c  Romc» 
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évêques  y alïilterent  , prefque  tous  d’Italie,  dont 
Am.  999.  lcs  deux  premiers  iont  le  pape  - & Gerbcrt, 
t«.  9.  (onc.  comme  areheveque  de  Ravenne.  On  y rit  huit 
f.  771.  canons , dont  le  premier  porte  , que  le  roi  Ro- 
bert quittera  Berte  fa  parente , qu’il  a époufée 
contre  les  loix  , & qu’il  fera  iêpt  ans  de  péni- 
tence, fuivant  les  degrez  prelcrits  par  l’églite  , 
le  tout  fins  peine  d’anatheme,  & le  meme  eft 
ït  ordonné  à l’égard  de  Berte.  Archembauld  ar- 
, chevèque  de  Tours,  qui  leur  a donné  lajaene- 

didion  nupiiale,  & tous  les  évcques  qui  y ont 
affilié  9 font  tefpcndus  de  la  communion,  jul- 
ques  à ce  qu’ils  viennent  faire  fattsfadion  au 
faîne  lïege. 

c Etienne  évêque  du  Puy  en  Vêlai  eft  dépole 
pour  avoir  été  élu  par  Gui  fou  oncle , & for» 
predcccfleur , fans  le  Contentement  du  clergé  & 
du  peuple  , 8c  ordonné  après  fa  mort  par  deux 
évêques  feulement  , & qui  n’étoient  pas  de 
<.  6.  même  province.  C’étoit  Daibert  archevêque 
de  Bourges , & Rodene  évêque  de  Nevers , qui 
font  fufpendus  de  la  communion  , jplques  à ce 
qu’ils  viennent  faire  pour  ce  fujet  fatisfadion  au 
7.  faint  lïege.  Le  peuple  & le  clergé  de  Vêlai  a le 
pouvoir  d’élire  un  autre  évêque  , & il  fera  con- 
(.  g.  facré  par  le  pape.  Le  roi  Robert  ne  donnera 
aucune  protedion  à l’évêque  Etienne  dépofé  1 
au  contraire  , il  favorifera  l’éledion  du  clergé  8e 
du  peuple,  lans  préjudice  de  l’obéilfance  qui 
lui  eft  due.  Ainfi  on  ne  croïoit  pas  que  la  péni- 
tence impolie  au  prince  , ni  l'anathème  dont  il 
étoit  menacé,  donnall'ent  aucune  atteinte  à la 
fouveraincté. 

t.  j.  Dans  le  même  conaile  on  ordonna  le  rétablit 
fement  de  l’évêché  de  Mersbourg  , érigé  dans 
un  concile  par  le  pape  81  par  l’empereur  Ot- 
ton  I.  & ftipprimé  fans  concile  par  l’empereur 
OttonlI.  Et  comme  Gililicr  avoit  quitté  le  lie ge 
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«le  Mersbourg  pour  palfer  à celui  de  Magde-  ' ' 

bourg  j qui  en  étoit  la  métropole , il  fut  dit  que  A n.  fy  y. 
s’il  pouvoit  prouver  canoniquement,  qu’il  eût  **  4* 
été  transféré  à l’inftance  du  clergé  & du  peuple, 
il  demeurproit  dans  la  métropole  : s’il  I’a- 
Voit  fuit  fans  y être  invité  par  eux , & toute- 
fois fans  ambition  & fans  avariçe,  il  retourne- 
roit  à Mersbourg  : mais  s’il  ne  peut  le  jullifier 
d’ambnion  & d’avarice , il  perdra  i’un  & l’autre 
foge.  # A x . n 

Le  roi  Rqbert  n’obeit  pas  fi-tpt  à l’ordon- 
nance de  ce  concile , & garda  Berte  encore  deux 
ou  trois  ans.  Il  demeura  donc  excommunié  , 
la  cenfure  ecclefiaftique  fut  fi  exactement 
obfervée  , que  perfonne  11e  vouloit  avoir  aucun 
commerce  avec  lui , excepté  deux  ferviteurs 
pour  les  chofes  necelTaires  à la  vie  , encore  jet- 
toienc-ils  au  feu  tous  les  vafes  dont  il  s’éroit 
fervi  pour  boire  ou  manger-  Ç’eft  ainfi  que  le  F p.  f.  ad 
raconte  Pierre  Damien  , qui  écrivoit  environ  ®efd.  C*Jf. 
foixante  ans  apres.  Il  dit  auffi  que  de  ce  maria- 
ge vint  un  monftre,  qui  avoit  la  tête  & le  cou 
d’un  oye. 

La  même  année  de  ce  concile,  c’eft-à-dirc, 
le  vingtième  de  Septembre,  indiction  douzième, 

& la  troifiéme  année  du  pontificat  de  Grégoire  te  9 . tenu  . 
V.  qui  eft  998.  l’empereur  étant  à Pavie  , fit  une  P*  774» 
conftitution  par  laquelle  il  reprime  l’abus  des 
emphyteofes,  des  contrats  Iibellatiques  & au- 
tres fcmblables  qui  fervoient  de  prétexte  aux 
ecclefiaftiques,  pour  ne  point  faire  de  répara- 
tions , & ne  point  rendre  au  prince  le  fcrvice 
qu’ils  lui  dévoient  3 caufe  de  leurs  fiefs.  Il  or- 
donne donc  que  ces  contrats  n’auroient  effet, 
que  pendant  la  vie  de  celui  qui  aura  fait  la  con- 
cefiion  , & n’obligeront  point  (bn  fuccefTeur. 

En  Efpagne  Bermond  II.  gouvernoit  le  roiau- 
PK  de  Leon  depuis  l’an  >>8a,  11  fit  arrêter  fans  Pa&nc. 


./ 
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nf.  hv.  [L,jet  Goudefte  évêque  d’Oviedo , & le  tînt  érî 

tvi.  n.  4 g.  '.r  . 1 \ • • ,1- 

PcU*.  Ov  Pfl‘on  trols  ans  : mais  on  attribua  a cette  înjutti- 
f.  71.  ce  une  grande  fecherelfe  qui  furvint , & qui  atti- 
ra la  famine  : le  roi  en  étant  touché  , délivra 
l’évéque^,  & la  pluye  vint  aufli-  tôt»  Bermond 
écouta  aufli  les  rapports  des  trois  fèrfs  de  l’églife 
de  Compoitellc  , qui  acculèrent  leur  évêque 
Ath-aiilfe  d’un  crime  abominable.  Le  roi  le  fit 
expofer  à un  taureau  furieux  , mais  on  dit  qu’il' 
ïtoderîc.  lib.  laifla  fes  cornes  entre  les  mains  de  l’évêque.  Co 
v.  p.  4.  roi  quitta  fa  femme  légitime  pour  en'  époufer 
une  autre,  & de  plus  entretenoit  deux  concubi-1 
nés  qui  étoient  fœurs.  .•  ' 

On  regarda  comme  la  punition  de  tous  ces* 
pechez,  l’irruption  des  Arabes  dans  fes  états* 
fous  la  conduite  de  Mahomet  Almanfor  pre- 
mier miniftre  d’Iflem  , prince  fainéant , qui 
tegnoit  à jCordouë.  Almanfor  étoit  accompa-1 
gné  de  quelques  comtes , que  le  roi  Bermond; 
a voit  exilez.  Sur  la  nouvelle  de  fa  marche,  on* 
enleva  les  reliques  de  Leon  & d’ Aftorga , & me-' 
Aie  les  corps  des  rois  qui  y étoient  enterrez 
pour  les  mettre  en  feureté.  Almanfor  afliegea> 
Leon  près  d’un  an  ; la  prit,  & en  abbatit  les  por- 
tes & les  tours.  II  prit  aufli  Aftorga  & plulîeursî 
' autres  villes,  enleva  tous  les  trefors  des  égli-' 
fes,  & pilla  entt’autres  celle  defaint  Jacques.- 
Enfin  pendant  douze  ans  qu’il  fit  la  guerre  aux* 
chrétiens  , il  les  mit  plus  bas  qu’ils  n’avoiene 
été  depuis  le  temps  du  foi  Rodrigue  & l’entrée' 
des  Arabes.  Toutefois  à la  fin  Bermond  roi  de1 
Leon  , fecouru  par  Garcia  le  trembleur  roi  de' 
Navarre  & par  Garcia  Fernandès  comte  de' 
Caftiîfe,  gagna  contre  les  Arabes  une  grande1 
viélbire,  dont  Almanfor  mourut  de  regret  l’an* 
fiodtr.  hifi  ‘k  f hegire  jÿj.  de  Jefus-Chrift  1003.  Le  roi- 
*ir*b,  1,  jr  Bermond  II.  mourut  de  la  goûte  après  l’an 
mil , laiü'anc  pour  fuccelfcur  fon  fils  Alphonfe 
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V.  âge  de  cinq  ans , qui  en  régna  vingt- neuf. 

Du  temps  de  Bermond  II.  l’évêque  de  Leon  s S. 

étoit  Froilan,  illuilre  par  fa  fainteté.  II  naquit  Ben.  f*(.  6, 
à Lugo  en  Galice,  où  là  mere  Froïla  eft  hono-  f-  *8-  & 
rée  comme  fainte.  Dès  l’âge  de  dix-huit  ans  il 
embralfa  la  vie  monallique  , 8c  quelques  années 
après  il  le  retira  dans  urt*defert  : mais  plufieurs 
difciplcs  s’étant  attachez  à lui  ; il  fonda  un  mo-> 
naftere  où  faint  Attilan  fut  prieur  fous  lui.  Ce* 
lui-ci  né  à Taracone  de  parens  nobles  vers  l’an 
9 les  quitta  dès  l’âge  de  quinze  ans  pour  en-  . 
trer  dans  un  monaftere,  d’où  il  fortit  quelque* 
temps  après , attiré  par  la  réputation  de  faint 
Froilan.  Le  roi  Ramir  III.  fit  venir  Froilan  à 
Leon  , & lui  donna  beaucoup  d’argent , avec 
permiflion  de  choifir  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit  de 
fon  roïaume,  pour  y bâtir  un  monaftere , où 
l’on  priât  Dieu  pour  la  tranquillité  de  l’état, 
qui  n’étoit  pas  moins  troublé  au  dedans  par  les 
chrétiens  rebelles  , que  par  les  infidèles  au  de- 
hors. Froilan  fonda  donc  le  monafiere  deTa- 
bare  ; puis  celui  de  Morcruele,  où  il  alfembla 
au  moins  deux  cens  moines  , & en  rétablit  plu- 
, fieurs  autres.  ■ . , 

L’évéque  de  Leon  étant  mort , le  roi  Bcr- 
mond  1 1.  lui  donna  Froilan  pour  fuccelfeut 
malgré  fa  réfiftance  : il  gouverna  ce  fiege  en- 
viron feize  ans , & mourut  l’an  iootf.  le  treï- 
fiéme  d’Odobre,  jour  auquel  l’Efpagne  I’ho- 
nore  comme  faint.  En  ce  même-temps  où  faint 
Froilan  fut  fait  évêque  de  Leon,  faint  Attilan 
fon  difciple  le  fut  de  Zamora,  & on  dit  qu'ils 
furent  facrez  enlcmble  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Attilan  quitta  fon  fiege  au  bout  de  dix  ans,  & 
alla  en  pèlerinage  par  l’efprit  de  penitence  : deux 
ans  après  il  revint  , gouverna  fon  églife  en- 
core huit  ans,  & mourut  le  cinquième  d’Oc- 
tobre  loo 9.  âgé  de  foixantc  & dix  ans.  11  cft 
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honoré  comme  faint  par  toute  i’églile. 

Le  pape  Grégoire  V.  tout  jeuno  qu’il  étoîf  , 
ne  tint  le  fiege  que  deux  ans  & neuf  mois  } 8t 
mourut  le  dix- huitième  de  Février  999.  il  fut 
enterré  à faint  Pierre  près  faint  Grégoire  la 
grand.  L'empereur  Otton  fit  élire  pape  à la 
place  fon  maître  Gcrbeît , après  qu’il  euttenii 
le  fiege  de  Ravenne  environ  un  an.  II  prit  le 
nom  de  Silveftre  II.  6c  comme  il  étoit  fore 
âgé , il  ne  garda  gueres  que  quatre  ans  le  fie- 
ge de  Rome.  Peu  de  temps  après  qu’il  y fut  pla-» 
ce  , l’empereur  Otton  donna  à fa  prière  à l’é-» 
glilè  de  Verceil  la  ville  même  de  Verceil,  fon 
Comté  8c  le  comté  de  fainte  Agathe  avec  toute 
la  puilfance  publique:  défendant  à qui  que  ce 
foit  de  troubler  l’évêque  en  cette  polTelfion,  fous 
peine  de  mille  livres  d’or.  La  donation  eft  du 
leptiéme  de  Mai  999.  indiétion  douzième  à Ro- 
me , & c’eft  la  première  où  j’aie  remarqué  la 
puilfance  publique  donnée  fi  exprelfément  à une 
églife. 

Quoiqu’Arnoul  archevêque  de  Reims  eût 
étélrétabli  par  l’autorité  de  Grégoire  V.  nous 
avons  une  lettre  de  Silveftre  II.  par  laquelle 
il  lui  permet  de  faire  lès  fondions , de  porter 
le  pallium  , de  facrer  les  rois  de  France,  & 
les  évêques  fes  fuffrngans,  & d’exercer  toute 
l’autorité  dont  joiiiflbient  fes  predecefieurs  : 
avec  défenfe  à qui  que  ce  foit  de  lui  repro- 
cher le  crime  pour  lequel  il  avoit  été  dépoféw 
Feut-ctr.è  Arnoul  fut  - il  bien -ailé  d’étrè  con- 
firmé dans  le  fiege  de  Reims  par  celui  meme 
qui  le  lui  avoit  dilputé  ; & peut-être  Gerbert  , 
pour  effacer  le  reproche  d’avoir  ufurpé  le  fie- 
ge de  Reims  , vouloit  biffer  un  témoignage 
autenrique  , que  la  condamnation  d’Arnoul 
n’avoit  pas  été  révoquée  comme  injuffe  en 
foi , mais  faute  d’avoir  été  autoriféc  par  le 
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l’apc,  comme  il  le  dit  expreflement  en  cecte  " " - 
lettre.  » ’ An.  59^. 

La  même  année  de  la  mort  du  pape  Gre-  lxi. 
goire , l’empereur  Otton  III.  déjà  fort  affligé'  ïindcStc. 
de  cette  perte  , en  fit  encore  deux  autres  , qui  Adeleïde. 
lui  furent  plus  lênfibles.  La  première  fut  de  Cb”r^aX> 
fa  tante  Mathilde  fcrur  d’Otton  II.  abbefle  dé 
Quedlimbourg,  qui  en  l’ablence  de  l'empereur 
fou  neveu  avoir  eu  grande  part  au  gouverne- 
ment du  roïaume  de  Germanie.  L’autre  perte 
fut  de  I’imperatrice  Adeleïde , ayeulc  de  l'un  & 
de  l’autre. 

Après  la  mort  de  fôn  fils  unique  l’empereur  *r',a  ® ^ 
Otton  II.  elle  eut  beaucoup  à Ibuffrir  de  la  part  C *”•  f 3Î#‘ 
de  fa  bruë  l’imperatrice  Théophanie  Grecque  „ 

& emportée  , mais  qui  mourut  devant  elle.  Ade- 
Icide  fignala  fa  pieté  par  la  fondation  d’un  grand 
nombre  de  monafteres  : car  elle  en  bâtit  autant 
qu’elle  pofleda  de  raïaumes  avec  les  trois  em- 
pereurs fon  époux  , Ion  fils  & fon  petit  - fils. 

En  Saxe  elle  donna  de  grands  biens  aux  mo- 
nafteres de  filles  par  les  confeils  de  l’abbefle 
Mathilde  f à fille  unique  ; & environ  douze  3n9 
avanrlâ  mort,  elle  fonda  la  vide  & le  monaf* 
tere  de  Salle  ou  Schlen  dans  le  diocefe  de  Stras- 
bourg, & elle  y mit  pour  abbé  Eccemagne , 
qu’elle  avoit  continuellement  auprès  d’elle  pour 
lui  enfeigner  les  faintes  lettres.  Elle  fit  de  gran- 
des liberalitez  à quantité  d'autres  communautcz 
de  chanoines  8c  de  moines , & au  lieu  d’emploief 
l‘or  & les  pierreries  à fc  parer,  elle  en  ornoic 
des  croix  & des  évangiles  , où  en  faifoit  des  au- 
mônes. 

La  derniere  année  de  fa  vie , elle  alla  dans  le 
roïaume  de  Bourgogne,  pour  mettreja  paix 
entre  les  vaflatix  du  roi  Raoul  fon  neveu.  Etant  Sup.  n.  f 4. 
à faint  Maurice  en  Valais  , elle  apprit  que  Fran- 
con  évêque  de  Vormes  ctoit  mort  à Rome  j & 
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elle  le  regretta  pour  fa  vertu  , craignant  rnêtfrë 
pour  l’empereur  fon  petit-fils,  auprès  duquel  il 
étoit.  De-là  elle  alla  à Geneve  , puis  à Laula- 
rte  , & enfin  à Orbe  : d’où  elle  envoya  des  pre- 
fens  à quantité  d’églifes  : à faint  Benoît  fur  Loi- 
re, àCittgny,  à faint  Martin  de  Tours,-  pour1 
rétablir  l’églife  brûlée  depuis  peu.  Elle  fe  re- 
commanda aux  prières  d’Odilon  abbé  de  Clu- 
gny  dont  elle  baifa  l’habit , & lut  déclara  qu’elle' 
ne  le  verrait  plus  : enfuite  elle  retourna  à Salle  * 
& y étant  attaquée  de  la  fievre  , elle’  mourut 
après  avoir  reçu  l’extrême-onéHon  & le  viari-5 
que  le  feiziéme  de  Decerribré  999-  âgée  d’envi- 
ron cinquante  - huit  ans.  Elle  fut  enterrée  ai* 
même  lieu  , & fa  vie  fut  écrite  par  l’abbé  Odi* 
Ion  , avec  un  livre  feparé  de  Ces  miracles. 

L’empereur  Otton  reçat  encore  en  Italie  cetJ 
te  trille  nouvelle;  & à Ion  retour  ayant  appris 
les  miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  faint 
Adalbert  de  Prague , il  réfolut  d’y  aller  faire  Ces 
prières  Ce  faint  martyr  étoit  enterré  à Gnefne 
, alors  capitale  de  la  Pologne,  dont  le  duc  Bo- 
Ieflas  avoit  racheté  fes  reliques.-  II  vint  au  de- 
vant de  l’empereur  , & le  reçut  avec  tout  Thon* 
neur  poflîble.  L’empereur  voyant  de  loin  Iar 
ville  de  Gnefne,  fe  mit  nuds  pieds  pour  y arri-* 
ver  ? & fut  reçu  par  l’évêque  Ungar , qui  le  me- 
na dans  I’égli(e,  où  il  implora  l’interceflîon  du 
faint  martyr  avec  beaucoup  de  larmes.  Pour 
l’honorer  davantage,  il  crigea  à Gnefne  un  ar- 
chevêché, an  lieu  qu’elle  n’étoit  pas  même  vil- 
le épifcopale , mais  du  diocefe  de  Pofhanie. 

L’empereur  y mit  pour  premier  archevêque 
Gaudénce  frère  de  faint  Adalbert , & lui  donna 
trois  füflragans , feavoir  las  évêques  de  Sals4 
Colberch  , de  Cracovie  & de  Vrotifia  , ou 
Êreflau  en  Sile/îe.  Mais  comme  Ungar  évêque 
de  Pofnanie  ne  conlèntit  point  à cette  ércébiony 
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il  le  îaifla  fous  la  dépendance  île  1’arcfievêque  1 
de  Magdebourg  , dont  il  étoic  fufFragant.  Cette 
éreftion  cft  marquée  par  les  auteursdu  temps 
comme  irrégulière , étant  faite  fans  le  confcn- 
rement  de  i’évéquc  diocefain  & du  métropo- 
litain. . 

Quant  à l'évêché  de  Prague  , dès  l’année  997. 
incontinent  après  la  mort  de  faint  Adalbcrt , 
Boltflas  duc  de  Bohême  envoya  prier  l’empe- 
reur , de  donner  un  évçque  à cette  églife  défo- 
Ice  , de  peur  qu’elle  ne  retombât  dansle  paga- 
niihie , dont  elle  venoit  de  fortir  : déclarant  qu’il 
n’y  avoir  perfonne  en  toute  la  Boheme  digne  de 
remplir  cette  place.  L’empereur  & toute  là  cour 
jetterent  les  yeux  fur  un  de  fes  chapelains  nom- 
mé Thietdag,  qui  bien  que  Saxon  de  naiffance, 
fçavcir  parfaitement  la  langue  Sclavone.  L'em- 
pcieur  l’envoya  donc  à l’archevêque  de  Maïen- 
çc , lui  ordonnant  de  le  facrer  évêque  de  Pra- 
gue, ce  tjui  fut  fait  le  lèptiéme  de  Juillet  9^8, 
fon  cierge  Sc  fon  peuple  le  reçurent  avec  joye  , 
& il  fut  intr0nir4.au  coin  de  l’autel  de  faint  Vi- 
tus  patron  de  la  cathédrale.  » • 

Au  reiour  de  Pologne  l’empereur  Otton  vint 
à Magdebourg , où  il  célébra  le  dimanche  des 
Hameaux  l’an  mil  de  N.  S.  Le  lendemain  lun- 
di il  tint  un  concile  avecles  évêques , où  il  pref- 
fa  GifÜier  de  renopcer  à l'archevêché  deMag- 
debourg  , & Ce  contenter  de  Mcrsbourg  fon  pre- 
mier fiege.  Ce  prélat  employa  de  l’argent  au  dén 
fauts  des  raifons  , & fit  remettre  l’affaire  à l’a f- 
femblée  plus  nombreufe  , qui  fe  dévoie  tenir  à 
Quedlimbourg  pour  la  fête  de  Pâque.  Mais  la 
maladie  i’empéchant  de  a’y  trouver  , il  envoya 
s’exeufer  par  un  de  fes  clercs  nommé  Rotman  , 
& parValtard  prévôt  de  l’églife  de  Magdebourg, 
& fit  encore  remettre  l’affaire  au  concile  , qui 
fe  tiendroit  à Aix-la-Çlupelle  en.prefcncç  de 
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l’empereur.  Gifilier  y vint  en  eftet  avec  ceux 
qui  le  favorifoient , & le  légat  du  pape,  archi- 
diacre de  l’églife  Romaine , le  prefla  encore  jufc 
ques  à trois  fois  de  faire  juger  iâ  caufe  ; mais  il 
eut  l’adrefle  de  la  faire  remettre  à un  concile 
général , qui  devoit  fc  tenir  à Rome  : car  l’em- 
pereur fe  preparoit  à y aller. 

Tandis  que  ce  prince  étoit  à Aix-la-Cha- 
pelle , il  eut  la  curiofité  de  faire  ouvrir  le  tom- 
beau de  Charlemagne  , d’où  il  tira  la  croix  d’or 
qui  pendoit  à fon  col,  une  partie  des  vêtemens 
qui  fe  trouvèrent  encore  entiers  , & remit  la 
relie  ayec  beaucoup  de  rel'peét. 
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L’empereur  Otton  III.  pnflj  le*  AI-  1 * 

pes  l’an  1000.  & fit  quelque  fejour  àPa-  An.  1000. 
vie.  Alors  par  le  confeil  de  faint  Romuald  , 
il  fonda  près  de  Ravcnne  un  monaflere  en  VOy"neiet 
l’honneur  de  faint  Adalbert  ; & comme  fâint  docton  il, 
Romuald  le  prdfoit  d’embrafler  la  vie  monaf-  en  Italie, 
tique  , fuivant  la  promclfe  qu’il  lui  en  avoit  fai-  yiU  Rum' 
te  à l’autre  voyage  ; l'empereur  lui  affura  qu’il 
le  feroit,  après  qu’il  auroit  fournis  Rome  ré- 
voltée contre  lui , & qu’il  feroit  revenu  victo- 
rieux à Ravenne.  Mais  faint  Romirtld  lui  dit  : Suf.  livl 

Si  vous  allez  à Rome,  vous  ne  verrez  plus  Ra-  tVlt<  n • P» 
venue.  Il  lui  déclara  nettement,  que  fa  mort 
étoit  proche,  & ne  pouvant  le  détourner  de  fon 
entreprife  , il  fe  retira. 

L’empereur  Otton  étant  arrivé  à Rome  y ce-  ,.C-,r 
lebra  la  fête  de  Noël , & fit  bâtir  dans  l’ific  du 
Tibre  une  églife  en  l’honneur -de  faint  Adalbert  sen.  f.  S7  jl 
de  Prague  , dont  il  avoit  apporté  les  mains  or- 
nées d’or  & de  pierreries,  & voulant  enrichir 
cette  églilc  de  plufieurs  autres  reliques , il  en 
fit  chercher  par  tout.  On  lui  dit  qu’il  y avoit 
plufieurs  corps  de  martyrs  dans  l’églifc  des  faints 
Abundius  & Abundantius , près  du  mont  Sora- 
#e  : il  y envoya  des  évéques , des  clercs  & des 
moines,  & les  fit  apporter  avec  grande  folemni- 
té  à l’églife  de  faint  Adalbert.  ' * 

On  dit  qu’il  y voulut  aufli  mettre  le  corps  Ckr.Çtf. 
de  l’apôtre  faint  Barthélemy,  & que  l’ayant  L,^‘  1,1 
demandé  aux  citoïens  de  Benevent , comme  ils  c‘  l4‘ 
n’ofbient  le  lui  refufer  ouvertement , ils  le 
trompèrent,  & lui  donnèrent  à la  place  le  corps 
de  faint  Paulin  de  Noie.  Quoi  qu?ij  en  foit , on 
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ur  “ 1 ‘ croit  à Rome  avoir  l’un  & l’autre  dans  cette 
An.igoo.  même  églife  > qui  depuis  long-temps  a pris  le 
nom  de  faint  Barthelemi  , aulîi  bien  que  l’ifle  où 
elle  cil  bâtie.  * 

Otton  fit  aufli  rapporter  de  Hambourg  à 
Rome  les  os  du  pape  Benoît  V.  fuivant  fa  pre- 
£>îtm.  lib.  didion.  Car  on  dit  que  pendant  fon  exil  il  avoir 
4.  f • 47.  dit  : Je  dois  mourir  en  ce  pays  ; enfuite  il  fera 
défolé  par  les  armes  des  payens , & deviendra 
l’habitation  des  bêtes  fauvages.  Il  n’aura  point 
de  paix  folide  avant  ma  tranllation  : mais  quand 
je  ferai  retourné  chez  moi  , j’efpere  que  par 
l’interceflion  des  (aints  apôtres,  lespayens  de- 
meureront en  repos.  L’evenement  fut  confor- 
me à cette'prcdidion  : car  les  Sclaves  ravagè- 
rent long- temps  les  eglifes  de  Saxe.  Celui  qui 
prit  foin  de  la  tranllation  de  Benoît,  par  ordre 
de  l’empereur  , fut  Racon  de  Brême,  un  des 
chapelains  de  ce  prince  , qu’il  voulut  faire  évê- 
que, & lui  donna  le  bâton  pailoral,  comme  il 
étoit  au  lit  grièvement  malade  : mais  il  mourut 
avant  que  d’être  facré. 

f IT.  Comme  l’empereur  Otton  III.  étoit  à Ro- 
S.iînt  Ber»  me  , Bernoüard  évêque  d’Hildesheim  y arriva 

d'Hildcs  <îuatr^me  Janvier  l’an  mil  un.  L’ein- 
heiîn  â*  pereur  ravi  de  la  venue  de  ce  prélat , qui  avoit 
Rome.  été  fon  précepteur,  alla  au  devant  de  lui  juf- 
Vita  Ber.  qùes  à faint  Pierre , à deux  milles  de  fon  palais. 

6. 

L’ayant  embralfé  tendrement  , il  l’entretint 
,/f  . Ben.  jong_tempS  • & pendant  les  fix  femaines  qu’il 
«.'ij.  i4^cmeura  auprès  de  lui,  il  le  fit  défrayer  libéra* 
trts  Iement.  Le  fujet  du  voyage  de  l’évêque  étoit 
p n différend  avec  l’archevêque  de  Mayence  Ion 
métropolitain  , pour  un  monaftere  de  filles  , 
nommé  Gandenfem  > où  l’évêque  d’Hildesheim 
avoit  toujours  été  reconnu  pour  diocefain,  juf- 
qu’à  cc  que  Sophie  fille  de  l’empereur  Otton  II. 

étant 
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étant  prête  à;s’y  confacrer  à Dieu,  dédaigna  — — — — * 
de  prendre  le  voile  de  la  main  d’un  prélat,  An.iooï 
qui  ne  portoic  pas  le  pallium;  & defira  que 
ce  fût  Villigife  archevêque  de  Maïence.  L’é- 
vêque s’y  oppofa  autant  qu’il  lui  fut  poflïble  ; 
mais  enfin  à la  prière  de  l’imperatrice  Theo- 
phajiie  mere  de  la  religieule  , ileonfentit  que 
l’archevêque  & lui  fuient  la  ceremonie  en 
commun  ; enforte  que  l’on  vit,  ce  qui  parut  • 
très-nouveau,  deux  évêques  revêtus  pontifi- 
calement  aflfis  des  deux  cotez  d’un  même  au- 
tel. L’évêque  ne  laifla  pas  de  demander  au  roi  \ 
Otton  III.  qui  étoit  prelcnt,  s’il  confentoit 
à l’engagement  de  fa  fœur  ; puis  il  lui  deman- 
da à elle  même,  fi  elle  lui  promettoit  obéïfTancc 
à lui  & à tes  fucceffeurs;  & proteft»  publique- 
ment , que  l’archevêque  n’avoit  aucun  droit 
dans  cette  églife.  Les  chofes  demeurèrent  en 
cet  état  fous  cet  évêque  & fon  fucceiïeur,  & 
les  fept  premières  années  de  Bernoiiard.  Mais 
Sophie  fc  regardant  plus  comme  princefl'e  que 
comme  religieufe , fortit  du  monaftere  mal- 
gré l’abbeffe  pour  aller  à la  cour  , où  elle 
demeura  un  an  ou  deux , aux  dépens  de  fa 
réputation.  Bernoiiard  l’avertit  doucement  de 
rentrer  dans  fon  devoir  ; & comme  il  conti- 
nuoit,  elle  évita  fa  rencontre  , & chercha 
l’appui  de  l’archevêque  de  Maïence,  difant  : 
que  c’étoit  de  lui  qu’elle  avoitreçu  le  voile, 
que  le  monaftere  étoit  dans  fon  diocefe  , & 
qu’elle  ne  dependoit  en  rien  de  l’évêque  d’Hil- 
desheim.  Etant  de  retour  à Gandeièm  , elle 
fètna  ces  difeours  parmi  les  religieufes , tfc 
réüflit  fi  bien  à les  aliéner  de  l’évêque , que 
quand  il  y vint,  il  fut  reçu  avec  indifférence  , . 

comme  un  évêque  étranger,  & fes  remon- 
trances ne  furent  pas  écoutées.  Enfin  pour 
faire  la  dédicace  de  l’églife  du  monaftere  , les 
Tome  XII.  JP. 
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1 ■ religieufès  appellerait  l’archevêque  Vi!ligi/e  jj 
An.  1001.  & l’évéquc  Bernoüard  fut  feulement  averti  d’y 
affifter. 

II  y envoya  Ecquchnrd  évêque  de  SIefvic , 
qui  étant  chaffé  de  fon  fiége  par  les  guerres , 
* s’étoit  retiré  auprès  de  lui,  & lefervoit  dans 
fcs  fondions.  Il  déclara  que  Bernoüard  étoit 
retenu  par  le  fervice  de  l’empereur,  & pria 
• l'archevêque  de  ne  point  entreprendre  de  faire 
cette  dédicace  à fon  préjudice.  Villigife  vou- 
loit  pafler  outre,  étant  jaloux  de  Ion  côté  de 
la  faveur  de  Bernoüard  auprès  de  l’empereur; 
mais  les  proteftations  réitérées  de  celui-ci  l’ar- 
rêterent.  Bernoüard  fut  confeillé  de  porter  fa 
plainte  au  pape  & à l’empereur  j & telle  fut 
*4*  la  caufe  d»  (on  voyage  à Rome.  Henri  duc 
de  Bavière  & proche  parent  de  l'empereur», 
auprès  duquel  il  fe  trouvoir  alors , prenoit  auili 
les  intérêts  de  l’évêque  ; & prefloit  le  juge- 
ment de  ce  différend , pour  rétablir  la  paix  dans 
l’églife. 

» III.  Le  pape  Silveftre  affcmbla  donc  un  concile 

Concile  en  vingt  évêques  , dix-  fept  d’Italie  , & trois 

Bernoüard5'  d’Allemagne.  L’empereur  & le  duc  Henri  y 
aflifterent , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome 
de  perfonnes  confiituées  en  dignité.  Après 
qu’on  eut  lu  l’évangile  & quelques  canons , le 
pape  donna  la  benedi&ion;  on  s’a  (lit , on  fit 
filencetpuis  l’évêque  Bernoüard  expliqua  fon 
affaire  , fe  plaignant  principalement  ; que  de- 
puis fon  départ  l’archevêque  de  Maience  avoit 
tenu  un  (ynode  dans  (on  diocefe  , c’eft-  à-dire  , 
dans  le  monaftere  de  Gandefcin,  malgré  (es 
proteftations.  Le  pape  demanda  au  concile  » 
iî  l’on  devoit  tenir  pour  (ynode  une  a d'emblée 
que  cet  archevêque  avoit  tenue  avec  ceux  qu’il 
avoit  amenez,  dans  une  églife,  que  les  évê- 
ques d’Hildçshcjm  avoient  toujours  polfedéei 
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vâ  principalement  que  l'évêque  étoit  abfent 
& s’étoit  venu  plaindre  au  fàirît  liège  pour  le 
même  fujet.  Le  concile  demanda  permiftion 
de  délibérer  en  particulier;  & le  pape  l’ayant 
accordée  , les  évêques  Romains  fortirent 
feuls.  Puis  le  concile  déclara , que  ce  lynodc 
étoit  un  aéte  fchifmatique  , & qu’on  devoit 
rejetter,  félonies  canons,  ce  qui  y avoit  été 
fait. 

Alors  le  pape  prononça  ainlï  : Par  l’autorité 
des  apôtres  & desperes,  nous  calions  ce  qui  en 
l’abfeuce  de  notre  confrère  Bernoüard  a été  fait 
à Gandefem  , dans  fon  diocele  , par  l’archevê- 
que Villigife  & fes  complices.  Puis  il  ajou- 
ta : Notre  frere  Bernoüard  demande-t-il  qu’on 
lui  rende  l’inveftiture  que  l’archevêque  lui  a 
ôté  ? Le  concile  répondit  : Il  n’ell  point  ne- 
celfaire  ; mais  puifqu’il  le  demande  inftamment, 
rendez-lui,  s’il  plaît  à l’empereur.  Le  pape  don- 
na donc  à l’évêque  fa  ferule  ou  bâton  paftoral  , 
dilânt  : Je  vous  rends  & vous  confirme  la 
polfelfion  du  monaftere  de  Gandefem , avec 
fes  dépendances , & je  deftends  à qui  que  ce 
foit  de  vous  y troubler,  linon  en  tant  que  les  ca- 
nons le  permettent. 

Enfin  on  réfolut'  d’écrire  à l’archevêque  de 
Maïence  , pour  le  blâmer  d’une  telle  entre- 
prife,  & l'exhorter  à fe’ délifter  de  fa  préten- 
tion. On  convint  aulfx  d’indiquer  un  concile 
des  évêques  de  Saxe , & d’envoyer  un  légat  du 
pape  pour  y prelider.  Le  lieu  fut  marqué  à 
Polden  près  de  Brandebourg,  & le  jour  au 
vingt-uniéme  de  Juin,  on  nomma  pour  légat 
* Frideric , prêtre  cardinal  de  l’cglife  Romaine, 
& depuis  archevêque  de  Ravenne , Saxon  de 
naiflancc  & jeune,  mais  d’une  grande  probi- 
té. Avant  que  de  partir  pour  retourner  en 
Saxe,  l'évêque  Bernoüard  ayec  le  pape  redui- 
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‘ fit  à l’obciïTance  de  l’empereur  la  ville  de  Tîf 

An.ioci  . bur  qui  s’étoit.  eqeore  révoltée.  Y étant  en^ 
trez  , ils  perfuaderent  aux  habitans  de  fe  ren- 
dre à difcrction  , & à l'empereur  de  leur  par- 
donner. Mais  les  Romains  indignez  de  ce  quç 
les  Tiburtins  avoient  fait  leur  paix,  fe  revoir 
terentà  leur  tour,  pouflcz  par  un  nommé  Gre? 
gpire  que  l’empereur  cherifloit,  & qui  le  vou- 

DittMar  lib  l,t  Prenc^re  en  trahifon.  On  -ferma  donc  les 
,v>  P,  ’44."  portes  de  Rome  , on  ne  laifloit  entrer  ni  for- 
tir  perfonne  ; & il  y eut  meme  quelques-uns 
. des  amis  de  l’empereur  de  tuez.  L’évêque  Ber- 

noüard  fit  confefler  les  gens  du  palais  , & leur 
Sup.  liv.  donna  le  viatique  à la  rndTe  : puis  les  ayant  ex- 
év.  »,  18.  hortez  , il  marcha  à leur  tête-,  portant  la 
fainte  lance  que  les  empereurs  Allemans  re- 
gardoient  comme  leur  fauve-garde.  Mais  les 
rebelles  jetterent  les  armes  & demandèrent  la 
paix:  l’empereur  leur  fit  une  harangue,  où  il 
leur  reprocha  leur  ingratitude , & la  fédition 
fut  appaifée.  L’empereur  & le  pape  ne  laille- 
rent  pas  de  fortir  de  Rome  le  dimanche  de  la 
Sexagcfime,  qui  cette  année  icoi.étoit  le  fei- 
zieme  de  Février  , & camperont  allez  proche. 
L’évêque  Bernoüard  prit  congé  de  l’empereur 
avec  beaucoup  de  l’armes  départ  & d’autre’, & il 
s’en  retourna  chez  lui  chargé  de  prefens  & de 
reliques. 

IV.  Le  cardinal  Frideric  arriva  aufli  en  Allema- 

Al'îesScn  °ne  ’ rev^ui  ^es  orncmcns  du  pape  , avec  les 
Alî/maeue  Revaux  enharnachez  d’écarlate  , pour  mon- 
«.  iî.  * tirer  qu’il  le  reprefentoit.  On  tint  le  concile  à 
Polden  le  vingt-deuxième  de  Juillet;  mais  l’ar- 
chevêqu  ’ de  Maience  & ceux  de  Ion  parti,  qui  . 
n’y  étoie  ît  qu’à  regret,  y firent  beaucoup  dç 
bruit.  Le  légat  afïis  entre  Lievezon  archevéquq 
de  Hambourg  & l’évêque  Bernoüard  , exhorta 
..d’abord  doucement  les  évêques  à la  paix;  8ç 
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àydrit  enfin  obtenu  du  filence  , il  fit  lire  la  let* 
tfe  du  pape  à l'archevêque  de  Maïence,  qui  An-Io®1* 
demanda  confcil  aux  évêques  Tes  confrères, 

Sc  principalement  à l’archevêque  de  Ham- 
bourg; Celui-ci  lui  confcilla  de  fatisfaire  l’é- 
vêque d’Hildesheim  au  jugement  du  concile, 

Là-delfus  on  ouvrit  les  porte*  de  l’églife  , pla- 
ceurs laïques  entrèrent  faifant  grand  bruit, 
criant  aux  armes,  & menaçant  terriblement  le 
légat  & l’évêque  Bernoüard.  IIsneYémeurent 
ni  l’un  ni  l'autre  ; & quoiqu’ils  eullcrït  des  trou- 
pes plus  nombreufes  , s’ils  euflent  voulu  en  vo 
hir  aux  armes,  ils  fe  contentèrent  d’appaifif 
doucement  le  tumulte,  & les  autres  évêques  fu- 
rent d’avis  de  remettre  l’affaire  au  lendemain  , 
fe  rendant  cautions  pour  l’arcHevçque  de 
Maïence,  qu’il  y viendroit  & exccuteroit  ce 
qui  fèroit  jufte.  Mais  il  fê  retira  feerecement 
dès  le  grand  matin  > & le  légat  l’ayant  de* 
mandé  en  plein  concile,  le  fufpendit  de  toute 
fonction  épifcopale  , jufques  à ce  qu’il  fe  repre- 
fentât  devant  le  pape  au  concile  qui  fe  devoifi 
tenir  à Rome  à N oèl,  8c  qu’il  dénonça  à tous  les 
évêques. 

Le  cardinal  étant  retourné  en  Italie  , rendit 
Compte  de  fa  légation  au  pape  Sc  à l’empereur, 
qui  fort  indignez  de  ce  qui  s’étoi*  pallié  , ordon- 
nèrent à tous.  les  évêques  d’ Allemagne  , de  fe 
fendre  auprès  d’eux  vers  Noël , non-feulement 
pour  le  concile  , mais  pour  fervir  l’empereur  à 
la  guerre,  avec  tous  leurs  vaflaux.  Peu  de  temps  pel 
aprèsle  cardinalFridericobtiotrarchevêché  de  Opuf.  xvu. 
Ravenne , vaquant  par  la  dé  million  de  Leon  ou  r.  nlt% 
Néon  , qui  avoit  fuccedé  à Gerbert , & qui  peu 
après  étoit  tombé  en  patalyfie.  Frideric  lui  affi- 
gna  de  grandes  terres  pour  fa  fübfiftance. 

En  Allemagne  l’archevêque  de  Maïence  Vît*  S.  Ber. 
ayant  infuké  de  nouveau  lerêque  d’Hildes-  "• 
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— — -■  . liciin  , on  tint  un  concile  à Francfort  après 
An.  iooi.  i’Afl'omption  de  la  fainte  Vierge , où  fctrou- 
verent  les  trois  archevêques  de  Maience,  de 
Cologne  & de  Trêves,  avec  quatre  évêques. 
Mais  dans  ce  concile  on  ne  jugea  rien  définiti- 
vement, à caufe  de  l’abfence  de  Bernoùard, 

, qu’une  indifpofition  avoit  empêché  de  s’y 

trouver.  On  convint  feulement  que  ni  lui  ni 
Villigife  n’exerceroient  aucun  droit  fur  l’ab- 
baie  de  Gandefem , julques  à l’o&ave  de  la 
Pentecôte,  où  les  évêques  s'affembleroicnt  à 
Friflar. 

Cependant  l’évêque  Bernoüard  défiroit  ar- 
demment de  retourner  en  Italie  , tant  pour  fa- 
tisfaire  à l’ordre  du  pape  , que  pour  voir  l’em- 
pereur qu’il  aimoit  tendrement.  Ne  pouvant  y 
aller , il  y renvoya  le  prêtre  Tangmar  doyen 
de  fon  monatlere  , qui  l’y  avoit  accompagné 
l’année  précédente,  & qui  depuis  fa  jeunelfe 
avoit  été  occupé  à inftruire  les  enfans , & avoic 
été  maître  de  l’évêque  meme.  Il  trouva  l’empe- 
reur vers  Spolete,  & eut  ordre  d’attendre  le  con- 
cile qui  fe  tint  dans  la  ville  de  Todi , le  jour  de 
faint  Jean  l’évangelirte,  indiflion  quinziéme 
- cette  même  année  1001.  & fut  compofé  d’en- 

viron trente  évêques , ayant  à leur  tête  le  pape 
& d’empereur. 

Le  prêtre  Tangmar  y fut  introduit  par  un  fou- 
diacre  oblationaire , & le  pape  lui  ayant  deman- 
dé ce  qu’il  défiroit , il  fe  profterna  aux  pieds  du 
pape  & de  l’empereur  ; & s’étant  relevé,  racon- 
ta ce  qui  s'étoit  paflè  au  concile  de  Francfort, 
fe  rapportant  du  furplus  à l’archevêque  de  Ra- 
venne  qui  étoit  prefent.  L’archevêque  fit  le  ré- 
cit de  fa  légation  ; & le  procédé  de  l’archevê- 
que de  Maience  fut  défaprouvé  par  tous  les  évê- 
ques Romains.  Toutefois  on  réfolut  d’atten- 
dre l’archevêque  de  Cologne  & les  autres 
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évêques  qui  dévoient  arriver  inceflamment  : * 
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mais  comme  ils  tardoient  , le  pretre  Tangmar 
demanda  fon  congé,  & partie  l’onzième  de 
Janvier  chargé  de  prefens  de  l’empereur  pour 
fon  maître  , entre-autres  de  médicamens  & 
d’épiceries. 

Heribert  archevêque  de  Cologne  arriva  en-  V. 
fin , & fut  reçu  avec  grande  joie  par  Tempe-  S.  H-ribert 
reur , dont  il  etoit  un  des  principaux  confiions,  de  Cologne. 
Il  étoit  né  à Vormes  de  parens  nobles , & avoît  r Ÿ ‘‘g 
été  élevé  dans  Tabbaïe  de  Gorze  : le  roi  Ot-  tl)  7# 
ton  III.  le  prit  auprès  de  lui,  pour  être  fon  p ^«7. 
chancelier;  & 01a  voit  par  diverfes  lettres  qu’il 
exerçoit  cette  charge  , tantôt  pour  Vüligife  ar- 
chevêque de  Maience  archichancelier  de  Ger- 
manie , tantôt  pour  Pierre  évêque  de  Côme  ar- 
chichancelier d’Italie,  félon  les  lieux  où  l’em- 
pereur fie  trou  voit.  L’évêché  de  Virsbourg  étant 
venu  à vaquer  en  995.  ce  prince  voulut  obliger 
Heribert  à le  prendre  ; mais  il  le  fit  donner  à 
Henri  fion  frere  ca  ler , & demeura  attaché  à 
l’empereur,  qu’il  accompagnoit  en  les  voyages^ 
L’archevêque  de  Cologne  étant  mort  le  qua- 
torzième de  Juillet  99%.  le  clergé  & le  peuple 
demeurèrent  allez  long-temps  divifiez  aufiujet 
de  l'élection  ; enfin  un  des  élus  renonça  d fon 
droit  à propofa  d’élire  le  chancelier  Heribert, 

Tous  en  convinrent  : on  envoya  une  députation 
en  Italie,  pour' le  demander  à l’empereur,  qui 
l’accorda  avec  joie,  & lui  en  écrivit  de  fia  main  : 

Car  il  l’avoit  Iailfié  à Ravenne  pour  appaifer 
une  /édition.  II  obéit  avec  peine  ; & ayant 
reçu  du  pape  le  pallium,  il  fie  rendit  à Colo- 
gne, où  il  fut  fiacré  la  veille  de  Noël  Tan  9 9 ?. 

Tel  étoit  donc  Heribert  archevêque  de  Co- 
logne. 

L’empereur  confiolé  de  fion  arrivée  & de 
celle  de  fies  autres  femteurs,  qui  lui  ame-  M.47.  44. 
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noient  du  fccours  , temoignoit  de  la  joie  £ 
l’exterieur  ; mais  il  gemtffoit  en  fecret  pen- 
Tant  à Tes  pechez , & dans  le  filence  de  la. 
nuit,  il  veilloit  en  priere  & répandoit  beau- 
coup des  larmes  : fouvent  il  jeûnoit  tonte  la 
femaine  , excepté  le  jeudi  , & il  faifoit  de 
grandes  aumônes.  En  marchant  avec  l'ar- 
chevêque , ils  s’entretenoient  de  ce  qu’ils 
pourvoient  faire  pour  le  falut  de  leur  ame  : ils 
convinrent  que  celui  des  deux  qui  retourne- 
roit  fain  8c  fàufen  Allemagne  fondcroit  un  mo- 
naftere  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge;  & l’em- 

fereur  donna  pour  cet  effet  plufieurs  terres  à 
archevêque,  qui  depuis  exécuta  ce  dcflein  par 
la  fondation  de  la  célébré  abbaie  de  Duit  près 
de  Cologne. 

L’empereur  Otton  III.  étoit  malade  depuis 
quelque-temps  , & comme  l’on  croit  , du 
poifon  que  lui  avoit  donné  la  veuve  de  Cref- 
cence,  qu’il  avoit  prife  pour  concubine.  En- 
fin il  mourut  le  vingt-huitième  de  Janvier 
l’an  iooi.  âgé  d’environ  vingt  - trois  ans, 
dont  il  avoit  régné  dix  - neuf  comme  roi, 
& cinq  comme  empereur.  Il  mourut  à Pa- 
eerno  petite  ville  d’Italie  dans  la  campagne 
de  Rome  , & l’archcvcque  de  Cologne  prit 
loin  de  tranfporter  fon  corps  à Aix-la- 
Chapelle.  On  laiffa  les  entrailles  à Auf- 
bourg,  où  elles  furent  inhumées  dans  l’oratoire 
delâint  Udalric , & le  corps  arriva  à Cologne  la 
femaine  fainte.  On  le  porta  les  trois  premiers 
jours  à differentes  églifes , & le  jeudi  faint  à 
laint  Pierre  , qui  eft  la  cathédrale  , où  après  que 
les  penitens  eurent  été  introduits  félon  la  cou- 
tume , & eurent  reçu  l’abfolution,  l’archevcquc 
la  donna  auffi  à l’ame  du  défunt  empereur  en 
prefence  de  fon  corps , & recommanda  aux  prê- 
tres d’en  faire  mémoire.  Le  vendredi  matin  on 
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partit  pour  porter  le  corps  à Aix-la-Chapelie , 
où  le  jour  de  Pâques  cinquième  d'Avril  , il 
fut  enterré  dans  l’églife  de  notre-Dame  au  mi- 
lieu du  chœur. 

Henri  duc  de  Bavierre  fut  élû  roi  de  Germa- 
nie le  fixiéme  de  Juin  fuivant.  Il  étoit  petit- 
fils  de  Henri  frere  d’Otton  premier , & par 
confequentlc  plus  proche  parent  d’Otton  III, 
qui  étoit  mort  fans  enfans  ; on  le  nomme 
Henri  II.  par  rapport  à Henri  l'Oifeleur  : on 
le  nomme  auffi  le  boiteux  : mais  il  eftplus  corn- 
nu  par  le  titre  de  faint,  qu’il  reçut  après  fa  mort, 
La  dignité  roïale  lui  avoit  été  prédite  par  faint 
Volfang  évêque  de  Ratisbonne.Car  le  duc  Hen- 
ri pere  de  celui-ci , lui  ayant  amené  fes  enfans  , 
pour  recevoir  fa  benedidion , le  faint  évêque 
nomma  Henri  roi,  Brunon  fon  frere  évêque, 
Gifele  là  foeur  ainée  reine  ,&  il  nomma  abbelfe 
la  cadette  qu’il  avoit  biptifée.  La  prédidion 
fut  accomplie  de  point  en  point.  Brunon  fut 
évêque  J’Ausbourg,  & Gifele  reine  de  Hon- 
grie. Après  la  mort  de  faint  Volfang  , le  jeune 
duc  Henri  étant  venu  prier  à fon  tombeau  , le 
faint  lui  apparut  en  fonge  & lui  dit:  Regardez 
attentivement  ce  qui  eft  écrit  fur  la  muraille. 
Henri  n’y  put  lire  que  ces  deux  mots:  Apre? 
fix.  Etant  éveillé,  il  crut  que  c’étoità  dire, 
qu’il  mourroit  fix  jours  après , & donna  beau- 
coup aux  pauvres.  Au  bout  de  fix  jours  voyant 
qu’il  fe  portoit  bien  , il  crut  que  c’ctoit  fix  mois; 
« au  bout  des  fix  mois  il  crut  devoir  mourir 
après  fix  ans  : mais  la  fêptiéme  année  il  fut  éiû 
roi , & connut  le  fens  de  la  prédidion.  II  fut 
Couronné  à Maïence  par  l'archevêque  Villi- 
gife  , le  huitième  dimanche  après  la  Pentecôte , 
dix-neuvicme  jour  de  Juillet,  & on  lui  donna 
la  lâintc lance  comme  la  marque  de  fon  pouvoir. 
Le  dixième  d’Août  jour  de  faine  Laurent-, 
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Cunegonde  époufè  du  roi  Henri  fut  couronnée^ 
/eine  à Paderborn  par  le  meme  archevêque  de 
MUiencc  j elle  a été  mife  aufii  au  nombre  des 
faintes.  Le  roi  Henri  vécut  avec  elle  en  conti-' 
nence  parfaite,  comme  fi  elle  eût  été  fa  fiœur  ; 8c 
Pieu  permit  que  pour  rendre  public  cet  exemple 
rare  de  vertu,  Cunegonde  fut  expofée  à une 
rude  épreuve.  Sa  réputation  fut  attaquée. 
Si  Henri  lui-même  entra  en  foupçon  de  fa  fide- 
lité. Elle  offrit  de  fe  juftifierpar  le  fer  chaud  fui- 
vant  les  loix  du  pais  ; & marcha  nuds  pieds  fur 
des  contres  de  charue  rougis  au  feu,  fans  en  fen- 
tir  aucun  mal. 

Gifcle  fœur  du  roi  Henri  fut  aufïi  époufe  d'un 
làint;  fçavoir,  d’Etienne  roi  de  Hongrie.  Il  ctoit 
fils  de  G ci  fa  quatrième  duc  des  Hongrois  depuis 
leur  entrée  en  Pannonie  , prince  fevere  envers 
les  fiens  jufques  à la  cruauté,  mais  humain  & li- 
beral à l’égard  des  autres  , particulièrement  des 
chrétiens.  Il  leur  permit  même  par  un  édit  pu- 
blic d’entrer  dans  fes  états  , ordonnant  d’exer- 
cer envers  eux  l’hofpitalité  ; il  trouvoit  bon  que 
les  clercs  & les  moines  vinllcnt  devant  lui , 8c 
lcsécoutoit  volontiers.  Enfin  il  fe  convertit  lui- 
même  avec  fa  famille  : il  reçut  le  baptême  , & 
promit  de  faire  etnbralfer  le  cbriftianifme  à tous 
fes  fujets. 

Comme  il  étoit  en  peine  de  ce  qu’îl  dèvoit 
faire  pour  abolir  le  paganifne,  & affermir  la 
vraie  religio»  par  de  nouveaux  évêchei  , il  vit 
la  nuit  en  longe  un  jeune  homme  d’une  beauté 
merveilleufe  , qui  lui  dit:  Ce  que  tu  penfes  ne 
s’exécutera  point  par  toi,  tes  mains  font  fouil- 
lées de  fang  humain:  mais  tu  auras  un  fils  qui 
accomplira  ton  delfcin  , il  fera  du  nombre  des 
efius  de  Dieu  ; & après  avoir  régné  fur  la  terre, 
il  régnera  éternellement.  Cependant  reçois 
avec  honneur  un  homme  qui  viendra  exercer 
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près  de  toi  une  a m ballade  fpirituelle  , & profite 
de  fes  inftruétioils.  Cet  ambaffadeur  celelle  fut  Suf>.  lîv. 
faine  Adalbert  de  Prague  , qui  vint  en  Hongrie  4*. 

peu  de  temps  après  ; & par  fon  confcil  le  duc 
Geifa  afTembla  par  tout  fes  fujets  : le  faint  évêque 
les  prêcha,  un  grand  nombre  furent  baptifez, 
on  bâtit  des  églifès  en  plufieurs  lieux. 

La  duchelfe  eut  auffi  une  vifion.  Car  étant 
devenue  grofle  & prête  d’acoucher  , elle  vie 
faint  Etienne  le  premier  martyr,  qui  lui  dit: 
qu'elle  auruit  un  fils,  qui  feroit  le  premier  roi 
de  (â  nation  , & lui  ordonna  de  le  nommer  com- 
me lui.  L’enfant  étant  né , faint  Adalbert  le  bnp- 
tifa  Si  le  nomma  Etienne.  II  naquit  à Strigotiie  y 
y apprit  la  grammaire  ,&  fut  élevé  avec  foin. 

Quand  il  fut  hors  de  l’enfance , le  duc  fon  pere 
•ffembla  les  grands  & les  autres  ordres  de  loir 
roïaume;  Si  de  leur  confentcment  le  déclara 
fon  fuccefieur  , & lui  fit  prêter  ferment.  Le  duc 
Geifâ  déjà  avancé  en  âge  , mourut  cnluite  l’an 
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Le  jeune  duc  Etienne  fongeant  aux  moyens 
d’achever  la  converfion  de  Ion  peuple,  com- 
mença par  établir  la  paix  avec  tous  fes  voifins  *, 
mais  fes  fujets  païens,  avec  les  feigneurs  à leur 
, fête  fe  revoPerent,  pilloient  fes  villes  & fes  ter- 
res ,.tuoientfes  officiers  & lui  inftiltoient  à lui— 


vrrr. 

S F.tienv 
ne  roi  de 
Hongrie. 


même.  Le  duc  afTembla  des  troupes  , & portant 
à fes  enfeignes  faint  Martin  8i  faint  George  , il 
marcha  contre  les  rebelles  qui  alfiegeoient  Vefi- 
prim.  Les  avant  vaincus,  il  confacra  à Dieu  leurs 
terres,  & en  fonda  un  monaftere  en  l’honneur 


de  faint  Martin  de  Tours,  que  la  Pannonie  où  il 
naquit  a toujours  honoré.  Le  duc  fonda  ce  mo- 
nafiere  en  un  lieu  nommé  le  mont  Sacré,  ou  l’oit 
tenoit  que  faint  Marti^étant  dans  le  pais  alloit 
faire  fes  prières. 

Après  cette  viétoire,  le  duc  Etienne  ne  Con- 
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gcoit  qu’à  la  propagation  de  l'évangile,  8f  pour 
attirer  le  fecoursde  Dieu  , il  failoit  de  grandes 
aumônes,  & prioit  Couvent  avec  larmes,  prof* 
terne  fur  le  pavé  de  l’églife.  Il  envoyoït  de  tous 
cotez  pour  appeiler  des  ouvriers  évangéliques  ; 
ce  qui  lui  attira  des  prêtres  & des  clercs  zelez* 
des  abbez  & des  moines  , qui  renoncèrent  vo- 
lontiers à leurs  pais  pour  une  fi  bonne  œuvre» 
Shjt.  Ub.  Le  plus  célébré  fut  Aftric,  autrement  nommé 
iv"  "À  %*k  Anaftafe.  C’étoit  un  des  fix  moines  que  faine 
Be n Adalbert  de  Prague  amena  du  monafiere  de 
f.  71,  faint  Boniface  de  Rome,  quand  il  revint  la 
derniere  foisen  Bohême  > & il  le  fit  abbé  du. 
monaficre  de  Breunove , que  fonda  le  duc  Bo- 
. leflas  le  pieux.  Mais  la  révolté  des  Bohémiens. 

ayant  obligé  faint  Adalbert  à quitter  le  pais,. 
Attric  paiîa  en  Hongrie  avec  lès  moines  ; 

Je  duc  Etienne  les  ayant  très-bien  reçus,  leur, 
bâtit  un  monafiere  en  l’honneur  de  faint  Benoît,. 
& prenoit  plaifir  à s’entretenir  fouvent  aveceux* 
Ils  lui  furent  d’un  grand  fecours  pour  la  con- 
verfion  de  fes  fuiets,  & il  fit  fi  bien  , tant  par 
perfuafion  que  par  crainte,  qu’il  bannit  entie- 
E?o g.f*c  €.  rement  l’idolâtrie  de  fes  états.  11  vint  auflï  de 
meh  Ben.  f.  pol0one  deux  faints  perfonnages,  l'iin  nommé 
7J*  Zoërard  ou  Suirad  & furnommé  André  ,1’autre 

nommé  Benoît,  qui  embraflerent  la  vie  ere- 
mitique.  Benoît  ayant  été  tué  par  des  voleurs* 
fit  tenu  pour  martyr  : André  fit  plufieurs  mi- 
racles. 

Chatt,  t.  7.  Cependant  le  duc  Etienne  voyant  bien  que 
cette ’ églife  naiflante  ne  pouvoir  fubfifler  fan» 
pafieur  j divifa  tout  le  pais  en  dix  évêchez 

• dont  il  voulut  que  Strigonie  fut  la  métropole,. 

& il  y mit  pour  archevêque  Sebaftien  moine 
de  grande  vertu  du  monafiere  de  faint  Martin* 

Quant  à l’abbé  Afiric  ,*il  le  fit  élire  évêque  de. 

.Coiocza  j & lui  donna  le  nom  d’Anafiafe. 
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Puis  la  quatrième  année  apres  la  mort  de  Ion 
pere,  c’eft-à-dire,  l’an  10  o il  le  renvoya  i 
Rome  pour  demander  au  pape  la  confirmation 
de  ces  évechcz  , & la  couronne  roiale  pour  le 
duc , afin  que  cette  dignité  lui  donnât  une  auto- 
rité plus  grande  pour  l’execution  de  (es  bon* 
delfeins.  Analiafe  étant  arrivé  à Rome,  raconta 
au  pape  tout  ce  que  le  duc  Etienne  avoit  fait 
dans  fes  états  pour  la  religion,  & le  pape  lui  ac- 
corda volontiers  la  couronne,  y ajoutant  une 
Croix  pour  porter  devant  le  nouveau  roi,  comme 
un  lî»ne  de  fou  apoftolat.  Car,  dit- il,  je  fui» 
l’apoitolique , mais  il  mente  le  nom  d’apôtre  , 
puilqu’il  a acquis  un  fi  grand  peuple  àjefus- 
Chrift.  Depuis  plufieurs  fiecles  l’ondonnoit  au 
pape  le  titre  d’apollolique. 

L’évêque  Anallafe  ayant  apporté  en  Hongrie 
les  lettres  du  pape,  avec  la  couronne  & la  croix» 
les  prélats , les  lèignears’,  le  clergé  & le  peuple 
s’aflemblerent  , & le  duc  Etienne  fut  reconnu 
roi , làcré  & couronné  folemmellcment.  Enfui- 
te  il  fit  un  édit,  pour  empêcher  les  violences  & 
les  oppreflions,  & potir  rétablir  la  paix  & les 
bonnes  mœurs  dans  fon  roïaume.  Il  fit  aulîj 
couronner  reine  Gifele  Ion  époufe , feeur  de 
l’empereur  Henri;  princefle  très-pieufe , qui  de 
fon  côté  fit  de  grands  biens  aux  églifes  & aux 
monalteres  : entr’autres  a l’églilè  de  Vefprim  » 
qu’elle  bâtit  de  fond  en  conible  , & l’enrichie 
d’ornemens  & de  vafesfacrez.  Le  roi  donna  de 
grands  revenus  à la  métropole  & aux  autres  ca- 
thédrales qu’il  avoit  établies  : leur  affignant 
de  grands  dioccfes.&  leur  donnant  de  dignes 
prélats.  Il  donna  dttfïi  aux  abbaics  des  terres 
& des  familles  de  ferfs  avec  une  magnificence 
roiale,  augmentant  fes  Iiberalitez  pendant  tou- 
te fa  vie  , afin  qu’aucun  beloin  temporel  ne  déi- 
iournât  les  moines  du  fer  vice  de  Dieu.  Ccpcn-r 
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dant  il  s’informoit  avec  loin  , tantôt  par  lui-  mê- 
me , tantôt  par  d’autres,  de  leur  vie  & de  leur 
conduite  •>  reprenant  les  négligeas  , & donnant 
aux  plus  fervens  des  marques  d’amitié.  Quant 
aux  chanoines , il  les  recommandoit  à la  condui- 
te des  évêques. 

Sebaftien  archevêque  de  Strigonie  étant  de- 
venu aveugle  ,1e  roi  du  coufenrement  du  pape  » 
lui  donna  pour  fuccelfeur  Anaftafe  évêque  de 
Colocza  j mais  au  bout  de  trois  ans  , Sebaftien 
recouvra  la  vue  ; & Anaftafe  lui  cedant  la  place 
retourna  à fon  églife  , gardant  tourefois  le  pal- 
lium avec  l’approbation  du  pape.  Le  roi  Etien- 
ne, par  un  vœu  particulier,  mit  (a  perfonne  & fou 
roïjume  fouslaproteiflion  de  la  fainte  Vierge,  & 
fit  bâtir  en  fon  honneur  une  églife  magnifique  à 
Albe*RotaIe.  Les  murailles  du  cœur  croient  or- 
nées de  fculpturcs,  le  pavé  croit  de  marbre  : il  y 
avoit  plufieurs  tables  d’autel  d’or  pur  , enrichies 
de  pierreries;  & fur  l’autel  un  ciboire  ou  taber- 
nacle pour  l’euchariftie  d’un  ouvrage  merveil- 
leux. Le  trelor  éroit  plein  de  vafcsd'or  & d’ar-  1 

gent,  de  crilèal  & d’onyx,  & de  riches  paremens. 

Le  roi  voulut  que  cette  églife  ne  dépendît  que 
de  lui  feu! , fans  être  fou  mile  à aucun  évêque. 

Aux  jours  aufqueh  U faudroit  y donner  l’abfo- 
lution  aux  penitens  , ou  y faire  le  fâint  chrême  , 
le  roi  doit  choisir  un  évêque  , pour  faire  ces 
fondions,  auftî-bien  que  pour  y celebrer  la  méf- 
ié en  fa  prcfence.  En  l’ablènce  du  roi , aucun- 
évêque  ne  pouvoit  ;y  exercer  aucune  fonction  , 
fans  la  permiftïon  du  prévôt  & des  moines  ,^qui 
prenoient  auftï  les  dîmes  fur  le  peuple  dépendant 
de  cetre  églife, fans  qu’aucuriflEvêque  les  put  pré- 
tendre. Je  n’ai  point  encore  obfervé  jufqu’à  ce 
temps  d’exemption  femblable,  & je  doute  que 
ce  fiintroi  l’eut  établie,  s’il  eût  été  iliffifammeut 
inllriuc  de  la  difcipline  ecclehalliquo. 
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Son  zclc  ne  fe  rcnfermoit  pas  dans  fon  roiati- 
jnc.  A.  Jerufalem  il  fonda  un  mooaftere  , & lui 
donna  des  revenus  fufiifans-en  terres  & en  vi- 


gnes: à Rome  il  fonda  une  collegiale  de  douze 
chanoines , & des  maifens  d’hofpitaliré  pour  les 
Hongrois  qui  alloient  en  pèlerinage  à S.  Pierre: 
enfîn  il  bâtit  une  très-  belle  églife  à C.  P.  La  ré-  GLt>.  I,  ufc, 
pittation  de  la  pieté  fit , que  la  plupart  des  pele-  c% 
rins  d’Italie  & de  Gaule  qui  alloient  à Jerufa- 
lem , quittèrent  le  chemin  ordinaire  , qui  étoit 
par  mer,  & paflerent  par  la  Hongrie.  Le  roi 
Etienne  les  recevoit  comme  fes  freres , & leur 
faifoit  de  grands  prelèns,  ce  qui  attira  une  gran- 
de multitude , tant  des  nobles  , que  du  p’ftiple  , 
à faire  ce  pèlerinage. 


En  Italie  S.  Nil  perdit  Etienne  fon  cher  diG-  ÏX. 
ciple,  qui  lui  lêrvoit  de  modèle  ou  d’inftrument,  ^in 
fï  l’on  peut  parler  ainli,  pour-corriger  les  au- 
très.  Car  fi  quelqu’un  s’endormoit  dans  l’églife  “ 1>"* 

pendant  qu’il  parloit , c’eil  fans  doute  Etienne 
qui  ronfle,  difoit-il,  & il  le^mettoit  dehors, 
fctivent  il  le  faifoit  lever  de  table  comme  man- 


geant indécemment  : enfin  il  fc  prenoit  à lui  de 
tout  ce  que  faifoient  les  autres  , afin  de  les  inA 
truire  en  exerçant  la  vertu  d’Etienne.  Il  fut' 
fenfiblcment  touché  de  fa  mort , & lui  fit  faire' 


un  feptilchre  double  des  autres , pour  y ctre  en- 
terré avec  lui  quand  il  moorroir.  Mais  le  prince 
de  Gaéte  qui  étoit  fort  pieux,  & avoir  une  gran- 
de foi  au  mérité  de  S.  Nil  ayant  appris  la  raifon 
de  ce  double  fbpulcre  , dit  à ceux  qui  étoienc 
prefens.-Pcnfcz-vous,  quand  ce  perc  mourra, que 
je  le  laide  là,  & que  je  ne  l’apporte  pas  dans 
ma  ville  pour  lui  fervir  de  (àuve-garde  ? S.  Nil 
ayant  appris  ce  difeours  , en  fut  fort  affligé  , & 
refolut  de  changer  de  demeure  pour  aller  en  un 
lieu  où  il  ne  fût  connu  de  perfonne  : car  il  eût 
mieux  aimé  mourir  milerablemenc,  que  d’être 
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cltimé  faint  par  qui  que  ce  fût.  Au  contraire , il 
aftèdoit  de  paroître  colere  & emporté,  jufqu’a 
fcaudalifer  en  effet  plufieurs  ignoranx.  Voulant 
donc  quitter  le  tnonaftere  de  Serperis , où  i! 
avoit  demeuré  environ  dix  ans,  il  monta  à gran- 
de peine  fur  un  cheval,  tant  il  étoit  atfoibli  de 
vieillelfe  , & s’en  alla  vers  Rome.  Comme  les 
frères  s’affligeoient  de  fon  départ , il  leur  dit  : Je 
Vais  préparer  un  monaftere , où  je  raffemblcrai 
tous  mes  eu'fans  difperfez. 

Il  arriva  à Tufculum  à douze  milles  de  Rome  * • 

qui  font  quatre  lieues,  près  d’un  petit  monaf- 
tere ^ Grecs  nommé  fainte  Agathe.  Il  choifîf 
ce  lieu  pour  fa  derniere  demeure,  & il  ne  fut 
plus  polfible  de  l’en  arracher  : quelques  ef- 
forts que  filFent  les  freres  qui  l’accompa- 
gnoient,  & les  grands  de  Rome,  qui  le  ve- 
, noient  voir , & le  conjuroient  d’y  venir  du 
m >tns  à caufe  des  apôtres.  Il  répondoit  : Jené 
fuis  pas  digne  de  nommer  les  iaints  apôtres  } 
mais  quand  on  a tant  foit  peu  de  foi,  on  peut 
auilî-bien  les  honorer  ici.  Je  n’y  fuis  venu  que 
p mr  mourir.  Grégoire  comte  de  Tufculum  * 
fameux  par  fa  tirannie  & fes  injuftices,  mais 
homme  d’efprit  & de  fens,  vint  trouver  faint 
Nil , fe  jetta  à fes  pieds , & lui  dit  : Mes  grands 
pechez  me  rendent  indigne  de  recevoir  fous 
mon  toit  nn  fervitetir  de  Dieu  comme  vous  : 
toutefois  puifque  à Fexemplc  de  votre  maître 
Vous  m’avez  préféré  aux  jaftes , tout  pecheuf 
que  je  fuis,  voilà  ma  maifon  , ma  ville  & tout 
fon  territoire  devant  vous , ordonnez-en  com- 
me il  vous  plaira.  Saint  Nil  lui  demanda  un  lieu 
pour  prier  en  repos  , & Grégoire  le  lui  accorda 
'Di  ' Klrcberii  Volontiers.  C’étoit  un  petit  refte  de  maifotï 
f.  î7*  de  campagne  de  Cicéron  , nommée  la  Grotte 
ferrée. 

Mais  les  freres  quiétoient  demeurez  au  ino- 
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inaftere  de  Serperis,  ayant  appris  au  bout  de 
deux  mois  , que  le  pcre  Nïl  ne  reviendroit  plus 
chez  eux  j prirent  leurs  mantea  ux  , leurs  peau  k 
de  mouton , «S;  le  refte  de  leurs  petits  meu- 
bles j & vinrent  au  lieu  deftiné  pour  le  nou- 
veau monaftere,  c’eft-à-dire  à la  Grotte  fer- 
rée. Saint  Nil  l’ayant  appris,  s’en  réjoiiit  en 
efprit , & leur  manda  : C’eft  aflez  , mes  freres , 
que  vous  ayez  pris  la  peine  de  venir  jufqucs-li 
pour  l'amour  de  moi  : demeurez-y  jufques  à ce 
que  j’aille  vous  trouver.  Il  fe  difpofoit  en  ef- 
fet à y aller  à pied  de  fainte  Agathe,  qui  en  étoit 
à trois  milles , quand  il  fe  fentit  près  de  fa  fin. 
Il  appella  donc  les  freres  qui  l’avoicnt  fuivi  , 
& Paul  deftiné  depuis  long-temps  à être  leur 
fuperieur:  il  leur  diftribua  fes  haillons,  qui 
étoient  tout  Pon  bien  , & les  pria  de  lui  faire 
recevoir  les  fai nts  myftercs  : puis  il  leur  dit  : Je 
vous  prie , fi  je  meurs , de  ne  point  tarder  à 
couvrir  mon  corps  de  terre:  ne  m’tnterrez  pas 
dans  une  églife  , & ne  faites  fur  moi  ni  voûte 
ni  aucune  décoration.  Il  leur  donna  fa  bene- 
di&ion,  puis  s’étendit  fur  fon  lit , & demeura 
deux  jours  fans  parler  ni  ouvrir  les  yeux  feule- 
- ment  il  paroiifoit  prier,  car  on  lui  voyoit  remuer 
les  levres,  & faire  de  la  main  droite  le  ligne  de 
la  croix. 

Le  comte  Grégoire  ayant  appris  qu’il  étoit  à 
l’extremité  , accourut , lui  amenant  Michel  ex- 
cellent médecin.  Grégoire  fe  jetta  fur  le  faine 
fondant  en  larmes  , & difant  : Mon  pere  , mon 
pere,  pourquoi  m’abandonnez-vous  fî- tôt  ? c’eft 
que  vous  avez  horreur  de  mes  pechez.  Et  lui 
bailant  les  mains  il  ajoûtoit  ; Vous  ne  m’empé- 
chez  plus  de  vous  baiîèr  les  mains,  comme  vous 
faifiez  auparavant , en  difant  : Je  ne  fuis  ni  évê- 
que, ni  prêtre,  ni  diacre,  je  ne  fuis  qu’un  pauvre 
petit  caloycr.  Grégoire  palans  ainfi,  répandoi* 
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tant  de  larmes , qu’tl  en  droit  des  yeux  de  tous 
. les  affifians.  Le  médecin  tarant  le  poux  du  faint 

vieillard  , alfucoir  qu’il  n’avoit  ni  fièvre  ni  aucun 
lîg  ie  de  mord 

Apres  qu’ils  fe  furent  retirez  , & que  l’heure 
des  vepres  fut  venue  , lesfreres  rélolurent  de 
porter  Je  faint  homme  dans  i’églife.  Car  c’ctoît 
la  fete  de  faint  Jean  l’évangeliiie,  que  les  Grecs 
ceiebrent  le  vingt-fixiemc  de  Septembre;  & ils 
H fçavoient  quelle  dévotion  il  avoit  pour  les  fêtes 

des  laints  , & qu'il  difioit  toujours  qu’un  moine 
doit  mourir  dans  l’églile.  IL  le  firent  donc,  & 
Pofiîcc  des  vêpres  étant  fini , S;  le  foleil  couché  , 
[ f iét.  le  faint  expira.  Ils  pallérent  toute  la  nuit  a 
chanter  les  ptèaumes  & les  prières  des  funerail- 
. les  5 & le  matin  ils  prirent  le  lit  où  étoit  le 
corps , & l'emportèrent  avec  les  cierges  & 
l’encens,  julqnes  au  lieu  où  les  autres  freres 
l’attendoient  ,•  c’cll  à-  dire  , à la  Grotte  ferrée. 
La  rencontre  des  deux  troupes  de  moines  re- 
nouveila  leur  douleur;  & le  comte  Grégoire 
avec  les  gens  du  pais  qui  étoient  accourus  en 
foule  fuivoient  le  convoi  en  pleurant.  Toute  la 
communauté  avec  l’abbé  Paul  demeura  auprès 
du  tombeau  de  faint  Nil , travaillant  de  leurs 
mains,  & gagnant  leur  pain  avec  peine  ; à cau- 
fe  de  la  pauvreté  du  lieu  : mais  il  devint  bien- 
tôt un  célébré  monaftere.  L’égüfe  honore  la 
Martyr.  R.  mémoire  de  faint  Ni!  le  jour  de  fa  mort,  & fa 
is.iept,  vjc  a été  fidellement  écrite  en  Grec  par  un  de 
lès  difciplesw 

X.  Sur  la  fin  de  l’an  iooi.  c’eft-i-dire  le  troifié- 
Conc  le  de  me  de  Décembre  indidion  première  , le  pape 
Rome  Silveftre  II.  tint  un  concile  à Rome  dans  le  pa- 
Tcm.  9.  deLatran, ou  Pierre  feriniaire  dit  : Seigneur, 
*#»t  f.n+6  ^ )tre  g^é  $ pierre  près  de  Peroufe  , qui  eft 
ici  prefent , lè  plaint  que  l’évêque  Conon  l’a 
fait  tirer  à main  armée  de  fous  l’autel  de  votre 


Digitizod  byXjqpgk, 


livre  cinquante-huitième.  3JÇ 

ftionaftere , & mettre  hors  de  l’églife  & de  la 
maifon  : que  tout  ce  qui  y étoit  pour  l’utilité 
des  moines  a été  abandonné  au  pillage  ; & que 
l’évêque  y a part.  L’évcque  Conon  répondit  : 
Je  fuis  prêt  à montrer  que  cette  violence  ne 
s’eft  faite,  ni  par  mon  ordre  , ni  démon  con- 
fentement  : mais  vous  m’avez  confié  l’églife  de 
Peroufe,  & fait  jurer  que  je  n’en  diminuerofo 
point  les  droits  : or  ce  monaftere  appartient  a 
mon  églife;  & fi  on  l’examine  juridiquement  , 
votre  faintetén’y  a aucun  droit  particulier.  Le 
pape  foûtint  qu’il  avoit  trouvé  ce  monaftere 
dans  le  domaine  de  fon  églife  , & fit  lire  pouf 
Je  prouver  les  privilèges  des  papes.  L’évêque 
de  Peroufe  prétendit , que  le  premier  avoit  été 
fait  fans  le  confentemenc  de  fon  predeceffenr 
mais  tout  le  clergé  de  l’églife  Romaine  décla- 
ra , qu’il  avoit  vu  la  lettre  du  predecclfeur  , par 
laquelle  non- feulement  il  confentoit  à la  cho- 
ie , mais  la  demandoit  inftamment.  Après 
quoi  l’évêque  , fuivant  le  jugement  du  con- 
cile, renonça  au  monaftere  défunt  Pierre  en 
faveur  du  pape  , & donna  à l’abbé  le  baifer  de 
paix.  - • 

Cet  abbé  de  S.  Pierre  de  Peroufe  , nommé 
ayfti  Pierre,  étoit  le  premier  qui  avoit  établi  ce 
monaftere,  du  confentement  de  l’évêque  Ho- 
neftus , dans  l’églilê  qui  étoit  l’ancienne  cathé- 
drale. II  mourut  l’an  1007.  le  dixiéme  de  Juil- 
let, & eft  compté  entre  les  Saints. 

Le  pape  Silveftre  II.  mourut  l’année  fuivante 
1003.  le  douzième  de  Mai,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  plus  de  quatre  ans.  Il  fut  enterré  à 
faintjean  de  Latran  comme  on  rebâtiftbit 
cette  églife  eni648.  on  le  trouva  dans  un  cer- 
cueil de  marbre  , revêtu  d’habits  pontificaux,  la 
mitre  en  tête  , les  bras  en  croix,  & il  en  fortit 
une  odeur  agréable.  Mais  fi-tôt  qu’il  eut  pris 
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i .l'air,  tout  fut  réduit  en  cendres  » Scilnêrcffo 
An.  i C03.  qu’une  croix  d’argent  & l’anneau  palloral.  Od~ 
tre  les  lettres  dont  j’ai  parlé , on  a de  lui  un 
difcoursfait  aux  évêques  depuis  qu’il  fut  pape  , 
où  il  lenrfepfefente  leurs  devoirs  , & parle  fot- 
M*b  n te™ent  contre  fimonre.  II  y fart  dire  à un 
t/lnal.  t.  1. n°uvel  évêque  : J’ai  été  ordonné  par  l’arche- 
f.  is.p.tjo.  vêque,  à qui  j’ai  donné  pour  cet  effet  cent  fols 
d’ot  : mais  lî  je  fuis  allez  heureux  pour  vivre  > 
j’cfperebien  les  regagner , en  ordonnant  pour 
de  l’argent  des  prêtres,  des  diacres  & d’autres 
tninildres  de  l’autel  : j’en  uferai  de  même  pour 
la  benediftion  des  abbez  & deségliles.  Il  mar- 
que que  le  peuple  crioit  à l’ordination  d’unt 
évêque,  Il  eft  digne  & jufte.  Le  fuccelfeur  de: 
Silveftre  futjean  XVÏI.  autrement  nommé  Si c'- 
en , qui  ne  tint  le  faint  fiége  qu’environ  cinc* 
mois , & mourut  le  dernier  d’Oflobrc  roej  . il 
fut  enterré  au  monaftere  de  S.  Sabas.  Le  lâint 
fiége  vaqua  enfuite  quatre  mois  & demi  ; & le 
dix-neuviéme  de  Mars  1004.  fut  ordonné  papéf 
Jean  XVII  l.  autrement  nommé  Fafan  , Romairi 
de  naiir.ance  comme  le  precedent;  Sc  il  tint  le  fié- 
Urnttlf.  Se  c‘ricl  a!ls*  trouve  dans  un  auteur  du  mè‘j 
tom  t.  1.  ine  (îécle , qu’il  y avoit  dans  Rome  vingt-mo- 
Mtti/f.  Iccf . nafteres  de  religieufes,  quarante  de  moines, 
CAnif.  f.114.  fixante  je  chanoines,  fans  ceux  qui  étoient 
hors  de  la  ville . 

xit.  Depuis  la  mort  d’Otton  III.  Henri  n’étoît 
Saint  Henri  point  encore  reconnu  pour  roi  en  Italie.  AU 
toj d’Italie,  contraire,  un  lèigneur  Lombard  nommé  Ar- 
iAritcio*Tt  011  Harduic  avoit  été  couronné  roi  à 

104  *”  Pavie  dès  le  dimanche  quinziéme  de  Févrief 

loot.  trois  femiines  après  la  mort  d’Otton. 
Diim.  Un.  C’cft  ce  qui  obligea  le  roi  Henri  à palier  les 
vt.  p.  gi.  nunts  au  printemps  de  l’an  1604.  Il  campl 
tftr.  Saxo,  dans  la  plaine  de  Vérone  , & y célébra  la  fête  dé 
i®o4.  . qui  cette  année  étoit  le  dix  fèptiémfc 
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«J’Avril;  puis  il  palfa  la  Brenta  pour  attaquer 
Ardoüin  campé  de  l’autre  côté,  qui  s'enfuit  lans 
çfer  l’attendre.  A Brefle  Henri  fut  reçu  papTar- 
ohevêque  de  Ravenne  & fes  fufFragans  : à Ber- 
game  il  reçût  Je  ferment  de  l’archevéquc  de  Mi- 
lan ; qui  l’ayant  fuivi  à Pavie  , le  conduilît  à l’é- 
^life  de  S.  Michel , où  les  grands  du  pais  ayant 
a leur  tête  le  même  archevêque,  élurent  Hen- 
ri pour  roi,  & le  couronnèrent  à la  mi- Mai, 
après  qu’A'rdoüin  eut  régné  deux  ans  & deux 
ipois.  Mais  fon  parti  n’étant  pas  encore  éteint , 
excita  une  violente  fédition  , où  la  plus  grande 
partie  de  Pavie  fut  brûlée , & le  roi  Henri  ayant 
fournis  les  rebelles  revint  fi  promptement  èn 
Allemagne,  qu’il  célébra  la  faint  Jean  à Stras- 
bourg 

En  France  Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond 
voyage  en  Galcogne  , pour  reformer  lemonaf- 
tere  nommé  en  latin  Régula  , en  langue  vulgai- 
re , la  Reoie.  Il  fut  reçu  avec  honneur  par  les 
abbez  & les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  fur  le 
chemin;  & arriva  fur  le  lieu  vers  la  faint  Mar- 
tin. Ses  gens  ayant  pris  querelle  avec  les  Gaf- 
Cons  pour  la  nourriture  des  chevaux,  il  les  re- 
prit fortement  de  leur  imprudence  dans  un  lieu 
où  ils  n’étoient  pas  les  plus  forts , & les  ex- 
horta à attendre  le  comte  de  Bourdeaux  & lç 
vicomte  , qui  étoit  l’avoüé  de  ce  monalkre. 
Car  ils  dévoient  arriver  incellamment , & lui 
prêter  main  forte , pour  l’établiflement  de  la 
feforme.  Enfuite  il  vifita  les  lieux  j & voyant  la 
lîtuation  avantagent  de  ce  mpnaftere,  il  dit 
en  riant:  Je  fuis  maintenant  plus  puilfant  quç 
le  roi  de  Fpnce  notre  maître  , ayant  une  telle 
tnaifon  en  un  lieu  0(1  perlonne  ne  craint  loti 
pouvoir. 

Le  lendemain  lundi  treiziéme  de  Novembre 
J904.  l’abbé  fit  une  réprimande  à un  des  moi- 
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nés  Gafcons,  d’avoir  mangé  fans  Ion  congé  hors 
du  monaftere.  Il  ne  répondit  rien  à l’abbé,  mais 
il  témoigna  fon  dépit  à ceux  qui  étôient  pre- 
fens,  & il  s’éleva  un  cri  de  femmes,  comme 
pour  exciter  fedition.  Cependant  les  Gafcons 
& les  François  fe  difoient  des  injures  , & un  des 
François  impatient,  donnaîà  un  Gafcon  un  tel 
coup  de  bâton  , qu*il  l’abbatità  terre.  Ils  com- 
mencèrent à fè  jetter  des  pierres  de  part  & 
d’autre;  l’abbé  fortit  du  monaftere  pour  les  ap- 
paifer  : mais  un  des  Gafcons  lui  porta  un  tel 
coup  de  lance  au  côté  gauche  , qu’il  traverlà  les 
côtes.  Il  ne  cria  point , & dit  fans  s’émouvoir  : 
Celui-ci  y va  tout  de  bon.  Le  moine  Aimoin  , 
qui  le  fuivoit , & quia  écrit  fa  vie,  voyant  le 
fang  couler  en  abondance  de  fa  plaie,  devint 
pâle  , & tremblant > mais  l’abbé  lui  dit  d’nn  vi- 
làge  ferain  : Que  feriez-vous  donc  fi  vous  étiez 
bielle  vous-méme  ? Il  mourut  le  même  jour , & 
il  y en  eut  encore  quelques-uns  des  fiens  de  tuez 
& de  bleflez.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  dit 
même  lieu  , & honoré  comme  martyr  : on  rap- 
porte même  quelques  miracles  faits  à fon  tom- 
beau. Bernard  duc  de  Gafcogne  fit  punir  les 
Coupables  de  çe  meurtre , dont  les  uns  furent 
pendus  , les  autres  brûlez  ; & adjugea  au  mo- 
nafterc  de  Fleury  celui  delà  Reoie  ,qui  lui  ap- 
partenoit  de  droit , mais  dont  la  pofleftion  étoit 
difputée. 

Vers  le  même  temps,  maison  ne  fçait  pas 
l’année,  il  fe  tint  un  concile  à Poitiers  le  trei- 
ziéme de  Janvier.  II  fut  convoqué  par  Guillau- 
me V.  furnommé  le  grand  comte  de  Poitiers  & 
duc  d'Aquitaine,  prince  illuftre  par  fa  pieté. 
Cinq  évêques  y aflifterent , fçavoir  Seguin  de 
Bourdeaux  , Gifiebert  de  Poitiers,  Hilduin  de 
Limoges,  Grimoard  d’Angoulême , Ifio  de 
Saintes  & douze  abbez.  On  y fit  trois  canons  à 
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Sont  le  premier  touchant  la  paix  fut  reçu  parle  * 

duc  & les  feigneurs  , qui  promirent  de  l’obier-  An. 1004* 
ver,  fous  peine  d’excommunication  , & en  don- 
nèrent des  otages. 

II  porte  que  pour  toutes  les  chofes  qui  ont 
été  ufurpces  depuis  cinq  ans  , ou  qui  le  feront  à 
l’avenir,  on  viendra  demander  juftice  au  prin- 
ce , ou  au  feigneur  particulier.  Celui  qui  ne 
voudra  pas  s’y  foûmettre  , le  prince  ou  le  fei- 
gneur en  fera  juflice,  ou  perdra  fon  otage.  Que 
s’il  ne  peut  en  faire  juftice,  il  alfembleralcs  fei- 
gneurs  & les  évéques,  qui  ont  affilié  au  conci- 
le ; ils  marcheront  contre  le  rebelle , & feront 
le  dégât  chez,  lui,  jufqu’à ce  qu’il  le  foiunette 
à la  raifon.  Les  otages  furent  donnez , & l’ex- 
communication prononcée  conformement  aux 
trois  canons  du  concile  de  Charroux  , tenu  dans  TV  9. 
la  même  province  en  Ils  portoient  ana-  P'  7 } J • 
thème  contre  ceux  qui  briferoient  les  églifess 
pilleroiçnt  les'pau vres  ou  frapperoient  les  clercs 
défarmez  : & par  ces  deux  conciles,  on  voit 
clairement  jufqu’où  s’étendoient  les  pillages  & .» 

les  holhlitez  , contre  lefquelJes  il  falloir  de  tels 
retnedes.  Les  deux  autres  canons  du  concile 
de  Poitiers  défendent  aux  évêques  de  rien 
prendre  pour  la  penitence  , ou  pour  la  confir- 
mation , & aux  prêtres  ou  diacres  d’avoir  des 
femmes  ch<ez  eux. 

On  tint  vers  le  même  temps  plufieurs  au- 
tres conciles  en  Italie  & en  Gaule.  On  défen- 
dit aux  évêques  d’ordonner  de  jeûnes  entre 
l’Afcenfion  & la  Pentecôte  , excepté  la  veille  de 
la  Pentecôte  ; mais  on  permit  {ps  jeûnes  de  dé- 
votion. On  le  plaignit  que  les  moines  chan- 
toient  le  Te  pendant  l’avent  & le  carê- 

me , contre  fulage  de  l’églîle  Romaine  : mais 
ils  répondirent , qu’ils  le  failôient  fuivnnt  la  ré- 
glé de  faint  Henoît  > approuvée  par  faint  Gre*‘ 
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goire  ; & les  évêques  les  Iaiflcrent  dans  leur  ufa- 
ge.  On  mit  aulîi  en  queftion  , fi  la  fête  de  l’An- 
nonciation , que  l’on  çclcbroit  dès  lors  le  vingt- 
cinquième  de  Mars,  ne  devoit  pas  être  plutôt 
celebrée  hors  du  carême,  & quelques-uns  pro- 
posent de  la  mettre  au  dix-huitiéme  de  Dé- 
cembre ; à l’exemple  des  Efpagnols,  mais  l’an- 
cienne coutume  l’emporta. 

Dans  ce  commencement  de  l’onzième  fieclc  , 
on  rebâtit  leségüfes,  principalement  en  Italie 
& en  Gaule , quoique  la  plupart  n’en  eufTent  pas 
befoin;  mais  les  peuples  à l’envie  le  piquoient 
d'en  avoir  de  plus  belles.  On  renouvella  donc 
prefque toutes  les  cathédrales,  les monallercs  , 
& julques  aux  moindres  oratoires  des  villages. 
Entre  les  autres  l’églife  delaint  Martin  de  Tours 
fut  abbatuë,  & rebâtie  par  les  foins  d’Hervé  fon 
treforier. 

Ilctoic  des  plus  nobles  d’entre  les  François  , 
& ayant  commencé  d’étudier  les  arts  liberaux , 
le  defir  d’alfurer  fon  falut  le  fit  entrer  lecrete- 
ment  dans  un  monaflere  : mais  les  moines  km 
caufe  de  là  noblelfe  craignant  le  relfentimcnt 
de  lès  parens , n’oferentle  recevoir  ; & lui  pro- 
mirent feulement  de  le  faire , s’ils  n’en  étoient 
empêchez  par  violence.  Son  pere  ayant  appris 
où  ilétoit , vint  tout  furieux  l’arracher  du  mo- 
naftere;  & après  lui  avoir  fait  de  grands  repro- 
ches , le  mena  par  force  à la  cour  du  roi  Robert, 
qu’il  pria  de  le  détourner  de  ce  deifein  , par  les 
promelfes  de  fes  bienfaits.  Mais  le  pieux  roi  l’ex- 
horta au  contraire  à perleverer  dans  fa  bonne 
refolution,  & le  fit  treforier  de  faint  Martin  de 
Tours  ; fe  propo^nt  de  le  faire  enfuite  évêque  , 
ce  qu’il  tenta  plufieurs  fois , mais  Hervé  refufa 
toujours  l’épilcopat. 

Il  eut  même  de  la  peine  à accepter  la  trefore- 
fie  de  faint  Martin  j & quoiqu’il  portât  l’habic 
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blanc  de  chanoine,  il  pratiquait  autant  qu'il 
pouroit  la  vie  monaflique.  Il  avoit  un  cilice 
fur  la  chair,  jeîinoit  continuellement,  vcilluic 
& prioiravecalïîduité,  & faifoit  de  grandes  au- 
mônes. Enfin  il  forma  le  dciiein  de  rebâtir  l’é- 
gliic  de  faint  Martin,  plus  grande  & plus  magni- 
fique s Si  l’ayant  commencée  dès  les  fondemens 
i!  l’acheva.  Il  invita  plufieurs  évêques  à venir  en 
faire  la  dédicace  ; 8c  quelques  jours  auparavant, 
on  dit  qu’il  pria  Dieu  de  faire  quelque  miracle , 
tel  qu’il  en  avoit  fait  autrefois  en  pareille  occa- 
fion.  Comme  il  étoit  profterné  failantfa  priere, 
faint  Martin  lui  apparut , & lui  dit  : Vous  pour- 
rie/; , mon  fils  , obtenir  de  Dieu  de  plus  gran- 
des choies;  mais  les  miracles  des  ficelés  pallez 
doivent  fufiire  pour  ce  temps-ci,  où  la  fin  du 
monde  approche.  Il  ne  faut  demander  que  le 
faint  des  âmes;  & c’eft^  quoi  je  ne  manque 
pas,  priant  particulièrement  pour  ceux  qui 
fervent  cette  églifc.  La  dédicace  fe  fit  le  jour 
de  la  tranfiation  de  faint  M iriin  , quatrième  de 
Juillet,  Si  ce  bâtiment  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. . 

Hervé  fe  retira  enfuite  dans  une  cellule  près 
de  i’c-glife,  redoublant  fes  aufteritez  & fes  priè- 
res. Quatre  ans  après  il  fçût  que  fi  mort  étoit 
proche,  & tomba  malade.  Plufieurs  perfonnes  le 
venoient  voir  , s’attendant  qu’à  fa  in^rt  il  fe  fe- 
roit  quelque  miracle;  mais  il  leur  dit,  qu’ils  n’en 
verroient  point , & qu’ils  ne  fongealfcnt  qu’à 
prier  Dieu  pour  lui  : ainfi  il  mourut  fainccincnt 
J’an  1014. 

Foulques  comte  d’Anjou,  touché  de  la  crainte 
de  l’enfer  , pour  avoir  répandu  beaucoup  de  EgHfe 
fang  en  divers  combats,  ht  le  pèlerinage  de  Loches 
Jeruiàlem;  & au  retour,  réfûlitc  de  bâtir  un  Glak.l.b. 
monaflere  dans  une  de  fes  terres,  où  les  moines 
priaient  jour  & nuit  pour  le  falut  defon  ames 
Terne  XII . Q 
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11  fonda  donc  le  monafterede  Beaulieu,  à mille 
pas  de  Loches  *,  & l’églife  , qui  étoit  très-belle , 
ayant  été  promptement  achevée,  il  envoya  prier 
Hugues  archevêque  de  Tours,  dans  le  diocefb 
duquel  elle  étoit , de  venir  en  faire  la  dédicace. 
L’archevêque  répondit  : Je  ne  puis  offrir  à Dieu 
les  vœux  d’un  homme  qui  a pris  à mon  églife 
plufîeurs  terres  & plufieurs  ferfs  ; qu’il  commen- 
ce par  rendre  aux  autres  ce  qu’il  leur  a ôté  injus- 
tement. 

Lecomte  fort  indigné  de  cette  réponfe,  fit 
de  grandes  menaces  contre  l’archevêque , & 
prenant  quantité  d’or  & d’argent,  il  s’en  alla  à 
jRome  ; & ayant  expolé  l’affaire  au  pape  Jean, 
il  lui  fit  de  grands  prefens  , & le  pria  de  faire  dé- 
dier fon  églilê.  Le  pape  envoya  avec  lui  un  car- 
dinal nommé  Pierre,  avec  ordre  de  faire  har- 
diment ce  que  le  cotaite  défiroit.  Les  évê- 
ques des  Gaules  blâmèrent  cet  attentat,  & trou- 
vèrent fort  indécent,  que  le  pape  donnât  l’e- 
xemple de  violer  les  canons  qui  défendent  à un 
évêque  de  rien  entreprendre  dans  le  diocele 
d’un  autre  , fans  fon  confcntement.  Le  jour  de  ' 
la  dédicace  fut  marqué  dans  le  mois  de  Mai:  il 
s’y  trouva  un  peuple  innombrable  ; mais  il  n’y 
eut  d’évêques  , que  ceux  de  la  domination  du 
comte,  & malgré  eux.  La  ceremonie  étant  faite, 
le  jour  mêtfae  vers  l’heure  de  none,  le  temps 
qui  étoit  fdrt  beau  changea  tout  à coup  ; & 
il  vint  un  orage  fi  furieux  , qu’après  avoir 
long-temps  fecoüé  la  nouvelle  églife , il  en  em- 
porta le  toit  avec  toute  la  charpente.  Cet  acci-  ■ 
dent  fut  regardé  de  tout  le  monde  comme  une 
punition  de  l’attentat  contre  la  difeipline  de  " 
l’églifè.  Carencore  que  la  dignité  du  fiége  apof- 
.toliquc  rende  le  pape  le  plus  refpe&abfe  de 
tous  les  évêques  du  monde,  il  ne  lui  eft 
permis  enrien  de  violer Ics-canonsj  & comme 
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chaque  évêque  eft  l’époux  de  Ton  églife,  dans 
laquelle  il  reprefènte  le  Sauveur , il  ne  convient 
à aucun  évêque , fans  exception  , de  rien  en- 
treprendre dans  le  diocefè  d’un  autre.  Ce  font 
les  paroles  de  Raoul  Glabert  hiftorien  du  temp?, 
qui  toutefois  étant  moine  de  Clngny  , ne  re- 
connoilïoit  pour  fupefieurs  que  fon  abbé  & le 
pape. 

Richard  I.  duc  de  Normandie  , entreprit  de 
rétablir  l’abbaye  de  Fefcam , fondée  pour  des 
réligieufes  dans  le  feptiéme  fiecle  , puis  ruinée 
par  les  Normans  païens,  & alors  occupée  par 
dés  chanoines  déréglez.  Le  duc  Richard  envoia 
dônc  à Clugny  prier  faint  Mayeul,  qui  en  étoit 
alors  abbé  , de  venir  rétablir  ce  monaftere.  Le 
faint  abbé  répondit  , qu’il  entreprendroit  ce 
voyage,  à condition  que  le  duc  aboliroit  par 
téut  fon  duché  le  droit  de  pânage  , qui  fe  prend 
pour  mener  les  porcs  paître  dans  les  forêts , & 
qu’il  ne  permettroit  à aucun  des  feigneurs  fe* 
vaflaux  de  l’exiger.  Le  duc  ne  jugea  pas  à pro- 
pos d’accepter  cette  condition  , & l’affaire  de- 
meura pour  lors. 

Après  la  mort  de  faint  Mayeul , le  duc  Richard 
ayant  oui  parler  du  mérite  de  Guillaume  fon 
dffciple,  abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon,  lui 
envoya  des  députez  , pour  lui  faire  la  même 
priere , de  venir  à Fefcam  établir  un  monaftere 
félon  la  réglé  de  faint  Benoit.  L’abbé  Guillaume 
répondit  : Mes  enfans,  nous  avons  oui  dire,  que 
les  ducs  dés  Normans  font  des  hommes  barbares 

féroces,  qui  loin  de  bâtir  des  églifes  & des 
monafteres , les  abattent  & difperfènt  les  moi- 
nes. Retournez  donc  à votre  duc , & lui  dites,, 
que  nous  n’avons  aucuns  préparatifs  pour  une 
telle  entreprife  ; & que  nous  manquons  de  che- 
vaux pour  nous  monter,  nous  Si  nos  freres,  & 
pour  porter  notre  bagage. 


xvir.  ' • 
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Sur  cette  réponfie  , le  duc  craignant  Je  man- 
quer futi  defi'ein , envoya  quantité  de  chevaux  , 
& l’abbé  confidcrant  fa  perlêverance  , partit 
avec  un  grand  nombre  de  Tes  moines  pour  l’aller 
trouver.  Le  duc  le  reçût , comme  s’il  eût  recû 
Jefus-Chrilè  meme,  & Lefervit  de  (es  propres 
mains.  Il  chalïa  de  Fefcam  les  chanoines  fe- 
culicrs,  & donna  ce  monaftere  dédié  à la  fain- 
te  Trinité  à l’abbé  Guillaume  & à, fes  moines. 
C’étoit  l’an  ioor.  Le  duc  Kichard  le  vieux 
mourut  l’année  fui  van  te , & fut  enterré  dans 
l’ég!ife  dé  ce  monaftere.  Sun  fils  Richard  II, 
lui  fucceda  , & n’eut  pas  moins  d’afiefiion 
pour  l’abbé  Guillaume  , & pour  la  maifon  de 
Felcam.  Souvent  il  fervoit  à table  les  moines,  _ 
& s’afleoit  enfuite  auprès  d’eux  à la  dernière 
place.  Pour  les  mettre  plus  en  liberté  de  main- 
tenir leur  obfervance  , il  allembla  à Fefcam 
les  cvêqnes  & les  feigneurs  de  toute  la  Nor- 
mandie, & fit  déclarer  ce  monafiere  exempt 
de  toute  fujetion  aux  évêques.  La  charte  de 
cette  exemption  fut  fouferitè  par  Robert  arche- 
vêque de  Rouen  dans  le  dioeele  duquel  cft 
Fefcam,  & par  tous  les  autres  évêques  & les 
feigneurs.  Cette  exemption  fut  depuis  confir- 
mée par  le  roi  Robert  & par  le  pape  Benoît 
VIII. 

Robert  archevêque  de  R<  iien  donna  la  même 
exemption  à dou7e  autres  égliics , en  c<  nfide- 
ration  de  la  mémoire  du  duc  fou  pure,  & fui- 
vant  la  volonté  du  duc  fi>n  frere.  Car  il  é oit 
fils  de  Richard  I.  qui  en  989  après  la  mort  de 
Hugues  . lui  donna  cet  archevêché'  avec  le 
comté  d’Evrcux  : aiifïî  vi  voit  - il  en  prince,  & 
non  en  évêque,  étant  tout  occupé  de  fes  af- 
faires temporelles  & de  fes  plaifir.s,  & conti- 
nuant le  fcandale  qu’avoit  donné  fon  predecefi- 
feur.  Il  époulà  une  femme  nommé  Hcrlcve,  avçfll 
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laquelle  il  vivoit  publiquement,  & en  eut  trois 
fils , Richard  , Raoul  & Guillaume,  aiifquch  il 
djfiribua  le  comté  d’Evreux , & d’autres  grau» 
des  dignitez.  Robert  ell  toutefois  loiié  pour  li 
libéralité  envers  les  églilês,  principalement  fa 
catlTcdra'e,  qu’il  commença  à rebâtir  des  le» 
fondemens,  & en  fit  «ne  grande  partie  : il  tint 
l’archevêché  de  Roüen  quarante-huit  ans  , c’cll* 
à-dire  , jufques  à l’an  1057.  & fit  peniteace  à la 
fin  de  lè„s  jours. 

Vers  la  fin  de  l’an  mille,  un  homme  du  peu-  L*u^j  j 
pie  nommé  Leutard  , du  bourg  de  Vertus  au  fanat;(,,IS_ 
diocelê  de  Chiions , s’érigea  en  prophète  & lé-  g ah  Lb, 
duifit  plufieurs  perfonnes.  Il  étoit  un  jour  dans  « t.  t.  »i* 
les  champs  à travailler:  s’étant  endormi  de  lal- 
fitude,il  s’imagina  fentir  un  grand  elfain  d’abcil- 
Ics  lui  entrer  dans  le  corps  par  en  bas.,  & fbrtir 
par  là  bouche,  avec  un  grand  bruit,  puis  ces 
abeilles  le  piquoïènt  Sr  l’agitoicnt , & après  l’a- 
voir tourmenté  long-temps  , lui  parloient  & b i 
commandoient  de  faire  plufieurs  choies  impolli-  • , 

blés  aux  hommes.  Fatigué  de  cette  vifion,  il  vint 
chez,  lui,  & quitta  fa  femme,  prétendant  fui- 
vre  un  précepte  de  l’évangile.  Il  forti:  comme 
pour  aller  faire  fa  prière  , & étant  entré  dans 
l’églilc  , il  prit  la  croix  S:  la  brifia  avec  l’image 
du  crucifix.  Ceux  qui  le  virent  en  furent  ef-*  • 
frayez  , 8c  le  crurent  infenfe  : mais  comme  c’é- 
toit  des  piyfans  (impies  8c  crédules,  il  leur  per- 
fua  la  qu’il  faifoit  tmit  cela  en  vertu  d’une  mer- 
Veilleulè  révélation  qu’il  avoir  reçue  de  Dieu. 

Il  nirloit  beaucoup,  & vouloir  paroitre  un 
grand  d ufr'eur;  mais  les  difeours  avoient  anfli 
peu  de  fSlidité  que  de  vérité.  II  difoit  qu’il  ne 
falloit  croire  qu’une  partie  de  ce  qu’avoient  dit 
les  nrophetes , & que  le  refie  étoit  inutile  : il 
difoit  auili  qu’il  étoit  fuperllu  de  donner  le» 
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dîmes.  II  s’acquit  la  réputation  d’un^fâinf 
homme,  & s’attira  en  peu  de  temps  une  gran- 
de partie  du  peuple.  Geboiiin  alors  évêque  de 
Châlons,  vieillard  très- gavant,  le  fit  venir  , 
& l’interrogea  fur  tout  ce  qu’il  avoir  oui  dire 
de  fes  difcours  & de  fes  aftions.  Leutard  vou- 
lut cacher  fes  erreurs  & employer  des  autori- 
tez  de  l’écriture  qu’il  n’avoit  pas  étudiée  ; mais 
l’évêque  le  convainquit  de  contradiéïion  & 
d’extravagance  , & défabufa  le  peuple  qu’il 
avoit  lèduit.  Le  malheureux  Leutard  fe  voiant 
confondu  & abandonne , fe  précipita  dans  un 
puits. 

XX.  Vers  le  même-temps  de  Leutard,  il  parut  à 
Autre  fa-  Ravcnne  un  autre  fanatique  nommé  Vilgard 
grammairien  de  profeffion  , fuivant  l’ulage  des 
,l  ' " Italiens,  qui  préferoient  alors  cette  étude  à tou- 

tes les  antres.  Une  nuit  il  crut  voir  en  fonge  les 
trois  poètes  Virgile  , Horace  & Juvenal , qui  lui 
rendoient  grâces , de  l’aflvéh'on  qu’il  avoit  pour 
leurs  écrits , & du  fuccès  avec  lequel  il  publioit 
leurs  louanges  , lui  promettant  qu’il  auroit  part 
à leur  gloire.  Enflé  de  cette  vifion  , il  commen- 
ça  à débiter  plufieurs  dogmes  contraires  à la  foij 
Si  à foûtenir , qu’il  falloit  croire  en  tout  ce  qu’a- 
▼oient  dit  les  poètes.  Enfin  étant  convaincu 
d’herefie,  il  fut  condamné  par  l’archevêque  de 
Ravcnne.  On  en  trouva  plufieurs  autres  en  Ita- 
lie infeélez  de  cette  erreur,  qui  périrent  par  le 
fer  ou  par  le  feu.  Vers  le  même-temps  forti- 
rent  des  hérétiques  de  l’ifle  de  Sardaigne  , ferti- 
le en  femblables  maux  , qui  corrompirent  une 
partie  des  chrétiens  d’F.fpagne , & furent  auffi 
^Apoc.  exterminez  par  les  Catholiques.  Ce  débor- 
x*.  7.  dément  d’erreurs  parut  être  l’accompliflement 
de  la  prophétie  de  faint  Jean , qui  a dit  que 
Satan  feroit  lâché  après  mille  ans. 
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En  Allemagne , le  roi  Henri  s’appliquoic  à 
feglerles  affaires  que  la  jeuneffe  de  l’empeuretir  A.N.  I00+* 
Otton  & fa  mort  précipitée  i’avoient  empêché  *X1  , 
de  terminer.  Une  des  principales  etoit  le  reta-  oifilicr. 
bliffement  de  l’évéché  de  Merlbourg,  fupprimé  Tagmond 
par  Otton.Le  roi  Henri  ayant  donc  célébré  à archevêque 
Polden  la  fête  de  Noël , la  fécondé  année  de  de  Magie- 
ion  régné  , vint  à Dornbotirg  ; d’oùilenvoya  à ° , Uf,^Saxo. 
Magdebourg  V illigile  archevêque  de  Maience  j , 04.' 
avec  d’autres  hommes  fages,  vers  Gifilier  ar-  D tm.tr.  M>. 
chevêque  de  Magdeboug  , dangereufement  ma- v t- 
lade depuis  long-temps.  Leroi  lui  mandoir  de 
rentrer  eri  lui- même  , de  reconnoître  la  main  de 
Dieu  j qui  le  châtioitfi  vifiblement , de  quitter 
le  fiége  de  Magdebourg  qu’il avoit  ufurpé , de 
reprendre  celui  de  Mersbonjg  qui  lui  apparte- 
noit  légitimement,  & de  réparer  tout  le  mal 
qu’il  avoit  fait  en  le  détrtiifant.  ïlétoit  fi  éloigné 
de  le  faire  , qu’il  avait  peine  même  à en  écouter 
la  propofition  : toutefois  il  répondit  en  peu  de 
mots  , que  dans  trois  jours  il  iroit  rendre  au  roi 
une  réponfe  certaine.  Il  fe  fit  donc  monter  lur 
un  chariot , la  feule  voiture  dont  il  ufoit  depuis 
long-temps  , & fe  fit  mener  à fa  maifon  de  Ti- 
bür , où  confumé  de  maladie,  il  mourut  au  bout 
de  deux  jours  le  vingt  cinquième  de  Janvier 
i'an  1004. 

Le  roi  Henri  l’ayant  appris , s’y  fendit  pour  * 
accompagner  le  corps  jufques  à Magdebourg  y 
.&  y envoya  devant  Vipert  fon  chapelain  , avec 
ordre  de  faire  élire  Tagmon  pour  archevêque* 

Cependant  Valthard  prévôt  de  l’égüte  de  Mag- 
debourg  affembla  le  clergé  , pour  leur  déclarer 
que  l’archevêque  étoit  mort  , & que  le  roi  ve- 
noit  les  vifiter  : leur  demandant  en  même- 
temps  leur  avis  fur  l’éleéHon  d’un  fucceffeur. 

Ils  déclarèrent  tout  d’unevoix  qu’ils  l’élifoient 
lui  - même , quoiqu’il  le  refusât  humblement 

Q ü'i 
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Le  corps  de  l’archevêque  Gifiiier  étant  arrivé  3 
Magdebourg,  & le  roi  enfuite,  il  envoya  lelcrf- 
demain  Arnonl  évoque  d’Halberftat , pour  per- 
suader au  clergé  & aux  valFaux  del’églife  vacan- 
te, d'élire  Tagmon.  Le  prévôt  Valtnard  répon- 
dit , qu’il  renonçoit  volontiers  àl’éleétion  faite 
en  fa  faveur,  mais  qu’il  prioit  le  roi  au  nom  de 
tous**  de  leur  laitier  la  liberté  d’une  cle&ion  ca- 
nonique , & de  ne  pas  fbuftrir  que  la  dignité  de 
leur  églife  fût  avilie  de  leur  temps.  Sur  cette 
réponle  . le  roi  fît  venir  le  prévôt  & les  princi- 
paux de  l’églilc  de  Magdebourg  lèparement; 

& fît  fi  bien  par  prières  & par  promcfles  , qu’ils 
élurent  Tagmon  ; à qui  anfli- tôt  il  donna  le 
bâton  paftoral  de  l’évêque  Arnoul,  pour  ligne 
de  l’inveftitnre  de^ette  églife, & l’inftâla  dans  la 
chaire  pontificale,  avec  les  acclamations  or- 
dinaires. Enfuite  on  célébra  les  funérailles  de 
G: (nier.  — - •. 

Tagmon  étoit  difciplc  de  S.  Volfang  évêque 
de  Ratisbonne,  qui  l’avoit  élevé  dès  l'enfance  , 
t comme  l’on  fils;  & quand  il  fut  plus  avancé 
lui.donna  l’intendance  de  tous  les  biens.  Il  le 
mit  fi  bien  dans  felprit  de  l’empereur  & du 
duc  de  B.-.v'ere  , qu’il  11e  doutoit  point  qu’il  ne 
fût  un  jour  fon  fucceifeur.  Maii  étant  prêt  de 
mourir  , il  le  fit  venir  & lui  dit  : Mettez,  votre 
bouche  fur  la  mienne  & recevez  du  Seigneurie  * 
foufle  de  mon  efprit,  pour  tempérer  en  vous 
l’ardeur  de  la  jcunelfe  par  celle  de  la  charité. 
Si  vous  êtes  maintenant  privé  de  ma  dignité, 
fçaehez  que  dans  dix  ans  vous  en  recevrez  une 
plus  grande.  Saint  Volfang  mourut  en -99A-  & 
Tagmon  étant  elû  tout  d’une  voix  pour  lui  fuc- 
ceder  au  fiége  de  Ratisbonne,  vint  trouver  l’em- 
pereur; mais  il  n’obtint  pas  fin  confentement , 

& ce  prince  donna  l’cvêché  de  Ratisbonne  àGe- 
behard  fou  chapelain.  Celui  ci  traita  honnête- 
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lHe«t  Tagmoii , que  l’empereur  lui  avoir  recoin-  ■ 1 — 
mandé,  mais  la  diverfité  de  leurs  mœurs  11e  per-  An.  1004. 
* mir  pas  qu’ils  demeuraflent  long-temps  eniém- 
ble,  & Tngmon  s’arracha  à Henri  alors  duc  de 
Bavière,  qui  l’aima  particulièrement , à caufe 
de  la  pureté  de  fa  vie , & qui  étant  devenu  em- 
pereur, le  Ht  archevêque  de  Magdebourg,  au 
bout  de  dix  ans , (iiivant  la  pr'ediétion  de  faine 
Volfang.  Il  fit  de  grands  prefens  au  roi  & à la 
reine  , & à ceux  qui  les  fêrvoicnt  avec  lui , pour 
témoigner  fa  reconnoilfance, 

u _ 

Le  roi  Henri  pal!  a en  fui  te  à Mersbourg  ,•  xxrr. 
pour  confoler  cette  eglife  veuve  depuis  H long-  v:gbcrr 
temps,  & la  rétablir  dans  fa  première  dignité,  ^que 
Ce  fut -là  que  Tagmon  fut  Caere  archevêque  Mersbourlî* 
de  Magdebourg  le  jour  de  la  purification1  fécond 
de  Février,  l’an  1004.  Il  fut  facrc  par  Villigifc 
archevêque  dé  Mayence,  du  contentement  des 
fuffragans  de  l’un  & de  l’autre  qui  le  trouvèrent 
prefens,  & dü  légat  du  pape  qui  y affifla.  Il  au- 
roit  dù  être  ordonné  par  le  pape  même  : mais 
l’état  des  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d’aller 
à Rome.  En  même-temps  le  roi  donna  l’évêché 
de  Mersbourg  à Vigbert  fou  chapelain  , lui  ren- 
dant tout  ce  queGifilier  avoir  injuftement  ôté 
à cette  églife  , & pour  ligne  d’inveftiture  , il 
lui  mit  en  main  publiquement  le  bâton  pnftoral 
de  l’archevêque  Taeinon , qui  facra  le  nouvel 
évêque  ce  jour-là  meme  , afiîftc  de  quatre  de  fes 
fuffragans.  Pour  recompenter  l’églife  de  Mag- 
debourg de  cette  diflraélion,  le  roi  lui  donna 
une  terre  de  Ion  domaine,  & une  partie  confi- 
dcrable  des  reliques  de  faint  Maurice , qu’il  tira 
de  ft  chapelle.  On  les  transfera  fblemnelîemenC 
du  Mont  faint  Jean  dans  la  ville,  & quoique 
l’hvvcr  fut  très- rude  & la  terre  couverte  de 
nege  , le  roi  porta  lui-même  cette  relique  nuds 

Qv 
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Vigbert  éve  ne  de  Mersbourg  naquît  dans 
IaTuringe,  & fut  iniiriiit  par  Otric  dans  i’é- 
cole  de  Magdebourg.  Son  beau  naturel  étant  „ 
cultivé  par  une  bonne  éducation  , l’archevcque 
Gifilier  le  prit  à Ion  fer  vice  , le  tint  long- temps 
auprès  de  lui  dans  une  intime  confiance  , & le 
fit  archipretrc.  Enfin  ayant  écouté  de  mauvais 
rapports  contre  lui,  il  aliéna  tellement  Vig- 
bert , qu’il  quitta  tous  les  avantages  qu’il  a voit 
auprès  de  lui,  & s’attacha  au  roi  Henri,  dont 
il  gagna  les  bonnes  grâces.  Vigbert  étoit  bien 
fait  & de  belle  taille,  la  voix  très- belle,  de 
bon  confeil , éloquent , agréable  en  conven- 
tion, d’une  libéralité  fans  bornes.  Il  enrichit 
fon  églife  de  plufieurs  terres  , de  quantité  de 
livres  & d’autres  meubles  néccllaires  au  lèrvice 
divin. 

Quant  à l’archevêque  Tagmon , il  étoit  d’une 
vie  très-pure , plein  de  juîlice  & de  charité 
doux,  mais  ferme  & prudent;  fous  l’habit  de 
chanoine  il  menoit  la  vie  d’un  moine.  Aucun 
évêque  de  fon  temps  n’étoit  plus  familier  avec 
fon  clergé  , il  les  aimoit  & les  loüoit  devant  le 
peuple.  Il  difoit  tous  les  jours  la  melle  & le 
pfeautier  , s’il  n’en  étoit  empêché  par  maladie  ÿ. 

& ne  pouvant  jeûner  , il  y fuppléoit  par  de 
grandes  aumônes.  Ses  veilles  étoient  grandes. 

Il  étoit  très-lerieux  avant  la  nielle,  & plus  gai 
enfuite  : il  aimoit  les  nobles , fans  méprifèr  ceux 
qui  ne  l'étoient  pas.  Il  acquit  à fon  églife  troit 
villes,  & une  terre,  & des  ornemens épifeopaux 
magnifiques. 

Le  roi  Henri  .delïroit  depuis  long-temps  d’é- 
riger un  évêché  à Babemberg  ou  Bamberg  en- 
Francônie.  Il  aimoit  dès  l’enfance  cette  ville 
qui  étoit  de  fon  patrimoine  ; & quand  il  fut  roi 
il  commença  à y bâtir  une  églife  , & y am.ifl'er 
peu  à peu  tout  ce  qui  ctoit  nécciTaire  pour  le 
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"(èfvîce  divin.  Comme  Bamberg  étoit  du  die-  ^ 
cefe  de  Virsbourg,  le  roi  pria  l’évêque  de  la 
lui  ceder  avec  Ton  territoire,  lui  offrant  d’autres 
terres  en  échange  : L’évêque  y confentit , à 
condition  qu’il  deviendroit  archevêque  , & cjue 
le  nouvel  évequede  Bamberg  lui  feroit  fournis. 

Leroi  donc  célébrant  la  Pentecôte  à Ma’rcnce  *o.  9.  t«nc* 
le  vingt-cinquième  de  Mai,  la  fixiéme  année  7sî- 
de  fon  règne,  qui  étoit  l’an  1007.  déclara  fon 
delfein  touchant  l’éredion  de  cet  évêché.  N’ef- 
perant  point  d’enfans , puifqu’il  gardoit  la  con- 
tinence avec  la  reine,  il  vouloir  faire  Dieu 
même  heritier  de  lôn  patrimoine,  & contri- 
buer à la  diftrudion  du  paganifme  chez  les 
Sclaves  , dont  Bamberg  lé  trouvoit  proche. 

Pour  lui  faire  lift  diocefe  , il  reçut  de  Henri 
évêque  de  Virsbourg  un  comté , & partie  d’un 
autre  territoire , lui  donnant  en  échange  cent 
cinquante  manfes  ou  familles.  Ce  traité  fe  fit 
du  conf'entement  des  éVéques  qui  affîfterent  à 
l’allêmblée  de  Maience;  fçavoir,  l’archcvéquer 
Villigilè  , Bouchard  de  Vormes  & quatre  au- 
tres de  fes  fuffragans  : Liudolfe  de  Trcves  Sc- 
ies luffragans : Theodoric  de  Metz  & les  évê- 
ques de  Toul  & de  Verdun  : Heribert  archevê- 
que de  Cologne  & Norquer  évêque  de  Lieger 
fon  fuffragant , & ’Erluin  de  Cambrai  ; TagmonP 
archevêque  de  Magdebourg , & Hidolfe  évêque 
de  Mantouè. 

EnfuiteleroiHenrienvoya  à Rome  deux  de 
fes  chapelains , Alberic  & Louis,  chargez  de 
fes  lettres  & de  celles  de  l’évêque  de  jVirf». 
bourg,  pour  obtenir  dtt  pape  la  confirmation 
de  cette  ércéfion.  Le  pape  Jean  XVIII.  l’ac- 
C'-rda  dans  un  concile,  & en  écrivit  à tous  les  j 

évêques  de  Gaule  fit  de  Germanie.  Dans  fes  let-  "** 

très  il  marque,  que  la  nouvelle  églife  dédiée  à 
S Pierreléra  fous  la  protection  particulière  der 
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» ■■■■——  l’églile  Romaine  , & toutefois  foumifê  à l’arche^ 
AN.1007.  vtque  deMaience.fon  métropolitain.  La  datte 
cil  du  mois  de  Juin  indiétion  cinquième  , qui  cil 
la  même  année  1007. 

To.  9.  conc.  Les  chapelains  du  roi  étant  revenus  en  AI!e- 
P-7*4-  magne,  il  tint  un  grand  concile  à Francfort  le 
~Dum,  f.67.  premjer  Novembre  de  la  même  année.  L’é- 
vêque de  Virsbourg  y futappelléi  mais  Sachant 
qu’il  n’avoit  pas  obtenu  le  titre  d’archevêque  r 
il  refufa  d’y  venir  & d’accomplir  là  promelle. 
Les  évêques  étant  affemblez  , le  roi  fe  proilcrna 
' devant  eux  jufqtoes  à terre  j mais  il  fut  relevé 
par  Villigife  archevêque  deMaïence,  dans  le 
diocefe  duquel  le  concile  fe  tenoit.  Le  roi 
expliqua  fon  intention  touchant  le  nouvel  évê- 
ché , ajoutant  qu’il  avoir  le  contentement  de 
la  reine  fon  époufe  , à qui  il  avoit  donné  Bam- 
berg pour  fon  douaire,  & de  fon  frere  fon  he- 
ritier prefomptif.  Il  pria  que  l’abfence  de  l’c- 
vêque  de  Virsbourg  ne  lui  nuisît  pas , offrant 
quand  il  fè  prefenteroit,d’en  palfer  par  l’avis  du 
concile. 

Alor  Berniger  chapelain  de  l’évêque  de  Virf- 
bourg  & fon  député  dit , que  la  crainte  du  roi 
avoit  empêché  fon  maître  de  venir  au  concile 
qu’il  n’avoit  jamais  confenti  au  dommage  de 
l’églife  qui  lui  étoit  confiée  , & qu’il  conjuroit. 
les  affiitans  de  ne  pas  permettre  quelle  en 
fôuffrît  en  fon  abfènce.  Puis  on  fit  lire  à haute, 
Voix  les  privilèges  de  cette  églife.  Les  évê- 
ques s’étant  mis  à délibérer  , le  roi  fe  profter- 
noit  toutes  les  fois  qu’il  voyoit  balancer  leurs 
avis.  Enfin  l’archevêque  de  Maïence  deman- 
dant ce  qu’il  falloit  décider  , Tagmonarchevê- 
que  de  Magdebourg  répondit  le  premier,  que 
l’on  pouvoit  légitimement  accorder  ce  que  Ie~ 
roi  défiroit  ; tous  les  autres  s’y  accordèrent  & 
foulcrivirent  la  lettre  de  confirmation  donnée 
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parle  pape.  On  y voities  noms  de  trente-cinq  ~ ' 

évêques:  premièrement  de  Villigifc’*archcvê-  An.i»^7» 
que  de'  Maïence  avec  Tes  fiuffiragans,  de  L.iu~ 
dolfe  archevêque  de  Trêves,  Hartimg  de  Ju- 
vave  ou  Salsbourg  , Heriberc  de  Cologne,  T.ig- 
mon  de  Magdebourg  , Bouchard  de  Lion  , Ba- 
dolfe  de  Tarantaife  & Anafiafe  archevêque  des 
Hongrois,  ceft-à-dire  de  Strigonic  ; ces  trois 
derniersfans  fufïragans.  Leroi  Henri  donna  le 
nouvel  évéché  de  Bamberg  à Eberard  fou 
chancelier , qui  fut  facré  le  même  jour  par  l'ar- 
chevêque de  Maïence;  & dans  la  fuite  Heriberf 
archevêque  de  Cologne  remit  l’évêque  de  Virf- 
botirg  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Outre  i’é- 
glife  cathédrale  dédiée  à faint  Pierre  & à faint 
George,  le  roi  bâtit  à Bamberg  un  monaftere 
de  chanoines  du  côté  du  midi  en  l’honneur  de 
faint  Etienne  , & au  feptentrion  un  monaftere 
de  moines  en  l’hon§eur  de  faint  Michel  & de 
aint  Benoît. 

Entre  les  évêques  fufïragans  de  Cologne  qui  XXIV. 
aflifterent  au  concile  de  .Francfort , on  trouve  , f-  A 
Ansfnd  eveque  d utrect,  qued  autres  nomment  trc ^ 
Aufrid.  Il  étoit  très-nohle  , & fut  élevé  par  M.t b>l.  fxc. 
fon  oncle  paternel  Robert  archevêque  de  Trc-  6 8f- 

ves.  Enfuite  ayant  emb rafle  la  profellïon  des 
armes  félon  fa  naiflance  , il  fervit  Bruno  n ar-  ^ 

chevêque  de  Cologne*,  & l’empereur  Ottonle 
grand , qui  avoir  en  lui  une  confiance  particu- 
lière. Comme  il  étoit  fort  inftruit  des  Ioix  di- 
vines  8c  humaines  , il  avoit  une  grande  autori- 
té, foit  dans  les  jugemens  , foit  dans  les  dictes 
eu  afleinblées  : mais  les  ignorans  voyant  qu’il 
employoit  à Ialeéhire  fies  heures  de  Ioifir , di- 
foient  qu’il  menoit  la  vie  d’un  moine.  II  fut 
comte  de  Louvain,  & employoit  les  armes  pour 
réprimer  les  pillages  frequens  en  Brabant  com^ 
me  ailleurs- 
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Il  fonda  avec  Hilluinde  foti  cpoufc  le  mo- 
fialterc  de  Thoren  , dont  leur  Hile  Benedirîe  fut 
la  première  abbdfe,  & la  mere  s’y  retira , & y 
-mourut  laintemenr.  Alors  le  comte  Aufrid  lè 
•trouvant  libre,  avoir  réfoiu  d’embrafler  la  vie 
-monaftique  ; mais  Baudri  évêque  d’Utreét, 
étant  mort  l’an  9/5.  l'empereur  Çtton  III.  lui 
•donna  cet  évêché.  Il  s’en  défendott  lur  ce  qu’il 
croit  avancé  en  âge,  & avoir  palfefa  vie  dans 
l'exercice  des  armes  : mais  enfin  ne  pouvant 
réfiiler  aux  initances  del’em-pereur  , il  prit  Ion 
épée , la  mit  fur  l’autel  de  la  Vierge  , c’étoit  à 
Aix-la-Chapelle,  & dit:  Julques-ici  j’ai  em- 
ployé ma  puiflance  temporelle  contre  les  enne- 
mis des  pauvres  j déformais  je  recommande  à 
la  fainte  Vierge  & ma  nouvelle  dignité  & mon 
falüt.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  aveugle , & 
le  retira  dans  un  monaftere  qu'il  avoir  fondé  ; 
mais  quoiqu'il  eût  pris  l’habit , il  ne  lailToit  pas 
d’alïifter  aux  conciles  &aux  dietes.  Il  mourut 
l’an  loio  le  troifiéme  jour  de  Mai , & eft  com- 
pté entre  les  faintSjauflfi-bien  qu’Hilfuinde  fon 
époufe. 

’XXV.  -En  France  le  roi  Robert  , touché  des  cenfu- 
Religion  du  res  ecclefiaftiqucs , & des  exhortations  d’ Abbon 
roi  Robert.  Je  Fleury,  renvoya  la  reine  Berthedès  l’an  loor. 

Mabill.  ptfisil  délibéra  long-temps  fur  le  choix  d’une  au- 
praf.  1 tre  époufe  > & enfin  ve'rsl’an  rc<J  >.  il  prit  Conf- 

$•  7-  tance  fille  de  Guillaume  comte  d’Arles.  Ce  roi 

fit  tenir  un  concile  à Chelles  en  fon  palais  l’an 
ioo8.Ie  dix-feptiéme  de  Mai, où  affifterent  trei- 
p.  787.  2e  eveques.  Les  plusconnus  lonr  Leuthenc  ar- 
chevêque de  Sens  & Hugues  de  Tours , Fulbert 
évêques  de  Chartres  depuis  l'année  precedente 
1007.  & Adalberon  de  Laon  qui  devoit  être  fort 
Âgé.  Il  ne  refte  de  ce  concile  qu’une  charte  en- 
faveur  de  l’abbaie  S.  Denis  , <->ù  le  roi  dit  , que 
depuis  le  régné  de  l’empereur  Charles  I-1I.  c’eft 
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Charles  le  Gros,  ce  monaftere  avoir  été  telle- 
ment négligé,  que  les  moines  en  ctoient  venus  à 
la  pompe  feculiere,  ce  qui  avoitcatifé  la  diflipa- 
tion  de  leurs  biens , & la  diminution  de  leurs  pri- 
vilèges. C’ell  pourquoi  le  roi  Hugues  y avoir 
établi  un  abbé  capable  nommé  Vivien,  à qui  le 
roi  Robert  accorda  quelques  nouveaux  droits. 

Leuthcric  archevêque  de  Sens  étoit  dans  l’er- 
reur touchant  le  corps  de  N-  S.  & s’en  fervoit 
quelquefois  pour  éprouver  les  coupables,  fui- 
vunt  un  abus  qui  avoit  cours  en  ce  temps- là.  Le- 
roi Robert  lui  en  écrivit  en  ces  termes  : Puifque 
le  corps  de  N.  S.  doit  être  le  falut  de  l ame  & du 
corps  de  celui  qui  le  reçoit , fuivant  les  paroles 
que  prononce  le  prêtre  en  le  donnant  : com- 
ment avez-vous  la  témérité  de  dire  : Rcçois- 
le  fi  tu  en  es  digne , puilque  perfonne  n’en  eft 
digne  ? Pourquoi  attribuez-vous  à la  divinité 
les  fouffrances  corporelles  ? Je  jure  par  la  foi 
que  je  dois  à Dieu,  que  fi  vous  ne  vous  cor- 
rigez , vous  ftrez  privé  de  l’honneur  du  facer- 
doce.  L’archevêque  profita  de  cette  répriman- 
de cefla  d’enl'eigner  fa  mauvaife  doârine  , 
qui  commençoit  à s’étendre  dans  le  monde» 
Nous  ne  voyons  point  clairement  quelle  étoic 
cette  erreur  ; mais  nous  voyons  par  la  lettre 
du  roi , que  l’on  ufoit  de  paroles  differentes 
des  nôtres  en  adminiftrant  l’euchariftie  , & 
qu’au  lieu  que  nous  difons:  Que  le  corps  de 
N.  S.  J.  C.  conferve  ton  ame  pour  la  vie  éter- 
nelle, on  difbit  r que  le  corps  de  N.  S.  J.  C, 
foit  pour  toi  le  falut  de  l’ame  & du  corps. 

Cependant  Brunon,  autrement  nommé  Bo- 
niface  alla  prêcher  chez  les  Ruifes.  Il  étoit 
de  la  première  nobleffe  de  Saxe  & parent  des 
rois.  Sa  mere  l’envoya  à Magdebourg  étudier 
fous  Giddon  le  philofophe  ; & après  S-  Adalbert 
de  Prague  , il  gouverna  cette  école.  L’.empe- 
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rcur  Otton  III,  l'ayant  fait  venir  auprès  de  lut* 
il  fcrvit  quelque-temps  à fa  chapelle  , & l’em- 
pereur l’aimoit  fi  tendrement,  qu’il  I’appclloit 
fon  ame.  Mais  Brunon  quitta  bien-tôt  la  cour  , 
& enibrafia  la  vie  monaftique  vers  l’an  997.  il 
vivoit  du  travail  de  fes  mains,  & fouvent  ne 
mangcoit  que  deux  fois  la  fcmaine,  le  diman- 
che & le  jeudi , il  alloit  toujours  nuds  pieds  , 
& quelquefois  fe  rouloit  dans  des  orties  ou  des 
épines,  témoignant  une  grande  ardeur  pour  le 


martyre. 

En  quittant  l’empereur  Otton,  il  s’attacha  3 
faint  Romuald  , qu’il  fuivit  d’abord  au  mont- 
Cafïin  , puis  à Perée  près  de  Ravenne , & après 
avoir  long-temps  mené  la  vie  éremitique  , vou- 
lant prêcher  aux  infidelles,  il  alla  à Rome  erï 
.demander  la  permiilïon  au  pape.  Il  fiteevoia- 
ge  , non-Ièulement  à pieds , mais  nuds  pieds  , 
marchant  loin  devant  les  autres , & chantant 
continuellement  des  pfeaumes  : il  mangcoit  tousi 
les  jours,  pour  foûtenir  le  travail  du  voiage  , 
mais  feulement  un  demi-  pain  , y ajoutant  les- 
jours  de  fête  des  fruits  ou  des  racines  , & ne  bu- 
voit  que  de  l’eau.  Le  pape  lui  accorda  la  per- 
miffion  , non-feulement  de  prêcher,  mais  de  fe 
faire  confacrer  archevêque  , lui  donnant  par 
avance  le  pallium.  En  retournant  en  Allemagne 
il  alloit  à cheval,  mais  toujours  nuds  pieds , 
même  par  les  plus  grands  froids  , en  forte  qu’il' 
f alloit  quelquefois  de  l’eau  chaude  , pour  déta- 
cher fon  pied  collé  à l’étrier. 

Dîtm.  f>-  II  vint  à Mersbourg  trouver  le  roi  Henri , 
& par  fa  permiflion  Tagrnon  archevêque  de 
Magdebourg  le  facra  & lui  donna  le  pallium  , 
que  lui-même  avoit  apporté.  Depuis  fa  confe- 
, cration  il  récitoit  tous  les  jours  l’office  mona£ 

tique  & l’office  canonique  , & continuoit  de' 
mortifier  fon  corps  par  les  jeûnes  Si  les  veilles,, 
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nonobftant  Tes  grands  voyages.  Boleflas  duc  de 
Pologne  , & les  autres  leigneurs  , lui  firent  de 
grands  prelèns  ; mais  il  donna  tout  aux  égli- 
iès,  aies  amis  & aux  pauvres , fans  fc  rien  re- 
ferver. 

Enfin  la  douzième  année  de  fa  converfion  il 
alla  prêcher  en  Prulfe,  mais  fanseftct.il  s’avan- 
ça fur  les  confins  de  la  Rullîe , & commença  à y 
annoncer  l’évangile,  fanss'arréter  à la  défcnfe 
des  hnbitans  , cjui  l’en  vouloient  empêcher.  En- 
fin comme  il  continuoit  toujours , ils  le  prirent, 
& lui  coupèrent  la  tête  avec  dix-huit  des  liens  , 
le  quatorzième  de  Février  l'an  1009.  Les  corps 
de  ocs  marryrs  demeurèrent  fans  lëpulture  , juf- 
qu’à  ce  que  Bolefias  les  acheta,  pour  être  la  pro- 
tection de  fa  maifon.  L’cglife  honore  ce  laint 
martyr , fous  le  nom  de  Brunon , le  quinziéme 
jour  d'OCtobre. 

La  même  année  1009.  le  dix  * huitième  de 
Juillet  mourut  le  pape  Jean  XVIII.  après  avoir 
tenu  le  laint  liège  cinq  ans  & quatre  mois  De 
fon  temps  l’églile  de  C.  P.  écoit  unie  à i’égüle 
Romaine,  St  l’on  y rec^roiî  à la  melfe  le  nom 
de  ce  pape,  avec  ceux  des  autres  patriarches. 
Le  fiint  liège  vaqua  environ  trois  mois;  puis 
on  élut  Pierre  évêque  d’Albane,  Romain  de 
naillance  , qui  prit  le  nom  de  Scrgius  IV.  & 
fut  couronné  le  dimanche  fécond  jour  d’OCto- 
bre  1009.  C’eft  le  premier  pape  Romain  de 
naillance  , que  je  trouve  avoir  changé  de  nom  ; 
foit  par  refpcét  pour  faint  Pierre,  foit  parce 
qu’il  fe  nommoitaufti  Bouche-de-pore,  comme 
Ditmar  le  témoigne.  Il  avoir  éré  cinq  ans  évê- 
que d’Albane,  St  fut  pape  deux  ans  & neuf 
mois. 

La  même  année  1009.  mourut  laint  Ar- 
doiiin  prêtre  de  Rimini.  Après  la  mort  de  fon 
pere,  il  s'attacha  au  prêtre  Vcnerius  redeur 
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r ''  de  l’églife  de  faint  Grégoire , homme  de  vie 
An.  1009.  exemplaire  avec  lequel  il  s’appliqua  à U 
pnere,  & à tous  les  exercices  de  pieté.  Pour  y 
vacquer  plus  librement , ils  fe  retirèrent  hors 
de  la  ville  à faint  Apollinaire,  où  ils  joignoient 
le  travail  à la  priere.  Ardoüin  ayant  été  ordon- 
né prêtre,  plufieurs  venoient  lui  demander  lès 
inftruétions  & fes  confcils  ; & il  reprenoit  har- 
diment les  pécheurs , même  Rodolfe  comte  de 
Rimini.  On  lui  faifoit  beaucoup  de  prefens, 
ftt.  Dam.  mais  il  doqnoit  tout  aux  pauvres.  L’évéque 
O^ufc.  Pi.  Jean  ayant  donné  à Venerius  l’abbaie  de  faint 
*•  Gaudence,  Ardoüin  s’y  retira  avec  lui,  & y Hnit 

fainteinent  les  jours  le  quinziéme  d’Août  *009. 
& il  fe  fît  à fon  tombeau  un  grand  nombre  de 
miracles. 

XXVlli.  On  apprit  peu  de  temps  après , que  le  prince 
5 Eglçl.reiic|u  Bahylone  avoir  fait  abbatrel’egîife  du  faint 
chre  aba-  ^Pu^c'ire  à Jerufalem  ; & il  pafla  pour  confiant 
- e»  France  , que  c’étoit  à la  pourfuite  des  Juifs. 
G'*b,  lli.  Voici  comme  le  moine  Glabert  le  raconte  Les 
hi(l.  c.  7.  Juifs  étoient  indignez  de  voir  une  multitude 
innombrable  de  Chrétiens  aller  en  pèlerinage 
t'.Cbr.^ide.  au  faint  fepulchre.  II  y nvoit  grand  nombre  de 
tnart,  p.  17J,  Jujfs  à Orléans,  où  le  roi  Robert  faifoit  fou- 
vent  fon  fejour , & c’étoie.nt  les  plus  fiers  & les 
plus  hardis  de  tous.  Ils  gagnèrent  donc  par  ar- 
gent un  nommé  Robert  ferf  fugitif  du  monaf- 
tere  de  Niellerai  , qui  couroit  lè  mon'de  en  ha- 
bit de  pellerin  •,  & l’envoyerent  avec  des  lettres 
écrites  en  cara&eres  hébraïques,  & enfermées 
dans  un  bâton  , adreflées  au  prince  de  Baby- 
Jane:  qui  portoient , que  s’il  ne  faifoit  prom- 
ptement détruire  ceye  maifon , fi  venerable 
aux  Chrétiens,  ils  le  dépoüilleroient  bien- tôt 
tic  fon  roïaume.  Lé  prince  allarmé  envoya' 
des  gens  à Jerufalem , qui  renverferent  l’égüfe 
de  fond  en  comble*  Ils  s’efforcèrent  même  de 
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fompre  avec  des  malles  de  fer  la  grotte  du  faint  'u 

fêpulchre  , mais  ils  ne  purent.  C’eft  la  fécondé  An.  iooï. 
fois  que  cette  églife  eft  ruinée  : la  première  fut  Sup.  lh. 
au  mois  de  Juin  613.  quand  elle  fut  brûlée  par  x>-  «.  w- 
les  Perfes.  • l,v* 

’ On  fçut  enfuite  par  tout  le  monde  * que  ce  1 
defartre  étoit  arrivé  parla  malice  des  Juifs;  &.  V/>r.  P*fe. 
les  chrétiens  refolurent  d’un  commun  confcn-  p, 
tement  de  les  bannir  de  toutes  leurs  terres. 

Ainfi  la  haine  publique  éclatant  contr’eux  , on 
les  chaffa  des  villes  , plufieurs  furent  noyez  ou 
tuez  par  le  fer  & par  d’autres  genres  de  mort  j 
& quelques-uns  fe  tuerent  eux-mêmes;  enforte 
qu’il  en  paroilfoit  peu  dans  la  chrétienté.  Les 
évêques  firent  défenfê  à tous  les  chrétiens  d’a- 
voir  avec  eux  aucun  commerce. d’affaires  ; or- 
donnant toutefois  de  recevoir  ceux  qn-i  vou- 
droient  fe  convertir.  Ainfi  plufieurs  le  firent 
baptiler  , par  la  crainte  de  la  mort , & revinrent 
peu  après  à leur  ancienne  façon  de  vivre. 

Le  porteur  de  la  lettre  , qui  avoit  caufétant 
de  mal , revint  à Orléans,  & fut  reconnu  par 
un  pèlerin  , qui  avoit  voyagé  avec  lui  qi|JLc- 
vanr,  & qui  le  trouva  «encore  en  grand^iai- 
fon  avec  les  Juifs;  dont  il  avoit  reçu  de  gran- 
des récompenfes.  Il  fut  pris  & fouetté  fi  ru- 
dement, qu’il  confclfa  fon  crime  , & auffi-iôt 
les  officiers  du  roi  le  condamnèrent  au  feu  , & 
il  fut  brûlé  hors  la  ville , à la  vue  de  tout  le 
peuple.  Cinq  ans  après  la  ruine  de  cette  égli- 
fè  , les  Juifs  qui  s’étoient  cachez  en  divers 
lieux  , recommencèrent  à paroître  , & fe  réta- 
blirent comme  auparavant.  La  même  année  la 
niere  du  prince  de  Babylone,  qui  éroit  chré- 
tienne , & fe  nommoit  Marie  , commença  à 
rebâtir  l’églife  du  faint  Sepulchre,  & une  mul- 
titude incroïablc  de  gens  de  tout  pays  allèrent 
à Jcrufalcm  > & donnèrent  de  grandes  fommes 
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pour  contribuer  à ce  bâtiment.  Tel  eft  te  tecît 
deGlaberc.  Peu  de  temps  après , c’elt- à-dire  l'ati 
leii.  le  roi  Henri  fit  aullî  chalfer  les  Juifs  de 
Mayence* 

Les  Grecs  comptent  la  chofè  ainlï:  L'an  dit 
monde  6ji8.  indidrion  huitième,  c’ert  l’art  de 
Jefus-Chrift.  ioio.  Aziz  qui  commandoit  crt 
Egypte,  ayant  rompu  les  traitez  avec  les  Ro- 
mains, pour  un  très  petit  fu jet , rcnverfi  le  tem- 
ple magnifique  du  faint  Sepulchre  à Jerulalem  , 
ruina  les  monafteres  , & en  chàlfa  les  moines  , 
qui  s’enfuirent  de  toutes  parts. 

Mais  les  hiJloircs  orientales  nous  apprennent, 
que  ce  deftrudeur  du  faint  Sepulchre  fut  le  troi- 
fiéme  des  Califes  Fatimites  Haqnembiamrilla  y 
& non  pas  fon  pere  Aziz  , ce  qu’il  faut  rc- 
prendee  de  plus  haut.  J’ai  marqué  le  commen- 
cement de  la  puilfance  des  Fatimites  en  Afri- 
que , & les  Jeux  premiers  princes  de  cette  ra- 
ce, Mahomet  le  Mehedi  & fou  fils  Caim.  Il 
eut  pour  fuccelfeur  fou  fils  Almanfor,  & celui- 
ci  fon  fils  Moëzlidinilla  , qui  conquit  l'EgyptC 
en  Zi8.  de  l’hegire,  969.  de  Jefus-Chrilt , Si 
y fw  reconnu  calife  » faifant  celfer  la  priere  , 
qui  le  faifoit  au  nom  du  calife  Abbafide,  re- 
ndant à Bagdad  ; ce  qui  produisît  un  fehifine 
entre  les  Muj'ilmans.  Car  une  partie  reconnoil- 
foit  tonj  uirs  le  calife  Abbafide,  & l’autre  le 
calife  Fatimite  , & ce  fchiliiae  dura  environ 
deux  cens  ans.  En  561.  971.  Moëz  fit  bâtit 
une  nouvelle  ville,  qui  devint  fia  capitale,  Si 
qui  fut  nommé  Alcaira , c’clt-à-dire  la  viélo- 
rieufe  , parce  qu’elle  fut  fondée  fous  l’afcen  'une 
de  la  planete  de  Mars;  c’eft  le  grand  Caire. 
Mbez  mourut  en  975.  & eut  pour  fpccefi» 
Leur  fon  fils  Aziz-billa. 

Celui-ci  avoit  époufi:  une  chrétienne , dont 
il  eut  une  fille , & eu  fa  confideracion  il  fit  par* 
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fi  Arlêne  d’Alexandrie  , tous  deux  MeLjuites.  An.  1010. 
Arfene  obtint  du  calife  l’égÜfe  de  Notre-  Dame,  e ’m.  p . 
occupée  julques-là  par  les  jacobites , & elle  de- 147- 
vint  l’églife  patriarcale  des  Mélquites.  Aziz  E'm.  fi 
mourut  en  38 6.  üf6.  Si  eut  pour  fuccefleur  fon  MJ- 
fils  Haquembiamrilla  , âgé  d’onze  ans,  qui  en 
régna  vingt-cinq. 

Il  fut  méchant,  impie,  extravagant , incon-  Elm.  f. 
fiant  en  les  réfiolutions , & cruel , jufqucs  à faire  *ï»- 
brûler  une  grande  partie  du  Caire  , & malfa-  ^ 

crer  grand  nombre  des  habitans.  Il  perfecuta^,  or,^|* 
les  Chrétiens  & les  Juifs  , & ruina  leurs  églifics  H*Ke»t- 
& leurs  fynagogues,  ce  qui  en  fit  apollaficr  bemrilU  p* 
plufieurs  , pour  fe  rendre  Mufnlmans  ; niais*11* 
enfuite  il  leur  permit  de  retourner  à leur  re- 
ligion , & de  rebâtir  leurs  oratoires.  Enfin  il 
voulait  fe  faire  adorer  , & avoit  une  Jilic  de 
ceux  qui  le  reconnoifloient  pour  Dieu  , où  il  en 
comptoit  jufqu’à  fieize  mille.  11  fut  aidé  dans  E'w».  fi 
ce  deflèin  par  un  impofteur  Perlàn  , nomme  l44 
Mahomet  fils  d’Ifimatl,  & furnemmé  Darari , n . B‘  ’ 
qui  vint  en  Egypte  l’ap  40S.  1017.  llfemitau  data. 
fe rvicc  de  Haquem  , gagna  fies  bonnes  grâces , ri™»,  f, 
& s’attira  fes  bienfaits , en  publiant  que  ce  prin-  *87* 
ce  étoit  Dieu  le  créateur  de  l’univers.  Le  peu- 
ple en  fut  tellement  irrité , qu’il  réfolut  la'  perte 
de  Darari , & un  Turc  le  tua  dans  le  chariot 
meme  du  calife;  puis  fa  maifon  fut  pillée  , on  > 

ferma  les  portes  du  Caire , & dans  le  tulmulte , 
qui  dura  trois  jours  , il  y eut  quelques  Dara- 
riens  de  tuez.  Car  cet  impofteur  avoit  fait  des 
fe&ateurs. 

Il  eut  même  un  fuccefleur  Perfan  comme 
lui,  nommé  Hamza  fils  d’Ahmcd,  & furnom- 
mé  Alhadi , c’eft-à-dire  le  diredeur.  Il  eut 
grand  nombre  de  difciples  , & établit  des  doc- 
teurs dans  l’Egypte  ft^Syrie.  Car  elle  ctoit 
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comprife  dans  la  domination  des  califes  Fatfc' 
mites  3 qui  s’étendoit  même  bien  avant  dans 
l’Arabie.  Hamza  prêchoit  le  libertinage,  per- ' 
mettant  aux  fiens  d’époufer  leurs  fœurs,  leurs 
files  & leurs  meres  ; difpenfânt  de  tous  les 
exercices  de  religion  ; du  jeûne , de  la  pricre  , 
du  pèlerinage.  Ses  fe&ateurs  étoient  en  grand 
nombre  ; le  calife  Haquem  le'  protegcoit  ou-‘ 

. vertement,  & fuivôit  lui-même  Tes  maximes , 

négligeant  lès  fondions  de  calife  & de  chef' 
. de  la  religion,  qui  étoient  de  faire  la  pricre  , • 
& prêcher  dans  ia  mofquée  le  vendredi.  Il  ne  ' 
jeunoit  point  le  Ramadan,  ne  celcbroit  point 
les  deux  fêtes  des  Müfulmans,  & fit  même  cefi* 
fer  le  pèlerinage  de  la  Meque  pendant  quelques 
années. 

«£  Ce  tyran  perlècuta  cruellement  Zacarie  pa-‘ 
â'Onent*  triarche  Jacobite  d’Alexandrie  ; mais  il  faut 
chr.  Or.  ÿ-  rePrendre  la  fuite  de  ces  patriarches.  Gabriel 
ijt-.  qui  mourut  l’an  958.  eut  pour  luccefTcur  Cof- 

SHp.  liv.  me -,  qui  tint  le  fiege  douze  ans , puis  Macaire 
1V£7w  * Pent^ant  vingt  ans  , puis  Thcophane  élû  l’an 
34?-  de  l’hegire , 956.  de  Jefus-Chrift.  Il  fe 
fit  renegat , c’eft  pourquoi  les  évêques  de  (a  1 
communion  s’eleverent  contre  lui , & l’ayant  ' 
mis  dans  une  barque,  le  tuerent , & jetterent  ’ 
fon  corps  dans  la  mer  : il  avoit  tenu  le  fiege  1 
quatre  ans  & demi , & on  le  compte  pour  le  ‘ 
p.  13e.  foixantiéme  patriarche.  Son  fucceficur  fut  Me- 
p.  14 6.  nas,  ordonné  l’an  350.  961.  puis  Ephrem  Sy- 
rien fut  o/donrié  l’an  367.  977.  & après  trois 
ans  & demi  dp  pontificat',  il  fut  empoifonné 
par  un  écrivain  chrétien , à qui  il  ne  vouloit 
pas  fouffrir  d’entretenir  une  concubine.  Ce  pa- 
triarche donna  tout  fon  bien  aux  pauvres , & 
abolit  l’ufage  fimoniaque  de  prendre  de  l’ar-  ‘ 
gent  pour  les  ordinations.  Sa  vertu  le  fit  aimer 
du  calife  Mocz  , qui<|p  faifoit  fouvent  veniç 
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& (on  palais , & lui  rendoit  beaucoup  d’honneur. 

Du  temps  de  ce  patriarche,  vivoit  Severe  fils  p 

d’Elmocfah  évêque  d’Afmonin, un  des  plus  ce-  i+e. 
lebres  do&eurs  entre  lejacobites.  Ils  le  regar- 
daient comme  un  grand  théologien  , il  étoit 
très-fçavant  dans  la  langue  Coptique  ou  Egyp- 
tienne, & très-éloquent  en  Arabe.  Par  cette  rai- 
fon  le  patriarche  Ephrém  le  choifit  pour  difputer 
contre  un  Juif  Afriquain  , qui  avoit  demandé  au 
calife  FatimideMoèzla  permiftion  d’avoir  en  fa 
prcfence  une  conférence  avec  les  chrétiens, où  il  , 

fe  vantoit  de  les  confondre  : mais  Severe  le  con- 
fondit lui-même  publiquement.  Il  fut  aufïi  en 
grande  Jiaifon  avec  Vaza  fils  de  Reja,  qui 
ayant  été  converti  par  un  miracle  attribué  à 
faint  Mercure  , embrafl'a  la  vie  monaftique 
dans  le  monaftere  de  S.  Macaire , écrivit  plu-' 
fieurs  ouvrages , entr’autres  fa  vie  , & foutFriç 
enfin  le  martyre. 

Severe  d’Alinonin  eft  principalement  connu 
par  lès  ouvrages,  qui  fe  trouvent  manuferits 
dans  les  bibliotheqties  , paaticuliererrient  dans1 
celle  du  roi.  Un  des  principaux  eft  l’hiftoirc 
des  patriarches  d’Alexandrie,  depuis  faint  Marc 
jufqu’à  Diofcore , & depuis  Diofcore  jufqu’à 
Ion  temps  ; mais  dans  cette  fécondé  partie,  il 
ne  fait  mention  que  des  Jacobites.  Il  dit  que 
pour  cet  ouvrage  , il  s’étoit  fervi  des  anciens  li- 
vres Grecs , Coptes  & Arabes  , qui  étoient  dans 
lé  monaftere  de  S.  Macaire.  C’eft  dans  cette  Perpétuité. 
hiftoire  qu’il  rapporte  l’apparition  d’un  enfant  tom'  i* 
dans  l’euchariftie,  que  Vaza  fils  de  Reja  rap- 
porte aulfi  dans  fa  vie,  difant  l’avoir  appris  de 
Severe. 

Les  autres  ouvrages  de  Severe  font  partie 
dé  théologie,  partie  de  morale.  Une  expofi- 
tion  abrégée  de  la  foi  félon  les  Jacobites.  Une1 
réponfe  au  traité  du  patriarche  Melquite  Eu*- 
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tyquius  contre  les  Jacobites , fur  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Un  traité  de  l’unité  de  Dieu  con- 
tre les  Juifs  & les  Motazales  ou  Epicuriens  Ma- 
hometans.  Réfutation  d’un  ouvrage  d’Ebn- 
Obeid  métropolitain  Neltorien  de  Damas  fur 
le  lymbole.  Des  réponfes  canoniques  quel- 
ques autres  traitez  d^difcipline.  Ces  ouvrages 
Tant  citez  avec  éloge  par  la  plupart  des  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  j même  parles  Melquites , 
quoiqu’orthodoxe.  Car  ils  le  fervent  quelque- 
fois des  écrits  de  Severe  fur  l’eucharillie  & les 
autres  matières  ,qui  ne  (ont  point  controverfées 
avec  les  Jacobites  , & peuvent  être  utiles  à tous 
les  chrétiens.  Mais  alors  ils  citent  ces  écrits  fans 
nommer  l’auteur. 

Après  Eplirein , Philothée  fut  mis  fur  le  lîége 
d’Alexandrie  l’an  371.  f 8i.  & le  tint  vingt-qua- 
tre ans.  Il  aimoit  l’argent  & la  bonne  chere,  8c 
étoit  toujours  dans  le  bain.  Il  rétablit  la  fimonié 
dans  les  ordinations,  & mourut  de  fraieur,  d’une 
vifion  qu’il  eut  en  célébrant  la  melfe  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Marc.  De  fon  temps  Arfene  fut  pa- 
triarche des  Melquites,  comme  j'ai  dit , & c’eft 
le  feul  que  je  trouve  depuis  Eutiquius. 

Le  fuccelfeur  de  Philothée  fut  Zacarie , or- 
donné patriarche  des  Jacobites  l’an  393.  1003, 
qui  étoit  la  leptiéme  année  du  calife  Haquem , & 
il  tint  le  fiége  vingt-huit  ans.  Ce  tyran  le  fit  ex- 
pofèr  à des  lions  affamez , qui  toutefois  ne  lui  fi- 
rent aucun  mal  : mais  il  fie  tint  caché  pendant 
neuf  ans.  Leséglifes  demeurèrent  long-temps 
fermées,  fans  que  perfonne  osâtcelebrerla  mef- 
f<î , que  dans  l’églife  de  S.  Maurice  ; & le  calife 
obligea  les  chrétiens  à porter  une  croix  pendue 
au  cou  , Sc  les  Juifs  la  tête  d’un  veau.  Enfin  ce 
tyran  fut  tué  par  l’ordre  de  fa  fœur  , qu’il  vou- 
lait faire  mourir  fan  4 a.  de  l’hegire  ,101a.  de 
Jçfus-Chrilt. 

En 
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En  Efpagne  le  roi  Alphonfe  V.  vint  à Leon  XXXI. 
capitale  de  Ion  roïaume  ,avèc  la  reine  Elvire  Ion  Concile  de 
époul'c  , & y aifembla  tous  les  évéques , les  ab-  Lco^ 
bez  & les  ièigneurs , le  jour  de  faint  Jacques  Ovtt 
vingt- cinquième  de  Juillet,  ere  icjo.  qui  cfc  t0  9.  ienc, 
l’an  1012.  & de  ce  concile  il  nous  refte  fept  p.  817. 
canons.  Le  premier  porte  , qu’à  l’avenir  dans 
tous  les  conciles  on  commencera  par  juger  les 
caufes  de  l’églife.  C’eft  que  ces  conciles  étoicnt 
atilîî  des  aflcmblées  politiques , où  on  traitoit  des 
affaires  temporelles.  Après  la  caufe  de  l’églife  , v 
ajoute  le  concile  , on  traitera  celle  du  roi , puis  g, 
celle  des  peuples.  Les  abbcz  & les  moines  de- 
-jncurcront  fous  la  jurifdiélion  de  leurs  évéques  , * ** 

& les  uns  ne  recevront  point  ceux  des  autres, 

Le  refte  de  ces  canons  regarde  la  confcrvatioti 
du  temporel  deséglifes;  & l’on  y voit  qu’on  les 
pilloit  en  Efpagne  comme  ailleurs.  Le  roi  Al- 
phonfe  rebâtit  & repeupla  la  ville  de  Leon, 
qu  Almanfor  & fin  fils  Abdelmelie  avoient  dé- 
truite. Il  rétablit  les  loix  Gotiques , & y en  ajoû- 
ta  d’autres.  Après  avoir  régné  vingt- neuf  ans  , 
il  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  près  Vifeu  en  Por- 
tugal ,&  enterré  à Leon  l’an  1028.  Son  fils  Ve- 
remond  III.  lui  fucceda. 

En  Angleterre  faint  Elfege , quatrième  arche-  xxxrr. 
vêque  de  Cantorbcri  depuis  faint  Dunftan,  s’ef-  s-  î!fege 
forçoit  de  rétablir  la  difeipline  de  l’églile , dé-  j)'rjCantol> 
cliûè  après  la  mort  de  ce  grand  homme.  Elfege  y,ta  f*c. 
étoit  né  vers  l’an  yyf.  de  très-noble  race  ; mais  6.  Ben.  p. 
dès  fa  jeunelfc  il  quitta  le  monde  pour  embralfer  1 ’!• 
la  vie  monaftique  , & après  avoir  pafl'é  quel—  ,9' 
ques  années  fous  l’obéilfance  il  fonda  le’  mo- 
naftere  de  Bath  , & en  fut  abbé.  Après  la  mort  r 
de  S.  Ethelvolde  ,arrivcecn  9 84.  il  fut  ordonné 
évêque  de  Vincheftre  par  faint  Dunftan,  de  la  Sub  l!v 
manière  que  j’ai  rapportée  , & fe  rendit  recoin-  LVu.  n.  ij! 
mandable  par  tontes  fortes  de  vertus.  L’hyver 
Tome  XIU  R 
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par  le  plus  grand  froid  il  lé  levoit  la  nuit  nuds 
pieds , en  chemife  & lortoit  dehors  pour  prier  ; 
quelquefois  il  fc  mettoit  dans  la  rivière  julques 
à la  ceinture  pendant  fa  priere.  11  ne  mangeoit 
jamais  de  chair  , s’il  n’étoit  malade.  Il  avoit 
un  fi  grand  foin  des  pauvres  , qu’il  ne  fouffroit 
point  qu’aucun  de  fon  diocele  mandiât  publia 
quement,  ni  qu’aucun  pauvre  étranger  en  lortît 
les  mains  vuides;  & quand  les  autres  fonds  lui 
jnanquoient,  il  leurfaifoit  diftribuer  le  trélbr  de 
J’églife. 

Saint  Dunftan  fe  voyant  près  de  /â  fin,  pria 
Dieu  inftamment  de  lui  donner  Elfege  pour  fuc- 
cefleur  , & il  ,1’obcint  : car  après  faint  Dunftaa 
Ethelgar  fut  archevêque  de  Cantorberi  pen- 
dant un  an  : puis  en  989.  Siric  auparavant  évê- 
que de  Vilton  , & en  996.  Alfric,  qui  lui  avoit 
fuccedé  en  ce  liege , lui  fucceda  aulfi  en  celui 
de  Cantorberi.  Il  le  tint  dix  ans,  & eft  loué, 
non  Içulement  pour  fa  vertu  , mais  pour  fa 
doctrine.  11  compofa  une  grammaire  & un 
dictionnaire , & traduifit  en  Saxon , c’eft-à-dire , 
en  Anglois,  les  premiers  livres  de  l’écriture  & 
quelques  autres  ouvrages.  Il  en  compofa  aufli 
plufieurs  en  cette  langue  ; entr’autres  une  his- 
toire de  fon  églife  , & cent  quatre-vingt  fer- 
mons. Nous  avons  entre  les  conciles  une  lettre 
d’AIfric  à un  évêque  nommé  Vulfin,avec  un 
modèle  d'inftruétion  pour  fon  clergé , comme 
pour  des  gens  peu  inftruits  , mêmes  des  premiers 
devoirs  de  leur  profelïion.  Il  infifte  principal 
lement  fur  l’obligation  de  la  continence.  Al- 
frfe  mourut  l’an  ioo£.  après  avoir  tenu  dix  ans 
je  fiege  de  Cantorberi , & eft  compté  entre  les 
fâints. 

Ce  fut  donc  après  fa  mort,  qu’Elfege  ayant 
gouverné  vingt-deux  ans  l’égli/ê  de  Vincheftrc, 
fut  transféré  à Cantorberi  à l’âge  de  cinquante*: 
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Jeux  ans.  Il  alla  à Rome  recevoir  du  pape  le 
pallium  ; & y apprit  par  révélation  la  mort  de 
Quenulfe  Ton  fuccefleur  dans  le  luge  de  Vin- 
cheftre,  qui  avoic  acheté  cette  dignité.  A fon  To.  9,  ttr.t' 
retour  , le  roi  Ethelrede,  par  fôn  confeil  & par  P-  7*?- 
celui  d’Oullfan  archevêque  d’Yorc,  convoqua 
un  concile  en  un  lieu  nommé  Enham  , où  tous 
les  évéques  & les  ieigneurs  Anglois  furent  ap- 
peliez, & on  y fit  trente-deux  canons  pour  la 
réformation  des  moeurs  & de  la  difeipline  , par- 
ticulièrement des  moines  & des  religieufès.  Les  £- 
prétres  méprifoient  tellement  les  canons,  que 
quelques-uns  avoient  deux  femmes  ou  plus , & 
cet  abus  avoit  pafi'é  en  coutume  : le  conciic  leur 
ordonne  de  les  quitter,  promettant  que  ceux 
qui  garderont  fidèlement  la  continence,  feront 
traitez  comme  les  nobles.  On  ordonne  d’abolir  e '4; 
les  iiipcrftitions  païennes , & de  chalfer  du  pays 
les  devins  , les  enchanteurs  & les  forciers. 

Deffenfe  de  vendre  un  chrétien  pour  l’envoyer  c.  c. 
hors  du  pays,  principalement  chez  les  infidè- 
les. Deffenfe  de  fe  marier  dans  le  fixiéme  de-  £.  g. 
gré  de  parenté , ou  du  vivant  de  la  première 
femme.  On  recommande  de  payer  toutes  les  t.  9. 10.  itJ 
redevances  dues  à l’églife,  particulièrement  le  1 1*  Ifi*  l7* 
denier  faint  Pierre  : d’obferver  les  fêtes  & Je  jeû- 
ne du  vendredi,  feconfelfer  fouvent , & com- 
munier au  moins  trois  fois  l’année.  Les  amendes  f,  19# 
des  crimes  commis  contre  Dieu,  quoique  de- c.  jU 
cernées  par  le  juge  feculier,  font  appliquées  à 
l’églilè. 

Cependant  les  pirates  Danois  attaquoient  XXXIII. 
l'Angleterre  , qui  n’étoient  pas  en  état  de  leur  Mart?'re 
réfifter.  Elfege  s’efforçoit  de  les  arrêter  par  fes  Uë,e‘ 
exhortations,  & meme  de  les  convertir  : u ra- 
chetoit  les  captifs  & nourrilfbit  le  peuple  réduit 
à la  famine,  qui  le  chargeoit  de  bcnediéiions  , 
tandis  que  les  infidèles  s’en  mocquoient.  Enfin 
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'l’an  loi  l . les  Danois  aflîegercnt  Cantorberi  8c 
' la  prirent  de  force  ; tout  pafla  par  le  fer  & par 
le  feu  , fans  épargner  les  femmes  ni  les  enfans. 
Saint  Elfege  s’échapant  des  mains  de  les  moines 
qui  le  retenoient  dans  l’églife  , accourut  au  mi- 
lieu des  corps  morts , & fe  prefentant  aux  enne- 
mis, s’écria  : Epargnez  ces  innocens,  il  n’y  a 
point  de  gloire  à les  mafiacrer.  Tournez  plutôt 
votre  colere  contre  moi , qui  vous  ai  fouvent 
reproché  vos  crimes,  qui  ai  nourri,  revêtu  & 
racheté  ceux  que  vous  teniez  captifs.  Ils  le  pri- 
rent aulfi-tôt , lui  ferrerent  la  gorge  pour  l’em- 
pêcher d’erv  dire  davantage  , lui  lièrent  les 
mains,  lui  déchirèrent  le  vifage  de  leurs  ongles, 
lui  donnèrent  dans  les  cotez  des  coups  de  poing 
& de  pied.  Ils  brûlèrent  l’églife , Si  pallcrent 
le  peuple  Si  le  clergé  au  fil  de  l’épée  , ne  refer- 
vantquele  dixiéme;  enforte  qu’il  ne  refta  que 
quatre  moines , & quatre-vingt  hommes  /ècu- 
Iiers.  Ils  lailferent  aller  Elmer  abbé  de  faint 
Auguftin  , mais  ils  prirent  Godoüin  evéque  de 
KocheAre,  & Leofrune  abbeiTc  de  fainte  Mil- 
drithe. 

Ils  tinrent  faint  Elfege  fept  mois  dans  une 
étroite  prifon  ; mais  la  maladie  fe  mit  dans 
leurs  troupes,  & en  peu  de  temps  il  en  mourut 
deux  mille  , avec  de  grandes  douleurs  d’entrail- 
les. Excitez  par  les  chrétiens  , qui  regardoient 
ce  mal  comme  une  punition  divine,  ils  vinrent 
demande^;  pardon  à l’archevêque  & le  tirèrent 
de  prifon.  Il  leur  dit  : Quoique  vous  ne  mé- 
ritiez point  de  grâce  , nous  devons  imiter  l’e- 
xemple du  Sauveur,  qui  lava  les  pieds,  même 
au  difciple  qui  l’alloit  trahir  , releva  ceux  qui 
venoient  le  prendre  après  les  avoir  terralfez , 
& pria  pour  ceux  qui  l’avoient  crucifié.  Ayant 
ainfi  parlé,  il  bénit  du  pain  dont  il  leur  donna 
à manger  à tous,  & ils  furent  délivrez  de  cette 
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Calamité.  Alors  ils  lui  envoyèrent  quatre  de  " 
leurs  chefs  , qui  le  remercièrent  de  la  grâce  An.  ion. 
cju'il  leur  avoit  faite;  mais  ils  ajoutèrent,  que 
s’il  vouloit  jouir  de  la  vie  & de  la  liberté,  il 
leur  payât  trois  mille  marcs  d’or.  Comme  il  le 
rcfulâ,  ils  le  lièrent  de  nouveau,  & lui  donnèrent  $ 
la  quellion  avec  des  tourmens  inoiiis,  le  propre 
jour  de  Pâque  treiziéme  d’Avril  1012.  puis  le 
remirent  en  prifon. 

Le  famedi  fuivant  ils  l’en  tirèrent,  & l’ayant 
mis  lur  un  cheval , le  menere^^.c  une  troupe 
de  gens  armez  pour  le  jugeN^R  lui  dirent  : yit*  n.  JJ. 
Payes  nous  l’or  que  nous  demandons  , fi  tu  ne 
veux  être  aujourd'hui  donne  au  monde  en  Ipec- 
tacle.  Il  répondit  : Je  vous  propolc  l’or  de  la 
fagefle,  qui  cft  de  quitter  votre  fuperliition  & 
vous  convertir  au  vrai  Dieu.  Si  vous  vous  ob- 
flinez  à méprifermon  confeil , vous  périrez  plus 
malhetirenfemcnt  que  Sodome  , & ne  fendrez 
point  racine  en  ce  pays.  Alors  ils  fè  jetteront 
fur  lui,  l’abatirenr  à terre*,  le  frappant  du  dos 
de  leurs  haches , le  chargeant  de  pierres,  d’os 
& de  têtes  de  bœuf.  Il  fe  mit  à genoux  & pria 
pour  eux  ; puis  étant  tombe , il  fe  releva  & re- 
commanda fon  églifè  au  bon  pafieur.  Enfin  un 
Danois  qu’il  avoit  confirmé  la  veille,  par  une 
compafiïon  barbare , pour  l’empêcher  de  lan- 
guir davantage , lui  donna  fur  la  tête  un  coup 
de  hache  dont  il  mourut.  C’étoitle  famedi  de 
la  fèmainc  de  Pâque  dix- neuvième  d’Avril  l’an 
Joli.  Ilavoit  été  fix  ans  archevêque  de  Can- 
torberi , & en  avoit  vécu  cinquante- huit.  Les 
chefs  des  Danois  vouloient  faire  jetter  fon  corps 
dans  lariviere;  mais  ceux  qu’il  avoit  conver- 
tis & qui  étoitnt  en  grand  nombre,  vinrent  à 
main  armée  le  revendiquer;  & il  fit  plufieurs 
miracles.  Les  habitons  de  Londres  l’ayant  ap- 
pris , le  rachetèrent  pour  une  grofi’c  fomme 
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d’argent  , & l’cncerrcrent  chez  eux  : mais 
dix  ans  après  il  fur  transféré  à Cantorbcri. 
L’égîifc  l’iionore  comme  martyr  le  jour  de  fa 
mort. 

La  même  année  ioiz.  l’églife  cathédrale  de 
Bamberg  étant  achevée,  le  roi  Henri  la  fit  dé- 
dier iolcmneJlement  le  jour  de  fa  naifTance  fi- 
xiéme  de  Mai.  11  s’y  trouva  plus  de  trente-fix 
’ évêques  avec  Jean  patriarche  d’Aquilée,  qui  fit  < 
la  ceremonie.  Les  deux  abbelfes  Sophie  & Adé- 
laïde lceurs  d^Mkipereur  Otton  III.  y afiîfte- 
rent  ; & en  cW^oye  publique  le  roi  accorda 
le  pardon  à plufieurs  coupables,  & le  promit  à 
plufieurs  autres.  Il  célébra  la  Pentecôte  de  la 
même  année  à Mefbourg  , oùTagmon  arche- 
que  de  Magdebourg  devoit  chanter  la  melfe 
le  jour  de  la  fête  ; mais  il  tomba  malade  , & 
Ditmar  évêque  de  Mersbourg  eut  ordre  de  faire 
cette  fdfcéfion.  Taginon  mourut  le  huitième  de 
Juin  j après  huitans  & quatre  mois  de  pontifi- 
cat ; & le  roi  en  ayant  été  averti , envoya  Hen- 
ri évêque  de  Virsbourg , pour  apprendre  l’inten- 
' tion  du  chapitre  & des  vaflaux  touchant  le  choix 
du  fucceifeur , fans  qu’ils  filïent  d’éleélion  en 
forme.  Ils  témoignèrent  tout  d’une  voix  fou- 
haiter  pour  archevêque  le  prévôt  Valtherd, 
que  le  roi  manda  , le  fit  entrer  feul  dans  fa 
chambre  & l’entretint  long- temps.  En  fortant, 
Valtherd  montra  à ceux  qui  l’avoient  accom- 
pagné, l’anneau  qu’il  portoit  à la  main,  difant: 
Voilà  le  gage  de  la  grâce  que  le  roi  m’a  faite. 
Enfui  te  ils  vinrent  tous  devant  le  roi , qui  s’éten- 
dit fur  les  louanges  de  Valtherd  : ils  l’élurent  en 
forme,  Si  aufïi-tôt  le  roi  lui  donna  le  bâton 
paftoral.  Après  lui  avoir  prêté  ferment , il  fut 
mené  à l’églifè  & les  afliftans  chantèrent  les 
louanges  de  Dieu. 

C'cil  Ditmar  qui  rapporte  ces  circonftances , 
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àufquelles  il  fut  prcfent,  & on  y voit  tout  ce  ""T 

qui  s’obfervoic  en  Allemagne  fous  le  faint  roi  An.  iciZi 
Henri,  pour  remplir  les  évêchez.  Si-tôt  qu’un 
évêque  étoit  mort,  on  en  donnoit  avis  au  roi  , ^ 

on  attendoit  fon  agrément  pour  procéder  à l’é- 
leftion  : il  la  confirmoit , en  donnant  à l’élu 
l’anneau  & le  bâton  paftoral;  & il  recevoir  fbn 
ferment  avant  qu’il  prît  pofleffion.  Nous  ver- 
rons fous  les  régnés  fuivans  l’importance  de  ces 
faits. 

Le  fâmedi  fuivant,  Arnoul  évêque  d’Hal- 
berftad  intronifa  Valtherd  par  ordre  du  roi , & 
le  dimanche  vingt-deuxième  de  Juin  , il  fut  fa- 
cré  par  fes  cinq  fuffragans;  Mais  il  ne  remplit  p. 

le  fiege  de  Magdebourg  que  fept  femaines,  & 77‘ 
mourut  le  douzième  d’Août  la  même  année 
ioiz.  11  étoit  lêvereen  apparence,  mais  doux 
én  effet , jufte  & ferme  dans  les  réfutations  , & 
courageux  à defFcndre  les  droits  de  l’églil'e. 

Quand  on  le  vit  prêt  à rendre  l’ame  , on  le  tira 
de  fon  lit , on  le  mit  fur  un  cilice  avec  de  la  cen» 

■ dre  dans  les  mains  , une  croix  fur  fa  poitrine  & 
des  cierges  allumez.  Il  avoit  amalfé  quantité  de 
livres  , qui  furent  pillez  à fa  mort  avec  le  relie 
des  meubles.  Thierri  neveu  de  l’évêque  Ditmar 
avoit  été  élu  archevêque  de  Magdebourg  ; mais 
le  roi  fit  élire  Geron  fon  chapelain , & prit 
Thierri  à fa  place.  Geron  fut  ordonné  le  jour  t- 
de  faint  Maurice  vingt-deuxième  de  Septem- 
bre ioii. 

Après  la  faint  Martin  le  roi  Henri  vint  à Co-  Cbr.  s w». 
biens,  & y tint  un  grand  concile  pour  lacon-  ,0li* 
damnation  de  Thierri  évêque  de  Mets  & des 
autres  rebelles  de  Lorraine.  Thierri  étoit  frere  Id.  ioi». 
de  la  reine  Cunegonde  , & dès  l’an  loto,  il  s’é- 
toit  révolté  contre  le  roi  fon  beau-frere  ; parce 
qu’il  avoit  donné  à l’églife  de  Bamberg  les  tes- 
tes du  douaire  de  fa  fœur.  Le  roi  avoit  fait  des 
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plaintes  contre  lui  au  concile  de  la  dédicace  de 
Bamberg,  & en  celui  de  Cobiens  , il  futfufper>- 
du  de  la  célébration  de  la  radie,  jufques  à ce 
qu’il  fe  fut  juÜifié. 

Le  roi  Henri  célébra  à Polden  en  Saxe  la  fête 
deNotl  ioii.  Là  vint  le  nouveau  pape  Benoit 
VII I.  avec  tout  l’appareil  de  là  dignité,  & ra- 
conta devant  tout  le  monde  d’une  façon  lamen- 

» 

table  comment  il  avoit  été  chailé.  Le  pape  Ser- 
gius  IV.  étoit  mort  la  meme  année  ion.  letrei- 
ziéme  de  Juillet,  après  avoir  tenu  le  faint  fiege 
deux  ans  & neuf  mois.  II  fut  enterré  à fainr  Jean 
de  I.atran  , & après  fa  mort  les  Romains  fè  par- 
tagèrent, les  uns  élurent  un  nommé  Grégoire  , 
les  autres  Jean  évêque  de  Porto , fils  de  Grégoi- 
re comte  de  Tufculum.  Celui-ci  l’emporta , & 
étant  reconnu  pape,  il  prit  le  nom  de  Benoit 
VIII.  & tint  le  faint  fiege  près  de  douze  ans. 
Toutefois  la  faélion  de  Grégoire  s’étant  relevée. 
Benoit  fut  obligé  de  fbrtir  de  Rome  & d’aller 
implorer  le  fecours  du  roi  Henri. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1013; 
mourut  faint  Libentius  ou  Lievize  archevêque 
deBrcme  & de  Hambourg,  après  une  longue 
maladie.  La  nuit  de  devant  la  mort , il  dità  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  : mes  enfans,  appre- 
nez. par  mon  exemple  à ne  vous  jainais  défier 
de  la  bonté  divine.  J’ai  fervi  le  pape  Benoît 
éxiié  en  ces  quartiers  , quoi  que  l’on  fit  pour 
m’en  détourner.  Je  l’ai  fiiivi  tant  qu’il  a vécu  , 
& après  fa  mort  j’ai  rendu  toutes  fortes  de  fer- 
vices  à mon  feigneur  Adaldague.  Il  me  donna 
le  Pain  de  fes  pauvres  , puis  il  me  fit  fon  came- 
rier  : je  lui  ai  fuccedé,  tout  indigne  que  je  fuis , 
par  votre  choix  & par  la  grâce  du  roi.  Remet- 
tons-nous de  bon  cœur  toutes  les  fautes  que 
nous  avons  faites  les  uns  contre  les  autres  Je 
.Vous  confeilie  d'élire  pour  gouverner  notre  égli- 
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fc  Otton  votre  confrère,  & de  prier  Dieu  que 
le  roi  l’ait  agréable.  Ils  promirent  tousdefuivre  An.  1013. 
ce  confèil. 

Le  faint  prélat  mourut  le  lendemain  diman- 
che quatrième  de  Janvier,  après  vingt -cinq 
ans  de  pontificat.  Le  roi  Henri  en  ayant  appris 
la  nouvelle,  le  regreta  St  rémoigna  une  grande 
confiance  en  fes  prières  j mais  quand  Otton  vint 
fe  prefenter  à lui  avec  les  députez  de  l’églifc 
vacante,  il  refufa  de  confirmer  fon  cleétion  , 
donna  l’archevêché  de  Hambourg  à Un  van  fon 
chapelain  , & y fit  confentir  les  députez  , quoi- 
qu’avec  répugnance.  Puis  prenant  Otton  par  la 
main  , il  promir  de  lui  faire  quelque  autre  grâ- 
ce. II  donna  donc  à Unvanlc  bâton  palloral , Chr.  S.w. 
& le  fit  facrer  en  fa  prcfencc  par  Geron  arciie- 
vêque  de  Magdebourg  , affilié  de  deux  évêques. 

Unvan  reçut  enfuite  le  pallium  du  pape  Be- 
noît VIII.  & tint  le  fiege  de  Brème  & de 


Hambourg  pendant  fer/.e  ans.  Il  etoit  d’une  Lu. 
grande  nobleffie , riche  & liberal , particulière-  f>  îi* 
ment  envers  fon  clergé,  & fc  faifoit  aimer  de 
tout  le  monde. 

Pendant  les  dernieres  années  de  l’archevêque 
Libentius  , la  balle  Saxe  lôuffirit  beaucoup  de  la 
part  des  Sclavcs.  Car  apres  la  mort  de  l’empe- 
reur Otton  III.  ces  peuples  prenant  avantage  Jb.d, 
de  la  divilîon  qui  fut  entre  les  Saxons  pour  la 
fucceffion  du  ro'iaumc  , fecoiicre.nt  le  joug  , & 
prirent  les  armes  pour  recouvrer  leur  liberté. 

Us  y furent  encore  pouffiez  par  la  dureté  des 
gouverneurs  chrétiens.  Car  Bennon  duc  de 
Saxe,  homme  diftingué  par  fa  vertu,  & pro- 
teéleur  des  églifes , étant  mort,  fon  fils  Bernard 
mit  le  pays  en  trouble  , par  fa  révolte  contre  le 
roi  Henri,  & attaqua  toutes  les  églilês , parti- 
culièrement celles  qui  n’avoient  pas  voulu  fui— 
vre  fon  parti.  D’ailleurs^  oubliant  la  prudence 
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avec  laquelle  ion  pere  & fon  aycul  avoîenr 
ménagé  les  Sclaves,  il  les  opprima  par  ava- 
rice , & les  traita  fi  cruellement  , qu’il  les 
mit  au  defefpoir  ; tandis  que  le  marquis  Theo- 
doric  ne  les  traitoit  pas  mieux  dans  la  Saxe' 
orientale. 

Ces  peuples  donc  encore  barbares  & foibles 
dans'la  foi  , renoncèrent  en  même- temps  an 
chriltianifme  & à Pobéilfance  des  Saxons.  Ils 
ravagèrent  premièrement  par  le  fer  & par  le 
feu  le  pays  qui  cft  au  nord  de  l’Elbe.  Ils  brûlè- 
rent toutes  les  églifes  , & les  ruinèrent  jufques- 
aux  fondemens  : ils  firent  mourir  par  divers 
fùpptices  les  prêtres  & les  autres  miniftres  des 
autels;  enfin  ils  ne  Iaifterent  au-delà  de  l’Elbe 
aucune  trace  de  chriftianifme.  A Hambourg 
ils  emmenerent  plufieurs  captifs  , tant  du  cler- 
gé , que  des  habitans  , & en  tuèrent  encore 
plus  en  haine  de  la  religion.  A Aldimbourg  ; 
qui  étoit  la  ville  la  plus  peuplée  de  chrétiens  r 
après  avoir  tué  le  relie  comme  des  bêtes  , ils 
gardèrent  foixante  prêtres  , pour  s’en  jouer 
cruellement , & après  leur  avoir  coupé  en  croix 
la  peau  de  la  tête  , ils  leur  ouvrirent  l’os  , en- 
forte  que  la  cervelle  paroifloit  ; puis  ils  les  pro- 
menèrent par  toutes  les  villes  des  Sclaves , les 
mains  liées  derrière  le  dos,  les  frappant  & les 
tourmentant  jufqu’à  la  mort.  On  eût  fait  ur> 
livre  entier  des  martyrs  qui  fouflfrirent  en  cette 
cccafion.  C’ellainfique  tous  les  Sclaves  d'en- 
tre l’Elbe  & l’Eider  renoncèrent  au  chriftianif- 
me , après  l’avoir  confervé  plus  de  foixante  & 
dix  ans,  c’eft-à-dire,  durant  tout  le  temps  des 
Ottons. 

Cependant  le  roi  Henri  paflfa  en  Italie , 8c 
célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  de  l’an  io  rj.  Le 
pape  Benoît  VIII.  étoit  déjà  de  retour  à Rome, 
& te  roi  y étant  aufll  arrivé , y fut  couronné 
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Empereur  le  vingt-deuxième  de  Février  1014.  ' — '' 

jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  : ce  qui  té  paifa  An.  ion- 
ainfi.  Henri  étoit  accompagné  de  la  reine  Cu- 
negonde  fon  époufe  } & entouré  de  douze  fe- 
nateurs  , dont  fix  avoient  la  barbe  rafe  à la  Ro- 
maine ,.fix  de  longues  mouftaches  à la  Fran- 
çoife  , & des  bâtons  à la  main.  Il  arriva  ainfi  à 
I’églife  de  faint  Pierre  où  le  pape  l’attendoit , 

& avant  qu’il  y entrât  , il  lui  demanda  s’il 
vouloir  être  le  protcdeur  & le  défenfeur  de 
féglife,  &fidelle  en  tout  à lui  & à fes  fuccef- 
feurs.  Le  roi  le  promit,  & alors  le  pape  le  fa- 
cra  & le  couronna  empereur  avec  la  reine  fou 
époule,&  fit  fufpendre  devant  l’autel  de  faint 
Pierre  la  couronne  que  Henri  portoit  aupara- 
vant. Le  même  jour  le  pape  donna  un  grand 
fouper  à l’empereur  & à l’imperatrice  dans  le 
palais  de  Latran.  C’eft  ainfi  que  le  raconte  l'é- 
vêque Ditmar. 

Le  moine  Glaber  ajoute , que  Te  pape  avoit  , . \- 
fait  taire  une  pomme  d or  ornce  de  deuxcer-  J 
eles  de  pierreries  croifez , avec  une  croix  d’or 
plantée  defliis.  La  pomme  reprefentoit  le  ijion- 
. de,  la  croix  figuroit  la  religion,  dont  l’empe- 
reur doit  être  le  proteéieur  , & les  pierreries  , 
les  vertus  dont  il  doit  être  orné.  La  pomme 
pour  figurer  le  monde  , n’étoit  pas  une  inven- 
tion nouvelle  : on  en  voit  à la  main  des  empe- 
reurs dans  les  médailles  antiques.  Le  pape  don- 
na cette  pomme  en  pretence  de  tout  le  peuple 
à l’empereur  Henri,  qui  la  reçut  avccplaifirï 
& dit  au  pape  : Vous  voulez,  faint  pere,  m’ap- 
prendre par  là  comment  je  dois  gouverner. 

Puis  en  regardant  fa  pomme , il  ajouta  : Ce  pre- 
fent  ne  peut  mieux  convenir  à perfonne,  qu’à 
ceux  qui  ont  foulé  aux  pieds  les  pompes  du 
monde  pour  fiiivre  plus  librement  la  croix  ; St  iP 
l’envoya  au  monafiere  de  Ciugny  , eftimé  alors 
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' le  plus  régulier  de  tous,  & auquel  il  avoit  déjà: 

An.  1014.  fj je  de  riches  prefens.  Glaberdit  au  même  en- 
droit : Il  paroit  très  - raifonnabte  Si  très  - bien 
établi , afin  de  maintenir  la  paix  , qu’aucun  prin- 
ce ne  prenne  le  titre  d’empereur  > linon  celui 
que  le  pipe  aura  choi/î  pour  fon  mérite,  & 
à qui  il  aura  donné  la  marque  de  cette’  dignité. 
C’eft  un  témoignage  de  l’opinion  du  temps  : car 
cette  hiftoirc  elt  adreflee  à faint  Odilon  , mort 
en  1049. 

TUm  jiug.  Pendant  que  l’empereur  Henri  c-toit  à Ro- 
de  Mijia,  t.  me,  il  demanda  aux  prêtres,  pourquoi  après- 
*•  l’évangile,  ils  ne  chantoicnt  pas  le  fymbole  , 

comme  on  failoit  dans  les  autres  églifies.  Us  ré- 
pondirent, que  réglile  Romaine  n’ayant  jamais 
été  infeéïée  d’aucune  herefic  , n’avoit  pas  befoin 
de  déclarer  fa  foi  par  le  lymbole.  Toutefois 
l’empereur  perliiada  au  pape  Benoît,  de  le  faire 
chanter  à la  mefle  folenmelle.  C’eft  ce  que  té- 
moigne Bernon  abbé  de  Richenou,  qui  étoit  . 
prêtent. 

xxxtx.  L’empereur  avoit  déjà  donné  l’archevêché  de- 

Concile  de  Ravenne  à fon  frere  Arnouli  mais  comme  la 
Ravenne.  polftftîon  lui  en  étoit  difputce,  il  le  fit  alors 
V>nm,  />.  8f.  jrjtronjjçp  de  nouveau  , Si  confacrer  furie  lieu 
par  le  pape.  Il  vouloit  aufli  faire  dégrader  Adal- 
bert  ufurpateur  de  ce  fiege  ; mais  à la  priere 
des  gens  de  bien , il  lui  donna  l’évêché  d’Ari- 
Sup.  ».  j.  cie.  I.e  pape  dépofa  quatre  évêques  ordonnez 
par  l’archevêque  Leon , depuis  qu’il  avoit  perdu 
la  parole. 

te.  9.  me.  Ûe  nouvel  archevêque  Arnoul  tint  un  concile 
f.  8jj.  la  même  année  1014.  le  dernier  jour  d’Avril, 
dans  l’églite  de  la  Rcfurre&ion  à Ravenne  , 
où  aftîfterent  Sigefroi  évêque  de  Plaifance  , 

. & plufieurs  autres  , des  provinces  d’Emilie,, 

de  Flaminie  & de  Pcntapole.  On  rapporta  à ce 
concile,  que  pendant  la  vacance  du  fiege  de 
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Havenne , qui  avoit  duré  onze  ans  depuis  la  " 

mort  de  Frideric  arrivée  en  1003.  il  s’étoit  Coin-  An.  loH» 
mis  plufieurs  défordres  dans  la  province  ; entre- 
autres  des  ordinations  illicites,  & des  dédicaces 
irrégulières  d’églilès.  C’elt  pourquoi  à la  pre- 
mière felTion  du  concile  il  fut  dit , que  tous  ceux 
qui  avoient  ainfï  été  ordonnez  , demeureroient 
fufpens  jufqu’à  une  difculïion  plus  exaftç.  Le 
lendemain  le  concile  ordonna  , que  toutes  les 
églifes  & les  oratoires  confacrez  par  Adalberc 
feroient  interdites , & la  benediétion  déclarée 
nulle.  Le  tmificme  jour,  défenfes  furent  faites 
fous  peine  d’anathéme  à tons  les  évêques  de  la 
province , de  vendre  le  faint  chrême , les  recom- 
mandations des  âmes , les  fcpultures  des  morts  f 
8c  tout  ce  qui  avoit  etc  défendu  par  les  archevê- 
ques Gerbert  8c  Frideric  : défenfeaux  archiprê- 
tres , de  donner  an  peuple  la  benediétion  ou  la 
confirmation  par  le  (aine  chrême  ; fondions  re- 
fervées  aux  fculs  évêques. 

Tandis  que  l’empereur  Henri  étoit  en  Ita-  Xt. 
lie  , il  fonda  un  évêché  à Bobio , par  le  con-  , 
feil  des  évêques  de  la  province  , qui  le  ju-  DeJ/w  ^ngr'* 
gèrent  nécelLaire.  C’eil  le  lieu  où  mourut 
faint  Colomb-an  , & où  repofent  lès  reliques. 
L’empereur  ayant  célébré  à Pavie  la  fête  de 
Pâques,  qui  cette  année  1014.  ctoit  le  vingt- 
cinquième  d’Avri! , repafTa  les  Alpes , & vi- 
/îta  avec  peu  de  fuite  divers  lieux  de  pieté. 

Cependant  Ardoüin , qui  fe  prétendoit  toujours 
roi  de  Lombardie  , ravi  du  départ  de  Henri , 
s’empara  de  Vcrceil , dont  l’évêque  Leon  eut 
de  la  peine  à fc  fauver.  Mais  Ardoüin  fut  Malill 
enfin  obligé  de  fe  (bfimettre,  8c  abandonnant  Bew* /*<• 
le  monde  , il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  1'*  JS0* 
Frutare,  où  il  mourut  l’an  1018.  le  fécond  jour 
de  Mars , & quelques-uns  le  comptent  entre  le® 
fcûnts. 
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" L’empereur  Henri  retournant  en  Allema- 
An.  1014.  gne  , vint  à Clugni  voir  l’abbé  faint  Odilon  * 
Vita  funcli  pour  lequel  il  avoit  une  telle  afFe&ion  , qu’il  le 
Mcimtrt.  vilitoit  fouvent}  & le  menoit  quelquefois  à la 
Bolf6'  ’îm  Coltr-  ^ cette  v^ces  il  donna  au  monaftere  fa 
t °\9  j”,'  couronne  , fon  fceptre  , fa  pomme,  fou  ha- 

Chr  bit  impérial  & un  crucifix  , le  tout  d’or , du 

p-  iju  poids  de  cent  livres.  Après  avoir  obtenu  d’ê- 
tre a'flocié  à cette  fainte  communauté , il  fe  re- 
commanda à leurs  prières , & leur  donna  des 
terres  conlïderables  enAIface.  Saint  Meinverc 
évêque  de  Paderborn , qui  accompagnoit  l’env- 
pereur  profita  de  cette  occafion  , pour  deman- 
der à faint  Odilon  des  moines , afin  de  fon- 
der un  monaftere  près  de  fa  ville.  Il  emporta 
aufti  le  poids  du  pain,  la  mefure  du  vin  , le 
livre  de  la  réglé  , celui  des  hymnes  , & un  an- 
tiphonier  ; & quand  il  fut  de  retour,  il  fonda 
près  de  Paderborn  une  chapelle  en  l’honneur  de' 
faint  Benoît , qui  devint  depuis  un  monaftere 
fameux. 

€hr.  Saxo.  L’empereur  célébra  à Bamberg  la  Pente- 
côte, puis  il  vint  au  monaftere  de  Corbie  eiv 
Saxe  1 où  la  vie  relâchée  des  moines,  lui  dé- 
plut tellement,  qu’il  entreprit  de  les  réformer, 
& en  fit  emprilonner  feize  des  plus  rebelles. 
P’iu  1.  ro.  Comme  ce  monaftere  étoit  du  diocefe  de  Pa- 
n-  7°*  derborn  , faint  Meinverc  en  ayant  été  chafle 
honteufement  ; l’empereur,  fur  fa  remontran- 
ce , fit  dépofer  l’abbé  , & mit  en  fa  place 
Ditm.p.iS.  Drutmar  moine  de  Loresheim  , l’an  iot?.  ce 
qui  affligea  tellement  les  moines,  qu’ils  fe  re- 
tirèrent tous  , excepté  neuf.  Pluficurs  toute- 
fois revinrent  enfuite  , & fè  fournirent  à la 
réglé. 

Mirai,  b.  Le  zele  de  l'empereur  Henri  pour  la  vie  mo~ 
tlih.  n.  s.  naftique  le  porta  jufques  à vouloir  en  faire  pro- 
ï*i.  c.  Ben.  fefl-10n  jui_ 

même.  11  aimoit  particulièrement 
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.Richard  abbé  de  faint  Vanes  de  Verdun;  & lui 
avoir  fait  fouvent  de  riches  prelèns  en  or,  en 
argent,  & en  ornemcns.  Un  jour  il  vint  voir 
les  nouveaux  bâtimens  des  lieux  réguliers , que 
l’abbé  avoit  rétablis  ; & en  entrant  dans  le  cloî- 
tre , foûtenu  d’un  côté  par  l’évêque  Heimon  , 
Si  de  l’autre  par  l’abbe  Richard  , il  dit  ces 
paroles  du  pfeaume  : C’eft  ici  mon  repos  pour 
toujours  , c’eft  l’habitation  que  j’ai  choifie. 
L’évêque  remarqua  cette  parole  de  l’empe- 
reur , & dit  à l’abbé  en  particulier  : Si  vous  re- 
tenez ce  prince,  & le  faites  moine,  comme  il 
le  délire , vous  perdrez  tout  l’empire.  L’abbé  y 
fit  une  lcrieufe  réflexion  , & trouva  un  expé- 
dient pour  contenter  l’empereur , fans  nuire  à 
l'état. 

Il  le  fit  venir  au  milieu  de  la  communauté, 
& l’interrogea  fur  fon  delfein.  L’empereur  ré- 
pondit avec  larmes  , qu’il  avoit  rcfolu  de  quit- 
ter l’habit  feculier,  & fervir  Dieu  en  ce  lieu 
même,  avec  les  moines.  Voulez-vous,  dit  l’ab- 
be r fuivant  la  règle  & fuivant  l’exemple  de  Je- 
fiis-Chrift , être  obéiflant  jufnu’à  la  mort  ? Il 
dit  qu’oüi,  & de  tout  fon  clkur.  Et  moi,  dit 
Fabbé,  je  vous  reçois  pour  moine;  & dès  ce 
jour  je  me  charge  du  foin  de  votre  ame.  C’eft 
pourquoi  je  veux  que  vous  faftiez  avec  lï 
crainte  de  Dieu,  tout  ce  que  je  vous  ordonne- 
rai. Henri  le  promir;'&  l’abbé  Richard  conti- 
nua : Je  veux  donc,  & je  vous  ordonne  , que 
vous  retourniez  gouverner  l’empire  que  Dieu 
vous  a confié  ; & que  par  votre  fermeté  à rendre 
juftice,  vous  procuriez , félon  votre  pouvoir, 
le  falut  de  tout  l’état.  L’empereur  obéit . bien 
qu’à  regret , & reprit  le  gouvernement  de  l’em- 
pire r mais  il  vifitoit  fjuvent  l’abbé  Richard  , & 
regloit  par  fon  confeil les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'étau 


Pf.  cxxsz  z 
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. f'  Saint  Meinvcrc  de  Paderborn  fut  tiré  âit 
fie  Pader-  c,crgc  d HnJberitar,  pour  venir  a la  cour  de 
botn.  l’empereur  Otton  III.  dont  il  étoit  parent,  & 
vit*  ( *•  qui  le  fit  fon  chapelain.  L’évêque  de  Pader- 
”■  4*  born  étant  mort  en  looy.  le  roi  Henri  fit  ap- 
* *•  ”•  * l*  peiler  Meinverc  , & en  foûriant  il  lui  donna 
un  gant,  & il  lui  dit:  Prenez.  Que  prendrai- 
je,  répondit  Meinverc  ? L’évêché  de  Paderborn, 
reprit  le  roi.  Le  chapelain  répondit:  Que  me 
doit  cet  évêché  ? J’ai  allez  de  biens  pour  en  fon- 
der un  meilleur.  C’eitceque  je  confidere  , dit 
le  roi,  & je  defire  que  vous  fub veniez  à la  pau- 
vreté de  cette  églilb.  Il  répondit  gaiement  : Je 
l’accepte  à cette  condition  , St  fut  fiacre  par  Vil- 
ligife  archevêque  de  Mayence  fion  métropoli- 
tain , afiifté  des  évêques  qui  fie  trouvèrent  pre- 
fèns.  Si-tôt  qu’il  eût  pris  poficlfion , il  com- 
mença à rebâtir  magnifiquement  dès  les  fonde- 
mens  fia  cathédrale  , que  les  barbares  avoient: 
ruinée;  & pour  réparer  la  pauvreté  de  fion  égli- 
fie , il  obtint  du  roi  Henri  plufienrs  bienfaits; 
t.  g.  y.  3-  tant  en  terres  qu’autrement.  Il  fit  auflï  donner 
à Ton  églife,  par  plufienrs  fieigneurs,  par  des 
ecclefialliques  par  divers  particuliers  , un  fi 
grand  nombre  de  fonds  de  terres,  qu’il  y a de 
quoi  s'étonner  de  la  dévotion  du  peuple  , & de 
r-  io.  «.  71-l’induftrie  de  l’évêque.  Elle  n’étoit  pas  moin- 
&c.  dre  pour  conferver  , que  pour  acquérir  : il  avoit 

foin  que  les  fierfs  qui  cultivoient  ces  terres , ne' 
manqualfent  de  rien  ; châtioitles  parefleux,  & 
recompenfioit  ceux  qu’il  rrouvoit  laborieux  & 
fidèles.  Il  vifitoit  fion  diocefe  avec  tant  de  foin ■, 
que  quelquefois  il  alloit  feul  par  les  villages, 
désuifé  en  marchand,  pour  connoître  mieux 
1».  78’- l’état  des  pei-ples.  Il  eut  grand  foin  des  études 
Si  de  l’inftruflion  de  lâ  jeunefle;  enforte  que 
fous  Imade  fion  neveu  & (on  fuccefleur  , l’école 
de  Paderborn  fut  très- ftoriiftnte,  On  y appre- 
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îioîs  les  fept  arts  liberaux  , on  y étudioitles  poè- 
tes & les  hiftoricns , on  s'appliquait  à bien  <.  C'iic 
& à peindre.  De  cette  école  fortirent  Annon 
archevêque  de  Cologne,  Fridcric  de  Maience, 
Altman  de  Paflau  , Si  plusieurs  autres.  S.  Mcin- 
verc  gouverna  vingt- Jèpt  ans  l’cgliie  de  Padcr- 
born  , & mourut  l’an  1036.  le  faniedi  de  la  Pen- 
tecôte cinquième  de  Juin. 

L’année  1016.  les  Sarraiîns  venant  par  mer 
en  Italie  , prirent  Lune  en  Tofcane,  chaflercnt 
l’cvêque  , & le  rendirent  maîtres  du  pays. 
Le  pape  Benoît  l’ayant  appris  , allèmbla  tous 
les  eveques  & les  detfènfeurs  des  églifes , & leur 
ordonna  de  venir  avec  lui  attaquer  les  ennemis  , 
efperant  avec  l’aide  de  Dieu  les  mettre  à mort. 
En  même -temps  il  envoya  fecretement  une 
grande  multitude  de  barques , pour  leur  couper 
le  chemin  à leur  retour.  Le  roi  des  Sarraiîns 
s’en  étant  apperçu  , fe  fauva  avec  peu  de  fuite  ; 
Tes  troupes  s’alfemblcrent  , & d’abord  eurent 
grands  avantages  fur  les  chrétiens,  trois  jours 
durant  : enfin  ils  prirent  la  fuite,  & furent 
tuez,  jufques  au  dernier  ; enforte  que  les  chré- 
tiens ne  pouvoient  compter  le  nombre  des 
morts,  ni  la  quantité  du  butin.  Leur  reine  fut 
prife  , & pour  punir  fon  audace  eut  la  tête  cou- 
pée : le  pppc  prit  pour  lui  l’ornement  d'or  & de 
pierreries  qu’elle  portoit  fur  fa  tctc;  & envoya 
à l’empereur  fa  part  du  butin  , eftimé  mille  li- 
vres. Après  le  partage  du  butin,  les  chrétiens 
victorieux  s’en  retournèrent  chacun  chez,  eux 
rendre  grâces  à Dieu.  Le  roi  des  Sarraiîns  ir- 
rité de  la  mort  de  fa  femme.  Si  de  la  perte  de 
fes  troupes,  envoya  au  pape  un  fac  plein  de 
châtaignes;  & lui  fit  dire  par  le  porteur,  que 
l’été  fuivant  il  lui  ameneroit  autant  de  foldats. 
Le  pape  lui  envoya  un  petit  fac  plein  de  mil- 
let , en  difant , que  s’il  n’étoit  pas  content  du 
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r " ' tort  qu’il  avoit  faitau  patrnnoinc  de  faint  Pier^eJ 
An.  zoi6.  ü vint  une  fécondé  fuis  ; & qu’il  trouveroit  au- 
tant ou  plus  de  gens  armez. 

chr.  ^4 de-  Vers  le  même»  temps  il  y e ut  à Rome  tin  trem- 

9t*ri  f.  177.  blement  de  terre,  qui  commença  le'vendredi 
faint  , après  l’adoration  de  la  croix.  Un  Juif 
delà  fynagoguc  Grecque  donna  avis  au  pape, 
qu’à  la  même  heure  les  Juifs  traitoient  avec 
dérifion  l’image  du  crucifix.  Le  pape  s’en  étant 
informe  exadement , & ayant  trouvé  qu’il  étoiC 
ainfi  , condamna  les  coupables  à perdre  la  vie  j 5c 
après  qu’ils  eurent  été  décapitez , la  fureur  des 
vents  cefl'a. 

XLÏlï.  Cependant  il  vint  à Rome  un  feigneurNor- 
N'-irmafts  mand  nommé  Raoul , qui  s’étant  attiré  l’indi- 
en Italie.  gnation  du  duc  Richaf'd  , étoit  forii  du  pays 
CUb.  ,11.  avec  tout  ce  qu’il  avoit  pu  emporter.  Il  expli- 
*•  *•  qua  fon  avanture  au  pape  Benoît,  qui  le  ju- 
geant brave  guerrier,  lui  expofâles  entreprifes 
des  Grecs  fur  l’empire  d’Occident.  Car  l’em- 
pereur Bafile  avoit  ordonné  au  Catapan  , c’eft- 
ardire,  au  gouverneur  de  ce  qui  lui  reftoit  en 
Italie , d’exiger  le  tribut  qu’il  prétendoit  lui  être 
dû;  & en  exec  on  de  cet  ordre,  le  Catapan 
avoit  fubjugé  une  partie  de  la  province  de  Be- 
tievent.  Le  pape  fe  plaignit  donc  à Raoul , qu’il 
ne  trouvoit  perfbnne  dans  le  pays  capable  de  re- 
jjouffer  les  Grecs.  Il  s’y  offrit , le  pape  l’envoya 
a Benevent,  & il  conduifit  fi  bien  les  Italiens, 
qu’il  leur  fit  remporter  des  avantages  confidera- 
bles. 

Chr.  C«ff.  Les  Normans  étoient  déjà  connus  en  Italie  ; 
lib,  11.  t.37.  car  fejze  ans  auparavant , c’eft-à-dire , vers  l’an 
mil  , quarante  Normands  revenant  du  pèleri- 
nage de  Jernfalem  , arrivèrent  à Salerne  , qu’ils 
trouvèrent  affiegée  par  les  Sarrafins.  Les  Ita- 
liens admirèrent  la  grande  taille  de  ces  étran- 
gers , leur  bonne  mine  & leur  adrelfe  à ma* 
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nier  les  armes.  Gaimar  prince  de  Salerne  leur 
donna  des  armes  & des  chevaux  , & ils  firent 
une  fortie  fur  les  infidèles  fi  imprévue  & fi  vi. 
gonreufè , qu’ils  le  forcèrent  à fe  retirer.  Le 
prince  de  Salerne  les  combla  de  louanges,  leur 
offrit  de  grands  prefens,  & les  preffa  inllam- 
ment  de  demeurer  avec  lui  : mais  ils  répondi- 
rent, qu’en  ce  qu’ils  avoient  fait , ils  n’avoient 
eu  autre  motif  que  l’amour  de  Dieu  & de  la  re- 
ligion , refuferent  les  prefens , & retournèrent 
en  leur  pays.  Le  prince  de  Salerne  envoya  avec 
eux  des  députez  en  Normandie , avec  des  ci- 
trons, des  amandes  & d’autres  fruits  d’Italie  , 
des  étoffes  précieufes  & des  harnois  dorez  pour 
les  chevaux  ; afin  d’exciter  d’autres  Normans 
à venir  dans  un  pays  qui  produifoit  ces  ri- 
che fies. 

Le  bruit  des  viétoires  de  Raoul  s’étant  ré-  GLb.  ihüL 
pandu  de  tous  côtez  , une  multitude  innom- 
brable de  Normans  fortirent  de  leur  pays  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfnns , non- feulement 
par  la  permiffion  du  diic  Richard  , mais  par 
fes  ordres  preffans.  Après  plufieurs  viétoires  fur 
les  Grecs  , Raoul  voyant  que  fes  troupes  dimi- 
nuoient , & que  les  Italiens  étoient  peu  propres 
à la  guerre  , paffa  les  monts  avec  peu  de  fuite  » 

& alla  trouver  l’empereur  Henri , pour  lui  ex- 
pofer  l’état  des  chofes.  L’empereur,  qui  fur 
fa  réputation  défiroit  de  le  voir  , le  reçut  très- 
bien  , & lui  fit  divers  prefens.  Nous  verrons  les 
grandes  fuites  de  cette  entrée  des  Normans  en  * 

‘Italie. 

Entre  les  évêques  chéris  de  l’empereur  faint  XUV. 
Henri , on  compte  faint  Volbodon  de  Liege,  qui 
étant  né  en  Flandre  d’une  famille  illuflre , fut  glie  ema" 
élevé  dans  le  chapitre  d’Utreét,  en  gouverna  l’é-  vu*  fxC.  6. 
cole,  & en  fut  prévôt.  Après  la  mort  de  Baudri  Ben  p 174. 
fuccelfeur  de  Notger , l’empereur  donna  à Vol-  10> 
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boJon  l'évêché  de  JLiege en  loi  7.  il  fut  lâcré  pat' 
faine  Heribert  Je  Cologne,  & il  contribua  ensui- 
te à le  reconcilier  avec  l’empereur.  Il  ne  tint  le 
fiege  que  quatre  ans,  & mourut  le  vingtiémed’A- 
vrtl  1011.  Son  fucceffeur  fut  Durand  né  ferf,  mais 
tellement  diftinguc  par  là  fcience  & fa  verru,  que 
làint  Volbodon  l’avoit  recommandé  à l’empe- 
reur , qui  l’élevà  à cette  dignité  , & le  mit  ainfî 
au  deflus  de  lés  anciens  maitres. 
l.  7.  En  Saxe  Eid  évêque  de  Meiifcn  revenant  de 
>*•  Pologne , mourut  à Leipfic  le  vingtième  de  De-* 
cembre  101  s.  Avant  été  élevé  dans  la  commu  - 
nanté  de  Magdebourg,  il  n’accepta  la  dignité 
épifcopale  que  pour  gagner  des  âmes  à Dieui  Si 
quoiqu'il  fut  noble  & riche  en  fonds  de  terres  , 
il  donna  un  illullre  exemple  de  pauvreté  évan- 
gélique. Il  ne  portoit  point  de  linge  & peu  d'ha- 
bits : quelquefois  il  étoit  lî  tranlî  de  froid,  qu’à 
peine  le  pmtvoit-on  réchauffer  dans  un  polie.  Il 
jeûnoit  rigoureufement  , & marchoit  plus  à 
pieds  nuds  qu’à  cheval.  Quand  la  nourriture  lui 
manquoit  dans  les  votages , ou  qu’il  fe  trouvoiC 
en  quelque  autre  embarras,  il  remcrcioit  Dieu  * 
& ordonnoit  à ceux  qui  l’accompagnoient  d’en 
faire  de  même.  Il  étoit  continuellement  occu- 
pé à prêcher,  à baptifer , à confirmer , non-feu* 
ïemenr  dans  fon  dioccfe  , mais  en  plulîeurs  au- 
tres. Il  confiera  pîufietirs  églifes,  S:  fouvent 
fans  dire  la  nielle  : car  il  la  difoit  rarement,  fal- 
loir rarement  le  làint  chrême  , & ordonnoit  peu 
de  clercs.  Scs  larmes  continuelles  lui  avoient 
affoibli  la  vue.  De  ce  qu’il  épargnoit  fur  la  dé* 
penfe  de  là  maifon , il  acquit  à fon  eglifie  près 
de  deux  cens  manfes  ou  maifons  de  lèrfs.  H 
pratiqua  pendant  vingt- trois  ans  cette  maniéré 
de  vie  fi  lahorieufe,  qui  n’etoit  pas  approuvée 
des  autres  évêques , comme  de  fon  côté  il  11’ap- 
prouvoitpas  la  leur. 
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Sa  mort  fut  lui  vie  de  près  de  celle  de  Mein- 
gaud  archevêque  de  Treves  j & l’empereur  don- 
na ce  fiege  à Poppon  fils  du  marquis  Léopold  , 
& prévôt  de  l'égide  de  Bamberg.  Il  le  fit  facrcr 
par  Archambauid  archevêque  de  Mayence,  no- 
nobftant  les  remontrances  de  Thierri  évêque  de 
Mets,  qui  prérendoit  que  c’étcit  à lui,  com- 
me premier  LufFragant,à  ordonner  fon  métro- 
politain. . 

Ditmar  évêque  de  Mersbourg  , qui  nous  a 
confèrvé  la  mémoire  de  ces  faits,  mourut  lui- 
même  quatre  ans  après  , fçavoir  le  premier 
de  Décembre  io  1 9.  11  étoit  de  la  première  no- 
blc-lfc  de  Saxe  : Ses  ancêtres  paternels  & mater- 
nels avoient  commandé  des  armées,  & rempli 
les  premiers  emplois  depuis  le  régné  de  Henri 
l’Oiféleur  : fon  pere  Sigefroi  fut  un  des  plus  fi- 
dèles ferviteurs  de  J’imperatrice  Adeleïde  pen- 
dant le  bas  âge  d’Otron  1 1 1.  & eut  enfuite 
grande  part  à la  confiance  de  qc  prince.  Ditmar 
fut  premièrement  élevé  à Quedlimbourg  près 
d’une  tante,  puis  à Magdebourg  , où  il  cm- 
brafla  la  vie  monaftique  , fans  toutefois  renon- 
cer à la  pofFeflion  de  plusieurs  grandes  terres  ; 
& ce  ne  fut  qu’à  condition  d’en  donner  une 
bonne  partie  à l’églife  de  Mersbourg  que  le 
roi  Henri  lui  donna  cet  évêché  en  1009.  après 
Ja  mort  de  Vigbert.  Il  avoit  trente-trois  ans 
quand  il  entra  dans  ce  fiege  , & le  tint  dix  ans 
& fept  mois.  II  eut  grand  foin  de  faire  rendre 
à fon  églife  les  terres  qui  lui  avoient  été  ôtées , 
quand  l’empereur  Otton  la  réunit  à Magde- 
bourg , & de  lui  en  acquérir  encore  de  nouvel- 
les. Mais  ce  qui  l’a  rendu  plus  recommandable 
à la  poHerité , c’eft  l’hiftoire  qu’il  nous  a bif- 
fée. Elle  commence  au  régné  d’Henri  l’Oi- 
fêleur  ,&  finit  l’an  1018.  marquant  exactement 
les  dates  dans  les  dernières  années.  Ditmar  y 
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fait  Ton  portrait  avec  beaucoup  d’humilité,  le 
dépeignant  de  petite  taille  & de  mauvaifè  mine, 
& avouant  ingénuement  fes  fautes.  Entre  un 
grand  détail  de  faits  peu  importans  ; il  en  rap- 
porte plufietrrs  confiderables , principalement 
touchant  les  vertus  des  évêques  qu’il  avoit  con- 
nus. Il  fe  plaint  fouvent  des  véxations  des  fei- 
gneurs , qui  en  Allemagne , comme  en  France  & 
en  Italie  , pilloietit  les  biens  des  églifes , & in- 
fultoient  les  évêques  ; refpcélant  peu  l’autorité 
du  fouverain. 

yiv.  Il  raconte  à la  fin  de  Ion  hiftoire  les  avan- 

Egliie  de  t3oCs  de  Boleflas  duc  de  Pologne  fur  le  prin- 
Lib^ae’ t>  ce  des  Rudes,  dont  il  prit  la  capitale  nommée 
* , j. * 7'  ^’Kiovie,  & en  enleva  de  grands  tréfors.  Cette 
ville  avoit  un  archevêque  & plus  de  quatre 
cens  églifes.  Après  cette  viéloire,  Boleflas  en- 
richit confiderablement  les  églifes  de  Pologne  , 
fondées  par  fon  pere  Miciflas  : Il  leur  donna  des 
terres  & des  villes  entières,  des.vafes  d’or  & 
d’argent , & tout  ce  qui  étoit  néceflairc  pour  le 
fervice.  Il  ordonna  que  les  dîmes  fulfent  exac- 
tement payées,  & fonda  plufieurs  paroilfes  nou- 
velles. 

lomin.  f.  Mais  l’exnftion  des  dîmes  penfa  peu  de  temps 
,,u*  après  renverfer  la  religion  en  Pologne.  Car 
quelques  feigneurs  en  prirent  prétexte  de  dire  , 
que  le  chriftianifme  étoit  infupportablc.  Ilsvou- 
loient  ne  plus  aller  aux  églifes,  en  chaflèr  les 
prêtres  & les  clercs,  & retournera  leurs  ancien- 
nes fuperflitions.  Boleflas  ayant  été  averti  de 
cette  conjuration,  la  prévint  en  faifant  arrêter 
les  chefs,  dont  quelques-uns  furent  même  punis 
de  mort. 

XLVI.  Le  pape  Benoît  VIII.  vint  lui- même  en 
PaPe  Allemagne  , apparemment  pour  prefler  le  fe- 
gne  Cma  cours  contre  les  Grecs , & célébra  à Bamberg 
chu  Sax9>  avec  l’empereur  Henri  le  jeudi  faint  & la  fêtç 
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de  Pâques  de  l’an  1020.  qui  étoit  le  dix-lêptié-  “ ' • 

me  d’Avril.  Le  dimanche  fuivant  le  pape  con-  An.  1020. 
facra  l’églilè  de  faint  Etienne;  & l'empereur  yUafar.Hi 
donna  la  ville  de  Bamberg  & l’évêché  à l’é-  Meinverc. 
glife  Romaine  , avec  une  redevance  annuelle  ”• 
d’un  cheval  blanc  enharnaché,  & de  cent  marcs  £ r,,alar 
d’argent.  ' rïïfimSi 

Ce  fut  vrailèmblablement  en  cette  occafion  , Cbur.eg.  j. 
que  l’empereur  Henri  renouvella  & confirma  Mar 
les  donations  que  fes  predeceflcurs  avoient  fai-  Bo^‘  lf' 
tes  à l’églife  Romaine , de  la  ville  de  Rome , de  clr-Caff, 
l’exarcat  de  Ravenne,  & de  tant  d’autres  do-  /. 
maines  en  Italie.  La  donation  de  Henri  femble  *p-  Bar.  an. 
copiée  fur  celle  d’Otton  I.  & on  y voit , corn  j 1 01 4- 
me  dans  les  précédentes , la  réferve  de  la  louve- 
raineté  de  l’empereur.  Cette  derniere  eft  fouf-  s*p.  Iivn 
crite  par  l’enjpereur  Henri , puis  par  douze  évê-  lvi.  n.  i< 
ques,  tous  d’Allemagne,  dont  les  premiers  font 
Archambauld  de  Mayence,  Héribert  de  Colo- 
gne, Poppon  de  Treves , Thierri  de  Mets  & Ebe- 
rard  de  Bamberg  puis  trois  abbez  & plufietirs 
feigneurs.  Le  pape  s’en  retourna  à Rome  chargé 
de  prefens. 

On  peut  croire  suffi , que  le  pape  fit  con-  XLVII. 
firmer  en  cette  occafion  un  concile  tenu  à Pavie  pj°j"c,*e 
le  premier  jour  d’Août,  où  ilavoit  préfidé.  Les  t0  ' ' {egf> 
ades  qui  nous  en  relient  commencent  par  unp,gI?, 
grand  difeours,  où  il  fe  plaint  que  la  vie  licen- 
tieufe  du  clergé  deshonore  l’églife,  & qu’ils  dif- 
fipent  les  grands  biens  qu’elle  a reçus  de  la  li- 
béralité des  princes,  les  employant  à entretenir 
publiquement  des  femmes,  & à enrichir  leurs 
enfans.  II  montre  enfuite,  que  les  clercs  font  &up.  llv'. 
obligez  à la  continence  par  le  canon  de  Nicée  , 3*‘ 

qui  leur  défend  de  loger  avec  des  femmes,  & *’ 

par  les  decrctales  de  faint  Sirice  & de  faint  Leon, 
dont  le  dernier  défend  le  mariage  même  aux 
foudiacres.  Après  avoir  ainfi  établi  en  général , 
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~ que  tous  les  enfans  des  clercs  nez  depuis  leur  en- 

An.  ion.  gageaient  font  illégitimes  : il  vient  à ceux  qu’un 
clerc-né  ferf  de  l’églifè  avoit  eu  d’une  femme  li- 
bre. On  prétendoit  que  ces  enfans  étoient  li- 
bres, fuivant  la  règle  de  droit,  que  hors  le  ma- 
riage légitime  l’enfant  luit  la  condition  de  la 
jnere  : mais  le  pape  foûtient  que  cette  régie  ne 
doit  s’appliquer  qu’aux  enfans  des  laïques.  Pre- 
mièrement, parce  que  les  laïques  qui  ont  fait 
cette  loi,  n’ont  aucun  pouvoir  de  regler  les 
droits  de  I’églile  ; enfuite , parce  qu’ils  n’ont  pu  , 
en  la  failànt , avoir  en  vue  les  enfans  des  clercs , 
puifque  les  clercs  ne  doivent  point  avoir  d’en- 
fans.  Les  clercs  concubinaires  objeétoient  ce 
».  Cor.  vu.  pallage  de  faint  Paul  : Que  chacun  ait  fa  femme 
pour  éviter  la  fornication  : mais  le  pape  répond, 
que  l’apôtre  ne  parle  que  des  laïques,  & que  c’eft 
l’herefîe  de  Jovinien  de  l’appliquer  indifférem- 
ment à tout  le  monde.  Il  allégué  une  loi  de  Juf- 
tir.ien,  qui  en  certain  cas  déclaroit  ferfs  lés  en- 
fans des  ferfs  , quoique  nez  de  femmes  libres;  & 
fe  plaint  hautement  des  juges,  qui  jugeoient  fui- 
vant la  maxime  ordinaire. 

Après  cette  préface  cil  le  decret  du  pape  di- 
ï.  i.vifé  en  fept  articles.  Il  renouvelle  la  défenfè 
d’avoir  ni  femme  ni  concubine  , & femble  l’é- 
i t.  j.  tendre  à tous  les  clercs  fans  exception.  Il  dé- 
clare que  les  enfans  des  clercs  font  ferfs  de  l’é- 
t.  4.  glife  en  laquelle  fervent  leurs  peres , quoique 
leurs  meres  fuient  libres , & prononce  anathème 
e,  f.  contre  le  juge  qui  les  déclarera  libres.  Aucun 
ferf  de  l’églife  , clerc  ou  laïque  , ne  pourra  faire 
aucune  acquifition  fous  le  nom  d’un  homme  li- 
bre, finis  peine  de  fouet  & deprifon,  jufques 
à ce  qne  l’églifê  ait  retiré  tous  les  titres  de  l’ac- 
i *.  g,  quifition.  L'homme  libre  qui  a prête  fon  nom  , 
donnera  à l’églife  fes  furetez,  fous  peine  d’ê- 
tre traité  comme  fàcriicge  j & le  juge  ou  le 
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qucs,  dont  les  premiers  font  le  pape  Benoit,  c'  ’1' 
Âribert  archevêque  deMilan  & Raynald  évêque 
de  Pavie. 

L’empereur  Henri  à la  priere  du  pape  confir- 
ma ce  décret,  comme  il  étoic  nccell'aire,  puis- 
qu’il regardoit  le  temporel;  & fit  une  ordonnan- 
ce de  iëpt  articles , conforme  à ceux  du  décret. 

Elle  porte  confiscation  de  biens  & exil  contre  les  ».  4* 
juges,  qui  déclareront  libres  les  enfans  des 
clercs  , & contre  les  meres,  la  peine  du  fouet  8c 
de  l’exil , pour  ôter  i’occafion  du  mal.  Enfin 
fur  chaque  article  elle  joint  les  peines  temporel- 
les aux  Spirituelles. 

L’empereur  Henri  étoit  irrité  depuis  long-  XLVIII. 
temps  contre  Heribert  archevêque  de  Cologne,  L’tnjpe. 
qui  n’avoit  pas  affilié  à Ion  élection , étant  occu-  re”rlic1|<j  ,re* 
pé  aux  funérailles  de  l’empereur  Otcon,  & avoit  * vOI’c 
tardé  à lui  apporter  les  ornemens  impériaux  , & Heiibert  * 
l’on  avoit  perfuade  à Henri , que  l’archevêque  'Vit*  fjtiêii 
vouloir  un  autre  empereur.  Au  commencement  Wfr'*  6 • 
de  l’an  loti.  l’empereur  afliégea  le  comte  Eo*' 
Otton  dans  Ion  chateau  d’Hamerftein  près  de  fô. 

Coblens  , parce  qu’il  pilloit  les  terres  de  l’é-  S.  Mtinv. 
glife  de  Maience  , en  haine  de  l’archevêque , »•  Eu'h 
qui  l’avoit  excommunié  dans  un  concile  , pour  **'  1 ? MîJ» 
un  mariage  illicite.  L’empereur  étant  donc  à ce 
liège,  manda  à l’archevêque  de  Cologne  de 
venir  le  trouver  avec  les  troupes.  Heribert 
étant  malade  d’une  grofiefievre,  ne  put  y venir  ; 

8c  l’empereur  croyant  que  c’ctoit  un  prétexté  , 
dit  en  colere  : Eh  bien  , puifqu’il  eft  malade  , 
j’irai  le  vifiter.  En  effet , fi- tôt  qu’il  eut  fournis 
le  comte , il  marcha  vers  Cologne , & les  enne- 
mis de  l’archevêque  ne  manquoient  pas  de  ré- 
chauffer encore  contre  lui. 

Quand  il  y fut  entré,  l’archevêque  le  reçût 
Terne  XLf,  S 
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quoi  Pempereur  donna  une  terre  en  Veftphaiie  ' 
au  nouveau  monailere  de  Paderborn.  Saint  1^11. 
Héribert  mourut  en  effet  le  feizieme  Je  Mars  la  E/*».  fai  e . 
même  année  loxi.  & fut  allilté  à la  mort  par  b*»-. /.  4^3. 
Eiie  abbé  de  faine  Martin  de  Cologne  , La  fl  is 
de  nation , & compté  aufli  entre  les  faints.  Saint 
Héribert  fut  enterré  au  monaflere  de  Doit , 
qu’il  avoir  fondé.  L’églifc  honore  fa  mémoire  le  Martyr  rt. 
jour  de  fa  mort.  Il  avoir  rempli  le  fîége  deCo»  1 6.  Mar». 
logne  vingt-deux  ans,  & eut  pour  fucceffeur 
Pilegrim  chapelain  de  l’empereur  , qui  le  tint 
quinze  ans. 

II  Tui  vit  l’empereur  Henri  en  Italie  l’année  XLTX. 

•fui  vante  icîi.  Car  ce  prince  y palîâ  furies  inf-  Viûoiresde 

tantes  prières  des  Normans  , des  Italiens  & du  1 crrip-rtuir 
r ■>  r r'  • en  Italie, 

pape  , pour  s oppofer  aux  Crées , qui  mena- 

çoient  Rome  meme.  Il  marcha  le  long  de  la  fhr.  Saxe. 
mer  Adriatique  avec  le  corps  de  fon  armée  qui  Caffrk. 
étoit  immenfe  , & envoya  par  le  pais  des  Mar- 
fès  Poppon  archevêque  de  Trêves , avec  un  dé- 
tachement d’onze  mille  hommes,  & Pilegrim 
archevêque  de  Cologne  à Rome  avec  vingt- 
mille  hommes,  pour  prendre  le  prince  de  Ca- 
poué  & l’abbé  du  mont-Calïin  , qui  étoient 
d’intellieence  avec  les  Grecs.  L’abbé  nommé 
•Atenulfe  s’enfuir,  réfolu  de  palfer  à C.  P.  & 
s’embarqua  à Otrantc,mais  il  périt  en  mer.  Pan- 
dulre  Ion  frere  prince  de  Capouë , le  rendit  à ‘‘ 
l'archevêque  Pilegrim,  qui  lui  fauva  la  vie, 
quoiqu’avcc  peine  , parce  qu’il  l’avoir  pris  fous 
fâ  foi  : car  les  feigneurs  l’avoient  condamné  à 
mort. 

Du  temps  de  l’abbé  Atenulfe  , quelques  moi-  Chr. 
nés  venant  de  Jcrufalem,  apportèrent  au  mont-  * «•  «.  j j. 
Ciffin  une  petite  partie  du  linge  dont  notre- 
Seigneur  elfuia  les  pieds  de  fes  apôtres.  Com- 
me plufeurs  ne  vouloient  point  croire  que  cette 
relique  fût  véritable , ceu*  qui  l’avoient  appor- 

Sij 
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■ " » tée  la  mirent  fur  le  feu  de  l'cnceafoir  , où  d’a- 

An-  loir.  bord  elle  prit  la  couleur  du  feu  ; mais  quand  on 
eut  retiré  les  charbons,  elle  revint  à fou  état 
naturel.  On  la  mit  donc  dans  un  reliquaire  pré~ 
cieux,  & on  I’expofoit  tous  les  ans  le  jeudi  iainr, 
pendant  le  lavement  des  pieds.  Gette  épreuve 
des  reliques  par  le  feu  cil  remarquable  , tk  nous 
en  trouvons  un  autre  exemple  du  meme  temps 
Fit*  S.  dans  v‘e  de  S.  Meinverc.  Car  ayant  reçu  du 
JW einv.  ».  patriarche  d’Aquilée  le  corps  d’un  faint  Félix  , 
pour  le  nouveau  inonailere  qu’il  avoir  fondé 
Boll.  to.  t?.  pr^s  jje  Paderborn  , il  fit  allumer  un  grand  bu- 
* 4^‘  cher  au  milieu  du  cloître  , & y mit  le  corps,  juf- 
qucs  à ce  que  le  feu  fût  éteint  & réduit  en  cen- 
dres : ce  qu’il  réitéra  jufques  à trois  fois,  & le 
corps  faint  foûtint  cette  épreuve. 

Clab.l.ji i.  L’empereur  Henri  prit  Benevent  & toute* 
*'  *•  les  places  que  les  Grecs  lui  avoient  enlevées  : 
mais  il  trouva  grande  réfiftance  à Trcye  en 
Poüilie,  qui  attendoit  du  fccours  de  l’empereur 
Bafile.  Après  trois  mois  de  fiége  les  habitans  ré- 
folurent  de  fe  rendre,  & ayant  appellé  unfoli- 
taire  , comme  il  y en  avoit  un  grand  nombre  en 
Italie  , ils  lui  firent  prendre  une  croix,  & en- 
voyèrent avec  lui  tous  les  enfans  de  la  ville 
criant  Kyrie  eleïfon.  Ils  vinrent  jufques  à la 
lente  de  l’empereur  qui  demanda  ce  que  c’étoir, 
& on  lui  dit  qu’ils  ciemandoient  mifcricorde 
pour  la  ville.  Il  répondit  .-Celui  qui  connaît  le* 
cœurs  , fçait  que  ce  font  les  peres  de  ces  enfans 
qui  les  font  périr  & non  pas  moi.  Il  répandit 
des  larmes , & les  fit  reconduire  en  fureté.  Ils 
revinrent  le  lendemain  matin,  criant  de  mê- 
me ; & il  dit  en  les  voyant  cette  parole  de  no- 
tre- Seigneur  : J'ai  pitié  de  ce  peuple  , & reçut 
la  ville  à compofition.  Car  il  avoit  menacé , s’il 
la  prenoit,  de  la  brûler  & de  faire  pendre  tous 
les  hommes. 
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L’empereur  Henri  ayant  réglé  toutes  fes  af- 
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faires , alla  vifiter  le  mont-Caliui  avec  le  pape  An.  lois. 
Benoit;  & ils  alfifterent  à l’éleftion  que  firent  L; 
les  moines , félon  la  règle  , d’un  abbé  à la  place  a 
d’Atcnulfe.  Quelques-uns  donnoient  leurs  fuf-  c.^flin. 
fragesà  l’abbé  Jean , qui  avoit  renoncé  en  >^  7 Lr.c.tjJ'. 
pour  fe  retirer  dans  la  folitude  , & fc  trouvoit  * • **••“■*• 
prefent  à cette  afTemblée;  mais  les  plus  (âges  0 lfl*f  *’ 
reprefenterent  que  fon  âge  décrépit  ne  lui  per-  i>' 
mettoit  plus  de  porter  une  telle  charge  ; & tous 
enfin  s’accordèrent  à choifir  Thibaud  prévôt  de 
faint  Libérateur  , qui  reçut  la  bencdiéiion  ab- 
batiale le  jour  Je  faint  Pierre  vingt-neuvième 
de  Juin. 

Il  fortit  du  monaftere , comme  plufieurs  an-  Su £.  lk>. 
très,  fous  l’abbé  Manfon,& fit  le  voyage  de  Jeru-  tv,i. 
falem  : à fon  retour  l’abbé  Jean  II.  Je  fit  prévôt 
du  mont-Caffin  , & quelques  années  après  il  lui 
donna  la  prévôté  de  S.  Liberateundans  le  comté 
de  Theate  ou  Chieti  fa  patrie.  Pendant  quinze 
ans  qu’il  gouverna  ce  monaftere,  il  en  rétablit 
magnifiquement  l’églife  & les  autres  bâtimecs , 

& Jui  acquit  plufieurs  terres;  mais  il  ne  fit  pas 
moins  de  bien  au  mont-Caffin  durant  les  treize 
ans  qu’il  en  fut  abbé. 

Pendant  que  l’empereur  Henri  ctoit  en  ce  *• 
monaftere,  il  fut  guéri  d’une  colique , & vuida 
trois  petites  pierres  : ce  qu’il  attribuai  l’inter- 
ceffion  de  S.  Benoit  , qu’il  avoit  vu  en  fonce  lui 
prédire  fà  guerifon , & l’alfurer  que  fes  reliques 
étoient  au  mont-  tlaffin.  Car  I’  empereur  croioir, 
comme  fous  les  autres  jufques  alors,  qu’elles  xxxviu.  ». 
étoient  en  France  à Fleury  fur  Loire  , où  elles  6a. 
avoient  été  apportées  vers  l’an  6 $3.  L’empe- 
reur Henri  fit  donc  à cette  occafion  de  riches 
offrandes  à l’églife  du  mont-Caffin  : fçavoir  un  4 
livre  d’évangiles  couvert  d’or,  un  calice  d’or 
«rué  de  pierreries,  & plufieurs  ornemens  pré» 
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" deux;  & confirma  les  privilèges  J:  les  doita- 

An.  ioiz.  rions  faites  au  profit  du  monaiiere.  Le  pape  & 
l’archevêque  de  Cologne  firent  auffi  leurs  of- 
frandes , eu  action  de  grâces  de  la  gnerifon  de 
t.  44.  l’empereur.  Dellors  ce  prince  demeura  fi  per- 
fuadé  que  les  reliques  de  iaint  Benoit  ctoient  ail 
naont-Caflin,  qu’il  fit  brûler  l’hitloire  de  la 
tranfi.ition  en  France,  par  tout  où  il  la  trouva. 

V Mabil.  Qq  qUJ  n’a  pas  empêché  les  François  , & la  plu — 
D:[.  1*1.  1.  part  desautres  (çavans  , de  foûtcnirla  vérité  de 
ii7‘  cette  tranllarion  , & de  continuer  à en  celebrer 
la  fête  l’onzième  de  Juillet.  Il  11’y  a gueres  que 
les  Italiens  qui  perfiilent  fur  le  fondement  de 
cette  révélation  & de  quelques  autres  fembla- 
blcs,  à foûtenir  que  le  corps  de  S. Benoît  eft  tou- 
jours demeuré  au  mont-Çafiïn , ou  qu’il  y a été 
rapporté. 

LI»  La  mortalité  qui  fe  mit  dans  l’armée  de  I’em- 
Sslbi-'fta  1 * Perenr  l’obligeaà  repafler  les  Alpes  en  diligence, 
gi,r  & il  tintun  c >ncilc  à Selingfiad  près  deMaicnce, 
Tan.  9 l’onzième  d’Août  de  la  même  année  iozz. 

‘ °”c  ?-s44*  i idiélion  cinquième.  Aribon  qui prefida  àce  con- 
Sefr^r.  Mo.  cjjc  avoit  depuis  peu  fuccedé  à ErKembold~ 
50».  p.  yiy.  Archambaud  dans  le  fiégede  Maience  , & il 
le  tint  environ  dix  ans.En  ce  concile  il  fut  affidé 
des  cinq  évêques  de  Vormes,  de  Strasbourg  , 
d’Ausbourg  , de  Bamberg  & de  Virsbourg,  tou* 
fuli'ragans  de  Maience. 

c>  Ce  concile  fit  vingt  canons.  On  ordonne  l’ab- 
flincncc  de  la  chair  quatorze  jours  avant  la  faint 
Jean,  autant  avant  Noël,  & jeûne  en  plufieurs 
t j vigiles , qui  font  marquées  , entr’autres  la  veille 
de  l’Epiphanie.  Défenfè  à un  prêtre  de  dire 
plus  de  trois  méfiés  par  jour.  Défenfede  jettrr 
t.  6 un  corporal  dans  le  feu  pour  éteindre  un  in-  - 
*•  8 cendic  Défenfc  de  porter  une  épée  dans  l’c- 
f*  10,  glife , excepté  celle  du,  roi.  Défenfe  de  faire 
dire  par  fuperftition  & pour  deviner  , des  mefl'e* 
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de  la  Trinité  nu  de  l'aint  Michel.  Ordonnéd'a-  " 
bacre  les  bâtimens  attenant  aux  égides,  & dé- 
fcnl'e  à d’autres  qu’aux  prêtres  de  loger  dans  1er.  i». 
parvis.  Qui  n’oblêrvera  pas  le  jeûne  dénoncé  «•  >!• 
par  l’évêque,  nourrira  un  pauvre  le  meme  jour. 

Le  penirenc  pendant  le  cours  de  fa  pénitence  »?• 
demeurera  dans  le  lteu  où  il  l’a  reçue  , ahja  qtie 
fon  propre  prêtre  puilfe  rendre  témoignage  de  •?.  »•«» 
fa  conduite;  & le  prêtre  ne  pourra  lui  partager 
là  pénitence  , ni  le  faire  rentrer  dans  l’cçlilè, 
fans  ordre  de  l’évêque.  Et  parce  que  plulieurs  18,. 
.chargez  de  grands  crimes , refufnient  de  rece- 
voir la  penitence  de  leurs  pilleurs,  & s’en  al- 
loient  à Rome  , croyant  que  le  pape  leur  remet» 
troit  tous  leurs  péchez:  le  Concile  déclare, 
qu’une  telle  ablolution  ne  leur  fervira  le  rien  , 
mais  qu’ils  doivent  premièrement  accomplir  la 
penitence  qu’il  leur  fera  impofee  par  leurs  pafc 
retirs:  après  quoi  s’ils  veulent  aller  a Rome, 
ils  prendront  des  lettres  de  leurs  évêques  au 
pape.  En  general  il  cil  défendu  d’aller  à Rome  , 
tans  la  per  ui'li  >n  de  l'évoque  ou  de  fon  vicaire. 

E'i/uitc  de  ces  canons , on  trouve  la  foi'ine  de  te- 
nir un  concile.  On  voit  ici  que  le  pape  étoir  re- 
gardé comme  un  éveque  étranger,  quant  à Ta  1-  b’*, 

miniftracion  de  la  penitence;  comme  dans  le  ca-  *^Vl  n' 
pitulaire  d'Heiton  évêque  de  Balle  deux  cens  p.  jj,,. 
ans  auparavant. 

C’eft  B mehard  évêque  de  Vormes,  qui  ayant  L[I 
afllilé  à ce  concile  , nous  en  a confêrvé  les  dé-  n0  , !,.,rcj 
crets  à la  fin  de  fon  recueil  de  canons*,  & c’elt  à-  v 
par  cet  ouvrage  qu’il  eft  devenu  fameux.  Il  y s‘,n  rcrer. 
fut  .aidé  par  Vautier  éveque  de  Spire . par  Bru-  ' lU 
nechon  prévôt  de  fon  eglife  de  Vormes,  & prin-  ejit^  ch-t. 
cipalement  pir  Olbert  moine  de  Lobes,  & de-  vu*  Olber. 
puis  abbé  de  Gemblous.  Car  comme  Bouchard  fer.  <s. 
encore  jeune  avoit  une  grande  ardeur  pour  P-*9*» 
l’étude,  il  pria  Baudri  évêque  de  Liège,  avec  1er 
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- quel  y avoit  lié  à la  cour  une  amitié  partieu-* 
An.xoü.  hcre  , de  lui  envoyer  un  .homme  de  lettres  pour 
l’aider  dans  1 étude  des  écritures.  Baudri  ne 
trouva  perfonneplus  capable  de  cet  emploi  que 
le  moine  Oiberr,qui  avoit  étudié  premièrement 
fous  Heriger  abbé  de  Lobes  ; puisa  làint  Ger- 
main de  Paris,  à Troyes  & à Chartres  fous 
l’évéque  Fulbert.  Etant  abbé  il  amafla  à Gem- 
blousplus  de  cent  volumes  d’auteurs  ecclefiafti- 
ques , «St  cinquante  d’auteurs  prophanes , ce 
qui  palloitpour  une  grande  bibliothèque.  Bou- 
chard profita  fi  bien  de  fes  inftruftions,  qu’il 
devint  le  plusfçavant  prélat  de  Ibn  temps , & 
compofa  avec  lui  le  grand  recueil  de  canons  que 
j’ai  marqué. 

Bouchard  eu  explique  lui- même  le  defiein 
dans  la  préfacé  adretféc  au  prévôt  de  fon  églife. 
C’étoit  pour  i’inftruélion  des  prêtres  chargez  de 
la  conduite  des  âmes , & principalement  pour 
le  rétablilfement  des  pénitences  canoniques , 
lit.  t.  i.  j.  ignuréês  ou  négligées  pour  la  plupart.  L’ou- 
7'  8 vrage  eft  divifé  en  vingt  livres , & commence 
par  l’autorité  du  pape,  l’ordination  des  évêques , 
leurs  devoirs,  & la  manière  de  les  juger.  Puis 
il  parle  du  refie  du  clergé  , des  églifes  & de  leurs 
biens  temporels;  & enfin  des  fâcremens.  Au 
fixiéme  livre  il  commence  à parler  des  crimes 
St  de  leurs  pénitences  ;&  c’eft  ce  qui  compofe 
la  plus  grande  partie  de  l’ouvrge.  Il  explique 
dans  un  grand  détail  la  manière  d’impofer  & de 
pratiquer  la  penitence;  mais  il  explique  auffi 
les  moyens  de  la  racheter  , afin  de  ne  pas  mettre 
au  defefpoir  ceux  qui  ne  la  pouvoient  accom- 
plir. 

jjl  XIX  Par  exemple  , celui  qui  ne  peut  jeûner  , pour 
•;  ii.  un  jour  de  jeûne  au  pain  & à l’eau,  chantera 
cinquante  pfenumes  à genoux  dans  l’églifie , & 
nourrira  un  pauvre  ce  jour-là  jmoïennant  quoi 
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ÎI  prendra  telle  nourriture  qu’il  lui  plaira,  excco-  ■ » 

té  le  vin,  la  chair  & la  graille.  Cent  genufle-  Av.  ion. 
xions  tiendront  lieu  de  cinquante  pfeaumes  ; & «.  1 ♦ 
les  riches  pourront  fe  racheter  pour  de  i'argenr.  ( ll% 
Mais  il  faut  bien  remarquer  quecerach.it  de 
pénitence  n’étoit  que  pour  ceux  à qui  il  étuit 
impofïiblc  de  l’accomplir  à la  lettre;  & que  cetre 
impollibilité  n’étoit  pas  un;  clufe  pour  en  difi- 
penlêrabfolumentjinais  feulement  pour  Va  com- 
muer,afin  que  le  pécheur  fe  punit  de  la  manière 
qu’il  le  pouvoir. 

Ce  recueil  de  Bouchard  , comme  les  autres  du 
temps,  elt  rempli  de  faillies  décrétales,  dont 
l’autorité  s’établiifoit  de  plus  en  plus  > & les 
pièces  dont  il  elt  compofé  ne  font  pas  tirées  des  . , c 

livres  originaux,  mais  des  recueils  précédons , -a  $ 
particulièrement  de  celui  de  Reginon  , dont  n. 
Bouchard  a lôuvent  copié  lei  fautes  , & y en  a 
ajouté  de  nouvelles.  Bouchard  rcmplilîoit  d’ail- 
leurs tous  les  devoirs  d’un  digne  évêque  , fui- 
vant  l’état  où  l’églife  étoit  de  ibu  temps.  Ayant 
trouvé  la  ville  de  Vormes  prcfque  déferte  , & 
devenue  une  retraite  de  voleurs  tk  de  bêtes  fau- 
vages,  il  en  rebâtit  les  murailles  , rappella  les 
habitans  difperfez.  à la  campagne  , & la  rétablit 
en  cinq  ans , malgré  l’oppoficion  du  duc  Otton, 
qui  ayant  une  fortereffe  dans  la  ville  , y donnoit 
retraite  aux  pillards.  Mais  enfuitc  par  l’auto- 
rité du  roi  Henri , Otton  céda  à l’évêque  çette 
fortcreflê  en  échange  d’une  terre  > & Bouchard 
l’ayant  fait  abbatre,  en  employa  les  matériaux  à 
bâtir  un  monaftere  de  chanoines.  Il  fe  fitaulfi 
une  maifon  dans  une  forêt  à deux  milles  de  Vor- 
mes , pour  fe  retirer  diutumulte  des  affaires  ; & 
ce  fut  là  qu’il  compofâ  fuir  décret  ou  recueil  de 
canons.  Il  donna  des  loix  à la  famille  de  faine  UtiU. 
Pierre  , c’cft  à- dire , aux  habitans  des  terres  de  Coion . 
fa  cathédrale , pour  régler  .leurs  affaires,  tant 
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civiles  que  criminelles.  Il  fonda  plufieurs  mo- 
nalhres  , & par  (es  exhortations  , plufieurs  per- 
fonnes  illuftrcs  quittèrent  le  monde  pour  em- 
bralfcr  la  vie  monaftique.  Toutefois  voyant  que 
cette  ferveur  alloit  trop  loin  , il  appclla  un 
jour  les  frères  de  toutes  les  communautez , & 
leur  reprefenta  l’importance  de  fuivre  chacun  la 
vocation  de  chanoine  , de  moine  ou  de  laïque  , 
'Si  de  demeurer  ferme  dans  l’état  qu’on  a em- 
brnfle. 

L’évêque  Bouchard  ne  vivoit  ordinairement 
que  de  pain , de  legumes  Si  de  fruits,  & ne  bu- 
voit  que  de  l’eau.  Souvent  il  palïoit  une  partie 
de  la  nuit  à vifiter  les  pauvres  par  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville,  & leur  diftribucr  des  aumônes 
abondantes.  Ils  s’enfermoit  tous  les  matins  avant 
le  jour  pour  prier  jufques  à prime  , & celebroit 
tous  les  jours  la  inelfe  pour  les  vivans  & pour 
les  morts.  Il  ne  furvêcut  que  quatre  ans  au 
concile  de  Selingftat;  & fc  voyant  près  de  fa 
fin  , il  donna  l’abfolution  à tous  ceux  qu’il 
avoit  excommuniez  ; puis  il  fe  baigna  , le  fît 
raferla  barbe  & la  couronne,  &fc  revêtit  d’ha- 
bits propres.  II  fit  entrer  fes  valfaux  & les  au- 
tres qui  s’y  trouvèrent  & leur  fit  une  exhorta- 
tion touchante  fur  la  vanité  des  grandeurs  & 
des  richelfes  par  fon  propre  exemple.  Il  mou- 
rut aiofî  l’an  ioi5.  & on  ne  lui  trouva  d’argent 
que  trois  deniers  dans  fon  gant;  maison  trouva 
dans  un  cofret  un  cilice  très- rude , & une 
chaîne  de  fer  ufée  d’un  côté  à force  de  l’avpÿT 
portée. 

V1.1-,  Vers  le  temps  du  concile  de  Selingftat , on 
n^Fruice"5  découvrit  en  France  une  dangereufe  herefie , & 
To  i.  sp'i-  on  condamna  dans  un  concile  tenu  à Orléans 
ùl*&.p.6 70.  cette  même  année  1011.  II  y avoit  un  feignenr 
Normand  nommé  Arefafte,  homme  de  probité, 
de  bonconfeiiSc  éloquent,  qui  par  cette  railôa 
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avoit  été  fouvent  employé  dans  des  négocia-  - 

fions  auprès  du  roi  de  France  & des  autres  fei-  A- N ion. 
gneurs.  Il  avoit  chez  lui  un  clerc  nommé  Her-  <0'u* 

bert , qui  alla  étudier  à Orléans,  & fe  rendit  \]ta 

difciple  de  deux  clercs,  qui  y écoicnt  en  trè>-  cur  p 
grande  réputation  de  doélrine  & de  làinteté,  Adcm.iT. 
& failoient  de  grandes  aumônes:  leurs  noms  c^r-  h l*0‘ 
Croient  Etienne  & Lifoye.  On  les  eftimoit  à la 
cour , le  roi  Robert  les  ai m oit , & Etienne  fut 
quelque-temps  confelfeur  de  la  reine  Conlfan- 
oe  , & écoit  chef  de  1 ecole  defaint  Pierre  Pucl- 
lier  : Lifoye  étoit chanoine  de  làinte  Croix  , qui 
cilla  cathédrale.  Mais  ils  s’étoient  lailfé  feduire,  çiab.  lit. 
comme  plufieurs  autres , par  une  femme  venue  m.«,  s, 
d’Italie  , qui  leur  avoit  communiqué  une  hcre- 
fie , dont  le  fond  étoit  la  doélrine  des  Mani- 
chéens. 

Ils  traitoient  de  reverics  tout  ce  qu’on  lit  dans 
l’ancien  & le  nouveau  tcllament , touchant  lj 
Trinité  & la  création  du  monde  , difant  que  le 
ciel  & la  terre  avoient  toujours  etc  comme  nous 
les  voyons , fans  avoir  ni  auteur  ni  commence- 
ment. Us  nioient  que  J C.  lut  né  de  la  Vierge, 

Marie , qu’il  eut  louftcrt  pour  les  hommes  , 

qu’il  eût  véritablement  été  mis  dans  le  fepul- 

cre  , ni  qu’il  fut  rcifufcitc.  Us  difoient  encore  , 

que  le  baptême  ne  lavoit  point  lespechez  , que 

le  corps  & le  fang  de  J.  C.  ne  fe  failoient  point 

par  la  confecration  du  prêtre , qu’il  étoit  inutile 

de  prier  les  lâints , fuir  martyrs  , foie  confef- 

fèurs.  Enfin  que  les  oeuvres  de  pieté  étoieut  tjr» 

travail  inutile  , dont  il  11’y  avoit  aucune  recom- 

penfe  àefperer  , ni  aucune  peine  à craindre  pour 

les  voluptez  les  plus  criminelles.  Us  condam-  Tragm.ap, 

noient  le  mariage  , & défendaient  de  manger  de  Baron. 

la  chair.  Herbert  ayant  appris  cette  doélrine,  18l7* 

croioit  ctre  arrivé  au  comble  delafagelfe,  & 

quand  ü fut  retoutné  en  Normandie  che& 
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Arefafte  fon  maître,  il  s’efforça  par l’affetfliort 
' qu'il  avoir  pour  lui,  de  l’attirer  à Tes  fe  mime  ns, 
difant,  qu’il  n’y  avoit  point  de  ville  compara- 
ble à Orléans, pour  la  fcience  & la  pieté.  Arefaf- 
te ayant  apperçu  fon  erreur , en  avertit  Richard 
duc  de  Normandie,  & le  pria  d’ccrire  au  roi 
Robert , pour  lui  découvrir  le  ma!  caché  dans 
fon  roiaume  , avant  qu’il  y fit  plus  de  progrès , 
Si  l’exhorter  à donner  à Arefafte  lui-même  le 
fecours  necefluire  pour  y remedier.  Le  roi  fur- 
pris  d’une  (î  étrange  nouvelle  , manda  qu’Arefa- 
Ite  fe  rendit  à Orléans  en  diligence  avec  Her- 
bert fon  clerc  , lui  promettant  toute  forte  d’af- 
liftance. 

Arefafte  fe  mit  en  chemin  fuivant  l’ordre  du 
roi,  & palfant  à Chartres,  il  vouloit confulter 
fur  cette  affaire  l’évêque  Fulbert , célébré  alors 
pour  la  doélrine  ; mais  il  apprit  qu’il  étoit  allé  à 
Rome  par  dévotion.  Il  s’adreffi  au  treforier  de 
l’églife  de  Chartres  nommé  Ebrard  , homme  fa- 
ge  ; Si  lui  ayant  découvert  le  fujet  de  fon  voya- 
ge , il  lui  demanda  fon  confeil , fur  les  moyens 
de  combattre  ces  heretiques , & de  le  garentir 
de  leurs  artifices.  Ebrard  lui  confeilla  d’aller 
tous  les  matins  à l’églile  faire  là  priere  , pour 
implorer  1g  lècours  de  Dieu,&  fe  fortifier  par^la 
/àinte  communion  j puis  qu’aïant  fait  le  ligne  de 
la  croix,  il  allât  trouver  ces  heretiques , qu’il  les 
écoutât  fans  les  contredire  en  rien  , & fit  fem- 
blant  d’être  leur  difciple. 

Quand  Arefafte  fut  arrivé  à Orléans,  il  pra- 
tiqua de  point  en  point  tout  ce  qti’Ebrard  lui 
avoit  confeillé  ; & dans  la  maifon  de  ces  nou- 
veaux maîtres,  il  fe  tenoit  alfis  le  dernier  com- 
me le  moindre  de  leurs  difciples.  D’abord  ils  lui 
donnoietit  des  exemples  & des  comparaifons  ti- 
rées de  l’écriture,  & l’exhortoient  à rejetter  la 
mauvaile  duétrine  qu’il  aYoit  crue  jufques  alors 
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pour  recevoir  la  leur , comme  venant  du  faint- 
Efprit.  Et  voyant  qu’il  rendoit  grâce  a D-en  de 
tout  ce  qu’ils  lui  difoient , ils  crurenc  l’avoir  ga- 
gné, & commencèrent  à lui  découvrir  leur  doc- 
trine, fans  l’envelopper  comme  auparavant, 
d’expreffions  de  l’écriture.  Il  leur  demanda  en 
quoi  il  devoir  mettre  fon  efperance  , puifqu’ils 
lui  défendoient  de  croire  la  paflion  de  J.  C.  & 
l’efficace  des  ("acrcmens  de  baptême  & d’eucha- 
riltie  : & ils  lui  répondirent  : Vous  ave/,  ccé  juf- 
ques  ici  dans  l’abime  de  l’erreur  aveclcs  igiao- 
rans  ; & vous  venez  d’ouvrir  les  yeux  de  l’el'prit, 
à la  lumière  de  la  vérité.  Nous  vous  ouvrirons  la 
porte  du  falut  ; & quand  vous  y ferez  entre, vous 
ferez  purifié  de  tous  vos  pechez  par  l’impofition 
de  nos  mains,  & vous  ferez  rempli  du  don  du 
fàint- Efprit , qui  vous  fera  penetrer  la  profon- 
deur des  écritures.  Enfuitc  étant  nourri  d’une 
viande  celeile  , vous  verrez  fbuvent  avec  nous 
les  anges  ; & par  le  fccotirs  de  ces  vifions , vous 
pourrez  en  un  moment  vous  tranfporter  où  il 
vous  plaira , & vous  ne  manquerez  jamais  de 
rien,  parce  que  Dieu  fera  toujours  avec  vous. 

Ce  qu’ils  appelaient  la  viande  celefte  fe  fai- 
foiten  cette  manierc.IIs  s’affembloient  certaines 
nuits  dans  une  rnaifbn  marquée , chacun  une 
lampe  à la  main  , 8c  recitoient  les  noms  des  dé- 
mons , en  forme  de  litanie  , jufques  à ce  qu’ils 
viffent  un  démon  defeendre  tout  d’un  coup  en- 
tr’eux  , fous  la  forme  d’une  petite  bête.  Aufîi- 
tôt  ils  éteignoient  toutes  les  lumières  , & cha- 
cun prenoit  la  femme  qu’il  trouvoit  fous  fi 
main  pour  en  abufer.  Un  enfant  né  d’une  telle 
conjonction  , étoit  apporté  au  milieu  d’eux,  huit 
jours  apres  fanaiifance,  mis  dans  un  grand  feu 
8c  réduit  en  cendre.  Ils  recucilloicnt  cette  cen- 
dre , Sc  la  gardoient  avec  autant  de  vénération 
que  les  chrétiens  gardent  le  corps  de  J.  C.  pour 
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le  viatique  des  malades.  Cette  cendre  avoitnne 
telle  vertu,  qu  il  croit  prefque  impolîible  de  con- 
vertir quiconque  en  avoit  avalé  , pour  peu  que 
ce  fût.  , 

Ce  recita  tant  de  rapport  avec  les  calomnies 
dont  on  chargcoit  les  premiers  chrétiens , qu’il 
fembleen  etre  imite»  mais  la  choie  efit  rapportée 
aiufi  par  un  auteur  du  temps.  Un  autre  dit  feule- 
ment , que  ces  heretiques  portoient  avec  eux  dè 
la  poudre  d’enfans  morts , & que  s’ils  pouvoient 
en  faire  prendre  a quelqu’un  , ils  le  rendoient 
aufli-tôt  Manichéen  comme  eux. 

Sur  les  avis  d’ A refaite,  le  roi  Robert  & la  rei- 
ne Confiance  fe  rendirent  à Orléans , avec  plu- 
ficurs  évêques:  entre  autres  Leoteric  archevê- 
que de  Sens  : & le  lendemain  on  tira  tous  ces 
heretiques  de  la  mailon  où  ils  étoientalfemblez, 
& on  les  amena  dans  l’églife  de  fainte  Croix  de- 
vant te  roi , les  évêques  & tout  le  clergé.  Are- 
fafte  fut  amené  avec  eux,  comme  prifonnier  , & 
prenant  le  premier  la  parole  , il  dit  au  roi  : Sei- 
gneur, je  fuis  vafi'al  du  duc  de  Normandie, 
qui  eit  le  votre  , & c’ell  fans  fujet  qu’on  me 
tient  enchaîné  devant  vous.  Le  roi  lui  ré- 
pondit : Dites-nous  pourquoi  vous  êtes  venu 
ici , afin  que  nous  voyons  s’il  faut  vous  gar- 
der ou  vous  renvoyer  comme  innocent,  Arefaf- 
te  répondit:  Ayant  uiii  parler  de  la  fcicnce  & 
de  la  pieté  de  ceux  que  vous  voyez  ici  avec  moi 
dans  les  fers,  je  fuis  venu  en  cette  ville  , pour 
profiter  de  leurs  inftruélions.  C’efi  aux  évêques 
qui  font  afiis  avec  vous , à voir  fi  en  cela  je  fui* 
coupable. 

Les  évêques  dirent:  Si  vous  nous  expliquez: 
ce  que  vous  avez  appris  de  ces  gens-ci,  tou- 
chant Il  religion  , nous  en  jugerons  facilement. 
Arefafte  répondit  : Commandez-leur,  le  roi 
& vous,  de  dire  eux-mêmes,  en  votre  prelènce  . 
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ce  qu’ils  m’ont  enfeigné.  Le  roi  & les  évêques  ~ 

le  leur  ordonnèrent:  mais  les  heretiques  ne  An.  xuifc 
voulaient  point  s’expliquer,  ils  difoient  autre 
choie  que  ce  qu’on  leur  demandoit , ils  n’en- 
troient point  dans  le  fonds  de  leur  doctrine  , 
ic  plus  on  les  prelfoit , plus  ils  employoient 
d’artifice  pours’échaper.  Alors  Arcfulie  voyant 
qu’ils  ne  cherchaient  qu’à  gagner  temps  , & à 
Couvrir  leurs  erreurs  de  belles  paroles  , leur 
dit  : J’ai  crû  avoir  des  maîtres  qui  m’enfei- 
gnoient  la  vérité  ; & non  pas  l’erreur;  vîr 
l’afl  irance  avec  la  juelle  vous  me  propofiez 
ceue  doétrine  , que  vous  nomnvez  falutaire  , 
foûcenant  que  vous  n’y  renonceriez,  jamais  r 
par  la  crainte  des  tourmens  ni  de  la  mort  mê- 
me ; & je  vois  maintenant  que  vous  n’ofez  l’a- 
vouer , & ne  vous  mettez  pas  en  peine  du  pé- 
ril où  vous  me  lailfez.  Il  faut  obéir  au  roi  & 
aux  évêques  , afin  que  jefçache  ce  que  je  dois 
fuivre  & ce  que  je  dois  rejetter.  Vous  m’avez 
enfeigné  que  par  le  baptême  on  ne  pouvoir  ob- 
tenir la  remiflion  des  pechez  : que  Jdfus-  Chriit 
n’écoit  point  né  de  la  Vierge,  n’avoit  ni  foutfert 
pour  les  hommes , ni  été  enfeveli , ni  refluf- 
cité:  & que  le  pain  & le  vin,  qui  étant  mis 
fur  l’autel  par  les  mains  des  prêtres , devient 
le  facrcmenr,  par  l’operation  du  faint-Efprit  y 
ne  pouvoit  erre  changé  au  corps  & au  l'ang  de 
Jefus-ChrilE 

Après  qu’Arefafte  eut  ainfi  parlé  , Guerirr 
évêque  de  Beauvais,  s’adrella  à Etienne  & à 
Lifoye  comme  aux  do&eurs  des  autres , 8c  leur 
demanda  fi  c’étoit  là  leur  creance.  Ils  déclarè- 
rent hardiment , qu’ils  croyoicnt  ainfi  depuis 
long-temps.Et  nous  nous  attendons, ajoutèrent- 
ils,  que  vous  8c  tous  les  autres  embraflerez  cette 
doétrine,  qui  elHa  pure  vérité.  L’évêque  leur 
dit:  J.  C,  a voulu  naître  de  la  Vierge,  parce 
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qu’il  l’a  pu  5 &il  a voulu  fouffrir  en  fbn  humanité 
♦N.  ion.  pour  notre  fâlut , afin  de  refliifciter  par  la  vertu 
de  fa  divinité  , & nous  montrer  que  nous  reilul- 
citerons  aufifi. 

Ils  répondirent  : Nous  n’y  étions  pas  prefens, 
& nous  ne  pouvons  croire  que  cela  foit  vrai. 
L’évêque  de  Beauvais  leur  dit  : Croiez-vous 
- avoir  eu  un  pere  & une  mere  ? Ils  en  convin- 
rent; & il  reprit  : Si  vous  croïez  être  nez  de 
vos  parens,  lorfque  vous  n’étiez  pas , pourquoi 
ne  voulez-vous  pas  croire  , que  le  Dieu  engen- 
dré de  Dieu  fans  mere,  avant  tous  les  ficelés  , 
foit  né  d’une  Vierge  à la  fin  des  temps  , .par 
l’operation  du  S.  Elprit  : Ils  répondirent  : Ce 
qui  répugné  à la  nature,  ne  s’accorde  point  avec 
la  création.  L’évêque  reprit  : Avant  que  rien 
fe  fit  par  la  nature  , ne  croiez-vous  pas  que 
Dieu  le  pere  a tout  fait  de  rien  par  fon  Fils  ? 
Ils  répondirent  : Vous  pouvez  dire  ces  contfs 
1 * à ceux  qui  ont  des  penfées  tcrrellres , & qui 
croyent  les  inventions  des  hommes  charnels 
écrites  fur  la  peau  des  animaux  : pour  nous  qui 
avons  une  loi  écrite  par  le  Saint- Efprit  dans 
l’homme  intérieur  ,&  qui  n’avoas  d'autres  len- 
tiinens  que  ce  que  nous  avons  appris  de  Dieu 
Kieme  , c’eit  en  vain  que  vous  nous  parlez  ainfi  : 
„ Finiifcz  & faites  de  nous  ce  que  vous  voudrez. 
Nous  voyons  déjà  notre  roi,  régnant  dans  le 
ciel, qui  nous  appelle  de  la  main  à des  triomphe* 


immortels. 

IV.  On  difpnta  contre  eux  depuis  la  première 
Mjn  ché.*ns  heure  du  jour , jufqucs  à none,  c’eft-à-dircl,  juf- 
krûI«-  ques  à trois  heures  après  midi;  & on  fit  tou* 
4 ‘ les  efforts  poffibles  pour  les  tirer  de  leur  erreur. 
Comme  on  les  vit  endurcis , on  leur  déclara, 
que  s'ils  ne  changeoient , ils  feroient  aufti-tôt 
brûlez  par  ordre  du  roi,  & du  confentement  de 
tout  le  peuple.  Iis  dirent , qu’ris  ne  craignoieat 
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fién  , & qu’ils  fortiroient  du  feu  fans  aucun 
mal , ils  fc  moquoient  même  de  ceux  qui  les 
vouloient  convertir.  Alors  on  les  fit  revêtir 
• chacun  des  ornemens  de  l'on  ordre,  & auflî- 

tôt  les  évêques  les  dépofercnt  : la  reine  par  or- 
dre du  roi  fe  tint  à la  porte  de  l’églile , de  peur 
que  le  peuple  ne  le  jettat  dedans  pour  les  tuer  j 
mais  comme  on  les  en  failoit  fortir  , la  reine  , 
d’une  baguette  qu’elle  tenoit  à la  main,  creva  un 
œil  à Etienne  , quiavoit  été  fon  confelfcur.  On 
• les  mena  hors  de  la  ville  fous  une  cabane,  où 
on  avoit  allumé  un  grand  feu.  Ils  y alloient 
gaiement , difant  tout  haut  , qu'ils  ne  défiroicnt 
autre  chofê.  De  treize  qu’ils  étoient , il  n’y  eut 
qu’un  clerc  & une  religieufc  qui  fe  converti- 
rent : les  autres  furent  brûlez  avec  la  poudre 
abominable  dont  il  a été  parlé.  Toutefois , 
quand  ils  commencèrent  à fcntir  le  feu  , ils  fe 
mirent  à crier  qu’ils  avoient  été  trompez  , 8c 
qu’ils  avoient  eu  de  mauvais  fentimens  de  Dieu, 
Seigneur  de  l’univers.  Quelques-uns  des  afilf- 
tan.*  touchez  de  leurs  cris,  voulurent  les  retirer 
du  feu  , mais  il  n’étoit  plus  temps  ; & ils  furent 
tellement  réduits  en  cendres  , qu’on  ne  trouva 
pas  même  leurs  os.  On  découvrit  que  le  chan- 
tre de  féglife  d’Orléans,  nommé  Theodat , & 
mort  trois  ans  auparavant,  étoitdans  la  même 
herefie  , fuivant  le  témoignage  des  catholiques 
& des  hérétiques  mêmes;  c’eft  pourquoi  l’evê- 
que  Odalric  le  fit  oter  du  cimeciere  , & jetter  à 
la  voirie. 

On  brûla  de  même  ceux  de  cette  fe  été  , qui 
furent  trouvez  ailleurs,  particulièrement  àTou- 
loule,  comme  tém  signe  Ademar  m inc  d’An- 
gouleme , 'auteur  du  temps.  Il  ajoute  , que  ces 
«miliaires  de  l’antechrilt. ctoient  répandus  ea 
differentes  parties  de  l’Occident,  & le  cachoient 
avec  foin,  féduifant  tous  ceux  qu’ils  pouveient. 
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~ ' hommes  & femmes.  Il  les  nomme  expreifé- 

An  .loi2. ment  Manichéens,  & dit  qu’ils  commettoieni 
en  lecret  des  abominations  qu’il  n'eft  pas  meme 
_ , „ permis  de  dire  i & toutefois  à l’exterieur  ils 

§ Olh  C.  ».  r u - • 1 • j'-x 

reignoient  d etre  vrais  chrétiens.  On  voit  en- 
core que  c’étoit  dei  Manichéens  par  les  raifons 
qu’employé  le  moine  Glaber  pour  réfuter  leuf- 
doélrine.  Il  montre  premièrement  la  nece dite 
de  croire  un  Dieu  fuiveram  auteur  de  toutes 
les  fu  bilan  ce  s corporelles  & incorporelles.  Il 
m irque  la  lource  du  m il  , en  ce  que  la  créature 
s’eft  écartée  de  l’ordre  preferit  parle  créateur.' 

, Il  dit  que  l’homme  étant  placé  au  milieu  , entre 
Ii  créature  purement  fpirituellc  , (k  celle  qui 
n’eft  que  corporelle,  s’eil  a bai  lie  au-defibns  de 
lui  :que  Dieu  pour  le  relever  a fait  de  temps  eri 
temps  des  miracles,  & lui  a donné  les  faintes 
écritures  dont  il  etè  l’auteur;  que  quiconque 
blafphéme  Contre  l’onvrage  de  Dieu,  ne  c onn  >îe 
point  Dieu;  que  par  les  faintes  écritures , nous 
connoilfias la  fainte  Trinité,  particulièrement 
le  Fils  de  Dieu  , de  qui , par  qui  & en  qui  efë 
tout  ce  qui  eft  véritablement,  1 1 vient  enfuire  à 
l'inCarn»  i >n  , dont  le  delfein  eft  de  rétablir  en 
l’homme  limage  de  Dieu  effacée  par  le  péché  » 
& enfi  i il  montf^que  le  mente  des  fiints  n’eft 
que  de  s'écre  attaché  à Jefus-Chrift  parla  foi 
6i  la  charité. 


1VI.  Vers  le  même-temps  il  arriva  un  prodige  en 
Gauflin  ar-  Aquitaine,  p es  la  cote  de  la  mer.  Trois  jours 
ch;vcc]uc  avant  la  laine  Jean,  il  tomba  du  ciel  une  pluie  de 
F,.r  »r  d ,c  1n“  > T1'  on  ne  pouvoit  laver , quand  elle  tom- 
to.  4.  y.  ^6  10'r  fur  la  chair  d’un  homme  , fur  de  Tétofe  ou 
si.  fur  de  la  pierre  ; in  iis  fi  elle  tomboit  fur  du  bois 

onia  lav  >it  bien.  Guillaume  duc  (T Aquitaine 
en  mm  1.»  la  nouvelle  au  roi  Robert  ; le  priant 
paria  même  lettre  de  cohfulter  les  fçavans  de 
fou  roïaume,  fur  la  lignification  de  ce  pro- 


Digitizad  by  Google 


Livre  cinquante-huitième.  4*7 
flise.  te  roi  écrivit  à Gauflin  ion  frère  naturel  f “ 
archevêque  de  Bourges,  le  priant  de  lui  écrire  ^ ‘ 
promptement,  fi  l’on  crotivoit  dans  les  hiltoires,  ^ ^ 

qu’il  fut  jamais  arrivé  quclqueprodigefeinbla- 
ble  , & ce  quis’en  éroit  enfuivi. 

L’archevêque  Gauflin  répondit  au  roi , en  *p . }6, 
rapportant  plufieurs  exemples  de  prodiges  fem- 
blablcs,  tirez  des  ancennes  hiftoires,  & don- 
nant à celui-ci  des  lignifications  myfterieufes. 

Fulbert  évêque  de  Chartres, que  le  roi  avoir  auf- 
fi  confulté  , ne  lui  rapporte  qu’un  grand  paifase  ep. 
de  Grégoire  de  Tours,  avec  une  explication 
femblablei  qui  montre  qu’on  ne  mettoit  nas 
alors  en  quelfion  , que  ces  prodiges  ne  fignifial- 
fent  quelque  choie. 

Gauflin  archevêque  de  Bourges  ctoitfils  natu- 
rel du  roi  Hugues  Capet.II  fut  elevé  dès  l’enfan- 
ce  à S. Benoît  furLoire  & difciplc  du  fçavant  Ab- 
bon,après  la  mort  duquel  le  roi  Robert  Ton  frere  Jitmar. 

lui  donna  cette,  abbaie  nonobilant la  refiftance  chr'  f*  *7*. 
des  moines  , qui  ne  vouloient  point  le  recevoir, 

3 caufe  de  fa  n'aifîance.  Après  la  mort  de  Dabert 
archevêque  de  Bourges , le  roi  I eleva  encore  a 
cette  dignité  l’an  i oi  5.  Mais  le  peuple  de  Bour- 
ges rcfufa  cinq  ans  durant  de  le  recevoir  ; criant 
tout  d'une  voix  , que  le  fils  d une  proflituee  ne 
devcÿtpas  gouverner  l’églile-  Enfin  par  l’cntre- 
mife  de  S.  O lilon  abbé  de  Clugny  , la  volonté 
du  roi  prévalut;  Gaudin  fut  reçu  dans  le  fiége 
de  B otirges,  & le  remplit  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  Pan  ï^ja. 

Fulbert  évêque  de  Chartres  n’étoit  recom-  tvn. 
naandable  , comme  il  l’avotie  lui- même,  ni  par  , Fll1bc^t 
fa  nailfance  ni  par  Tes  biens.  II  Tenable  marquer  / 

qu’il  ctoit  Romain  ; il  eut  de  bons  maîtres  des  ç,arm  ^ 
l’enfance,  & il  en  profita  fi  bien  , qu’il  devint  «p.  1.  fol. 
un  des  plusYnmeux  doéleurs  de  (on  fieclc.  II  en-  « 1.  Ct*  » T» 
feigna  long- temps  à Chartres,  & fut  chance- 
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' lier  de  cette  églife.  On  voit  par  quelques-* 

An.  ioü.  unes  de  fes  lettres,  qu’il  fçavoit  la  médecine , 
<?/>.  10.  4 6.  & donnoit  des  medicamens  : mais  il  n’en  com- 
1 pofoit  plus  depuis  qu’il  fut  évêque.  Comme 

il  étoit  eftimé  des  rois  , des  évêques  & des  peu- 
ples , Ion  mérité  le  fit  élire  évêque  de  Char- 
V Mahill  tres  ’ aPr^s  nioft  de  Rodolfe  , quoiqu’il  fût 
f*c.  (.  p.  encore  jeune  , c’étoit  l'an  1007’.  Foulques  étoic 
if4.  n.  5 en.ore  évéque  d’Orléans  , & Fulbert  lui  écri- 
ep-  4*-  vit  pour  le  confoler  de  la  foiblclfe  du  roi  Ro- 
bert , qui  lé  lailïoit  furprendre  par  des  mé- 
dians , & ne  foûtenoit  pas  la  juftice  avec  la 
ep.  7 j.  vigueur  necefiaire.  Il  l'exhorte  à fe  faire  rendre 
par  l’abbé  de  Fleury  la  foûmilïion  qui  lui 
étoit  due  , félon  les  canons  , Si  y exhorte  aulï» 
l’abbé  , qui  étoit  Gaufiin  depuis  archevêque 
de  Bourges. 

.tp.6i.  Après  la  mort  de  Foulques,  Thierry.ayant 
été  élu  évéque  d’Orléans  jPulbert  refit  fa  d’ af- 
filier à fon  ordination  au  jour  marqué,  parce 
que  Thierry  étoit  accufé  d’homicide,  & que 
le  pape  en  étant  averti  avoit  deflfendu  de  l’or- 
donner. De  plus  , on  fc  plaignoit  , que  fon 
éleélion  avoit  été  extorquée  par  l’autorité  du 
prince  , contre  la  liberté  du  clergé  & du  peu- 
ple. Toutefois  Fulbert  ayant  reconnu  fon  inno- 
cence , concourut  à fon  ordination  , & ctdtivs» 
V.  l/lablll.  depuis  fon  amitié.  Audi  Thierry  d’Orléans  ell- 
f*c.e».x9 1.  il  compté  entre  les  faims,  & honoré  le  vingt- 
Boî  / 0 \ l feptiéme  de  Janvier.  11  étoit  fils  du  feignetir  de 
- Château  - Thierry  fur  Marne,  & petit-fils  de 
celui  qui  bâtit  cette  forterclfe  , dont  elle  a gardé 
le  nom. 

Fulbert  témoigne  lui- même  la  crainte  qu’il 
ay;oit  de  n’avoir  pas  cté  bien  appelle  à l’épif- 
Copat , par  Jes  vers,  dont  les  fentimens  font 
tsr.  p.  17?.  plus  eitimablcs  que  le  flile.  Mon  créateur 
dit-il,  ma  vie,  mon  unique  confiance,  donnez-» 
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moi  votre  confeil  , & la  force  de  le  lui  vre  , dans 
l’incertitude  où  je  fuis.  Je  crains  qu’étant  entré 
témérairement  dans  l’épifcopat , je  ne  fois  plus 
nuifîblc  qu’utile  au  troupeau  : c’en  pourquoi  je 
crois  devoir  ceder  à ceux  qui  en  font  plrts  dignes. 

Mais  quand  je  penfe,  que  fans  appui  de  richefl'es 
ou  de  naiifancc  , je  fuis  monté  fur  cette  chaire  , . 
comme  le  pauvre  élevé  de  ton  fumier  , je  crois  *,/CXM  .7. 
que  c’eft  I’eifet  ordinaire  de  votre  providence, 

& je  n’ofe  changer  de  place  , fans  votre  ordre , 
quoique  j’en  fois  follicité  par  le  reproche  de  ma 
conlcience.  Vous  fçavez,  Seigneur,  ce  qui 
vous  eff  plus  agréable  & le  plus  utile  pour  moi  : 
infpirez  le  moi , je  vous  fupplie  , & m’aidez  à 
l’executer. 

Il  tut  ralfuré  dans  ces  craintes  par  S.  OJilon 
de  Ciugni , avec  lequel  il  étoit  lié  d’une  étroite 
amitié, St  qu’il  ellimoit  jufqu’au  point  de  le  nom- 
mer l’arehange  des  moines.  Odilon  lui  confedla  eP- 
de  d.-meurer  évéque  : après  quoi  Fulbert  pré-  tp.  st. 
tendoit  qu’il  étoit  obligé  à lui  donner  fon  con- 
feii  & fon  fecours  en  toutes  Tes  peines. 

Le  roi  Robert  lui  ayant  fait  demander  fon 
.Contentement  pour  l’éledion  de  Francon  à l’é-  - 
véché  de  Paris , il  répondit , qu’il  y confentoit , 
en  cas  que  ce  fût  un  homme  de  beaucoup  de  let-  eP‘ 
très  ,&  qui  prêchât  facilement:  à quoi,  dit  il, 
tous  les  évêques  ne  font  pas  moins  obligez  qu’à 
( J’adion.  Il  fu p pote  encore  que  l’éledion  aie  été 
jugée  canonique  par  l’archevêque  de  Sens  & 
parles  évêques  delà  provincc.Dcpuis qucFran- 
con  fut  ordonné  évêuue  , Fulbert  l’aida  de  tés  z>' 
confeils  en  diverfes  affaires;  le  confolant  dans 
lesperfêcutions , que  féglîTe  foutfroit  de  la  part 
des  feigneurs  i Si  l’exhortant  à ne  pas  céder  à 
fon  refTentinient . jufqu’à  prendre  les  armes.  De 
p ur,  ajoûte-t-il,  que  ti  vous  employé/  un  glaive 
etranger,  vous  ne  fatïiez  qu’on  ne  craigne  plus 
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Je  votre.  If  l’exhorte  encore  à retirer  en  favent 
des  pauvres  l’ufufruit  des  autels , que  les  prede- 
ceflcurs  avoient  accorde/,  à des  laïques. 

Après  la  mort  d’un  foûd  ïcn  de  l’églife  de 
Chartres,  Robert  évêque  de  Senlis  demanda 
cette  place  pour  lui  ou  pour  Gui  Ton  frere.  Ful- 
bert répondit  : Qu’elle  ne  convenoit  ni  àRo^ 
bert , parce  qu'il  étojt  évêque,  ni  à Gui,  parce 
qu’il  ctoit  trop  jeune,  & b donna  à tin  de  les 
prêtres  nommé  Evrard  , fçavant  & vertueux. 
L’évêque  de  Senlis  & fa  mere  en  furent  fi  irri- 
tez , qu’ils  firent  de  terribles  menaces  contre 
Evrard  en  prefènee  de  plufieurs  témoins.  En  ef- 
fet , quelques-uns  de  leurs domeiliqties. vinrent 
à Chartres  , où  s’étant  tenus  cachez  pendant  le 
jour,  ils  attaquèrent  de  nuit  le  prêtre  Evrard , 
comme  il  alloit  à matines,  & lé  tuèrent  à coups 
de  lances  & d’epées , dan.vle  parvis  de  la  grande 
églife.  Ses  clercs , qui  vinrent  un  peu  plus  tard  , 
le  trouvèrent , qui  en  expirant , prioit  pour  fes 
meurtriers , à l’exemple  de  S-  Etienne.  Quelque 
foin  qu’ils  eulfent  pris  de  fe  cacher  , le  crime  fut 
découvert  par  des  indices  , qui  joints  aux  me- 
naces precedentes,  faifoient  une  entière  convic- 
tion. Fulbert  en  écrivit  à Adalberon  évéque  de 
Laon  , comme  au  plus  ancien  de  la  province  de 
Reims,  dont  apparemment  le  fiége  étoit  va- 
cant ■>  l’exhortant  à faire  juftice  d’un  tel  crime  , 
& à excommunier  les  coupables.  Pour  lui  il  les 
excommunia  , & refula  ce  qu’ils  oflfroient  pour 
fe  faire  abfoudre , nonobftant  les  cnnfèils  & les 
inftances  de  l’archevêque  de  Sens.  Quant  à 
l’évêque  de  Senlis  , il  ne  voulut  faire  aucune  fa- 
tisfaélion  pour  ce  meurtre  , ni  avouer  qu’il  en 
fût  coupable. 

Le  fiége  de  Reims  avant  vacqué  quelque- 
temps  après  la  mort  de  l’archevêque  Arnouf  , 
Ebles  encore  laïque  fut  élu  pour  lui  fucceder» 
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par  îe  cierge  3i  le  peuple  de  la  ville  , du  con len- 
tement du  roi  3c  de  la  plupart  des  évêques  de 
la  province  ; mais  Ge  rard  de  Cambrai  s’y  op- 
pofa,  infiftant  fur  ce  qti’Ebles  eroit  neophyre  , 3c 
prétendant  qu’il  n’étoit  point  inftruit  de  la  dilci- 
pline,  & ne  fçavoit  qu'un  pende  dialectique, 
pourimpofer  aux  ignorans.  Gui  nouvel  évêque 
de  Senlis  faifoic  difficulté  de  prendre  part  à ion 
ordination  : mais  Fulbert  le  rallura  , lui  appor-  fp, 
tant  les  exemples  de  faint  Ambroife  & de  laint 
Germain  d’Auxerre,  & lui  îeprefentant  le  be- 
foin  de  relever  l’églife  de  Reims,  notablement 
déchue.  Ebles  fut  en  effet  facré  archevêque  l’an 
-1014.  & remplit  dignement  ce  fié^e  pendant 
neuf  ans.  Fulbert  lcconfida  dans  les  traverfes 
qu’il  foutfroit  de  la  part  d’Eudes  comte  deC'ham- 
pagne  , & le  reprit  de  ce  qu’il  vouloir  abandon- 
ner fon  troupeau  ; dilânt , que  ce  11e  feroit  pas 
agir  en  pafteur. 

Guillaume  V.  duc  d’Aquiraine  ConnoifTant  le  ffo  JJei*. 
tnerite  de  Fulbert  de  Chartres  , le  fit  venir  au-  '7}j  ^ 

près  de  lui , le  retint  q.  elqne  temps  ,&  lui  don-  '' 
na  la  treforerie  de  faint  Hilaire  de  Poitiers;  mais 
Fulbert  le  pria  enfin  de  l'en  décharger  , ne  pou- 
vant y aller  foiivent  à caulê  de  l’éloignement  des 
lieux  , & protellant  qu’il  n’en  feroit  pas  moins 
attaché  à fou  ltrvice  Dans  une  de  fes  lettres  il  tp.  i*i. 
lui  explique  cc  que  renferme  le  ferment  de  fi- 
delité , & les  devoirs  réciproques  du  vailal  & du 
feigneur. 

Ce  duc  Guillaume  , que  quelques-uns  nom-  ï-yITT 

ment  le  grand  , étoit  un  des  plus  iv  illans  prin- 

» " i-  o J ii-  ■ aucifAqui- 

ces  de  ce  temps- la,  & des  plus  religieux.  C etoit  l3;ne 
le  défenfèur  des  pauvres  , le  pire  des  moines , chr.  stJtm. 
•le  protecteur  des  églifes.  Dès  fa  jeunclle , i!  prit  p.  17 1. 
la  coutume  d’aller  à Rome  tous  les  ans , & s’il  y 
manquoit  une  année,  il  alloit  à S-  Jacques  cil 
<^alice.  Soit  qu’il  marchât , foie  qu’il  tint  la 
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eour,  il  paroilfoit  un  roi  plutôt  qu’un  duc, 
tuflTi  étoic-îl  abfoiu  dans  coûte  l’Aquitaine  , & 
lié  d’amitié  avec  le  roi  Robert  & avec  les  prin- 
ces étrangers  , Alfonfe  roi  de  Leon  , Sanche  de 
Navarre  , Canut  de  Danemarc&  d Angleterre, 
& l’empereur  Henri  : ils  fc  faifoient  réciproque- 
ment des  prefens.  S’il  trou  voit  un  clerc  recom- 
mandable par  fa  fcience,  il  en  prenoit  un  foin 
particulier;  ainfi  il  donna  l'abbaie  de  S.  Maixent 
au  moine  Rainald  furnommé  Platon.  Le  duc 
avoit  été  bien  inftruit  dans  fa  jeuncllc  , il  avoit 
quantité  de  livres  dans  fon  palais , lifoit  lui- me- 
me, & à l’imitation  de  Charlemagne  y emploioit 
fes  heures-  de  ioifir , & principalement  dans 
y ,77> les  longues  nuits  de  l’hyver.  Il  n’étoir  gueres 
f.  173.  fans  quelques  évêques  auprès  de  lui.  Il  donna 
des  terres  à plulîeurs  monaltcres  , entre  autres  a 
faint  Martial  de  Limoges  , à faint  Michel  en 
l’Erme  & à Clugni.  Car  il  honoroit  finguliere- 
ment  les  moines  réguliers  & les  abbez,  & fe  fer- 
voit  de  leurs  confeils  dans  le  gouvernement  de 
fon  état.  Il  cheriflbit  fur  tout  laint  Odilon  abbé 
de  Clugni,  qu’il  s’attacha  par  de  grandes  libe- 
ralitez  , le  confiderant  comme  un  temple  du  S. 
c j,r.  Ma!!.  Efprit , & lui  donna  à reformer  quelques  monaf- 
p.  io«.  teres  de  fon  obéiflancc. 

V.  J!  fonda  de  nouveau  l’an  1010.  celui  de  Mail- 

fxc.  6.  n».  je2aj  cn  p0jt0U  } qUi  fut  érigé  en  évêché  trois 
cens  ans  après.  Il  fonda  l’abbaie  de  Bourgueil 

labbe.û.  ».  en  Anjou  dans  une  terre  de  fon  propre.  De  fon 

p ui  temps  & la  même  année  1010.  on  trouva  au  mo- 
Chr.*f>.  na{fere  d’Angeli  enSaintonge  le  chefS.  Jean  , 
(lue  ^on  prétèndoit  y avoir  été  apporté  dès  le 
Bcned.  lib.  temps  de  Pépin  roi  d’ Aquitaine , fils  de  Louis  le 
xxx.  ».  14-  Débonnaire  , fondateur  de  ce  monaftere.  Nous 
Pofi.  Op.  avons  encore  l’hiftoire  de  cette  tranflation,  mais 
Opr>  fi grodicrement  fabriquée,  que  l’on  en  voyoit 
^ ' emar‘  la  fauüctédès  l’onzième  ficelé.  Toutefois  la  de- 
*'  ‘78,  couverte 
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couverte  de  ce  chef,  que  l’on  croyoir  être  celui 
de  S.  Jean- Baptiltc,  reveilla  merveilleufemenc 
la  dévotion  des  fidcles.  On  y accourut  de  toutes 
les  provinces  de  Gaule,  d’Italie  & d’Elpagne. 
Le  roi  Robert  y vint  avec  la  reine,  & y offrie 
«ne  conque  d’or  du  poids  de  trente  livres , avec 
des  ornemens  précieux.  Sanchc  roi  de  Navarre 
y vint  au  If , le  duc  de  Gaficognc  , le  conne  de 
Champagne,  & tous  les  autres  feigneurs,  les 
évêques  Si  les  abbez , tous  avec  de  riches  offran- 
des. On  y apportoit  en  prncellion  les  reliques 
les  plus  fameulcs  , même  celles  de  faint  Martial, 
tenu  pour  l’apôtre  d’Aquitaine.  L’eifl-t  le  plus 
folide  de  cette  découverte  , fur  le  rétabliilément 
de  l’obfêrvancc  régulière  au  monaitere  de  laine 
Jean  d’ Angeli.  Le  duc  Guillaume  fît  venir  l'aint 
Odilon  , qui  y mi:  Un  abbé  nommé  Rcinald  ; & 
après  la  mort  de  celui-ci , un  autre  nommé  Ai- 
meric.  Le  duc  Guillaume  mourut  à Maillezais 
revécu  de  l’habit  monaitique  Si  âgé  de  foixante 
& onze  ans  , le  dernier  jour  de  janvier  1030. 

Le  roi  Robert  eut  toujours  une  affection  par- 
ticulière pour  la  ville  d’Orléans,  parce  qu’il  y 
ctoit  né,  y avoit  été  baptifé  Si  couronné  roi.  Il 
rendit  à l'égide  cathédrale  de  ladite  Croix  des 
terres  que  l’évêque  Foulques  avoit  données  à 
Hugues  de  Beauvais , pour  en  avoir  du  fecours  ; 
& donna  à la  même  églifè  des  vafes  facrez  & 
des  ornemens  précieux.  Il  en  donna  aufh  à l’ab- 
baye de  Fleury , dv>nc  il  confirma  les  privilèges. 
Car  il  regardoit  S.  Benoit  comme  un  de  fès  prin- 
cipaux protecteurs  ; avec  la  ladite  Vierge  , fàint 
Martin  , S.  Aignan  , S.  Corneille  , S.  Cyprien  , 
S.  Denis  & fitinre  Geneviève.  Il  fit  bâtir  à Or- 
léans un  nouveau- monaftere  en  l’honneur  de 
S.  Aignan,  deux  églifes  de  nôtre- Dame,  8c  un 
inonaftcre  de  S.  Vincent.  Un  de  S.  Paul  à Chan- 
teuge  en  Auvergne,  de  S.  Mcdard  à Vitri,  de 
" Tomt  XII . ï 
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laine  Léger  dans  la  foret  I veline , de  notre-Da- 
me  à Melun , de  faint  Pierre  & faint  Rieul  à Sen- 
' lis.  A Eftampes  Je  monaftere  de  notre- Dame  & 
une  autre  églife  dans  le  palais.  A Paris  dans  la 
cité  , faint  Nicolas , qui  ctoit  la  chapelle  du  pa- 
lais , le  monaftere  de  faint  Germain  l’ Auxerrois, 
l’cglife  de  faint  Michel  dans  la  forêt  de  Bievre, 
qui  eft  celle  de  Fontainebleau,  le  monaftere  de 
faint  Germain  de  Paris,  avec  l’églife  de  faint 
Vincent  dans  la  forêt  de  Laye.  A Gomé  une 
églife  de  faint  Aignan  , une  autre  églife  de  fàinc 
Aignan  à Fay  : le  monaftere  de  notre  - Dame  à 
Poifti , celui  de  Caftien  à Autun.  Ce  font  qua- 
torze monafteres  & fept  autres  églifes. 

Sa  dévotion  pour  le  faint  facrement  de  I’eu- 
chariftie  étoit  telle,  qu’il  lui  fembloit  y voir  Dieu 
dans  fa  gloire , plutôt  que  fous  une  forme  étran- 
gère ; & c’eft  ce  qui  le  rendoit  fi  fôigneux  de 
fournir  des  vafes  & des  ornemens  pour  celebrer 
dignement  le  faint  facrifice.  Il  fè  plaifoit  aufli  à 
orner  richement  les  reliques  des  faints  ; & on 
en  découvrit  un  grand  nombre  fous  fon  régné  , 
qui  avoient  été  long-temps  cachées , particuliè- 
rement vers  l’an  1008.  & dans  la  ville  de  Sens  , 
’ fous  l’archevêque  Leoteric.  II  y eut  un  grand 
concours,  non-feulement  des  Gaules,  mais  d’I- 
talie & d’outre -mer,  & plufieurs  malades  y 
furent  guéris  : en  forte  que  la  ville  de  Sens  eu 
'jitl.  fdtiR.  fat  enrichie.  Mais  la  découverte  des  reliques  la 
Bfn./rft.  plus  célébré  , fut  celle  des  martyrs  faint  Savinien 
& faint  Potentien  apôtres  de  Sens.  Ils  étoient 
demeurez  cachez  dans  des  cavernes,  de  peur  des 
payens , depuis  le  temps  de  l'archevêque  Guil- 
laume , qui  vivoit  l’an  940.  Mais  l’archevêque 
€*ll,  Cbr.  x.coteric  les  ayant  trouvez  vers  l’an  rory.  les 
fit  enfermer  foigneufement  dans  des  coffres  de 
plomb.  Enfin  le  roi  Robert  & la  reine  Confian- 
ce, firent  mettre  le  corps  de  faint  Savinien  dans 
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une  chafle  d'or  & d’argent  ornée  de  pierreries  , 
que  le  roi  rapporta  lui- même  fur  fes  épaules, 
avec  le  prince  Robert  Ton  fils.  Cette  dernière 
tranfiation  fe  fit  le  vingt- cinquième  d’Août  vers 
l’an  loif.  & un  aveugle  nommé  Mainard  , du 
village  de  Fontaines  en  Gâtinois , y recouvra  la 
vue , qu’il  avoir  perdue  depuis  trois  ans. 

Le  roiétoit  trèsaffidu  aux  offices  del’églife» 
faifoit  des  prières  & des  génuflexions  fans  nom- 
bre, lifoit  tous  les  jours  le  plèautier  ,cnleignoic 
aux  autres  les  leçons  & les  hymnes.  Il  paflbit 
fans  dormir  les  nuits  entières  de  Noël , de  Pâ- 
ques & de  la  Pentecôte.  Depuis  la  Septuage/i- 
mc  jufques  à Pâques  il  couchoit  fur  la  terre  , Sr 
pafloit  le  carême  en  pèlerinages*  Les  aumônes  Ht'g.p.  7 
ordinaires  du  roi  Robert  à Paris,  à Orléans  & 
aux  autres  villes  où  il  féjournoit , étoient  de 
nourrir  trois  cens  pauvres , & quelquefois  juf- 
ques à mille,  leur  failànt  donner  du  pain  & du 
vin  en  abondance.  En  carême , quelque  part 
qu’il  fût,  on  donnoit  tous  les  jours  à cent  ou 
deux  cens  pauvres , du  pain , du  vin  & du  poif- 
fon.  Le  jeudi  faint  il  en  Icrvoit  au  moins  trois 
cens  le  genou  en  terre  , donnant  à chacun  du 
pain,  des  légumes,  du  poilfon  & un  denier,  & 
cela  à tierce.  Il  en  faifoit  autant  à fexte  , puis  il 
fervoit  cent  pauvres  clercs  , donnant  à chacun 
douze  deniers  & chantant  toujours  des  pfeau- 
ines.  Enfin  après  fon  repas,  revêtu  feulement 
d’un  cilice , il  lavoit  les  pieds  à cent  foixante  ou 
plus , & donnoit  deux  fols  à chacun.  Ces  fols  & 
ces  deniers  étoient  d’argent.  En  l’honneur  des 
douze  apôtres  il  menoit  par  tout  avec  lui  douze 
pauvres , qui  marchoient  devant  montezfur  des 
ânes  & louant  Dieu. 

Ce  bon  roi  portoit  la  compaffion  pour  les 
pauvres  & la  patience,  jufques  à biffer  prendre 
en  fa  prefeacc  l’argenterie  de  fa  chapelle , 8c 
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ioiiffrir  que  l’on  coupât  les  ornemens  d’or  ou  dç 
fourrures  qu’il  portoit  fur  lui.  Hclgaud  moine 
de  Fleury  , qui  a écrit  fâ  vie  , en  rapporte  plu— 
fieurs  exe  nplcs  , comme  fes  plus  belles  aélions* 
t • * 4*  Il  dit  a u üi  qu’à  Compicgne  , le  bon  prince  lit  ar- 
rêter le  jeudi  faint  douze  hommes , qui  avoient 
conjure  contre  fa  vie,  qu’il  ies  lit  garder  dans  la 
mailon  de  Charles  le  Chanvre  , nourrir  Jplcndi- 
dément , & le  jour  de  Pâques  leur  fit  donner  la 
Communion. -Le  lundi  ils  furent  jugez  & con- 
damnez tout  d’une  voix  ; mais  le  roi  leur  fit  grâ- 
ce , en  confideration  de  la  nourriture  ccleilc 
qu’ils  avoient  reçue , & les  renvoia  , fc  conten- 
tant de  leur  défendre  de  rien  faire  de  l'emblable. 
f>.  es.  t.  Pour  prévenir  les  faux  lermens  alors  fi  frequens, 
il  avoit  fait  faire  un  reliquaire  de  criftal,  orné 
d’or  ,-mais  fans  reliques  . fur  lequel  il  faifoit  ju- 
rer les  feigneurs;  & un  autre  d’argent  renfermant 
Un  œuf  de  grifon  , où  il  faifoit  jurer  ies  gens  du 
commun  , comme  fi  la  validité  du  ferment  n’eût 
dépendu  que  des  reliques. 

6LL  Jib.  Mais  ce  prince  faifoit  mieux  paroitre  fon  zele 
«ij.  t.  x,  dans  les  choix  des  évêques.  Car,  ditGlabert, 
quand  un  fiege  étoit  vacant.,  il  ne  fongeoit  qu’à 
le  remplir  d’un  digne  fujet  , fut-il  de  la  plus 
balle  naifiance.  Ce  qui  lui  attira  l’indignation  & 
la  défobéifl'ançe  des  feigneurs  de  fon  roïaume  , 
qui  ne  choififloient  pour  c es  places  que  des  no- 
bles comme  eux  : car  la  plupart,  à l’imitation 
des  rois,  le  rendaient  maîtres  des  élcéHons.  Le 
roi  Robert  trouvoit  donc  fouVenr  de  la  réfiftan- 
ce  de  la  part  des  feigneurs  (es  vafTaux  ; mais  il 
étoit  en  paix  avec  les  princes  fouverains  fes  voi- 
fins>  fçavoir , l’empereur  Henri,  Ethelred  roi 
d’Angleterre  - Raoul  roi  de  Bourgogne  & San- 
che  roi  de  Navarre. 

Sigeb  an.  Son  amitié  avec  l’empereur  parut  principale- 
Giab-  mçnt  dans  leur  entrevue  de  l’an  1013.  près  de 
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la  Meule,  qui  fepare  in  leurs  états.  Pluficurs  ci tî 
leur  fuite  dii'oient,  qu’il  n’étoit  pas  de  leur  di- 
gnité de  p a [fer  l’un  du  côté  de  l’autre,  Sc  qu'ils 
dévoient  lé  voir  fur  des  barques  au  milieu  de  li 
riviere  : mais  l’humilité  & l’ami  ié  fincere  l’em- 
porta. L’empereur  Henri  fc  leva  Je  grand  matin 
& pafl'a  avec  peu  de  fuite  du  côté  du  roi  Robert  j 
ils  s’embru [forent  tendrement,  entendirent  la 
melfe  célébrée  par  les  évêques  , & dinerert  en- 
femble.  Le  roi  offrit  à l’empereur  de  grands 
prefensenor,  en  argent  & en  pierreries  , svc.î 
eent  chevaux  richement  enharnachez  , & lui' 
chacun  l’armetirc  du  cavalier:  mais  l’empereur1 
ne  prit  qu’un  livre  d’évangiles  & un  reliquaire 
contenant  une  dent  de  S.  Vincent.  L’imperatri- 
ce  prit  unCpaire  de  gondoles  d’or.  Le  lendemain 
le  roi  avec  lés  évêques  paifa  aux  tentes  de  l’em  - 
pereur , qui  lui  offrit  de  fan  côté  cent  livre  d’or: 
mais  le  roi  ne  prit  non  plus  que  doux  gondoles. 

Ils  renouvelleront  leur  traité  d’alliance,  s’en- 
tretinrent des  intérêts  de  l’églife  & de  l'état , & 
convinrent  de  le  trouver  à Pavie  avec  le  pane  , 
pour  lui  faire  confirmer  ce  qu’ils  avoient  refolu, 

Richard  abbé  de  Verdun  , chéri  de  ces  deux 
princes,  travailla  utilement  à leur  union.  Etant 
né  dans  le  diocefe  de  Reims  de  parens  très-r.o-  y 
blés , i!  fit  Tes  études  à la  cathédrale , qui  étoit  y)  ‘ (,m 
alors  I'ccolc  la  plus  célébré  de  tontes  les  eglifes  ^ Bcir. 
de  la  Gaule  Belgique  , tant  pour  la  doftrine  que  ;>.  519, 
pour  les  mœurs.  Richard  fut  pourvu'  delà  di-  . 
gnité  de  chantre  de  certc  églife,  puis  de  celle  de  ' ' ’ ’’ 
doïen  , dont  il  s’acquita  avec  tant  de  prudence  , 

& de  capacité  , qu’il  fe  fit  eflimer  & refpeéter  ixh. 
de  t*ur  le  monde.  II  étoit  aifidu  à l’oraifcm  & 
récitoit  le  pfeautier  tous  les  jours, partie  profter- 
né  , partie  debout.  Se  Tentant  fortement  appelle 
à la  pcrfe&ion  , il  redoubla  Tes  aumônes,  & difi- 
tribua  tous  lès  biens  aux  pauvres:  mais  il  dou- 
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toit  s’il  demeureroit  entre  les  liens  , pour  leur 
donner  bon  exemple,  ou  s’il  quitteroit  l'on  pais, 
pour  fe  délivrer  des  tentations  qu’attire  l’amour 
des  parens. 

II  déliberoit  encore,  quand  il  reçut  chez  lui 
Frideric  comte  de  Verdun  , qui  lous  l’habit  fe- 
culier,  fer  voit  Dieu  depuis  long- temps  avec  un 
grand  zele.  Son  frere  Adalberott  II.  évêque  de 
Verdun  étant  mort , il  donna  le  comté  à cette 
églife,  s’en  refervant  toutefois  1a  jciiilTance  là 
vie  durant.  Le  motif  de  cette  donation  fut  de 
réparer  les  torts  que  les  ancêtres  de  Frideric 
avoient  faits  à cette  églife.  Il  la  lit  l’an  ^7. 
& la  même  année  il  alla  en  pèlerinage  à Jeru- 
falem. 

Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  qu’il  vint  à 
Reims,  & logea  chez  le  doien  Richard  , qui  le 
reçut  avec  beaucoup  dt  charité.  Frideric  voulut 
profiter  del’occalion,  pour  confulrer  un  li  ha- 
bile homme  , fur  le  delfein  qu’il  avoit  de  quitter 
le  monde.  Rich  rd  s’ouvrit  à lui  de  fon  côte  , 
& ils  convinrent  enfemblc  de  le  retirer  à (ait 
Vannes  de  Verdun.  Ce  monaffere  lùb/iftoit  dès 
le  milieu  du  huitième  liccle  ; mais  il  avoit  été 
ruiné  par  les  Normans  : on  avoit  commencé  à 
le  rétablir  foiblcment,  & il  n’étoit  alors  habité 
que  de  fept  Ecoflois , fous  la  conduite  d’un  faine 
homme  de  la  même  nation  , nommé  Fingen  ab- 
, bé  de  faint  Félix  de  Mets.  Les  deux  amis  y ainnt 
• été  reçus,  n’y  trouvèrent  pas  la  régularité  qu’ils 
croyoient,  & s’en  allèrent  à Ciugny  confulter 
faint  Odilon,  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  pren- 
dre. Ayant  reconnu  leur  mérite  & leur  zele  , il 
n’écouta  point  l’amour  propre,  qui  lui  adroit 
confcillé  de  les  retenir  chez  lui  ; mais  il  les  ren- 
voya au  monaftere  de  faint  Vannes,  perfuadé 
que  Dieu  les  deftinoic  à y rétablir  l’obfervance 
régulière. 
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A leur  retour  I’abbc  Fingen  fit  difficulté  de 
les  recevoir  , craignant  que  des  pcrfonnes  éle- 
vées dans  l’opulence  , euflént  peine  à s’accom- 
moder de  la  pauvreté  de  ce  monaftere.  Il  céda 
toutefois  à leurs  inftances j niais  il  mourut  envi- 
ron trois  mois  après  les  avoir  reçus*  Alors  Hci- 
mon  évêque  de  Verdun  mit  à fa  place  Richard  t 
& le  fit  abbé  de  faint  Vannes  , malgré  h rcfilian- 
ce  des  moines  EcofTois.  C’étoit  l’an  10  >4.  & il 
gouverna  cette  abbaie  quarante- deux  ans.  Fri- 
deric ne  le  regarda  plus  que  comme  fon  maître  , 
montrant  aux  autres  l’exemple  d’une  obéilfance 
& d’une  humilité  parfaite. 

La  réputation  de  l’abbé  Richard  s’éfcndit 
bien-tôt,  non- feulement  dans  la  France,  dont 
il  étoit  forti , mais  dans  tout  le  roïaume  de  Lor- 
raine ; enforte  que  l’empereur  Henri  en  ayant 
oiii  parler , le  fit  venir  auprès  de  lui , l’entretint 
avecplaifir,  & le  renvoya  chargé  de  prcfens. 
Il  en  ufa  ainfi  plufieurs  fois  \ & s’étant  informé 
de  l’origine  & de  l’état  de  fon  monafferc,  il  lui 
donna  de  quoi  le  rétablir  & le  rebâtir  magnifi- 
quement. Dans  un  de  fes  voiages,  l'abbé  mena 
avec  lui  le  moine  Frideric  , qui  étant  connu  de 
toute  la  cour , & parent  de  l’empereur , étoit 
toujours  traité  avec  grand  honneur.  Un  jour 
l’empereur  étant  avec  les  évéques  & les  fèi- 
gneurs,  Frideric,  quel’on  avoit  placé  avec  eux, 
vit  fon  abbé  affis  beaucoup  plus  bas.  II  fe  leva 
d'auprès  d#  l’empereur  , portant  fon  marche- 
pied , fur  lequel  il  s’affit  aux  pieds  de  l’abbé. 
Cette  aéfion  fut  admirée  & Ioiiée  de  tour  le 
monde,  & fut  caufe  que  l’empereur  fit  nfleoir 
auprès  de  foi  l’abbé  Richard  & le  moine  Frideric 
enfuite. 

Tandis  qu’on  rébâtifioit  le  monaftere  de  faint 
Vannes , Frideric  voyant  des  moines  fes  confrè- 
res , qui  avoient  honte  de  remuer  la  terre  & 
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enlever  les  décombres,  leur  en  montroit  l’e- 
xemple le  premier,  atiüi-bien  que  de  prendre 
l’oilèau  liir  les  épaules  & porterie  mortier.  Le 
duc  Godefroi  l'on  frere  le  trouva  un  jour  dans  { 

la  cuifine  lavant  les  éooelles»,  & dit  en  lortanc  ; 
que  cette  occupation  ne  convenoit  guère  à un 
comte  ; mais  Frideric  lui  dit , qu’il  Te  tenoit  fort 
honoré  de  rendre  de  tels  fervices  à faint  Pierre 
& à faint  Vannes  patrons  du  monnftcrc.  Un  des 
moines  voulant  un  jour  le  déchnufi'er  par  chari- 
té, il  lui  dit  avec  une  fainte  indignation:  Que 
me  fert , mon  frere,  d’avoir  quitté  les  honneurs 
du  fecle,  fî  je  reçois  de  mes  freres,  fans  îiécef- 
lité  , it  s fervices  que  l’on  m’eût  rendus  dans  le 
fîecle  ? Je  ne  fuis  venu  ici  que  pour  fervir  les  au- 
tres. Son  exemple  excita  plufîcurs  feigneurs  de 
fesparens,  non  lèulement  adonner  de  grands 
biens  à cette  maifon  , mais  à embralfer  eux-  mê- 
mes la  vie  monaftique.  L’abbé  Richard  ayant 
été  chargé  du  monaftere  de  faint  Vaft  d’Arras , 
lui  en  donna  la  conduite  en  qualité  de  prévôt, 

& il  y mourut  l’an  1012. 

L’abbé  Richard  devint  un  des  trois  refhura- 
teurs  de  la  difeipline  monaftique  dans  l’empire 
François  ; les  deux  autres  étoient  Odilon  de 
Clugny  & Guillaume  de  Dijon.  On  nommoit 
le  premier  Odilon  le  pieux  ou  le  débonnaire  , à 
caufe  de  fa  bonté  : on  nommoit  le  fécond  Guil- 
laume par  defi'us  la  réglé  , à caufe  de  fa  ferveur 
ai  fterc  ; & Richard  étoit  furnomii#  la  grâce  de 
Dieu  ,à  caufe  de  fa  douceur.  Baudri  évêque  de 
Liege  lui  donna  l’abbaye  de  Lobes,  qui  étoit 
très-riche  , pou*  y rétablir  l’oblèrvance , & en- 
fuite  celle  de  S.  Laurent  deLic^e.  Roger  évê- 
que de  Châlons  lui  donna  de  meme  l’abbave 
de  S.  Pierre  : le  roi  Robert  lui  donna  celle  de 
Corbie  : Baudouin  comte  de  Flandres  lui  en 
donna  plulîcurs , S.  Pierre  de  Gand,  S.  Arnaud, 
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faint  Riquier,  faint  Jolie.  Enfin  on  comptait  j ni- 
ques à vingt  & un  monaikres  , dont  il  avo.t  ■ us 
la  conduite  , tant  à la  prière  des  évêques  que  des 
princes.  Après  les  avoir  reformez  , il  y mit  des 
abbez  , qu’il  choific  encre  fes  difciples , mais  il 
en  gouverna  trois  par  lui- même , outre  b.  Van- 
nes. En  ioi  i.  il  alla  à Rome  . 6c  gagna  les  buti- 
nes grâces  du  pape  Benoit  VIII.  Les  princes 
avoient  un  tel  relpeâ:  pour  lui , que  Couvent  il 
accommodoitlcurs  différends.  Il  pardonna  a un 
moine,  qui  avoit  voulu  le  tuer:  6c  le  voyant 
lîncerement  converti , il  en  Ht  un  de  fes  plus  fide- 
ies  difciples. 

Un  autre  abbé  chéri  du  roi  Robert,  fut  En-  ï-XT. 
guerran  de  faint  Riquier.  Il  n’etoir  pas  de  gran-  f nflIrrran 
de  nailfance  ; mais  dès  l’enfance  li  ht  paroitre  ‘ e s‘ 
une  grande  inclination  pour  les  lettres.  Il  em-  'y'iu  'fac 
brada  la  vie  monaftique  dans  l’abbaie  de  Centu-  6.  Ben.  f» 
le,  qui  aiant  été  fondée  par  faint  Riquier  vers  4?+* 
l’an  71).  Si  ruinée  par  les  Normans  dans  le  fiecle 
fuivant , venoit  d’etre  rétablie  par  1 abbé  Ingcl- 
rad , auparavant  moine  de  Corbie.  Cet  abbé  per- 
mit an  jeune  Engncrran  d’aller  étudier  a Char- 
tres fous  l’evèque  Fulbert , où  il  apprit  la  gram- 
maire, la  mufique  & la  dialcâiquc.  Cependant 
le  roi  Robert  voulant  faire  par  dévotion  le  voïa- 
ge  de  Rome  , faifoit  chercher  des  ecclefialtiques 
inflruits  , pour  l’accompagner  , & fur  la  réputa- 
tion d’Engucrran , il  le  mena  avec  lui , & fut  très 
content  de  fa  doctrine  & de  fès  mœurs  Ce  voïa- 
ge  fut  environ  l’an  1010.  & le  roi  réfolut  dès  lors 
de  placer  Enguerran  en  quelque  dignité  eccle-  ' 
fïa'hque. 

Etant  retourné  à fon  monailere  , il  y ranima 
les  études;  enlorte  que  l’on  s'appliqua  à cher- 
cher des  livres,  à en  transcrire  de  nouveaux  & h 
inllruire  la  jeunetre.  Cependant  l’abbc  Jngelrjct 
mourut,  & toute  la  communauté  élut  Engner- 
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ran  pour  lui  fuc^eder;  excepté  quelques-uns  qui 
s’y  oppofoient,  parce  qu’ils  écoient  enfle/,  de 
leur  n obi  elle.  Le  roi  ravi  Je  trouver  cette  occa- 
lion  de  placer  Enguerfan , vint  aulli-tôt  à faine 
Riquier;  mais  celui-ci  l’aïant  appris  par  avance* 
fc  cacha  dans  les  bois.  Le  roi  étant  arrivé  , le  fît 
fi  bien  chercher , qu’on  le  trouva,  & quand  on 
le  lui  eut  amené  , il  entra  dans  l’églife  , & en 
prefcnce  de  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent,  il  le 
mit  en  pofTefTion , en  lui  faiiant  toucher  les  cor- 
des des  cloches.  Car  les  inveftitures  le  faifoient 
toujours  par  quelque  ligne  fenfible. 

Le  nouvel  abbé  eut  grand  foin  de  réparer  les. 
bâtimens  du  monaftere  , d’orner  l’églife  & reti- 
rer les  biens  ufurpez  ; d’empêcher  par  là  ferme- 
té les  ufurpations  nouvelles,  & d’augmenter  au 
contraire  le  temporel,  par  diverles  donations 
qu’il  reçut.  Il  écrivit  par  le  confeil  de  l’évêque 
Fulbert  fon  maître  la  vie,  les  miracles  & la 
tranüation  de  faint  Riquier  en  quatre  livres,  & 
compofa  quelques  ouvrages  en  vers.  Il  vécut 
jufques  à l’an  1045.  Guy  alors  archidiacre,  & 
depuis  évêque  d’Amiens,  fit  fon  épitaphe.  Il 
avoit  été  fon  difciple,  & fut  un  pocte  fameux  es 
fon  temps.  / 
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L’aKghhvesq^ue  Aribon  invita  l’cm-  . ^ 

pereur  faint  Henri  à venir  celebrer  à AN’T  01  }W 
Mayence,  la  fête  de  la  Pentecôte,  l'an  ioij.  Efîifc 
& ce  prince  y alfembla  un  concile  national  «l’Allcma- 
d’AlIemagnc  , où  par  le  confeil  des  évêques , il  ne. 
corrigea  plufieurs  défordres.  Il  voulut  cntr’au- 
très  feparer  Otton  comte  de  Hamerllein  d’avec  6 'Be*\ 
Irmcngarde,  qui  n’étoit  point  fa  femme  légiti-p.  4I0. 
me.  Le  comte  le  promit,  partie  par  la  crainte  Sup.  lïb. 
de  l’empereur  , partie  fur  les  remontrances  destv,u>n-  f,;* 
évêques  ; mais  la  femme  méprifa  ouvertement 
leurs  défenfes. 

Godehard  nouvel  évêque  d’Hildesheim  vint 
au  concile.  Car  Bernoüard  étoit  mort  l’année  tod.  f*c.  6. 
précédente  ion.  le  vingtième  de  Novembre,  P ”9  “?’• 
après  trente  ans  d’épifeopat.  Il  le  fit  plufîeurs 
miracles  à fon  tombeau  ; auffi  fut-il  depuis  ca-  Umold.  ' 
nonifé  par  Celeftin  III.  en  1 194.  L’empereur /.ut,,.  iv.. 
Henri  ayant  appris  la  nouvelle  de  fa  moYt , prit  1.  î?. 
en  particulier  Godehard  abbé  d’Altaha  , & lui 
déclara  , qu’il  vouloit  lui  donner  cet  évêché. 

L’abbé  le  refufa  abfolument  , & ne  fê  rendit 
point  aux  inftances  des  évêques  que  l’empereur 
lui  fit  parler.  Il  dit  feulement,  que  fi  on  le  ju- 
geoit  digne  de  l'épifcopat , il  attendroit  que  Ra- 
tisbonne  ou  Palfau  vinflent  à vacquer,  afin  de 
pouvoir  être  utile  aux  fiens , car  il  étoit  né  dans 
le  diocefe  de  Palfau.  Toutefois  un  fonge  qu’il 
eut  huit  jours  après , & qu’il  crut  venir  du  ciel ,, 
le  détermina  à accepter  le  fiege  d’Hildesheim  ; 

& il  futfacré  le  jour  de  faint  André  vendredi 
trentième  de  Novembre  toi*,  par  Aribon  ar- 
chevêque de  Mayence  fon  métropolitain.  Go- 

Tvj 
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dehard  avoit  été  offert  à Dieu  dès  f enfance  J 
An. 1023.  d ; ns  le  monaftere  d’AItaha  ou  Altach  5 dont 
l’empereur  Henri  n’étant  encore  que  duc  de  Ba- 
vière j le  Ht  abbé  ; & lui  donna  enfuite  plu/îeurs 
autres  monafteres  à réformer,  il  étoit  déjà  vieux 
& ne  fongeoit  cju’à  fe préparer  à la  mort,  quand 
l’empereur  l'obligea  à Ce  charger  del’épifcopat  : 
toutefois  il  vécut  encore  quinze  ans,  jufques  au 
quatrième  de  Mai  1038.  qu’il  mourut.  Il  futca- 
nonifé  dans  le  fieele  luivant , ayant  fait  plufieurs 
miracles  devant  & après  fa  mort. 

Ckr.  Saxo.  L a même  année  1013.  le  vingt- deuxieme 

d’Odobre , mourut  Geron  archevêque  de  Mag- 
debourg  , après  avoir  fait  beaucoup  de  biens  à 
fon  églilê,  Comme  avoit  fait  à la  benne  Arnoul 
évêque  d’Halbcrftat , qui  mourut  la  même  an- 
née, & qui  étoit  en  réputation  pour  fa  fcience  & 
fon  éloquence.  L’empereur  paila  cette  année  la 
fête  de  Noël  à Bamberg  , où  le  peuple  de  ces. 
églifes  vacantes  vint  apprendre  quels  palpeurs  il 
leur  donneroit.  Ayant  donc  délibéré  avec  ceux 
qui  palioient  pour  les  plus  lages , i!  donna  l’ar- 
chevcché  de  Magdebourg  à Hunfroi  , tiré  du 
clergé  de  Virsbourg  , & l’évéché  d'Halherffat  à 
Vita  sp.  Brandag  abbé  de  Fulde.  La  même  année  102  y. 
*'  l*  mourut  Paint  Hartuic archevêque  de  Salsbourg  , 
apres  trente-deux  ans  d’épifeopat. 

On  peut  juger  du  foin  qu’apportoit  l’empe- 
reur Henri  au  choix  des  évêques , par  le  grand 
nombre  des  fiints  perlonnages  qui  remplirent 
Vita  S.  de  Ion  temps  les  fieges  d’Allemagne.  On  re- 
Mewvcrc.  marque  entre-autres  à Trêves  , Mcingaud  5: 

P ppon;  à Cologne,  Heribert  Pilegrim  ; à 
Mayence,  Villigifc  , Archambauld  & Arihon  ; 
à Vonnes,  Burchard  ; à Utrcd  , Ausfrid  Sc 
Athaibalde  ; à Munfter , Thierri  8c  Sigefroi  ; à 
Oliiabruc,  Thictmar  ; à Hildesheim , Bernouard 


igitized  by  Google 


"Livre  cinquante-neuvième.  44? 

& Godehard  > à Min  ien  , Si;ert  & Brimoti  -,  à — — • 

Strasbourg , Verinhaire;  a Virsbourg  , Gcror.  & An. 

Hunfroi  j à Brème  , Unuan  ; à Paderborn,  Mein- 

verc.  Car  encore  que  quelques  uns  fullent  en 

place  avant  le  régné  de  Henri,  il  cil  à croire 

qu’ils  lui  aidèrent  par  leurs  conJciIs  à choifir  les 

autres. 

L’empereur  Henri  affligé  de  diverlês  incom-  Tî* 
moditez,  demeura  long-temps  à Bamberg,  où  r Mort 
il  avoir  pâlie  la  rete  de  Noël  en  loij.  puis  ayant  Conrad  roi. 
repris  Tes  forces , il  le  mit  en  chemin  pour  aller  a 
Magdebourg.  Mais  il  fut  obligé  de  s’arrêter  en 
chemin , & g’y  arriva  que  le  famedi  làinr,  accom- 
pa  gné  de  tous  les  grands  & de  l’impcratrice  Cu- 
negonde,  & y célébra  la  fête  de  Pâque,  quiétoic 
le  cinquième  d’ Avril  en  1014  De-là  jl  pafia  à 
Halberftad,  puisàGuflar,  & enfin  à Grone,où 
la  maladie  fe  renforçant  l’obligea  de  s’arrêter. 

Se  Tentant  près  de  la  mort , il  appella  les  pa-  Fila  Tien?. 
rens  de  l’imperatrice  fon  éponfe  , & leur  dit  : Je  »•  *7. 
vous  la  rends  vierge  comme  vous  me  l’avez  don-*p,‘J'"''  ,+* 
née,  puis  il  mourut  Je  quatorzième  de  Juillet''1  sifrîd. 
10x4.  âgé  de  cinquante-deux  ans , après  en  a vch  f„  p & s9 . 
régné  vingt-deux  comme  roi,  & dix  comme  (anch 
empereur.  Son  corps  fut  porté  à Bamberg,  & 
enterre  dans  la  cathédrale,  dédiée  à (hint  Pierre,  n'^t\yr  ^ 
comme  il  l’avoit  ordonné.  Il  le  fit  plufieurs  mi-  jHi'% 
racles  à fon  tombeau , il  fut  canonifè  dans  le  fie- 
cle  fuivant  ,&  l’êglilc  honore  fa  mémoire  le  jour 
de  la  mort. 

Après  fept  femaines  d’interregne  , les  feigneurs 
élurent  pour  roi  Conrad , qui  fut  couronné  à 
Mayence  par  l’archevêque  Aribon  le  huitième 
de  Septembre  1014  II  étoit  fils  d’Henri,  fils  FitaBimb. 
d’Otton , fils  de  Ludolf,  fil-,  aîné  d’Otton  le 
grand.  Il  fut  élevé  à Vormes  fus  la  conduite  de 
révéqne  Bouchard  , qui  le  voyant  meprifé  de 
fes  parens  ? à caufe  de  fon  humeur  douce  & de 
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" " l’inr.ocence  de  fa  vie , le  prit  auprès  de  lui , & Te 

An. ici*,  nourrit  comme  fou  fils  , l’iniiruifant  dans  la 
crainte  de  Dieu,  & l’aimant  particulièrement 
pour  la  fermeté  de  Ton  courage.  On  dit  quefaint 
Henri  l'avoit  lui- même  défigné  pour  fon  fucccf- 
feur.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Conrad  le  Sa- 
li.pie  & il  régna  quinze  ans. 

1H.  Le  pape  Benoît  VIII.  étoit  mort  la  même 
M°rt  <*e®e  année  ioi+.  le  dixiéme  de  Juillet,  après  avoir 
\\  i tenu  le  faint  fiege  près  de  douze  ans  , & fut  en- 
pape.  terre  ;l  fa»nt  Pierre.  Son  fuccefleur  fut  Jean  fon 
Pap.  Co-  frere  fils  de  Grégoire  comte  de  Tufculum.  C’é- 
v.u.  chr.  toit  un  pur  laïque,  qui  fut  élu  pape, 4 force  d’ar- 
CitjJ.  ii.  gentton  le  nomme  Jean  XIX.  & il  tint  le  faint 
GUb.  iv.  lîege  neuf ans.  Le  patriarche  de  C.  P.  de  concert 
t.  i.  avec  l’empereur  Bafile  & avec  quelques  autres 
Grecs , eflaya  d’obtenir  le  confenrement  de  ce 
pape  , pour  fe  donner  le  titre  d’évêque  univer- 
fel  dans  l’églilè  Orientale , comme  le  pape  le 
prenoit  par  toute  l’églife.  Le  patriarche  envoya 
donc  à Rome  des  députez  chargez  de  grands 
prefens  , tant  pour  le  pape  que  pour  les  autres , 
qu’ils  trouveroient  favorables  à fa  prétention  » 
& comme  l’avarice  dominoit  alors* à Rome, 
plus  qu’en  lieu  du  monde  , les  Grecs  furent 
écoutez , & les  Romains  cherchèrent  les  moïens 
de  leur  accorder  fccretcment  ce  qu’ils  défi- 
roient.  Mais  le  bruit  s’en  étant  répandu  par 
toute  l’Italie,  cette  nouveauté  excita  un  grand 
tumulte  On  en  murmura  jufques  en  France  , 
& l’abbé  Guillaume  de  Dijon  écrivit  au  pape 
fur  ce  fujet  une  lettre  très  - forte  , quoique 
très-refpechieufe.  Enfin  les  Grecs  furent  obli- 
gez de  retourner  à C.  P.  fans  avoir  rien 
fait , & de  le  défifter  pour  lors  de  cette  pré- 
tention. 

Le  patriarche  qui  fit  cette  tentative  , étoit  Eu- 
e ftathe  fucceifeur  de  Scrgius,  Car  celui-ci  ayant 
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tenu  vingt-  cinq  ans  entiers  , le  fiege  de  C.  P.  * ■ ■ 

mourut  au  mois  de  Juillet , indiftion  féconde  , An  101  j. 
l’an  du  monde  6^17.  de  Jefus-Chrilt  1019.  tk  cedr.  g. 
ordonna  patriarche  Euftathe;  qui  étoit  le  pre-  717» 
micr  des  prêtres  de  l'églilê  du  palais  ; il  tint  le 
fïege  fix  ans  & cinq  mois,  & mourut  au  mois 
de  Décembre  6534.  1015.  indidion  neuvième. 

’eu  de  jours  après,  l’empereur  Bafile  tomba  g.  717* 
fubitement  malade,  & le  moine  Alexis  , abbé 
du  monaftere  de  Stude , l’étant  venu  vifiter  avec 
le  chef  de  faint  Jean-Baptifte,  il  le  déclara  pa- 
triarche , & l’envoya  inrronilèr  fur  le  champ  , 
par  le  protonotaire  Jean  Ion  miniftre  d’état. 
L’empereur  Bafile  mourut  le  loir  même , ayant 
vécu  foixante  & dix  ans  , & régné  cinquante* 

& fut  enterré , comme  il  avoit  défiré  , dans  l’c- 
glife  de  faint  Jean  à l’Hebdome.  Ce  prince  eft 
fameux  par  fes  vidoires  contre  les  Bulgares. 

Son  frere  Conftantin , qui  regnoit  avoit  lui  de- 
puis cinquante  ans , en  régna  feul  encore  trois 
& le  patriarche  Alexis  tint  le  fiege  de  Conllan- 
tinople  dix-fèpt  ans. 

En  France  l’herefie  qui  avoit  été  découver-  v- 
te  & réprimée  à Orléans  deux  ahs auparavant,  j.?yno^e 
n’étoit  pas  éteinte,  & on  en  trouva  des  feda-  Syn'\At. 
teurs  à Arras  en  lozy.  Gérard  qui  en  étoit  tre.io'  >j. 
évêque  aufiî-bien  que  de  Cambrai , avoit  été  in-  »«»«. 
ilruit  dans  l’école  de  Reims  fous  l’archevêque 
Adalberon  dont  il  étoit  parent.  Cet  évêque 
ayant  palfé  à Cambrai  la  fête  de  Noël  & celle 
de  l’Epiphanie  , vint  faire  quelque  le  jour  à Ar- 
ras; où  s’entretenant  des  devoirs  de  fon  minif- 
tere  , il  apprit  qu’il  y étoit  venu  d’Italie  de* 
hommes  qui  introduifoient  ime  herefie  nouvel- 
le j faifant  profelïîon  d’une  certaine  juflice  , par 
laquelle  feule  ils  prétendoient  qu’on  étoit  puri- 
fié , & ne  reconnoilfoient  dans  Téslife  aucun' 
autre  facrement  utile  au  faluc.  L’évêque  Gérard 
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",J-“  ordonna  de  chercher  ces  hérétiques , Si  de  Ici 
An.  ici.;,  a neneren  fa  prefence  : eux  fçaehant  pourquoi 
o.i  les  chcrchoit , fe  difpofôient  à s’enfuir  fecre- 
tetnent  : mais  ils  furent  prévenus  & amenez  à 
1’évéque.  Comme  il  étoit  alors  fort  occupé  d’au- 
tres affaires,  il  fe  contenta  de  leur  faire  quelques 
queftions  fur  leur  créance  ; & voyant  qu’ils 
étoient  dans  l’erreur,  il  les  fit  mettre  en  pril'on 
jufqu’au  troifiéme  jour.  Le  lendemain  il  ordon- 
na un  jeûne  aux  clercs  & aux  moines  , pour  la 
converfïon  de  ces  heretiques. 

Le  troifiéme  jour,  qui  étoit  un  dimanche, 
l'évêque  vint  à I’églife  de  Notre-Dame  revêtu 
de  fes  ornemens , accompagné  de  fes  archi- 
diacres , auffi  revêtus  avec  les  croix  & les 
évangiles,  & environné  de  toute  la  multitude 
du  cierge  & du  peuple.  On  chanta  le  pfeaume 
i *î'  *7*  Exurgat  Deus\  puis  l’évéque  s’étant  allis  avec 
les  abbez  & les  autres , félon  leur  rang , il  fit 
amener  les  prifonniers,  & fit  au  peuple  un  fer- 
mon  fnr  leur  lujet  en  général.  Enfuite  s’adref- 
fant  aux  prifonniers  , il  leur  demanda  quelle 
étoit  leur  doétrine  & leur  culte  , & quel  en 
étoit  l’auteur.  Ils  répondirent , qu’ils  étoient 
difciplcs  d'un  nommé  Gandulfe  d’Italie  ; & 
qu’il  leur  avoit  appris  à ne  recevoir  point 
d’autre  écriture  que  les  évangiles  & les  écrits 
des  apôtres.  Mais  il  étoit  venu  à la  connoif-  . 
fanee  de  l'évêque,  qu’ils rejettoient  le  baptê- 
me, l’euchariftie  , la  penitence , le  mariage; 

& qu’ils  méprifbient  les  églifes,  & ne recon- 
noiifoient  point  pour  faints  les  confelfeurs, 
mais  feulement  les  apôtres  & les  martyrs. 
C’eft  pourquoi  il  les  interrogea  fur  ces  arti- 
cles , & commençant  par  le  baptême , il  leur 
dit  Pnifquc  vous  prétendez  recevoir  la  doc- 
trine évangélique,  vous  devez  auffi  recevoir 
ce  facremeut.  Car  l’évangile  rapporte  que  J.  C,. 
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dit  à Nicodcme  : Quiconque  ne  renaîtra  point  ‘ ™ 

de  l'eau  & de  l’efprit,  n’entrera  point  dans  le  <c2-?- 
roïaume  des  cieux.  - ,l,«  *•  5» 

Ils  répondirent  : La  dodrine  que  nous  avons 
apprile  de  notre  maître  eil  conforme  à l'évan- 
gile. Car  elle  confille  à quitter  le  monde,  ré- 
primer les  défirs  de  la  chair , vivre  du  travail 
de  les  mains , ne  faire  tort  a perionne,  & exer- 
cer la  charité  envers  tous  ceux  qui  ont  du  zelc 
pour  notre  initient.  Nous  croyons  qu’en  car- 
dant cette  jufticc  on  n’a  point  befoin  de  baptê- 
me ; & que  fi  on  la  viole  , le  baptême  ne  fert  de 
rien  pour  le  fakir.  Or  , le  baptême  cil  inutile 
pour  trois  raifons  : la  première  cil  lamauvaife 
vie  des  minières,  qui  ne  peuvent  procurer  le 
falut  : la  fécondé  elt  la  rechute  dans  les  vi- 
ces atifquels  on  a renoncé  dans  le  baptême  : 
la  troifiéme  , qu’il  ne  fcmble  pas  qu’un  entant , 
qui  ne  délire  2k  ne  connoit  pas  meme  fon  là- 
lut , puilî'c  profiter  de  la  volonté  Si  delà  foi 
d’autrui. 

A cela  l’évêque  répondît  par  un  difeours  dont 
Voici  la  (ublbnçe.  J.  C.  qui  elt  jufie  par  hu- 
itième & fource  de  toute  jufiicc , n’a  pas  la: lié  Math,  ni, 
de  recevoir  le  baptême  , pour  accomplir  toute  lf* 
juftice;  c’eft-à- dire , pour  nous  en  donner  l'e- 
xemple. Il  a voulu  que  par  ce  figne  fcnfiblc  de 
l’ablution  de  corps , nous  conuuflîons  la  purifi- 
cation invifible  de  Pâme;  & faint  Pierre  ne  la'fla  x,  \~r . 
pas  de  baptifer  Corneille  avec  l’eau  , quoiqu’il 
eut  reçut  le  (âint-Efprit  par  avance.  L’indignité  p>  7» 
du  minirtre  ne  nuit  point  au  facrement,  parce/»,  n, 
que  c’eft  le  S.  Efprit  qui  opère,  Si  Judas  b.ipti- 
loit  comme  les  autres  apôtres.  Les  enfans  peu- 
vent profiter  de  la  foi  d'autrui , comme  le  para- 
lirique  de  l’évangile  Si  la  fille  de  la  Canance. 

Enfin  vous  qui  ne  voulez  dans  l’églife  aucune  Matih, 
ceremonie  fcnfiblc , pourquoi  obfervcz-vous  fi  *• 
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■'  religieufement  de  vous  laver  les  pieds  les  uni* 

An.  1025.  aux  autres  ? Venant  au  facrement  de  l’eucharif- 
{<  t>  tie  j il  dit  : Quand  nous  offrons  ce  lacrifice  , le 
pain  & le  vin  mêlé  d’eau , fanétific  fur  l’autel  par* 
la  croix  & les  paroles  de  J.  C.  deviennent  foii 
vrai  & propre  corps,  & fon  vrai  & propre  fang  , 
quoiqu’ils  paroifTent  être  autre  choie.  L’évêque 
i *i<  répondit  enfuite  à quelques  objc&ions,  & rap- 
porta quelques  hittoires  miraculeufes  , pour 
montrer  la  vérité  d.i  changement  du  pain  & du 
vin  au  corps  & au  lang  de  J.  C. 

A ce  difcours  tous  les  fidèles  qui  ctoient  pre- 
fens  fondoient  en  larmes,  & lcüoient  la  puif-* 
fance  & la  mifericorde  de  Dieu.  L’cvêque  fè 
tournant  vers  les  heretiques  leur  demanda  s’ils 
avoient  quelque  chofe  à répondre.  Ils  dirent 
avec  de  grands  foupirs,  que  ce  qu’ils  venoient 
d’entendre  leur  fermoit  la  bouche,  & ils  avouè- 
rent leur  faute  , fe  frappant  la  poitrine  Si  fe 
profternant  par  terre.  Ils  a d mi r oient  la  bonté 
de  Dieu , qui  les  avoit  foufferts  fi  long-temps  d 
la  honte  du  nom  chrétien  , & ils  craignoient 
qu’il  n’y  eût  plus  de  pardon  pour  eux  , après  ert 
avoir  féduit  plufieurs  autres.  L'évéquc  leur  dit  s 
Vous  auriez  raifon  de  le  craindre  , vous  qui  dé- 
fendiez aux  pécheurs  d'efperer  aucun  fruit  de  la 
penitence  : mais  fi  vous  rejettez  de  bonne  foi 
vos  erreurs  , pour  recevoir  la  doéïrine  catholi- 
que , je  vous  promets  avec  confiance  le  pardon 
de  la  part  de  Dieu. 

^ j.  Il  continua  donc  de  Iesinftruire,  première- 
ment touchant  les  églifes  materielles  , qu!il$ 
».  4.  î-  méprifoient,  comme  n’étant  que  des  amas  de 
pierres:  touchant  l’autel , J’encens  & les  clo- 
«,  g.  ches.  Il  leur  expliqua  tous  les  ordres , depuis  le 
portier  jufqu’à  l’évêque  : car  ces  heretiques  ne 
vouloient  aucun  culte  extérieur;  & tenoient 
pour  indifferent  quels  fuffent  les  minières  de 
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leur  religion  , & en  quels  lieux  ils  en  fifl'cnt  • 
l’exercice;  dans  des  bois,  dans  des  carrefours  , An.  iozç. 
dans  des  cloaques.  Ils  ne  fe  mettoient  point 

i en  peine  non  plus  en  quel  lieu  on  les  exterràt; 

difant , que  les  ceremonies  des  funérailles  n’é- 
toient  qu’une  invention  de  l’avarice  des  prê- 
tres. L’évêque  les  inffruifit  enfuite  fur  la  pe-  t.  #.  f. 
nitence,  montrant  qu’elle  elt  utile  meme  aux 
morts  , pour  lefquels  on  fait  des  prières , des 
aumônes  , ou  d’autres  œuvres  penales.  Car, 
dit-il , un  ami  peut  fuppîéer  à la  penitence  que  ‘ 
fon  ami  n’a  pu  accomplir , étant  prévenu  par  la 
mort. 

Il  paffe  au  mariage,  & dit,  qu’il  ne  faut  ni  t.  i*. 
le  défendre  généralement,  ni  le  permettre  in- 
différemment à tous  ; parce  qu’il  n’elî  plus  per- 
mis à ceux  qui  fe  font  une  fois  engagez  au  fer- 
vice  de  l’églife.  11  montre  que  l’on  doit  honorer  f-  >»• 
les  faints  confefïeurs  aufTi-bicn  que  les  martyrs.  f'  u*  '*• 

Il  juftifie  la  pfalmodie  , la  vénération  de  la  croix  <•  «f. 

& des  images,  l’ordre  des  dignitez  ecclefiafti- 
ques.  Enfin  il  établit  la  néceffité  delà  grâce  con- 
tre la  faulfe  juftice  de  ces  hérétiques.  Sur  tous  c.  j#» 
ces  points,  il  rapporte,  autant  qu’il  eftpoffible, 
des  preuves  tirées  du  nouveau  teftament  , par 
les  dilcours  & les  exemples  de  Jefus  - Chriit  & 
des  apôtres  ; mais  il  en  allégué  auflî  plufeurs  de 
l’ancien  teftament. 

Cette  inftru&ion  de  l’évêque  dura  jufqu’à  la  t.  \y, 
fin  du  jour  , & comme  il  vit  que  les  hérétiques 
paroiffoient  convaincus  , il  leur  ordonna  de 
condamner  leurs  erreurs , & lui-même  en  pro- 
nonça ainfi  la  condamnation  avec  tous  les  ab- 
bez  , les  archidiacres  & le  clergé.  Nous  con- 
damnons & anathematifons  cette  herefie  » qui 
dit  que  le  baptême  ne  fert  de  rien  , pour  effacer 
le  péché  originel  & les  pechez  afhiels  : que  le* 
pechez  ne  peuvent  être  remis  par  la  penitence  „ 
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. L].,e  l’cplife,  l'autel,  le  làcremcnt  du  corps  8c 
An.  102  j du  fa u g de  notre- Seigneur , ne  font  autre  chofe 
que  ce  que  l’on  voit  des  yeux  du  corps , regar- 
dant ce  facremcnt  comme  une  cho!"  vile,  & qui 
rejette  les  mariages  légitimes.  Nous  condam- 
nons cette  herefie  & tous  ceux  qui  la  loûtien- 
nent.  Ils  ajoutèrent  une  profelfion  de  foi  con- 
traire à ces  erreurs,  où  ils  difent  en  parlant  de 
l’euchariftie  : Nous  déclarons  que  c’ell  Ja  même 
chair,  qui  eil  née  de  la  Vierge  , qui  a foutfe-rc 
■ fur  la  croix  , qui  étant  (ortie  du  fepnlere  , a été' 
élevée  au  dellus  des  cieux,  & eft  aflïlè  à Ja  droite 
du  Pere. 

Cette  condamnation  fut  prononcée  en  latin  j 
mais  parce  que  ceux  qui  avoient  profeUe  i’here- 
fie  ne  l’entend  oient  pas  bien  , on  la  leur  fit  ex-* 
pliquer  en  .langue  vulgaire  par  un  interprète,- 
& ils  déclarèrent  qu’ils  acquiefçoient  à Ja  con- 
damnation & à la  profdTion  de  foi.  On  la  leur 
fit  fouf  rire  , comme  ils  pouvoietit,  en  faifant 
Une  croix  , Si  tous  les  afliflan*  rendant  grâces  àt 
Dieu,  fe  retirèrent  avec  la  benedidion  de  l’é- 
vêq-'e.  Il  envoya  la  relation  de  ce  fynode  à uit 
évêque  voifin  , que  l’on  croit  être  Renault!  de, 
Liège,  pour  le  precautionner  contre  ces  héré- 
tiques , qui  avoient  fcù  fe  déguiler  fi  bien  dan? 
fon  diocefe,  qu’il  les  avoir  initie  aller  impu- 
nis. Gérard  ajoute  : Ceux  qu’ils  avoient  en- 
voyez chez  nous  pour  en  réduire  d’autres  , 
ayant  été  pris , réfiftoient  avec  une  grande  dif- 
fimulation  , Si  on  ne  pouvoir  tirer  leur  con- 
fefiion  par  aucuns  tourmens , jufqu’à  ce  qu’étant' 
convaincus  par  ceux  qu’ils  avoient  prefque  in- 
fedez  de  leur  erreur  , ils  nous  en  expliquèrent 
une  partie. 

VI.  _ En  Allemagne  fimperatrice  Cunegonde  (è 
trouvant  libre  par  le  décès  de  faint  Henri  fon 
époux,  lé  retira  au  monaftere  de  Caufungee» 
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Hcfle  près  de  Calfiei,  qu'elle  .(Voit  fondé,  & 
donc  elle  fie  dédier  l'égide  le  jour  de  l’anmver-  An.  1025. 
faire  de  faine  Henri,  quinziéme  de  Juiliec  1025  Vit* n 7. 
Pcndanc  la  me  Ile  elle  fe  prefcnca  devant  Vau-f*c. 6 Ben: 
tel,  revécue  de  tous  les  ornemens  impériaux  , f‘  4j8-  6" 
& offrit  premièrement  une  particule  de  la  vraye 
croix.  Après  l’évangile,  elle  fe  dépouilla  de 
La  pourpre,  & fe  revetit  d’une  tunique  brune 
qu’elle  avoir  faite  de  fes  mains , & que  les  évê- 
ques avoient  benie  : elle  fe  fit  couper  les  che- 
veux , qui  furent  gardez  en  fon  honneur  dans 
le  mon  aile  re , & reçut  des  évêques  le  voile  & 
l’anneau , chantant  les  prières  marquées  pour 
h cunfecration  fidemnelle  des  vierges.  Ayant 


<t(>.  bol!.  }. 
Mare.  to. 
6.  fi.  1 66. 


flinfi  fait  profefiion  , elle  pafla  dans  ce  monafi- 


Tonl'fic'. 
Ro>n  àeion- 

r'““ » f " r v 

tere  les  quinze  ans  qu’elle  vécut  encore , mais J * ** 

en  fini ;» le  religieuse  , foumife  à toutes  fes  fœiirs , 

& humble  fans  offentation.  Comme  elle  ex- 

cclloit  dans  les  ouvrages  de  broderie  , elle  tra- 

vai'loit  de  lès  mains;  fçaehant,  dit  l’auteur  de 

là  vie,  qu’il  eft  écrit,  que  qui  ne  travaille  point  t Thcff.  m. 

ne  doit  pas  manger.  Elle  avoit  toujours  l’ef-  i*. 

prit  occupé  de  prière  ou  de  leéhire  , qu’elle  fai- 

fo it  elle-même  , ou  qu’eiie  écoute it  : elle  vifi- 

toit  les  fœurs  malades , 8c  prem.it  grand  foin 

des  pauvres.  Enfin  confirmée  de  veilles  8i  d’au— 

fieritez  , elle  mourut  le  troifiéme  de  Mars  1040. 

& fut  enterrée  à Bamberg , près  de  l’empereur 
fon  époux  : mais  elle  défendit  qu’on  lui  fit  de 
pompe  funebre.  II  fe  fit  plufieurs  miracles  à Ion  Martyr,  tt, 
tombeau  , Si  l’églifc  honore  fa  mémoire  le  jour  j.  Mare. 
de  fa  mort. 

La  même  année  102Ç.  on  tint  un  concile  à vu. 
Anfe  près  de  Lyon  , où  afiiilerent  douze  tvc-  Concile 
ques;  fçavoir,  Bouchard  archevêque  de  Lyon  , y.  A-nfe' 
l’archevêque  de  Vienne  , ngninc  aulfi  Bon-  gjj”'  ? 
chard  , l’archevêque  de  Tarantoife.  Les  évê- 
ques d’Autun,  de  Mâcon  , de  Ciiâlons , d’Au- 
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^ 1 xerre , de  Valence,  de  Grenoble  , d’Uzez  j 

An.  ioij.  d’Aoufte  & de  Maurienne.  Comme  ils  trai- 
toient  de  plulîeurs  fqjets , touchant  les  affaires 
ccclefiaftiques , & l'utilité  du  peuple , Gauflin 
évêque  de  Mâcon  feieva  au  milieu  de  l’aflém- 
blée  , & forma  là  plainte  contre  Bouchard  ar- 
chevêque devienne,  qui  fans  fa  permiffion  & 
Ion  contentement  avoit,  contre  les  canons , or- 
donné des  moines  dans  le  diocefc  de  Mâcon, 
e’eft- à-dire , dans  le  monaftere  de  Clugni.  L'ar- 
chevêque de  Vienne  nomma  l’abbé  Odilon  , qui 
étoit  prêtent , pour  auteur  & pour  garent  de  ces 
ordinations.  Odilon  te  leva  avec  tes  moines , & 
montra  un  privilège  qu’ils  avoient  reçu  de  l’é- 
güfe  Romaine , pour  n’étre  fujets  ni  à l’évêque  , 
dans  le  territoire  duquel  ils  demeuroient  , ni 
à aucun  autre,  mais  avoir  la  liberté  d’amener 
tel  évêque , & de  tel  pays  qu’ils  voudroient,  pour 
faire  les  ordinations  & les  contecrations  , dans 
leur  monaftere  : par  les  contecrations , j’entens 
les  dédicaces  de  l’églife. 

Alors  on  lut  les  canons  du  concile  de  Cal- 
cédoine & de  plufieurs  autres,  qui  ordonnent 
qu’en  chaque  pais  les  abbez  & les  moines  foient 
fournis  à leur  propre  évêque;  & défendent  à 
aucun  évêque  de  faire  dans  le  diocefe  d’un  au- 
tre , ni  ordination  ni  confecration,  fans  fa  per- 
miffïon.  En  confequence  de  ces  canons,  le* 
évêques  déclarèrent  nul  le  privilège  , qui  non 
feulement  ne  s’y  accordoit  pas,  mais  y contre- 
venoit  formellement , & décidèrent  que  l’abbé 
de  Clugny  n’étoit  pas  un  garent  fuflfifant  du 
procédé  de  l’archevêque  devienne.  L’archevê- 
que convaincu  par  ces  raifons  , demanda  pardon 
à l’évêque  de  Mâcon  , & par  maniéré  de  fatis- 
faétion  , lui  prorr^t  fous  telle  caution  qu’il  vou- 
lut, de  lui  fournir  tous  les  ans,  tant  qu’ils  vî- 
croient  l’un  & l’autre , pendant  le  carême , 1) 
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quantité  nécellaire  ci  huile  d’olives , pour  faire  ■ ■ 11 1 “ 
le  faint  chrême.  Cet  exemple  & celui  de  la  dé-  An.  1025. 
dicace  du  mon  altéré  de  Loches , montrent  que  St»p.  Uv. 
les  évêques  de  ce  temps-là  ne  croyoient  pas  le  «m.».  1 r. 
pape  au-delïiis  des  canons. 

Il  eft  temps  de  reprendre  la  fuite  de  la  vie  de  vin. 
faint  Romuald , & devoir  fa  bienheureufe  fin.  Suite  de  I* 
Après  qu’il  eut  quitté  l’empereur  Otton  III.  ^ie  tlc 
& lui  eut  prédit  la  mort , il  fe  retira  à Paren-  omua  • 
to,  ville  lîtuée  dans  une  peninl'ule  de  l’illrie,  Uv. 

& y demeura  trois  ans,  pendant  la  première  i^11' "• 
defquelles  il  fonda  un  monaftere,  & y établit  y*,*  g ’ 
un  abbé  , les  deux  autres  années  il  demeura  re-  sm.  f.  ijei 
dus.  Là  Dieu  l’éleva  à une  fi  haute  perfedion  , 
qu’il  connoilfoit  l’avenir  , & penetroit  plufieurs 
myfteres  de  l’ancien  & du  nouveau  teitamenf. 

U y reçut  tout  d’un  coup  le  don  des  larmes,  auf- 
quclles  auparavant  il  s’excitoit  inutilement , & 
il  lui  dura  tout  le  refte  de  fa  vie.  Souvent  dans 
la  contemplation  il  s’écrioit , tranfporté  de  l’a- 
mour divin  : Mon  cher  Jefus , mon  doux  Jefus  , 
mon  defir  ineffable , douceur  des  faints , fuavité 
des  anges,  & d’autres  paroles  au-deflus  du  lan- 
gage humain.  Il  ne  vouloit  plus  celebrer  la  mcP 
fe  devant  beaucoup  de  monde,  parce  qu’il  ne 
pouvoit  retenir  l’abondance  de  les  larmes  > & 
comme  fi  fes  difciples  avoient  reçu  le  meme  don, 
il  leur  difoit  : Prenez  garde  de  ne  pas  répandre 
trop  de  larmes,  elles  afFoiblilfent  la  vue  & nui- 
fent  à la  tête. 

Il  fortit  de  cette  retraite  , cedant  à l’in  liante  *.  jjÿ 

firiere  des  freres  de  fes  autres  monaftercs  ; mais 
'évêque  de  Parenzo  l’ayant  appris  en  fut  fi  af- 
fligé , qu’il  fit  publier  , que  quiconque  donne- 
rait une  barque  à Romuald  pour  repalfer  en 
Italie,  ne  rentreroit  plus  à Parenzo.  Il  arriva 
deux  barques  de  dehors , dont  les  mariniers  le 
reçurent  avec  joye,  s'eflimant  heureux  depor- 
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Ceux  qu’il  reprenoit  avec  le  plus  de  feveri-  n g9, 
té,  c’étoit  les  clercs  lèculiers  ordonnez  par  fi- 
monic  : leur  déclarant  qu’ils  étoient  perdus  , 
s’ils  ne  renonçoient  volontairement  aux  fonc- 
tions de  leurs  ordres.  Ce  dilcours  leur  parut  fi 
nouveau  qu’ils  le  voulurent  tuer.  Car  la  fimo- 
nie  étoit  tellement  établie  en  tout  ce  pais  , que 
jnfqucsau  temps  de  Romuald , à peine  y a voit- 
il  quelqu’un  qui  (eut  que  c’étoit  un  péché.  Il  leur 
dit,  apportez-moi  les  livres  des  canons,  & voicz 
fi  je  vous  dis  la  vérité.  Les  ayant  examinez  , ils 
reconnoifloicnt  leurs  crimes  & les  déploroient. 

Lefaint  homme  perfuada  à plnfieurs  chanoines 
& à d’autres  clercs,  qui  vivoient  comme  des 
laïques,  d’obéir  à des  fuperieurs,  & de  vivre 
en  commun  : ce  qui  fcmblc  être  le  commence- 
ment des  chanoines  réguliers,  que  nousverrons 
dans  la  fuite.  Quelques  évêques , qui  étoient  en- 
trez dans  leurs  lièges  par  fimonie, vinrent  le  con- 
fulter  } & s’étant  mis  fous  fa  conduite  , promi- 
rent de  quitter  l’épilcopat  , & d’cmbralfer  la  vie 
monaftiqué.  C’eft  faint  Pierre  Damien  qui  ra- 
conte tout  ceci  dans  la  vie  de  S.  Romuald  ; & il 
ajoute  : Je  ne  Içai  toutefois  fi  le  laint  homme  en 
put  convertir  un  feulen  toute  là  vie.  Car  cette 
venimçufe  hercfic  eft  très-dure  & très-difficile 
à guérir  , principalement  dans  les  évêques, 
on  promet  toujours,  & on  différé  de  jour  en 
jour,  enforte  qu’un  Juif  eft  plus  facile  à con- 
vertir. 

S.  Romuald  quitta  Val-de-Cafîro , y Iailfant  ».  <■».'  j 
quelques  uns  de  fes  difciples,  & pafla  au  pais 
d'Orviette,  où  il  bâtit  un  monaftere , par  le  fe- 
cours  principalement  du  comte  Farulfe.  Car  ne 
pouvant  contenter  fon  zele  , il  formoit  toujours 
de  nouveaux  deflèins  i il  fembloit  qu’il  voulût 
changer  tout  le  monde  en  defert  , & engager 
tous  les  hommes  à la  vie  monaftiqué. 

Terne  XII.  * Y 
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j.  Ayant  appris  le  martyre  de  S.  Boniface  (on 
difciple,  tué  parles  Ruffès  l'an  1009.  il  (entit  un 
fi  grand  défir  de  répandre  Ton  fang  pour  J.C, 
qu’il  rélolut  auffi-tôt  d’aller  en  Hongrie  : mais 
depuis  qu’il  eût  Conçu  ce  delîéin  , il  bâtir  en  peu 
de  temps  trois  monafteres:  celui  de  Val  de  Caf- 
tro  , dont  je  viens  de  parler  , un  autre  près  de  la 
rivière  d’Efino,  & le  troificme  près  la  ville  d’Al- 
coli.  Enfiute  ayant  obtenu  la  permifiïon  du  faint 
fiége  , il  partit  avec  vingt- quatre  dilciples,  dont 
deux  avoient  été  facrez  archevêques  pour  cette 
million.  Car  iis  avoient  tous  un  fi  grand  zele 
pour  le  falut  du  prochain  , qu’il  lui  étoit  difficile 
d’en  mener  moins.  Mais  lorsqu'ils  furent  entrez 
dans  la  Pannonie  , qui  eft  la  Hongrie,  Romtiald 
fut  attaqué  d’une  maladie , qui  l’empêcha  de 
palier  outre.  Elle  fut  longue,  & fi- tôt  qu’il 
avoit  réfolu  de  retourner,  il  lè  portoit  mieux  i 
mais  quand  il  vouloit  aller  plus  avant , fon  vi- 
fage  s’enfloir,  Si  Ion  eftomac  ne  gardoit  plus  de 
nourriture.  Il  aflcmbla  donc  fes  difciplcs  , & 
leur  dit  : Je  voi  que  Dieu  ne  veut  pas  que  je 
palfe  outre  : mais  parce  que  je  n’ignore  pas  Vo- 
tre  défir,  je  n’oblige  perfonne  à retourner , je  - 
vous  laiflè  une  entière  liberté, mais  je  fçai  qu’au- 
eun  de  ceux  qui  demeureront  ne  fouffrira  le 
martyre.  En  effet, de  quinze  qui  s’avancèrent  en 
Hongrie,  quelques-uns  furent  fiifiigez;  plufieurs 
vendus  & réduitsen  fervitude;  mais  ils  n’arrive- 
rent  point  au  martyre. 

Romuald  revint  à fon  monaftere  d’Orviette  , 
dont  il  trouva  que  l’abbé  ne  fuivoit  pas  fes  ma- 
ximes. Car  il  vouloit  qu’un  abbé  , comme  étant 
véritablement  moine,  aimât  l’extrême  abjec- 
tion , n'eût  point  d’aftèétion  pour  le  temporel  , 

Si  emploiât  les.biens  du  monaftere  pour  l’urilt- 
tc  des  frères  , fans  faire  aucune  dépenfe  par 
vanité.  N’ctant  pas  écouté,  il  quitta  çemonafi* 
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tcre , Si  s 'alla  loger  avec  les  dilciples  près  du 
château  de  Rainier,  qui  fut  depuis  marquis  de 
Tofcane.  Ce  feigneur  ayant  quitté  fa  femme, 
fous  pretexre  de  parenté  , avoit  époufe  la  veuve 
d’un  de  fes  parens.  C’elt  pourquoi  Romuald 
ne  voulut  point  demeurer  gratuitement  dans 
fes  terres , afin  de  ne  paroicre  pas  approuver  fa 
conduite  : mais  il  lui  payoit  une  pièce  d’or  pour 
l’eau , & une  autre  pour  le  bois;  & il  le  con- 
traignit à les  recevoir,  en  le  menaçant  de  fe 
retirer.  Rainier  difoit  : Il  n’y  a ni  empereur  ni 
homme  vivant  qui  me  donne  tant  de  crainte, 
que  le  vifage  de  Romuald.  Je  ne  fçai  que  dire 
devant  lui,  & ne  trouve  point  d’exeufe  pour 
me  deffendre.  En  effet , le  faint  homme  avoit 
ce  don  de  Dieu  , que  tous  les  pécheurs , |jin- 
cipalement  les  grands  du  lîecle , tremblotent 
devant  lui,  comme  en  prefence  de  la  majefté 
divine. 

Il  changea  encore  plufieurs  fois  de  demeure,  IX. 
faifant  du  fruit 
fieurs  pécheurs, 
fréquemment,  c’eft  que  par  tout  où  il  demeuroir,  a,^oni 
ime  foule  innombrable  le  venoit  chercher.  Ain- 
£ quand  il  avoit  rempli  un  monaftere  ,il  y mcc- 
toit  un  fuperieur  & le  prefl'oit  d’en  aller  rem- 
plir un  nouveau.  Entre-autres  monafleres,  il  ^ 
alla  habiter  la  montagne  de  Sitrie  dans  I’Om- 
brie,  où  il  fouffrit  une  calomnie  atroce  de  la  part 
d’un  de  (es  moines , nommé  Romain.  Car  vou- 
lant le  corriger  de  les  impuretez , non-feule- 
ment par  des  réprimandes,  mais  par  de  rude* 
difeiplines»  celui-ci  l’accu  fa  d’un  crime  de  mê- 
me genre;  & quoique  fon  âge  décrépit  & fon 
corps  atténué  l’en  rendirent  incapable  , la  ca- 
lomnie trouva  créance  ,&  les  difciples  du  faint 
homme  le  mirent  en  pénitence  & lui  defièndi-  *’ 
ïent  de  cclebrerlcs  faints  my  itérés.  Il  s’yfoù- 
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mit,&  fut  environ  fix  mois  fans  approcher  de 
l’autel.  Enfin  , Dieu  lui  commanda  , fous  peine 
de  perdre  fa  grâce  , de  quitter  cette  (implicite 
indiferette,  & de  célébrer  hardiment  lamelle. 
Il  le  fit  le  lendemain  , & pendant  la  meffe  , i!  fut 
long-  temps  ravi  en  extafe,  & reçut  ordre  de  don- 
ner une  expofition  dèspfieatimcs , que  l’on  garde 
encore  à Camaldule  écrite  de  fa  main. 
fi.  79.  Etant  à Sirrie  , il  demeura  fept  ans  enfermé  , 
gardant  continuellement  le  lilence  ; & toutefois 
il  ne  fit  jamais  plus  de  converfions , & ne  renfer* 
h.  Se.  ma  p{l!S  de  penitens  II  ne  relâcha  rien  dans  la 
vieiÜcfl'e  de  faufterité  de  fa  vie.  Pendant  un  ca- 
rême il  ne  vécut  que  de  bouillon  fait  d’un  peu 
de  farine,  avec  quelques  herbes , & il  faifoit  ain- 
fi  dkerfes  expériences,  pour  éprouver  fes  for* 
ces^cndant  l’été,  de  deux  femainesil  en  pafloit 
une  jeûnant  au  pain  & à l’eau,  l’autre  il  ajoutoit 
quelque  chofe  de  cuit  le  jeudi.  S’il  étoit  tenté 
de  manger  quelque  viande  plus  de  fon  goût , il 
la  faifoit  préparée  &après  en  avoir  fenti  l’odeur, 
il  fe  reprochoit  fa  lènfualité  & la  renvoyoit  fans 
y toucher.  Il  avoit  deux  ou  trois  ciüces , pour 
en  changer  tous  les  mois  ; & fe  coupoit  lui- mê- 
me la  barbe  & les  cheveux  , mais  fort  rarement. 
Pendant  le  carême  il  ne  lortoit  point  fans  une 
necelïitc  indifpenlable.  Mais  ces  aufteritez 
n’cmpèchoient  pas  qu’il  ne  montra'  un  vilage 
b.  Si,  «2re.  ferain  & une  gaieté  continuelle  On  raconte 
plufieurs  guerilons  miraculcufcs  quil  fit,  mais 
évitant  autant  qu’il  étoit  pollîble  qu’on  les  lui 
*•  ***  attribuât.  Quand  il  envoyoit  quelque  part  fis 
difciples,  il  leur  donnoit  un  pain  , un  fruit , ou 
quelqu’autre  choie  qu’il  avoit  benie,  & /c.n  dif^- 
ciples  guérirent  plufieurs  malades  , en  leur  en 
faifânt  manger. 

n 9 Les  moines  de  Sitric  vivoient  dans  une  grande 
3 perfection.  Tous  marchoient  nuds  pieds,  pâles  » 
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négligez,  & toutefois  contens  dans  leur  extrême 
pa  uvreté.  Quelques-uns  demeuroient  enfermez 
dans  leurs  cellules  comme  en  des  fepulchrcsi 
Perfonne  n’y  goûtoit  jamais  de  vin.  Non  feu- 
lement les  moines,  mais  leurs  ferviteurs  & ceux 
qui  gardoient  les  beltiaux,  jeûnoient , oblér- 
voietn  le  filcnce  , fe  donnoient  la  difeipline  1’ .ri 
à l’autre  , & demandoient  pénitence  pour  les 
moindres  paroles  oifeufes.  Quand  Romuald  y 
vit  un  fi  grand  nombre  de  moines , qu’à  peine 
pouvoient-ils  demeurer  enfemble,  il  leur  donna 
un  abbé  & fe  retira  àBifolco  , gardant  étroite-  . 
ment  le  filcnee. 

Cependant  l’empereur  faint  Henri  étant  venu  ”•  ?+> 
en  Italie,  envoya  prier  S.  Romuald  de  le  venir 
trouver,  promettant  défaire  tout  cequ’iî  lui  or- 
donneroit.  Le  faint  homme  refufôït  abfoluirient 
d’y  aller  & de  rompre  fon  file.nce  : mais  {'ci 
difciples  lui  dirent  : Confidcrez  qne  nous  forâ- 
mes tant  ici,  que  nous  ne  pouvons. plus  y lo- 
ger commodément  : demandez  , s’il  vous 

plaît , à l’empereur  quelque  grand  monafterc. 

Le  faint  homme  leur  écrivit  : Sçachez  que  l'em- 
pereur vous  donnera  le  monaftere  -du  mont- 
Amiat , voyez  feulement  quel  abbé  vous  y met- 
trez. II  vint  donc  trouver  l’empereur,  qui  fc 
leva  auffi-tôt,  & dit  avec  un  grand  fentimenr  : 

Plût  à Dieu  que  mon  amc  fut  dans  votre  corps! 

Il  le  pria  de  lui  parler  ; mais  il  ne  put  ce  jour- là 
lui  faire  rompre  Ion  filencc.  Le  lendemain  , 
quand  Romuald  vint  au  palais  , les  Allemands 
vinrent  en  foule  le  faluer  en  bailfant  la  têtu,  & 
s’emprefioient  à arracher  des  poils  de  fa  four- 
rure, pour  les  emporter  en  leurs  pais  comme 
des  reliques:  dequoi  le  faint  homme  fut  fi  af- 
fligé , que  fans  fes  difciples  il  fêroit  auffi-tôt  re- 
tourné à fa  cellule.  Etant  entré  chez  l’empe- 
reur, il  lui  paria  beaucoup  delà  rcflirtition  des 
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droits  des  églifes,  de  la  violence  des  puiflans  & 
dePoppreffion  des  pauvres.  Enfin  il  demanda  un 
monaitere  pour  fes  dilciples  , & l’empereur  lui 
donna  le  mont  Amiat-,  dont  il  chalfa  un  abbé 
tt* t foc.  to.  coupable  de  pluiîeurs  crimes.  Ce  monaitere  fi- 
j.f.  66 7.  tué  en  Tofcane  dans  le  territoire  deClufium, 
avoit  été  fondé  vers  l’an  743.  par  Rachis  roi  des 
Lombards. 

Mobil  ob-  Une  des  dernieres  fondations  de  faint  Ro- 
ferv.  ad  vit.  muald  , mais  qui  par  la  fuite  eti  devenue  la  plus 
p 17s. 

Id'  Ittr. 

Italie,  p. 

i3o. 


X. 

• 1 . • auim  iwuiumam  iviiksittfc  an  un  5 1 

Romuafd.  ' vint  à fon.  monaûere  de  Val  de  Caftro;  & le 
Vit  a ».  100.  tenant  afliiré  qu’il  mourroit  bien-tôt , ilfe  fit 
bâtir  une  cellule  avec  un  oratoire,  pour  s’y  en- 
fermer & y garder  le  filence  jufques  à la  mort. 
Vingt  ans  auparavant  il  avoit  prédit  à fes  dis- 
ciples , qu’il  mourroit  en  ce  monaftere , (ans 
que  perfonne  fût  prelènt  à fa  mort.  Sa  cellule 
de  reclu/îon  étant  faite  ,i!  fentit  augmenter  fes 
infirmitez,  principalement  une  fluxion  fur  la 
poitrine  , qui  le  prelïbit  depuis  fix  mois  : toute- 
fois il  ne  voulut  ni  le  coucher  fur  un  lit , ni  re- 
lâcher la  rigueur  de  fon  jeûne.  Un  jour  comme 
il  s’afroiblilToir  peu  à peu,  le  foleil  étant  vers 
fon  coucher,  il.  ordonna  à deux  moines  qui 
étoient  près  de  lui , de  fortir  & de  fermer  après 


célébré  de  tontes  , fut  celle  de  Camaldule.  Ce 
lieu  nommé  alors  Campo-Malduli , eft  fitué  au 
milieu  des  plus  rudes  montagnes  de  l’ Apennin 
dans  le  diocefe  d’Areze.  Mais  c’efl:  une  plaine 
agréable,  arrofée  de  fept fontaines.  Saint  Ro- 
muald  le  choifit  comme  propre  à fes  difciples, 
& y bâtit  une  églife  de  faint  Sauveur  & cinq 
cellules-  feparées  pour  autant  d’ermites , à qui 
il  d inna  pour  fuperieur  le  venerable  Pierre.  Cet 
établiflement  le  fit  du  confcnrement  de  Theo- 
dalde  évêque  d’Arezc  , qui  entra  dans  ce  fiége 
l’an  lozj. 

Q-îirtf  W inhfnrlnpf  A £n  r<®_. 
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dix  la  porte  de  la  cellule,  & de  revenir  au  point 
du  jour,  pour  dire  auprès  de  lui  matines  , 
c'elè- à- dire  , laudes.  Comme  ils  forcoieuc  à 
regret , au  lieu  de  s’aller  coucher  , ils  demeu- 
rèrent près  de  la  cellule  ",  & quelque-temps 
après  écoutant  attentivement , comme  ils  n’en-* 
tendirent  ni  mouvement  ni  voix,  ils  fe  doutè- 
rent de  ce  qui  en  étoit  ; ils  pondèrent  prompte- 
ment la  porte  & ayant  pris  de  la  lumière;  ils 
le  trouvèrent  mort  couché  fur  le  dos.  11  vècnt 
/îx  - vingt  ans,  dont  il  en  palfa  vingt  dans  le 
monde,  trois  dans  le  monaftere,  quatre-vingt- 
treize  dans  la  vie  eremitique.  C'eft  ce  que  nous  ,f/  "d/.p. 
liions  dans  fa  vie  , écrite  quinze  ans  après  par^.pj*  7 
faim  Pierre  Damien:  toutefois  on  croit  qu’il  rcbr.  ta  4. 
y a du  méconte,  foit  par  la  faute  des  copiées  p.  .o?. 
ou  amremqpr , & que  laint  RomtiaM  ne  peut 
avoir  vécu  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il19" 
mourut  l’an  1017.  le  dix- neuvième  de  Juin,7  * r* 

8c  l’églife  honore  la  mémoire  le  même  jour; 
mais  à Rome  la  fête  à été  fixée  au  feptiéme  de 
Février  , jour  de  fa  fécondé  tranlîation.  Iucon-  Pit<*  «.  10 ». 
tinent  après  fa  mort , il  fe  fit  quantité  de  mira-  lof 
clés  à Ion  tombeau:  ce  qui  fut  caulè  que  cinq  ^ - 

ans  après  les  moines  obtinrent  du  fiint  lîcge 
la  permilfion  d’élever  un  autel  fiir  fon  corps:  >8. 
c’ecoit  alors  une  maniéré  «le  canonifer  les 
faints. 

Dans  le  même  temps  fous  le  pape  Jean  XTX.  XI. 

& Theodalde  évêque  d’Arezc,  vivoit  le  fa-  Gui  V Areze 
menx  mulîcen  Gui,  moine  delà  même  ville,  niuJ^*iU* 
qui  inventa  la  game  Si  les  fix  notes  ut , re  , m t, 
par  le  moyen  defquel'es  un  enfant 
apprend  en  peu  de  mois , ce  qu’un  homme  ap- 
prenoit  à peine  en  plufieurs  années.  Il  prit  ces 
fylla'iles  des  trois  premiers  vers  Je  l’hymne 
de  S.  Jean  Ut  qrteant  Iaxis;  & écrivit  fur  fa 
nouvelle  méthode  à Michel  moine  de  Pompofie, 
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étant  moine  , de  préférer  aux  villes  épifeopa- 
les  les  monatleres,  dont  Pompofie  elt  à pre- 
fent  par  Tes  foins  le  premier  en  Italie.  C’eft 
donc  pour  lui  obéir  , que  je  veux  il  1 u tirer  vorre 
monaitere  par  cet  ouvrage  : vù  principalement 
que  les  évêques  étant  maintenant  prefque  tons 
condamnez  pour  fimonic,  je  crains  de  com- 
muniquer avec  eux.  Le  moine  Gui  intitula 
microloge  fon  livre  de  1a  nautique,  & le  dé- 
dia à Theodaldc  évêque  d’  \re/.e  , fon  dioce- 
fain  r qui  l’avait  pris  auprès  de  lui,  pour  lui 
aider  à linftrudion  de  fon  clergé  & de  fuh 
peuple. 

Le  roi  Conrad  croit  entré  en  Italie  dès  l’an 
loi  j ayant  à fa  fuite  Brunon  fon  parent  , clerc 
de  i’églifede  Toul.  Ilétoit  né  en  AdCacc  , 3c  de, 
l’àgc  de  cinq  ans  fes  parens  le  donnèrent  à Ber» 
told  évêque  de  Toul,  pour  le  faire  in  lirai  ré. 

Etant  devenu  grand  , ils  l’envoyerent  à la  cour 
durai  Conrad,  dont  il  fe  fitfinguliereme.it  ai- 
mer; & deflors  prévoyant  qu’il  fer  >it  appelle  Boîl. 
à répifeopat,  fl  réfolut  de  préférer  une  églife  * ,0-  P* 
pauvre  à toute  autre.  Il  était  âgé  de  vingt-trois  S4?* 
ans  & diacre  qitandii  fuivit  leroi  en  ce  voyage 
de  Lombardie  , étant  chargé  de  la  conduite  des 
troupes  de  l’évêque  de  Toul,  qui  n’y  pouvait  al- 
ler en  perfonne.  Brunon  s’acquitta  mieux  de  cet 
emploi  que  ne  promettoit  fon  peu  d'experience, 

& prit  grand  foin  des  campemens  & de  la  fublîf- 
tancc  des  troupes. 

Herman  évêque  de  Toul  étant  mort  l’année 
fur/ante  iomS.  pendant  le  carène  , le  clergé.  & 
le  peuple  élut  tout  d’une  voix  Brunon  , qui  ctoie  . : 
encore  avec  le  roi  en  Italie  *,  & en  écrivit  à l’un 
& à l’autre  : reprefencant  que  l’évéque  , fuivant 
le,  canons , doit  être  pris  du  clergé  de  la  même 
églife,  Sc  que  l’on  ne  doit  jamais  donner  à au- 
cune un  évêque  qui  ne  lui  foie  pas  agréable.  Le 
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— — " ■ roi  Conrad  avoit  grande  répugnance  à cette 
An.ioiô.  élection  , tant  à eauiè  de  la  pauvreté  de  l’cglilê 
de  Toul , que  pouf  la  ntuation  dans  l’extrctime 
de  fou  roiaume  , où  il  ne  palfoit  prelqne  jamais. 
Au  contraire  c’etoit  la  pauvreté  ce-  ctuc  égalé 
qui  déterminoit  Brunon  à l’accepter  : ainfi  il 
Jn  tant  d’inliances  auprès  du  roi,  qu'il  la  lui 
accorda.  Il  lé  mit  donc  en  chemin  pour  reve- 
nir d’Italie;  & ayant  évite  les embufehes  des 
Lombards  révoltez  contre  le  roi,  il  arriva  à 
Toul  le  jour  de  l’AIcenfion , & fut  mis  en 
polTellîon  par  fan  confia  Thierri  éveque  de 
Metz. 

Le  roi  Conrad  vouloit  que  Brunon  diffé- 
rât fon  facre  jaifiqucs  à Pâques  de  l’année  litivan- 
te  ici7.  où  il  devoit  être  couronné  empereur  , 
s afin  de  le  faire  facrer  en  même-temps  par  le  pa- 

pe : mais  Brunon  ne  voulut  point  contrevenir 
aux  droits  de  l’archevêque  de  Treves  Ion  métro- 
politain. Toutefois  il  fe  trouva  une  difficulté: 
car  l’archevêque  prétendoit  que  fes  fuff'ragans, 
avant  que  de  recevoir  l’ordination  , devoienc 
prêter  ferment , de  ne  jamais  rien  faire  fans  ex- 
ception que  par  fon  ordre  ou  fon  confeil  : ce 
que  Brunon  croyoit  impraticable  , & ne  vouloit 
' rien  jurer  qu’il  ne  pût  tenir.  Enfin  le  roi  Con- 
rad les  accommoda  , reduifiintla  prétention  de 
l’archevêque  aux  affaires  ecclefiaftiqucs  , fui- 
vant  l’ancien  droit  des  métropolitains.  Brunon 
Sup.  liv.  fut  donc  facré  évêque  de  Toul  le  neuvième  de 
i ■ u »•  S«  Septembre  icz6. 

XIIl  Le  roi  Conrad  vint  à Rome  l’année  fuivante, 
Conrad  cm-  & y fut  couronné  empereur  le  jour  de  Pâques 
pereur  vingt  fixiéme  de  Mars  par  le  pape  Jean  XIX. 

rip.  -vit a j3  rcjne  Gifcle  fon  époufe  fut  aulfi  couronnée 
€b,irir.  p.  impératrice  Deux  rois  alïifterent  à cette  cere- 
mo  iie;  fçavoir,  Rodolfe  roi  de  Bourgogne  , on- 
cle dçGtfele,  & Canut  roi  d’Angleterre  & de 
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Danemarc , qui  étoit  venu  à Rome  poitt'  a 0-  An.  I027. 
complir  un  vœu.  Il  le  plaignit  au  pape,  à l’em- 
pereur & aux  autres  feigneurs  qui  fe  trouvèrent 
prefens,  des  vexations  que  foudroient  les  fujets, 
tant  Anglois  que  Danois  , loriqu’ils  alloient 
à Rome  en  pèlerinage  oh  en  marchandife  , & on 
lui  promit  exemption  des  importions  & liberté 
des  chemins , particulièrement  le  roi  Rodolfe  , 
qui  étoit  maître  de  la  plupart  des  paifages  des 
Alpes.  Canut  fc  plaignit  aulTi  au  pape  des  fem- 
mes imtncnfes  que  l’on  exigeoit  de  fes  ar- 
chevêques , quand  ils  alloient  demander  le 
pallium  s & il  fut  réfolu  qu’on  ne  le  feroit 
plus  à l’avenir.  C’eil  ce  qui  paroit  par  la  let-  To  « (tve. 
tre  qu’il  en  écrivit  aux  prélats,  aux  feigneurs  p,  r*,. 

& au  peuple  d’Angleterre , à qui  il  recoin-  l AW- 
manda  de  payer  exactement  à Rome  le  denier  rntsb. 
de  faint  Pierre  Si  les  autres  redevances  aux 
églifes. 

L’empereur  Conrad  étant  de  retour  en  Alle- 
magne , aftilla  la  meme  année  1017.  à un  con- 
cile alfemblé  à Francfort  par  Aribon  archevê- 
que de  Maïence  , où  fc  trouvèrent  vingt-trois 
évêques.  A l’orient  devant  l’autel , étoientaflîs 
l’archevêque  de  Maience  avec  fes  fuffragans  : 
à l’occident  l’empereur  ayant  à fa  droite  Pele- 
grim  archevêque  de  Cologne  & fes  fuffragans; 

& à fa  gauche  Hunfroi  archevêque  de  Mag- 
debourg  avec  les  liens  : au  midi  d’autres  évê- 
ques, & au  feptentrion  plufieurs  abbez.  En  ce 
concile  l’archevêque  Aribon  renotivella  fa  pré- 
tention contre  faint  Godehard  de  Hildesheim; 
touchant  le  monalfere  de  Gandesheim  ; mais 
Godeh  -rd  , qui  étoit  prefent , prouva  fon  droit 
par  le  témoignage  de  fept  évêques , qui  avoient  . 
alTîùé  au  traité  de  Gandesheim.  Néanmoins 
l’archevêque  l’inquieta  encore  pour  ce  fujet 
en  deux  conciles  tenus  les  deux  années  fui- 
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vaincs.  Enfin  en  1030.  il  fedcfifta  , reconnut 

An. 1017.  qu’il  avoit  failli,  & le  réconcilia  avec  le  faine 
evéque. 

Xiv.  Canut  au  Cnuto,  fils  & fucccireur  de  Suein 
c.mi/t  rolou  Suenon  roi  de  Danemarc,  pafl'a  comme  lui 
nnrcDl,&e" 01  Angleterre,  p jtir  venger  fa  nation  des 
JJ  Àn  -ictcr-  cruautcz  du  roi  Ethelred , à qui  il  fit  long- 
temps la  guerre,  & à fon  fils  Edmond  coté 
de  fer.  Enfin  après  la  mort  de  ce  dernier , il  de- 
meura leul  niaitre  de  l’Angleterre  l’an  1017. 
& y régna  près  de  vingt  ans.  Il  étoir  chrétien, 
& d’ufurpateur  il  devint  un  roi  très  - bon  & 
très-fage  ; enforte  qu’il  mérita  le  furnom  de 
6'  Grand.  Ce  fut  par  les  confeils  de  faint  El- 
noth  ou  Egelnoth  archevêque  de  Cantorberi. 
SHp.  liv.  Cc  prclat  ayant  été  moine  de  Glaftcmburi,  fuc- 
ivm.  ».}i.  céda  l’an  1010.  à l’archevêque  Living  fucccf- 
lêur  de  faint  Elfege  ; & deux  ans  après  il  alla  à 
Rome  & reçutle  pallium  du  pape  Benoit  VIII. 
A, fon  retour  palfant  à Pavie  , il  acheta  un  bras 
de  S.  Auguftin  cent  marcs  d’argent  & un  marc 
d’or,  & enrichit  de  cette  relique  l’églilè  d’ An- 
gleterre. 

Ce  fut  donc  par  fes  exhortations , que  le  roi 
Canut  fit  voeu  d’aller  à Rome  pour  l'expiation 
de  fes  pechez  , & l’accomplit , comme  nous  ve- 
nons de  voir.  Ce  fut  par  fes  confeils  qu’il  re- 
nouvclla  les  loix  , tant  ecclefiaitiques  que  civi- 
les , comme  il  paroit  par  le  recueil  qui  en  refte  r 
contenant  plufieurs  reglemens  importans  fur  les 
matières  de  la  religion,  conformes  à ceux  des 
rois  precedens.  Ce  fut  encore  par  le  confeil  de 
l’archevêque  , que  le  roi  Canut  étendit  fes  hbe- 
ralitez  fur  les  églifes  étrangères,  comme  on  voit 
par  celle  de  Chartres , où  il  envoya  une  fomrne 
confidcrable,  du  temps  de  l’évcque  Fulbert,  qui 
ïu'.b,  tp.97  ^ cn  remercia  par  une  lettre,  & employa  cet  ar- 
genta rebâtir  fon  églife , qui  avoit  été  brûlleé 
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L’archevêqije  Egelnoth  mourut  l’an  103 S.  & 
ell  compté  entre  les  faints. 

Le  roi  Canut  emmena  en  Danemarc  plu- 
lïeiirs  évêques  d’Angleterre,  dont  il  mit  Ber- 
nard en  Sconie  ou  Schonen , Gerbrand  ell  Zc- 
lande  , Reinther  en  Finlande.  Unuan  archevê- 
que de  Breme  reçut  bien  l’évêque  Gerbrand  : 
mais  il  l’obligea  à le  reconnottre  pour  fon  fu- 
perieur,  & à lui  promettre  fidelité.  L’ayant  pris 
en  amitié , il  fe  fervit  de  lui  pour  envoyer  au 
roi  Canut  des  dépurez  avec  des  prefens,  le  con- 
gratulant des  vi&oircs  qu’il  avoir  remportées 
en  Angleterre,  mais  le  reprenant  de  ce  qu’il 
avoir  ofé  en  enlever  ces  évêques.  Leroi  Canut 
prit  en  bonne  part  la  réprimande  , & vécut  lî 
bien  depuis  avec  l’archevêque,  qu’il  ne faifoit 
rien  que  par  fon  avis  5 jufques-là  qu’il  fut  le  mé- 
diateur de  la  paix  entre  ce  prince  & le  roi  Con- 
rad le  Salique. 

Le  roi  Canut  fut  continuellement  en  guerre 
avec  Olaf  roi  de  Norvège,  prince  jufte  toute- 
fois, & zélé  pour  la  religion  chrétienne.  Il 
s’appliqua  particulièrement  à purger  la  Norvè- 
ge des  devins , des  magiciens  & des  enchan- 
teurs , dont  elle  étoit  pleine , & il  avoit  auprès 
de  lui  desévêques&  des  prêtres  venus  d’An- 
gleterre, qui  l’aidoient  par  leur  doétrine  8c  leurs 
conlèils.  Les  plus  diftinguez  pour  la  fcience  & 
pour  la  vertu,  étoient  Sigefroi , GrimquiL  Ro- 
dulfe  8c  Bernard  ; qui  par  l’ordre  du  roi  Olaf  al- 
lèrent prêcher  l’évangile  en  Suede  , en  Gothie, 
8c  aux  ides  qui  font  au-delà  de  la  Norvège.  Ce 
prince  envoya  au(Ti  des  députez  à l’archevêque 
Unuan  avec  des  prefens,  le  fuppliant  de  rece- 
voir favorablement  fes  évêques  , & de  lui  en  en- 
voyer de  fa  part,  pour  affermir  la  religion  en 
Norvège. 

En  même  temps  regnoit  en  Suede  un  autre 
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Olaf  nouveau  chrétien,  dont  le  roi  de  Norvège 
avoit  époufé  la  fille  , & qui  n’étoit  gueres  moins 
zélé  que  Ton  gendre  pour  la  religion  chrétien- 
ne. Il  fit  de  grands  efforts  pour  faire  abatre 
le  temple  d’idoles,  qui  étoit  à Upfal,au  mi- 
lieu de  fon  roiaume,  & les  païens  craignant 
qu’il  n’en  vint  à bout>co  avilirent  avec  lui , que 
puifqu’il  vouloir  être  chrétien,  il  choisît  le  mcil-  ( 
leur  pais  de  la  Suède  pour  y établir  une  églile  tic 
l’exercice  de  fa  religion,  fans  faire  violence  à 
perfonne  , pour  quitter  le  lèrvice  des  dieux.  Le 
roi  fort  content  de  ce  traité,  fonda  une  églife 
& un  fîége  épifcopal  dans  la  Gothic  occiden- 
tale, proche  du  Danemarc  & de  la  Norvège. Ce 
fut  a Scaren  , ville  alors  très-grande,  à prefent 
peu  confiJerable , où  à la  priere  du  roi  de  Suede 
Turgot  fut  ordonné  premier  évêque  par  l’ar- 
chevêque Unuan  ; & il  s’acquitta  fi  bien  de  fon 
miniltere  , qu’il  convertit  à la  foi  deux  peuples 
célébrés  des  G nhs.  Le  roi  Olaf  de  Suede  fit 
baptilèr  fa  femme  tic  fes  deux  fils  Emond  & 
Anond , & il  fit  donner  à ce  dernier  le  nom  de 
Jacques  au  baptême  : ce  prince  tout  jeune  qu’il 
étoit , furpaffd  en  fagelTe  & en  pieté  tous  fes  pré- 
deceffetirs , tic  aucun  roi  ne  fut  fi  agréable  aux 
Suédois  que  fut  Anond. 

•43»  Cependant  Olaf  roi  de  Norvège  fut  chafle  de 
fon  roiaume  par  la  faélion  desfeigneurs , dont 
il  avoir  fait  mourir  les  femmes , à caufe  de 
leurs  imlefices.  Le  roi  Canut,  qui  lui  faifoit 
toujours  la  guerre,  fe  prévalut  de  cette  révol- 
té , tic  fut  reconnu  roi  de  Norvège  ; ce  qui  n’é- 
toit encore  arrivé  à aucun  des  rois  de  Dane- 
marc-Olaf  mettant  toute  fon  efperance  enDieu, 
entreprit  de  fe  rétablir,  pour  reprimer  l’idolâ- 
trie , Si  par  le  fecours  du  roi  de  Suede  fon 
beau-pere,  & des  bifilaires,  il  alfembla  une 
grande  année , tic  reconquit  fon  roiaume.  Alors 
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il  crut  que  Dieu  l’avoit  rétabli  , afin  de  ne  plus 
pardonner  à perfomu*  qui  voulût  demeurer  - 
magicien,  ou  qui  rcfufàt  de  fe faire  chrétien. 

Il  y rendit  pour  une  grande  partie  maib  quel- 
que peu  de  magiciens , qui  reltoicnt , le  firent 
mourir  lêcretement , tant  pour  vanger  les  au- 
tres, que  pour  faire  platfir  au  roi  Canut.  Ain(ï 
mourut  le  roi  Olaf  de  Norvège,  & fut  regar- 
dé comme  martyr.  On  l’enterra  avec  honneur  R’ 

à Dronrheim  capitale  du  roïaume  : il  fe  ht  à * 
fon  toinbeap  grand  nombre  de  miracles  , & il 
fut  depuis  en  grande  vénération  à tous  les  peu- 
ples voifins.  Il  mourut  l’an  1018.  le  vingt-ncu- 
viéme  de  Juillet , jour  auquel  l’églife  honore  fa 
mémoire. 

Vers  le  même  temps  un  Anglois  nomme  *m'  ** 
Volfred,  étant  entré  en  Sucde  , commença  à 44’ 
prêcher  l’évangile  avec  une  grande  confiance. 

Si  convertit  plulïeurs  païens.  Il  ofa  même  dans 
leur  adcmblée  maudire  leur  idole , nommée 
Torftan,  & ayant  pris  une  cognée  , il  la  mit  en 
pièces.  Audi  tôt  les  barbares  le  percerent  de 
mille  coups , & après  avoir  déchiré  f>n  corps  , 

& s’en  être  jouez  long-temps,  ils  le  jetterent 
dans  un  tnarét. 

L’archevêque  Unuan  profitant  delà  paix  fo-  r.  4t. 
lide  entre  les  Sclaves  & les  Saxons  d’outre  l’El- 
be , rétablit  la  métropole  de  Hambourg  ruinée 
par  les  Normans  en  £45.  & y ralfembla  une  Sut>.  Uv. 
grande  multitude  d’habitans  & de  clercs.  II  y rtvut.  1». 
demeurait  fouvent  jufqtics  à y palier  la  moitié  i1* 
de  l’année,  & y donnoit  rendez- vous  au  roi 
Canut  & aux  princes  des  Solives  Enfin  après  t.  44. 
avoir  gouverné  fon  églife  pendant  leizeans , & 
s’être  dignement  acquitté  de  (a  million  chez  les 
infidèles  : il  mourut  le  vingt- feptiéme  de  Jan- 
vier loz?  & eut  pour  fucceflèur  Libentius  II.  t.  4 y. 
neveu  du  premier , grand  prévôt  de  la  cathe- 
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drale.  Il  fut  élu  par  ia  faveur  île  l'imperatrice 
An.  1027,  Gifclc,  reçut  le  bâton  paitoral  de  l’empereur 
Conrad,  tic  le  pallium  du  pape  Jean  XIX.  mais 
il  ne  tint  le  liège  de  Brème  tic  de  Hambourg  que 
xvr.  quatre  ans. 

Court  tu-  A C.  P.  le  patriarche  Alexis  fit  une  conftitu- 
tion  du  pa.  tion  avec  le  concile  des  évêques  qui  fe  trou- 
Alcxi'*16  voient  à la  cour  , nommé  jynodos  tndcmoufa , 
jHr  'g^io.  Par  laquc^e  ils  réglèrent  divers  points  de  difei- 
üom.hv.  4*  phf»e.  Premièrement , plufieurs  évéques  fai- 
f>-  iço  lôient  retomber  fur  les  métropolitains  leschar- 
Po/f,  z inar.  g^s  de  leurs  diocefes;  & pour  en  éviter  le  paye- 
f'  uient  détournoient  leurs  revenus,  & s’abfen- 

xxv  m i ‘V’  Co*ent  eux-mêmes.  Je  crois  qu’il  s’agit  des  con- 
I?<  * ‘ tributions  que  l’empereur  prenoit  liirles  évê- 

S,tp.  liv,  ques,  comme  nous  avons  vu  ; tic  que  l’on  rendoit 
Vu  n.  ai.  les  métropolitains  refponiables  des  non-valeurs 
de  leur  province.  Pour  remédier  à ce  défordre  , 
il  eil  ordonne , que  les  métropolitains  établiront 
des  économes  dans  les  diocefes,  dont  leur  elt  ve- 
nue la  perte,  jufques  à ce  qu’ils  en  fuient  indem- 
nifez  ; & que  dans  les  diocefes,  dont  ils  craignent 
pareil  dommage  , par  la  négligence  ou  la  malice 
des  évêques,  ils  établiront  des  commillaircs , 
pour  prendre  connoilTince  avec  les  évêques  du 
jevenu  des  églifes , en  faire  rendre  compte  tous 
les  ans , & employer  le  revenant  bon  à l’indem- 
nité du  métropolitain-,  ou  le  conferver  à l’églife. 

On  fe  plaint  encore  des  évêques  , qui  difïi- 
poient  les  biens  de  leurs  églifes  ,qui  prenoient 
des  terres  à ferme,  & fe  mêloient  indignement 
d’affaires  temporelles  -,  tic  on  les  menace  de  dé- 
pofition,  s’ils  ne  fe  corrigent.  On  fe  plaint  de 
ceux  qui  fe  difpenfoient  d’alïîfter  aux  conciles 
provinciaux,  fans exeufe légitime  , tic  de  ceux 
qui  entreprenoient  fur  les  droits  de  leurs  con- 
frères, en  ordonnant  des  clercs  étrangers.  On 
defiend  aux  clercs  de  pailer  d une  province  à 
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Fantre,  fans  permiffion  par  ccric  de  leur  évêque.  — — 

Ce  qui  regardait  principalement  C.  P.  où  ve-  An*  1017. 
noient  de  tous  cotez  des  clercs  coupables  ou  in- 
nocens,  ordonnez  ou  non  , & y faifoient  impu- 
nément  leurs  fondions. 

On  recommande  d’obfêrver  les  bornes  de  la 
jurifdidion  ecclefiaftique  : fçavoir,  que  les  dif- 
férends des  clercs  ou  des  moines  entr’eux  fuient 
jugez  par  l’évéque  : ceux  des  évêques  par  le  mé- 
tropolitain , ou  en  cas  de  reeufation,  par  le  pa- 
triarche & fon  concile  : avec  défenlè  exprefle  à 
tous  clercs  ou  moines  de  s’adrelfer  à des  juges  fé- 
culiers ,-  fùivant  les  ordonnances  des  empereurs 
mêmes  ; & nonobftant  le  privilège  prétendu  par 
les  monafteres  impériaux. 

La  feance  des  évêques  cft  réglée  fuivant  le 
rang  de  leurs  métropolitains.  Enfin  on  condam- 
ne l’abus  des  oratoires  domefliqties  , où  les  per- 
fonnes  puiffantes  aflédoient  de  faire  fonner  , 
d’aflemhler  le  peuple,  de  célébrer  l’office,  2c 
même  des  baptêmes,  fous  prétexté  qu'on  y avoit 
planté  une  croix  par  l’autorité  du  patriarche  ou 
de  l’évêque.  On  défend  aux  évêques  de  donner 
de  telles  permiffîons,  & aux  prêtres  fous  pei- 
ne de  dépofition  de  célébrer  en  ces  oratoires  au- 
tre office  que  lamelle,  & encore  aux  jours  de 
fêtes;  menaçant  d’anathème  les  laïques  qui  re- 
fuferont  de  s’y  foûmettre.  Cette  conftitutioti 
porte  les  noms  de  vingt- deux  métropolitains  & 
de  neuf  archevêques , par  lefquels  elle  fut  ac- 
ceptée. Elle  étoît  fcellée  en  plomb  à l’ordinaire, 

& dattée  du  mois  de  Janvier  de  l’an  6^6.  qui 
eft  l’an  1017. 

Cette  c.snftitution  parle  auffi  des  monafteres  XVTt. 
donnez  à des  étrangers.  On  rapportoit  le  com-  Monafteres 
meticement  de  cet  abus  aux  Iconoclaftes,  parti- 
culierement  à Conftantin  Copronyme,  ce  mor- 
tel  ennemi  des  moines.  Après  I’cxtinétion  de 
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ceite  hcrefie , leurs  biens-  leur  furent  rendus' 
toutefois  les  empereurs  & les  patriarches  s'ac- 
coutumèrent à donner  des  mon  .Itérés  & des 
hôpitaux  à des  perloones  puiHantes  & chari- 
tables : non  pour  en  profiter,  mais  pour  les  ré- 
tablir , quand  ils  tomboient  en  ruine  , pour  en 
être  les  bienfaiteurs  & les  protedeurs.  Ce  fut 
un  prétexté,  pour  donner  enfuite ces  maiforw 
abfolument:  premièrement  les  moindres,  puis 
toutes  généralement,  fuit  à des  évêques , l’oit 
à des  iaïqucs,  i de->  hommes  mariez  , à des  fer- 
mes , à des  païens  mêmes.  Ces  donations  le  fai» 
(oient  à vie , & quelquefois  pour  deux  per  Ton- 
nes de  fuite.  On  donnoità  des  hommes  des  mo- 
nalteres  de  femmes , & à des  femmes  des  mo- 
nalteres  d’hommes , & une  même  perfonne  en 
avoit  quelquefois  plufieurs.  Ces  donataires,  que 
l’on  nommoit  chariificaires  , joiiilfoient  de  tous 
les  revenus , fans  en  rendre  compte  , & fou  vent 
negligeoient  les  réparations  des  églifes  & des 
bâtimens,  l'entretien  du  fervice  divin  , les  au- 
mônes accoutumées , & même  la  fubfiftance 
des  moines,  qui  faute  du  neceflaire  tomboient 
dans  le  relâchement.  Ils  étoient les  maîtres  des 
abbez  , & les  obligeoient  à recevoir  tels  moi- 
nes qu’il  leur  plaifoit , ou  à loger  dans  le  monaf- 
tere  des  féculiers , prefque  en  aufli  grand  nom- 
bre que  les  moines. 

Les  évêques  donc  qui  le  trouvèrent  au  con- 
cile de  C.  P.  du  mois  de  Janvier  1017  (è  plai- 
gnirent que  des  chariiheaires  tournant  à leur 
profit  les  revenus  des  monafteres,  les  réduifoieiic 
à une  ruine  totale,  & les  changcoient en  ha- 
bitations (êctdiercs  , parce  que  la  pauvreté 
obligeoit  les  moines  à les  abandonner.  C’eft 
pourquoi  le  concile  permit  aux  moines  de  lé 
pourvoir  contre  les  charifticaires , pour  les 
obliger  à réparer  le  tort  qu’ils  avoient  faic  au 
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monalîere  , ou  pour  leur  en  ôter  entièrement  la 
joüiirance , ordonnant  toutefois  de  ne  s’adrelfer 
pour  ce  fujet  qu’au  concile  du  patriarche,  & non 
aux  juges  féculiers. 

Dans  une  autre  conftitution  du  mois  de  No- 
vembre indi&ion  onzième  , quieft  la  meme  an- 
née 1017.  le  patriarche  Alexis  detïend  aux  cha- 
rifticaires  défaire  palfer leurs  monafteres  à d’au- 
tres. Car  il  y en  avoit  qui  les  vendoient  comme 
des  biens  profanes.  Il  delfcnd  à toute  perfonne  , 
de  quelque  condition  qu’elle  (oit , de  pofl'edcr 
tin  monallcre  de  l’autre  fexe.  Il  défend  autfi  les 
aliénations  des  fonds  dépendans  des  monafteres; 
fî-non  par  l’autorité  du  patriarche  ou  du  métro- 
politain. Enfin  les  évêques  qui  ont  reçu  des  mo- 
nafteres de  la  libéralité  des  métropolit.iins , fe- 
ront obligez  de  les  leur  rendre  , quand  les  mé- 
tropoles le  trouveront  réduites  à l’indigence  par 
les  contributions  neceüiires  pour  les  befoins  de 
l’état.  Cette  conftitution  fut  lue  en  prefènee  de 
lfcizc  métropolitains  & de  cinq  archevêques  : la 
datte  eft  du  mois  de  Novembre  indiétion  onzié- 
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me  la  même  année  1017. 

L’année  luivante  l’empereur  Conftantin  mou-  xvill 
rut , après  avoir  régné  cinquante  ans  avec  foo  Mort  de 
frere  , & trois  ans  feul;  ne  longeant  qu’à  lo  i Ccnftmtin. 
plailir.  Il  étoit  tout  occupé  de  courfes  de  chc-  R ,rruin 
vaux,  entouré  dcboitfons  & de  plaifans,  & don-  en,% 

noit  les  gouvernemens  &lcs  emplois  à des  ennu-  cedr  p.  71^. 
ques  yvrognes  & à d’autre*  perlonnes  indi-  p.  7*1. 
gnes  II  tomba  (ubitement  malade  le  neuvième 
de  Novembre  , l’an  du  monde  9;  37.  de  J.  C. 
loi 8.  St  fe  voyant  abandonné  des  médecins , il 
fougea  à fc  choifir  un  fnccelTeur.  II  fit  venir  le 
pntrice  Romain  Argyre  , 8c  lui  dit  : Choifil- 
icz  de  quitter  votre  femme,  & d’époufer  une 
de  mes  filles , ou  d’avoir  les  yeux  crevez.  Ro- 
main étoit  fort  embarafte  ; mais  fa  femme  pour 


Digitized  by  Google 


An.  iozü. 


fang.fétm'iL 


# ■ 


XIX. 

Pin  Je  Fui- 
bert 

Chartres. 


47^  HiQoire  EccUJïaftique. 

le  tirer  de  ce  péril , le  ht  couper  les  cheveux  , & 
entra  en  religion.  L’empereur  Conltantin  avoit 
trois  filles , dont  Famée  nommée  Eudocie  fient 
religiettle:  Theodora,  qui  étoit  la  troifiéme, 
refufia  d’époufer  Romain  Argyre,  foit  à caille  de 
la  parente  , fait  parce  que  fa  femme  vivoir  en-* 
core.  Mais  la  lèconde  , nommée  Zoé  , accepta 
volontiers  ce  mariage.  La  queition  de  la  parenté 
fut  ag  itée  & décidée  par  le  patriarche  Alexis 
avec  l’on  clergé.  Romain  & Zoé  reçurent  la  be- 
nediélion  nuptiale  : il  fut  déclaré  empereur  , & 
Conftantin  mourut  trois  jours  après  âgé  de  fioi- 
xantc  & dix  ans. 

Romain  Argyre  en  régna  cinq  & demi,  il 
étoit  d’une  famille  ancienne  & illuÜréc  par  plu— 
/leurs  grandes  dignitez  , & il  fit  beaucoup  de 
bien  pendant  fon  régné.  Sçachantque  la  grande 
églifede  C.  P.  dont  il  avoit  été  économe  , n’a- 
voit  pasnlfez  de  revenu  , il  lui  alïîgna  quatre- 
vingt-livres  d’or  par  an  fur  le  trefior  impérial* 
II  éleva  trois  fyncelles  à la  dignité  de  métropo- 
litains; mettant  à Ephefe  Cyriaque  frere  du  pa- 
triarche , à Cyzique  Deinetrius , avec  lequel 
avant  que  d’être  empereur  il  étoit  lié  d’une  ami- 
tié particulière , & Michel  parent  de  Deinetrius 
à Enduite.  Il  foulagea  dans  leurs  befoins  plu- 
/îeurs  perfomies  tombées  dans  la  pauvreté  t 
particulièrement  des  mi  nid  res  de  l’églife  ; il  fie 
de  grandes  aumônes  pour  le  repos  de  lame 
de  l’empereur  fon  beau- pere,  & donna  des  biens 
ou  dos  honneurs  à ceux  que  ce  prince  avoit  mal- 
traitez. 

L’an  101p.  l’églife  de  France  perdit  une  de 
fes  plus  grandes  lumières,  Fulbert  évêque  de 
Chartres.  Il  s’étoit  attiré  la  colere  de  la  reine 
Confiance,  en  s’oppolantau  défir  qu’elle  avoit 
de  f lire  couronner  roi  Robert  fon  dernier  fils,  au 
préjudice  ds  Henri  qui  étoit  i’aiaé>&  que  le 
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foi  fon  pere  vouloit  faire  reconnoîtrc  roi.  Pour  - ■-* — 
exclure  Henri , on  l'accufoit  d’etrc  ditïimulé  , ^N'*  I018. 
pardieux  , mou  , capable  de  négliger  fes  droits  c,lal> 
comme  fon  pere  ; & on  prétendoit  que  fon 
frere  avoit  toutes  les  bonnes  qualitez  contrai-  tp.  10 6. 
res.  Fulbert  étoit  pour  Henri , fuivant  l’inten-  *1.  fo. 
tion  du  roi  j quoiqu’il  fût  bien  averti  que  plu- 
lîeurs  évêques  l’en  blàmoient  en  fecret,  & que 
plulieurs  en  prenant  un  tiers  parti , étoient 
d'avis  de  ne  couronner  ni  l’un  ni  l’autre  du 
vivant  du  pere.  Enfin  la  volonté  du  roi  preva-  tp.  j». 
lut , & Henri  fut  couronné  à Reims  Je  jour  de 
la  Pentecôte , quatorzième  de  Mai,  i’an  1017. 
mais  Fulbert  s’exeufa  de  fe  trouver  à fon  facre  , 
pour  ne  pas  s’expofer  inutilement  à la  colère  de 
la  reine. 

Fulbert  mourut  l’an  ici9.  le  dixiéme  d’Avril, 
lailfant  plulieurs  dilciples  & quelques  écrits, 
entr'autres  des  lettres  au  nombre  de  plus  de 
cent,  mais  courtes  pour  la  plupart,  à caufe, 
comme  il  le  dit  fouvent , de  la  multitude  de  fes 
occupations.  Outre  celles  dont  j’ai  parlé,  en  . 

v uct  qui  me  parodient  remarquables.  La  pre-  r r 
nviere  qui  ert  une  lettre  dogmatique,  où  en 
expliquant  les  principaux  points  de  la  religion 
chrétienne  , il  dit , que  l’euchariftie  n’eft  pas  le 
lÿmbolc  d’un  vain  mylicre  , mais  par  l’opera- 
tion du  faint-Efprit  le  vrai  corps  de  Jefus- 
Chrifl.  Etenfuite:  Il  n’elt  pas  permis  de  dou-  p.  i«. 
ter , que  celui  qui  a tout  fait  de  rien,  ne  change 
par  la  même  puillance  la  matière  terrellre  en  la 
fubftance  de  Jefus-Chrift. 

Dans  la  fécondé  lettre  , Fulbert  répond  à une  tp. 
confultation  touchant  l’ufàge  qui  s’obfervoit 
alors  en  plulieurs  églifes,  que  le  prêtre  , à fon 
ordination,  recevoit  de  l’évêque  une  hollie 
conlâcrée,  qu’il  devoit  confumer  peu  à peu, 
en  prenant  tous  les  jours  une  particule  qua- 
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tante  jours  durant.  Je  croyoïs , dit-il  ,quc  cet 
ufage  fut  établi  dans  toutes  les  égliles  , enlorte 
que  perfonne  ne  dût  en  être  furpris  ; car  les  évê- 
ques de  notre  province  l’obfervent  tous.  Il  parle 
du  pais  de  l'a  naiflance.  Puis  il  raconte  un  fait 
qui  luiavoit  donné  occafion  de  chercher  la  rai- 
fon  de  cette  coutume.  Un  prêtre  ayant  reçu  x 
fon  ordination  l’hollie  de  la  main  de  l’évêque  , 
l'en  vclopa  dans  un  parchemin  deftiné  à cet  ufa- 
ge , qu’il  ouvroit  tous  les  jours  en  célébrant  la 
inelîc  , & en  prenoit  une  petite  partie  propor- 
tionnée au  nombre  des  jours.  11  arriva  une  fois, 
qu’ayant  dit  la  ruelle  , en  pliant  les  ernemens  & 
le  corporal , il  oublia  le  parchemin  où  étoit 
l’hoftie,  & le  lendemain  l’heure  de  la  mefle 
étant  venue  ,il  ne  la  trouva  plus,  quelque  mou- 
vementqu’il  le  donnât  pour  la  chercher.  L’évê- 
que l’ayant  appris , ordonna  à tous  les  freres  de 
faire  penitence  pour  lui,  & lui  en  impofa  à lui- 
même  une  fevere. 

Je  pris  cette  occafion  de  demander  à l'évê- 
que , s’il  ne  jugeroit  pas  à propos,  fans  préjudi- 
ce de  la  religion  , de  confumer  I’holtie  toute 
entière  le  premier  ou  le  fécond  jour  : voyant 
qu’on  ne  pouvoit  fans  péril  la  prendre  peu  à peu 
pendant  fi  long-temps  , & qu’il  y avoit  peu  de 
prêtres  capables  d’en  prendre  un  fi  grand  foin. 
Il  répondit,  que  cette  ceremonie  reprefentoit 
les  apparitions  de  J.  C.  à lès  difciples  pendant 
quarante  jours  apres  fa  réfurreâion.  Car  pour 
aider  leur  foi  encore  foible  , il  ne  fe  contenta 
pas  de  fe  montrer  une  fois  deux;  mais  avant 
que  de  les  envoyer  dans  le  monde  , il  les  fortifia 
pendant  quarante  jours  de  la  vûë  de  fon  corps  * 
comme  d’une  nourriture  celefte.  Ainfi  l’évêque 
qui  rient  la  place  de  J.  C.  étant  prêta  envoyer 
les  prêtres  au  peuple  qui  lui  eft  fournis, leur  don- 
ne l’euchariftie  pour  quarante  jours  j afin  de  lc« 
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faire  fouvenir  de  cette  conduite  du  Sauveur. 

C'eft  ce  que  rapporte  Fulbert , & on  trouve  en- 
core la  même  obfèrvance  marquée  dans  un  pon- 
tifical de  l’églife  de  Soilfons,  écrit  avant  fîx 
cens  ans,  où  on  lit  ces  paroles  après  la  ceremo- 
nie de  l’ordination  : Les  prêtres  doivent  rece-  Marten.  de 
voir  de  l’évêque  des  particules  du  corps  de  No-  "7  rit. 
tre-Scigneur,  pour  en  communier  pendant  qua-*  1 M11* 
rantc  jours  : à l’exemple  de  N.  S.  J.  C.  qui  C011-  * 9 
verfa  quarante  jours  avec  les  difciples  après  fa 
refurreétion.  On  trouve  toutefois  dans  un  an- 
cien ordre  Romain  , que  les  nouveaux  prêtres 
ne  commtinioienr  que  pendant  fiept  jours,  de 
I’hoftie  qu’ils  avoient  reçue  de  l’évêque.  Ce  qui  f.  14.' 
fuffiloit  pour  montrer  l’unité  du  facrilîce  de 
l’évêque  & du  prêtre  , qui  eft  encore  une  raifort 
rapportée  par  Fulbert. 

Dans  une  autre  lettre  il  répond  ainlî  à un  prê-  tf>.  ç». 
tre  qui  l’avoit  confulré.  Je  vous  confeille , pour’ 
le  plus  fur  , de  vous  abftenir  de  célébrer  la  mef- 
fc , plutôt  que  de  la  dire  fans  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  aftiftans.  Quant  à l’offrande  , on 
peut  dire  que  ceux  pour  qui  nous  facrifions , of- 
frent à Dieu  par  nos  mains  le  facrihce  de  loüan- 
. ge.  Il  répond  à une  autre  confulration  fur  un e?' 
prêtre  , convaincu  d’avoir  célébré  la  nielle  fans 
communier,  qu’il  en  faut  exactement  reclier- 
chcrcher  la  caufe.Si  c’eft  par  erreur  contre  la  foi, 
ou  pour  quelque  autre  crime  abfolument  mor- 
tel, il  faut  le  dépofer,lî  c’eft  pour  yvrefte  ou  im- 
pureté, comme  ce  font  aulïi  des  pechez  mor- 
tels , quoique  plufieurs  prêtres  l’ignorent  ou  fei- 
gnent de  l’ignorer,  il  faut  l’interdire  & le  châ- 
tier par  l’abftinence  : jufqu’à  ce  qu’il  foit  cor- 
rigé. Si  c’eft  par  dégoût , à caufc  de  la  frequen-  ■ 
te  célébration  , il  faut  le  priver  de  la  commu- 
nion pendant  un  an  entier,  fuivant  le  concile  de 
Tolede.  Si  c’eft  une  crainte  cxcelfive  pour  une 
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faute  Iegere,  il  faut  le  corriger  avec  charité  fui- 
vant  le  capitulaire.  Si  c’eft  une  maladie  d’efto- 
macou  de  cerveau,  il  doit  s’abllenir  du  minif- 
tf-  7ï‘  tere  , jufqu’à  ce  qu’il  recouvre  la  lanté.  Dans 
une  autre  lettre  il  dit  : Quant  au  divers  nom- 
bre de  pfeaiunes,  que  quelques-uns  ajoutent 
dans  le  temps  du  jeûne  à la  fin  de  chacune  des 
heures  canoniales , je  n’en  trouve  point  déré- 
glé > & j’ellimerois  ces  pfeaumes  fuperflus , 
s’ils  n’étoient  autorifez  par  la  dévotion  de  ceux 
qui  les  difent.  Outre  les  lettres  de  Fulbert,  nous 
avons  de  lui  quelques  fermons,  particulièrement 
contre  les  Juifs  , & fur  la  nativité  de  la  làinte 
Vierge, dont  ilinllitua  Ja  fête  dans  fou  diocele. 
f.  157.  Entre  les  fermons  on  trouve  quelques  réglés 
de  penirences  canoniques  pour  les  plus  grands 
crimes. 

Après  la  mort  de  Fulbert , le  roi  Robert  fit 
élire  évêque  de  Chartres  Thierry  , qui  fut  or- 
donné par  Leothcric  archevêque  de  Sens  ; no- 
nobiiant  l’oppofition  des  chanoines  de  Chartres 
qui  avoienr  élu  leur  doyen  , & lui  en  avoienc 
\Ap.  Tnlb.  notifié  l’cle&ion  à lui  & au  roi.  Ilsenécrivi- 
eP • ,JI*  rent  à cet  archevêque  , pour  fe  plaindre  de  fon 

tf.  iji.  procédé  & de  la  contravention  aux  canons.  Ils 

en  écrivirent  aufli  à Guérin  évêque  de  Beauvais, 
à Odolric  d’Orléans , & Amoul^archevêque  de 
Tours;  fe  plaignant  de  leur  archevêque  & du 
roi,  qui  vouloient  leur  donner  pour  évêque, 
malgré  eux , un  homme  indigne  & ignorant. 
Sçachez,  ajoûtent-ils,  que  le  comte  Eudes  ne  le 
recevra  jamais  dans  fa  ville  , que  vous  n’ayez 
examiné  s’il  doit  être  reçu  ; & ne  craignez  point 
de  manquer  à la  fidelité  que  vous  devez  au  roi , 
vous  ne  la  lui  pouvez  mieux  témoigner  qu’en 
’iî*  l’obligeant  à corriger  les  défordres  de  fon 
roiaume.  Enfin  ils  écrivirent  à laint  Odilon  de 
Clugny  , craignant  qu’il  ne  perfuadâr  au  comte 

de 
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de  Chartres,  de  s’accommoder  avec  Thierri  ; 
niais  tous  leurs  etforts  furent  inutiles,  & Thierri 
demeura  évêque  de  Chartres. 

II  affilia  en  cette  qualité  à la  dédicace  de  l’é-  X X. 
glife  de  faint  Agnan  d’Orléans , que  le  roi  Ro-  ^ 
bert  fit  faire  cette  année  ioip.  avec  grande  fo-  ^Otlein"^ 
lemnité.  Cette  églil'e  avoit  quarante  deux  toifes 
de  long,  douze  de  large,  dix  de  haut,  cent  "c  ■*' 
vingt-trois  fenêtres.  Il  y avoit  dix- neuf  autels  , 
dont  le  principal  fut  dédié  à faint  Pierre  : la  chaf- 
fe  de  faint  Agnan  étoit  d’argent,  ornée  par  de- 
vant d’or  & de  pierreries.  A cette  dédicace  fe 
trouvèrent  par  l’ordre  du  roi  trois  archevêques, 

Gaufiin  de  Bourges , Lcotheric  de  Sens  & Ar- 
noul  de  Tours;  avec  cinq  évêques,  Odolric 
d’Orléans,  Thierri  de  Chartres,  Bernicr  de 
Meaux,  Guérin  de  Beauvais  & Raoul  de  Sentis;  „ 

S.  Odilon  de  Clugni  y affifta  aufïi , & plufieurs 
autres  hommes  démérité,  avec  lefquels  le  roi 
aimoit  à s’entretenir.  Le  roi  porta  fur  fes  épau- 
les la  chafle  de  faint  Agnan  , & après  la  ceremo- 
nie , il  fe  mit  à genoux  devant  le  grand  autel , fe 
dépouilla  de  fa  pourpre,  & fit  publiquement  une 
priere  d’adion  de  grâces. 

Entre  autres  offrandes  qu’il  fit  à cette  églife 
de  faint  Agnan , il  lui  laiffa  après  fa  mort  fa  cha- 
pelle, qui  confiftoit  en  ce  qui  fuit.  Dix-huit 
belles  chapes  , deux  livres  d 'évangiles  garnis 
d’or , deux  d’argent , deux  autres  petits , avec  un 
melfel  d’outremer  , garni  d’y  voire  & d'argent , 
douze  reliquaires  d’or,  un  autel  orné  d’or  8c 
d’argent , avec  un  onyx  au  milieu  , trois  croix 
d’or,  la  plus  grande  du  poids  de  fept  livres.  Ciqg 
cloches,  dont  l’une  pefoit  deux  mille  fix  cens  , 
qu’il  avoit  fait  baptifer  foleinnellement  & nom- 
mer Robert.  Ce  font  les  paroles  du  moine  Hel- 
gaud  , qui  montrent  que  dès  lors  on  nommoit 
baptême  la  benediétion  des  cloches  ; 8c  il  re- 
Tom  XU.  X 
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marque  qu’on  y employoit  l’huile  & le  chrê- 
me. 

Les  deux  fils  de  ce  bon  prince , irritez  par  les 
mauvais  traitemens  delcurmere,  s’accordèrent 
à prendre  les  armes  contre  lui  & à piller  l'çs 
terres.  Le  jeune  roi  Henri  fe  faifit  de  Dreux , & 
Hobert  Ion  frered’Avalon  & de  Beaune.  Le  roi 
marcha  contre  lui  en  Bourgogne  avec  des  trou- 
pes, & confulca  l'abbé  Guillaume  à Dijon  fur 
ce  qu’il  devoit  faire  en  cette  occafion,  fe  re- 
commandant lui  & fes  enfans  à fes  prières.  Le 
faint  abbé  lui  répondit  : Vous  devez , feigneur , 
vous  fouvenir  des  chagrins  que  vous  avez  don- 
nez en  votre  jeunelfe  à votre  pere  & à votre 
nicrc.  Si  confiderer  que  Dieu  permet  que  vos 
enfans  vous  traitent  de  même.  Le  roi  fontfric 
patiemment  cette  remontrance,  fe  rcconnoif- 
fant  coupable  s & après  quelque  dégât  dans 
l'une  & l’autre  province,  il  fit  la  paix  avec  fes 
enfans. 

C’étoit  en  1030,  & la  même  année  l’abbé 
Guillaume,  au  retour  d’Italie,  vifita  le  monafi- 
tere  de  Gorze  , qu’il  avoit  autrefois  réformé 
comme  plufieurs  autres;  puis  il  vint  à Fefcam  , 
où  il  tomba  malade;  & vers  la  fête  de  Noël, 
, fentant  que  fa  fin  étoit  proche  , il  aflëmbla  les 
freres , & régla  avec  eux  ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  tous  les  monafteres  dont  il  avoit  la  con- 
duite. Il  demanda  le  viatique , puis  demeura 
toute  l’odave  fans  parler,  levant  feulement  les 
yeux  au  ciel.  Enfin  il  mourut  le  vendredi  jour 
de  la  Circoncifion  , premier  de  Janvier  l’an 
I03J.  indi&ion  quatorzième,  âgé  defoixante 
dix  ans  , quarante  ans  depuis  fon  arrivée 
d’Italie  en  France.  II  gouvernoit  environ  qua- 
rante monafteres , dans  lefquels  il  y avoit  plus 
de  douze  cens  moines , qui  étoient  fermement 
perfuadez  , que  tant  qu’ils  fui  vr  oie  ut  fes  iur 
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éruptions,  ils  n’avoient  rien  à craindre  en  ce  1 ' ’ 
monde  , & ne  manqueroient  de  rien.  Entre  ces  An.  ioji» 
inonalleres  il  ne  faut  pas  oublier  celui  de  Fru- 
tare  au  diocele  d’Yvréc,  que  fes  freres  & lui  p.j4t. 
fondèrent  de  leur  patrimoine  , & dont  il  Ht 
«onfirmer  les  privilèges  par  le  pape  Benoît 
VIII.  dans  un  concile  de  plus  de  quarante 
évêques  , tenu  à Rome  le  troifiéme  de  Jan- 
vier toif.  L’abbé  Guillaume  forma  grand  nom-  to.  9.  tant'. 
bre  de  difciples  : plusieurs  abbez  & plufieurs p.  *54  f*c. 
évêques  Italiens  quittèrent  leurs  fieges  pour  vi-  Ben • f* 

vrc  fous  fa  conduite  , & plufieurs  moines,  qu’il  ,4°* 
avoit  élevez,  devinrent  enfuite  abbez  ou  évê- 
ques. 

La  même  année  ioji.  le  roi  Robert  à fon  xxn. 
retour  de  Bourgogne,  pafla  le  carême  en  ptle-  Mort  de 
rinage  à faint  Etienne  de  Bourges , à S.  Mayeul,  Robert.  ^ 
à faint  Julien  deBrioude,  à faint  Antonin  , à Henri  rai. 
laine  Geraud  d’Âurillac,  & à d’autres  lieux  de  7$,“*  * ^ 
pieté  ; puis  il  revint  à Bourges  pour  le  diman- 
che des  Rameaux  , & de  là  à Orléans  celebrer 
la  fête  de  Pâque.  En  ce  voyage  il  fit  quantité 
d’eftrandes  aux  lieux  faints  , & répandit  de 
-grandes  aumônes.  On  dit  même  qu’il  guérit 
plufieurs  malades  en  faifant  fur  eux  le  ligne  de 
la  croix.  Enfin  il  mourut  à Melun  le  mardi 
vingtième  de  Juillet  , âgé  de  foixante  ans, 
dont  il  avoit  régné  trente- trois  depuis  la  mort 
de  fon  perc.  Il  fut  porté  à Paris  & enterré  à 
faint  Denis  . mais  fans  épitaphe  ni  aucun  orne- 
ment à fon  tombeau  : l’image  de  pierre  qui  s'j 
voit  aujourd’hui  , n’ayant  été  faite  (^ue  plu- 
jfieurs  fiecles  apres.  Son  fils  Henri  déjà  facrc 
quatre  ans  auparavant,  en  régna  encore  vingt- 
neuf. 

Ganflin  archevêque  de  Bourges  étoit  mort  XXTflr. 
l’annce  précédente  1050.  après  avoir  tenu  le  Concile do 
fiege  dix-fept  ansi  & Aimon , de  la  maifQll1Î0U1SCî•. 
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J des  feigneurs  de  Bourbon  , lui  avoir  fuccedé.  ïl 

An.  1031.  tint  un  concile  le  premier  jour  de  Novembre 
iom.  p.  10}  1.  où  affilièrent  avec  lui  Etienne  évêque  du 
Xi  y Pui , Rencon  de  Clermont , Raimond  de  Mende, 

.Emile  d’Aibi  & Deus-dcdit  de  Cahors.  Il  nous 
refte  de  ce  concile  vingt-cinq  canons:  dont  le 
premier  porte , que  dans  toutes  les  églifes  foû- 
inill's  à ces  évêques , le  nom  de  laint  Martial  do- 
. fleur  de  l’Aquitaine  ne  fera  plus  propofé  entre 
des  confeffeurs,  mais  entre  les  apôtres  , comme 
.le  faint  fiege  de  Rome  & plufieurs  anciens  pè- 
res l’ont  défini.  En  effet,  le  pape  Jean  XIX. 
avoir  envoie -une  lettre  fur  ce  fujet,  adreflée  à 
tous  les  évêques , les  abbez  & les  autres  fîdeles 
de  toute  la  Gaule  , & elle  fut  lue  en  ce  concile. 
itp.  9.  tire.  Deux  ans  devant,  c’eft-à-dire,  l’an  102p.  cki 
p.  .687.  £.  a voit  décidé  de  même  en  faveur  de  l’apoftolat 
de  faint  Martial , dans  un  concile  de  Limoges,  & 
Jourdain  , qui  en  ctoit  évêque  , avoir  défendu  , 
fous  peine  d’anathême , de  plus  agiter  cette  que- 
flion  dans  fon  diocefc. 

# On  ordonna  encore  au  concile  de  Bourges  , 
que  les  enfans  illégitimes  , principalement  des 
prêtres  & des  autres  clercs,  ne  feroient  point 
admis  dans  le  clergé,  & que  ceux  qui  y éroient 
déjà  ne  feroient  point  promus  aux  ordres  fu- 
c.  9.  Parieurs.  Que  les  ferfs  ou  les  affranchis  n’en- 
treroient  point  dans  le  clergé,  qu’ils  n’euflént 
t reçu  de  leurs  feigneurs  une  entière  liberté.  Dé- 
fenfès  de  faire  des  voitures  le  dimanche , foit  par 
charroi , foit  par  bêtes  de  fomme , fînon  en  gran- 
- ê.  ti.  de  néceffité.  Défenfe  aux  feculicrs  de  prétendre 
droit  de  fief  fur  les  prêtres , pour  les  biens  ecclc- 
fiafliqucs,  que  l’on  appclloit  fiefs  prefbytcraux. 
Ôn  traita  au/fi  dans  ce  concile  de  la  paix  quç 
XXIV.  l’onvouloit  étab/ir,  pour  arrêter  le  cours  des 
Concile  de  gucres  particulières. 

Limoges.  lc  ;eu(ji  dtx- huitième  du  même  mois  de  No- 
S.  Marnai.  • 
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^etrtbfè  iejx.  on  tint  un  concile  à Limoges  , — 
où  l’archevêque  Aimon  préfida  , & neuf  cvê-  An.  1031. 
ques  y aflifterent,  fçavoir,  les  cinq  qui  avoient  Ttm.  9.  f,- 
été  au  concile  de  Bourges , & de  plus  Jourdain 
de  Limoges,  Ifembert  de  Poitiers,  Arnaud  de 
Perigucux , Rohon  d’Angoulemc.  L’évêque 
Jourdain  fit  l-’ouverture  de  la  première  felfion  , 
en  fe  plaignant  des  violences  que  les  fcigneurs 
de  fon  diocefe  commettoient  contre  l’églife  8c 
contre  les  pauvres , (ans  vouloir  écouter  les  pro-' 
positions  de  paix.  Tous  les  évêques  dirent,  que: 
ceux  qui  troubloient  ainfi  l’églife,  étoient  di- 
gnes d’anathême.  Alors  Odolric  abbé  de  fâint 
Martial  de  Limoges , qui  étoit  alfis  auprès  de  l’é-* 
vêque , & revêtu  des  ornemens  facerdotaux , le' 
leva  au  milieu  des  évéques , & quand  on  eut  fait 
filence , il  dit  : je  vous  prie , vénérable  évêque 
qu’avant  que  l’on  traite  d’aucune  affaire , on  ter- 
mine la  queftion  de  l’apolèolat  de  faint  Martial 
pour  laquelle  principalement  nous  avons  pro- 
curé vous  & moi  la  convocation  de  ce  concile. 

Jourdain  évêque  de  Limoges  dit  : Comme  cet-- 
te  vérité  a été  autorifée  , premièrement  par  le 
pape,  enfuite  par  le  concile  de  Bourges,  tenu  le-' 
premier  jour  de  ce  mois  de  Novembre  , où  je" 
n’étois  pas  prefent  : je  veux  aufli  que  la  que-- 
ltion  foit  ici  maintenant  décidée  en  ma  pre-' 

-fence  , pour  finir  la  difpute  par  ce  troifiéme  ju- 
gement. 

F.ngelric  chanoine  du  Pui , eftimé  fort  dodle/ 
feleva,  & dit  : Une  infinité  d’ignorans  difent  ; 

qu’il  n’eft point  apôtre,  parce  qu’il  11’ejft  point- 
du  nombre  des  douze;  mais  S.  Jerome  dit,  que- 
tous  ceux  qui  avoient  vu  le  Seigneur  en  fa  chair, 

& qui  prêchèrent  enfuite  fon  évangile,  furent 
nommez  apôtres  ; & ceux  que  les  apôtres 
avoient  ordonnez  , comme  Epaphrodite  , Silas 
& Judas,  On  apporta  dans  le  concile  le  coin-. 
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~~  ' mentaire  de  fàint  Jerome  fur  l'épître  aux  Gala- 

Ah.  19) K tes,  & on  vérifia  le  paflage. 

Azenaire  abbé  de  Maflfiac  & de  Fleury  , qui 
étoit  venu  avec  i’archevéque  de  Bourges , dit  : 
Qu’à  la  cour  & dans  tous  les  monafteres  de 
France  , il  avoit  toujours  vu  nommer  làint 
Martial  entre  les  apôtres;  mais  que  le  roi  Ro- 
bert lui  ayant  donné  cette  abbaye  en  Bcrri , 
vil  y avoit  trouvé  un  autre  ufage  , & l’avoit  cor- 
rigé. Car , ajouta-t-il , allant  à Jerufalem  , & 
me  trouvant  à C.  P.  le  famedi  de  la  Pentecôte, 
j’entendis  que  les  Grecs  dans  leurs  litanies , 
nommoient  làint  Martial  entre  les  apôtres. 
Odolric  abbé  de  faint  Martial  de  Limoges  dit 
encore  : Autrefois  lorfque  j’étudiois  à faint 
Benoît  en  France,  fous  le  fçavant  Abbon , je 
trouvai  que  la  coutume  y étoit  de  nommer  faint" 
• Martial  entre  les  apôtres,  & de  même  fous 
Gâuflin  fon  fuccelfeur.  Mais  du  temps  du  roi 
Robert,  Hugues  mon  prédeceffeur  étant  à {'a 
cour  à Paris , il  s’émut  fur  ce  fujet  une  difputo 
entre  les  François  & les  Limoufîns  , à la- 
quelle je  fus  prelènt.  Les  Limoufins  difoient  : 
Vous  ne  faites  pas  bien  de  nommer  làint  Mar- 
tial le  dernier  des  apôtres  r nous  failons  mieux 
de  le  nommer  le  premier  des  confefleurs. 
L’archevêque  Gaullin  foûtint  l’opinion  des 
François,  difant  que  làint  Martial  devoit  être 
reconnu  apôtre , puilqu’il  étoit  né  de  la  race 
d’Abraham,  parent  de  làint  Pierre  & de  faint 
* 7Î*  Etienne,  difciple  du  Seigneur,  baptifé  par  fon 
ordre  & de  la  main  de  faint  Pierre  , ordonné 
**  évêque  par  Jefus-Chrift  même  le  jour  de  fon 

Afcenlion  , & envoyé  par  lui  dans  les  Gau- 
les , après  avoir  reçu  le  Saint-Efprit  avec  les 
apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  difeours 
de  l’archevêque  fut  approuvé  du  roi  & de  tous 
les  alfifians. 
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On  voit  ici  le  fondement  de  cette  opinion  , 1 “ 

touchant  l’apoftolat  de  faint Maniai.  C’étoitune  An. 1031. 
hiftoire  de  fa  vie,  compofée  fous  le  nom  d’Au- 
relien  fon  difciple , où  fe  trouvent  tous  ces  faits, 
mais  qui  étoit  inconnue  avant  le  dixiéme  fieclc  , 

& que  tous  les  fçavans  reconnoifl'ent  aujour- 
d’hui pour  apocryphe.  Ce  que  nous  fçavons  de  Grtg.  »; 
plus  certain  touchant  S.  Martial , eft  le  peu  qu’en  bift.  Fr.  c. 
dit  Grégoire  de  Tours  ; Içavoir  qu’il  fut  envoie  î(i,or 
en  Gaule  par  le  pape  avec  faint  Denis  & les  au-  t MU: 
très  premiers  évêques , vers  l'an  z^o.  qu’il  fut  Sup.  livf 
évêque  de  Limoges,  & y prêcha  l’évangile  avec  v«-  <•  49. 
grand  fuccès  : enfin  qu’il  étoit  honoré  comme  Tllm ■ ,0,  * 
confelfeur.  [iaJp  j7i. 

Gerauld  abbé  de  Solignacfe  leva  enfuite  dans  . . 

lé  concile  de  Limoges , & dit  : Nous  avons  chez 
nous  de  très-anciens  livres  où  faint  Martial  eft 
nommé  apôtre  : mais  la  négligence  des  eccle- 
ftaftiques  l’a  fait  mettre  depuis  entre  les  con- 
fclfeurs  : croyant  lui  faire  plus  d’honneur  en  le 
mettant  le  premier  entre  ceux-ci , que  le  dernier 
entre  les  apôtres.  Un  Içavant  clerc  d’Angoulême 
dit  entre- autres  choies  r II  y a pluficurs  années 
qu’il  vint  chez  nous  deux  moines  du  mont  Sina  i, 

/^avans  & vertueux , Fun  nommé  Simeon , l’au- 
tre Cofine.  Je  leur  demandai  fi  les  Orientaux 
connoifloient  faint  Martial  ; & ils  répondirent 
tout  d’une  voix  , qu’ils  le  connoifloient  pour 
apôtre  & pour  un  des  foixante  & douze  difei- 
ples.  ^Plufietirs  autres  parlèrent  encore  dans  le  p>  87*. 
Concile,  alléguant  en  général  d’anciens  livres 
& une  ancienne  tradition  ; mais  fans  fpecifier 
aucun  temps  précis  : & fe  fondant  toujours  fur 
les  prétendus  aftes  de  faint  Martial,  dont  per- 
fonne  ne  conteftoit  l’autorité.  Après  de  longs  p.  ts7, 
raifonnemeus  fur  ce  fujet , Aimond  archevêque 
de  Bourges  dit  : Nous  fîmes  lire  , il  y a quinze 
jours  dans  le  concile  de  Bourges,  la  lettré  du 

X iiij 


Digitized  by  GoogI 


f.  8>o. 


XXV. 
Paix  or* 
donnée. 


48$  Hifioire  HcclefitfliqHe . 

pape  Jean , envoiée  à tous  les  évêques  des  Gau-» 
les  ; & tous  les  doCtes  qui  y étoient , approu- 
vèrent ce  qu’elle  contient , & que  vous  avez  in- 
ltitué.  Enfuite  Jourdain  évêque  de  Limoges  ra- 
conta ce  qui  s’étoit  pallé  au  concile  tenu  en 
102,9.  & tous  fe  trouvant  du  même  avis,  les 
évêques  fe  lèveront  pour  aller  cclebrerla  melîe 
dans  l’églife  de  faint  Sauveur  : car  on  tenoit  le 
concile  dans  la  cathédrale  dédiée  à faint  Etienne. 
L’archevêque  de  Bourges  officia  à la  priere  de 
l’évêque  de  Limoges;  & après  la  première  orai- 
fon  , il  en  ajouta  une  de  faint  Martial  comme 
apôtre. 

Après  l’évangile  l’évêque  Jourdain  prêcha 
contre  les  pillages  & les  violences,  exhortant 
tc>us  les  feigneurs  à fe  trouver  au  concile  le  len- 
demain & le  troifiéme  jour , pour  y traiter  de 
la  paix  , & de  la  garder  en  venant  ait  concile  , 
pendant  le  fejour  & après  le  retour,  fèpt  jours 
durant  ; (ans  s’attaquer  l’un  l’autre  pendant  tout 
ce  temps,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  En- 
iuite  le  diacre  qui  avoir  chanté  l’évangile  lut 
par  ordre  des  évêques,  & en  leur  nom,  une, 
excomuliinication  contre  les  chevaliers  du 
diocefe  de  Limoges,  qui  refufoient  ou  avoient 
refufé  de  promettre  à leur  évêque  par  ferment 
la  paix  & la  juftice,  comme  il  l’exigeoit.  Cet- 
te excommunication  étoit  accompagnée  de  ma- 
lédictions terribles  ; & en  même-temps  les  évê- 
ques jetterent  à terre  les  cierges  allumez  qu’ils 
tenoient  & les  éteignirent.  Le  peuple  en  fré- 
mit d’horreur,  & tous  s’écrièrent  ; Ainfi Dieu 
éteigne  la  joye  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
recevoir  la  paix  & la  juftice.  L’évêque  Jour- 
dain dit  au  peuple  : Cette  même  malédiction 
vient  d’être  prononcée  au  concile  de  Bourges , 
Si  nous  fouhaitons  que  la  paix  s’établiife  en 
Limoulîn , comme  elle  s'eft  établie  en  Berri. 
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Tous  les  évêques  l’un  après  l’autre  & l’archcvê- 
que  le  dernier,  appuyèrent  ce  difeours  : décla-  A.M.  10 
fant  qu’ils  entendoientlier  ceuxque  l'évêque  de 
Limoges  auroit  liez , & bénir  ceux  qu’il  auroit 
bénis.  Enfin  lorfque  l’archevêque  , en  conti- 
nuant la  raeffe , fut  venu  à la  fraéhon  de  l’hoftie, 
il  donna , félon  la  coutume  , la  benedidion  fo- 
lemnclle,  où  il  ne  manqua  pas  d’inferer  le  nom' 
de  f apôtre  faint  Martial. 

Le  lendemain  vendredi  dix-neuviéme  de  No- 
vembre , on  tint  la  fécondé  felfion  du  concile  ,• 
où  l’archevêque  confirma  ce  qui  avait  été  dé- 
claré touchant  lâint  Martial,  & prétendit  mon- 
trer qu’il  étoit  apôtre  à bien  meilleur  titre  , que 
les  évêques  des  Gaules , S.  Denis , S.  Saturnin  ,• 

S.  Urfin,  S.  Auftremonie,  S.  Front  de  Peri- 
gueux,  S.  Julien  du  Mans;  en  ce  qu’il  avoir- 
reçu  de  Jefus-Chrift  même  fon  ordination  & fa 
million.  L’archevêque  vouloit  prononcer  dès- 
lors  l’excommunication  contre  ceux  qui  leçon-  * 
tefteroient  encore  ; mais  l’évêque  de  Limoges 
obtint  un  délai. 

Enfuite  l’archevêque  fit  lire  les  canons  du  yrf- 
concile  de  Bourges  , qui  furent  acceptez  par  l’é- 
vêque de  Limoges , hors  le  fécond  , qui  ordon-- 
noit  de  renouveller  l’euchariftie  tous  les  diman- 
ches. Il  dit , qu’il  fufïifoit  de  la  rcnonvelier  dou- 
ze fois  l’année  , aux  principales  fêtes,  qui  Ce 
rencontrent  à peu  près  de  mois  en  mois.  Quant- 
aux  monafteres  réguliers,  ajoûra-t  il, nous  nous 
en  rapportons  à leurs  abbez , parce  qu’on  y ob- 
ferve  avec  plus  de  foin  & de  propreté  tout  ce 
qui  regardé  le  fervice  de  l’autel,  comme  je  l’ai 
vû  de  mes  yeux. 

On  fo  plaignit  au  concile  , que  le  monaftere 
de  Beaulieu  du  diocele  de  Limoges  , avoit  pour- 
abbé  un  clerc  feculier  , qui  avoit  fuccedé  à fon* 
oncle  par  l’autorité  des  feigneurs  du  pays.  Le* 
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~ moines  de  Beaulifti  demandèrent , qu’on  leur 

An.  I03 1.  donnât  un  abbé  régulier  : l’abbé  lèculier  fut  ap- 
pellé , il  fe  mit  à genoux  devant  les  évêques , & 

. les  pria  lui  même  de  réformer  cet  abus  ; & l’évê- 
que de  Limoges  fut  chargé  d’y  mettre  avant 
Noël  un  abbé  félon  la  réglé. 

On  demanda  fi  des  moines  pouvoient  quitter 
un  monaftere  relâché , pour  paflér  à un  plus 
p.  ?ô0  régulier;  il  fut  décidé  qu’oiii,  puifque  l’abbé 
meme  peut  quitter  des  moines  indociles.  L’é- 
vêque de  Limoges  rendit  témoignage,  que  dans 
fon  diocefe  il  y avoit  plufieurs  monafteres  bien 
reglez  j fçavoir,  faint  Martial , faint  Martin  & 
laint  Auguftin  de  Limoges  > Chamhon , Soli- 
gnac  & lîferche.  Il  fe  plaignit  toutefois  de  l’ab- 
bé de  ce  dernier  monaftere  , que  l’on  accufoit 
d’y  avoir  enterré  le  vicomte  d’Aubuflon  excom- 
g.  goi.  munié  & tué  en  pillant.  L’abbé  d’Uferche  inter- 
rogé fur  ce  fait , dit  à l’évêque  de  Limoges  : 
Seigneur  on  ne  vous  a pas  rapporté  la  vérité. 
Dieu  me  garde  de  recevoir  un  excommunié  fan* 
votre  permiflion  : plus  notre  état  eft  élevé , plus 
nous  devons  être  fournis  aux  évêques.  Je  prou- 
ve par  témoins  dignes  de  foi , que  ce  vicomte  a 
été  porté  dans  notre  monaftere, par  fes  vaflaux 
à mon  infçu.  Nous  n’avons  ni  reçu  ni  enterré 
Ion  corps , nous  l’avons  fait  reporter  de-là  l’eau 
fans  aucun  fcrvice  divin  & fans  qu’il  y eut  au- 
cun clerc  prefent  quand  fes  valfaux  l’y  ont 
enterré. 

Alors  l’évêque  de  Cahors  dit  : Dernièrement 
après  le  concile  de  Bourges  un  chevalier  ex- 
communié fut  tué  dans  mon  diocefe  : quelque 
priere  que  me  fiflent  fes  amis  & fes  parens , je 
ne  voulus  jamais  l’abfoudre  , pour  donner  de  la 
crainte  aux  autres.  Ses  gens  l’enterrerent  dans 
une  églife  , fans  mon  ordre  & fans  aftiftance  de 
prêtre.  Le  matin  on  trouva  fon  corps  jetté  nud 
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far  la  terre,  affez  près  du  cimetière,  quoique 
le  tombeau  fut  en  fon  entier  ; & fes  gens  l’ayant 
ouvert , n’y  trouvèrent  que  le  draps  dont  il  éroit 
enveloppé.  Ils  y remirent  le  corps  & par  dellu*  * 
quantité  de  terre  & de  pierres.  Mais  le  lende- 
main ils  trouvèrent  encore  le  corps  jette  & le  fe- 
pulchre  entier  : ce  qui  arriva  jufques  à cinq  fois. 
Enfin  ils  enterrerent  ce  corps  loin  du  cimetiere  ; 

& les feigneurs épouvantez  jurerentlapaix  com- 
me nous  fouhaitions. 

Odolric  abbé  de  faint  Martial  ditaux  évêques: 

Si  les  feigneurs de  Limoufin  s’oppofent  à votre' 
deflein  d’établir  la  paix  , que  ferez- vous  ? Les 
évêques  le  prièrent  de  leur  donner  confeil  ; & 
il  ajouta  : jettez  fur  tout  le  Limoufin  une  ex- 
communication générale,  cnfortc  qu’on  ne  don- 
ne la  fepultureà  perfonne,  finonaux  clercs,  aux 
pauvres  mandians,  aux  pafians , aux  enfans  de 
deux  ans  & au  deflbus.  Que  l’ofiâce  divin  fe  faf-  • 
fè  en  cachette  dans  toutes  les  églifes  : mais  qu’on- 
donne  le  baptême  à ceux  qui  le  demanderont.  - 
Vers  l’heure  de  tierce  on  Tonnera  les  cloches 
dans  toutes  les  églifes;  & tous  profternez  fur ' 
le  vifage  , prieront  pour  la  paix.  On  donnera  la 
penitence&  le  viatique  à la  mort.  On  dépoiiil— 
lèra  les  autels  dans  toutes  les  églifes , comme  le 
vendredi  faint,  & on  couvrira  les  croix  & les  - 
ornemens.  On  ne  revêtira  les  autels  que  pour  les  ■ 
méfiés , & elles  fe  diront  à huis  clos.  Pendant  - 
cette  excommunication  perfonne  ne  fe  mariera*  > 
perfonne  ne  fe  faluera  pa#e  baifer , perfonne  ne 
mangera  de  chair  ni  d’autres  viandes,  que  celle 
dont  on  ufe  en  carême,  perfonne  ne  fe  coupera 
le  poil.  Tout  cela  jufques  à ce  que  les  feigneurs 
obéifient  au  concile. 

On  demanda  , fi  on  rccevroit  l’obéiflance 
d’un  ou  deux  feigneurs , fans  les  autres , & il  fût r 
décidé  qu’oüi , parce  qu’on  doit  toujours  rece- 
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voir  les  pécheurs  à penitence.  La  terre  cîe  ce 
particulier  ajouta-t-on,  fera  donc  en  liberté, 
tandis  que  les  autres  feront  en  interdit.  Que 
fl  tous  les  feigneurs  confentent  à la  paix  , en- 
forte  qu’il  n’y  ait  que  quelques  gentilshommes 
défobéillans , ils  feront  en  particulier  féparez 
de  la  communion  du  corps  & du  fang  de  N.  S. 
n’entreront  point  dans  l’églife  , ne  mangeront, 
ne  boiront , ni  ne  marcheront  avec  les  chrétiens  : 
ne  porteront  point  de  linge , ne  mangeront 
point  de  chair  & ne  boiront  point  de  vin  , ne  le 
Couperont  point  leur  poil  : ne  feront  vifirez  par 
aucun  clerc  dans  leurs  maladies , & s’ils  meurent 
ils  feront  laiflez  à la  même  place,  fans  les  cou- 
vrir de  bois  ni  de  pierre  : perfonne  ne  recevra 
de  leurs  biens  en  aumône , pour  le  repçs  de  leurs 
ames.  Si  un  évêque  Ce  laide  fléchir , pour  ne  pas 
obferver  les  reglemcns  du  concile , il  demeurera 
interdit  tant  que  les  autres  évêques  jugeront  à 
propos. 

On  fe  plaignit  au  concile  que  l’on  baptifoit 
da  ns  le  monaftere  de  fâint  Martial  à Pâques  & 
à la  Pentecôte  , & que  l’on  y affranchiifoit  des 
ferfs  : ce  que  les  clercs  de  la  cathédrale  foûte- 
noient  ne  Ce  devoir  faire  que  chez  ei*x.  Mais 
on  reprefenta  que  c’étoit  un  ancien  privilège 
f<  ,?of.  de  faint  Martial , & de  quelques  autres  mona- 
lleres,  à la  charge  que  ceux  qui  auroient  été 
baprlfez  feroient  prdêntez  le  même  jour  de- 
vant l’évêque  dans  la  cathédrale,  pour  la  con- 
frmation. Quant  aq^  aftranchiflcmens , on 
montra  que  l’on  pouvoit  les  faire  en  toutes  les 
égliCes. 

On  décida,  que  l’on  pouvoit  prêcher  non- 
fculemcnt  à la  cathédrale  , mais  dans  toutes  les 
églilès,  pourvu  que  le  prédicateur,  clerc  ou 
moine  eût  au  moins  Tordre  de  leéteur  ; & que 
l’éveque  de  voit  non- feulement  Ordonner  de  fai 
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re  cette  fonâion  Ci  necelfairc,  mais  en  prier  tou* 
ceux  qu’il  en  vcrroit  capables , parce  que  les 
ouvriers  n’étoient  que  trop  rares  dans  la  moif- 
fon  du  Seigneur.  On  décida  qu’un  homme  p. 
après  avoir  commis  un  homicide  volontaire  , 
étant  devenu  moine  , ne  pouvoit  être  promu 
aux  ordres.  Sur  quoi  on  rapporta  l’exemple 
d’un  particulier  qui  ayant  tué  Etienne  évê- 
que de  Clermont,  s'étoit  rendu  moine  à Clu- 
gni , pour  faire  pénitence.  L’abbé  Odilon  le 
trouvant  capable , voulait  le  faire  ordonner  ; 8c 
conlùlta  le  pape,  qui  répondit  : II  eft  impofli- 
ble  qu’un  tel  homme  foit  promu  à aucun  ordre  , 
puilqu’iî  ne  doit  -même  ni  offrir  entre  les  main* 
des  prêtres,  ni  communier,  linon  à la  mort  en 
viatique. 

On  fc  plaignit,  de  ce  que  les  excommuniez  XXVT. 
obtenoient  du  pape  la  pcnitence  & l’abfolution , . Abfol«J 
à l’indu  de  leurs  évoques,  & que  ces  ablolu- 
lions  injuftes  ruineroient  la  paix  & les  decrets  j,,  pât. 
du  concile.  Sur  quoi  Engelric  chanoine  du  Puy 
parla  ainli:  Il  y a quelques  années  qu’Eticnne 
évéque  de  Clermont  excommunia  Ponce  comte 
d’Auvergne,  pour  avoir  quitté  là  femme  légi- 
time , & en  avoir  époufé  une  autre.  Comme  il 
ne  vouloit  point  l’abfoudre  qu’il  ne  fe  fut  cor-  - 
rigé,  le  comte  obtint  à Rome  fon  abfolution 
du  pape  qui  ne  Pçavoit  pas  qu’il  fut  excommu- 
nié. L’évéque  s’en  plaignit  au  pape  par  lettres  , 

& le  pape  lui  répondit  : Ce  n’eft  pas  ma  faute , 
c’eft  la  votre  de  ne  m’avoir  pas  averti  par  vos 
lettres , avant  que  ce  coupable  vînt  à Rome  ; je 
l’aurois  abfolument  rejetté  , & j’aufois  confirmé 
Votre  excommunication.  Car  je  déclare  à tous 
mes  confrères  les  évêques , que  loin  de  les  con- 
tredire , je  prétens  les  aider  & les  confoler.  Dieu 
me  garde  de  faire  fchifme  avec  eux.  Ainfî  je 
çaife  & annule  cette  abfolution  obtenue  par  fur- 
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■ ■ prife , & le  coupable  n’en  doit  efperer  que  malc- 
An.  1031.  diiflion  . jufqu’à  ce  que  vous  l’abfolvicz  jufte- 
raent , après  la  fàtisfa&ion  convenable. 

1 f.  Les  évêques  Ioiioient  cette  conduite  du  pape, 

& ajoutèrent  : Nous  avons  appris  des  papes  & 
des  autres  peres , que  fi  un  évêque  a mis  en  péni- 
tence fon  diocefain,  & renvoie  au  pape,  pour 
juger  fi  la  penitence  eft  proportionnée  à la  faute  ; 
le  pape  peut  par  fon  autorité  la  confirmer,  la 
diminuer  , ou  y ajouter.  De  même,  fi  un  évê- 
que envoie  fon  diocefain  au  pape  , avec  des  té- 
moins ou  des  lettres  , pour  recevoir  penitence  , . 
comme  on  fait  fouvent  pour  les  grands  crimes, 
il  eft  permis  à ce  pecheur  de  la  recevoir  du  pape. 
Mais  il  n’eft  Ioiuble  à perfonne  de  recevoir  du 
pape  la  penitence  & l’abfolution , fans  le  congé 
de  fon  évêque.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des  a&es 
de  ce  concile  de  Limoges. . 

3IXVII.  Le  moine  Simeon  qui  y fut  cité  comme  té- 
s.  Simeon  moin  de  la  créance  des  Orientaux  fur  l’apofto- 
^e  Trêves.  iat  <je  faînt  Martial  ; étoit  un  des  grands  faints  • 
de  ce  fiecle.:  Il  naquit  à Syracufè  en  Sicile  , de 
parens  Grecs  & très  - nobles  , qui  l’éleverent 
chrétiennement.  Il  n’avt.ic  que  fept  ans, quand 
Ion  pere  le  mena  à C.  P.  où  il  le  fit  inftruire 
t»,  i?.  par  jes  pjus  fçavans  maîtres.  Etant  devenu  plus 
grand , l’exemple  des  Occidentaux , qu'il  voioit 
aller  à Jerufalem,  lui  donna  le  défir  de  faire 
le  même  voyage.  Après  avoir  vifité  les  faints 
lieux  , il  demeura  en  Paleftine  , & pafla  fept  ans 
à conduire  les  pèlerins  , avec  un  faint  homme 
nommé  Hilaire.  Puis  il  s’attacha  à un  reclus  , 
qui  demeuroit  dans  une  tour  fur  le  bord  du 
Jourdain.  Lin  jour  comme  le  jeune  Simeon  re- 
gardoit  avec  trop  de  curiofité  par  une  fenêtre 
des  femmes  qui  venoient  abreuver  des  cha- 
meaux , le  reclus  qui  étoit  en  haut  l’appella  , lui 
reprocha,  fans  L’avoir  vu,  ce  qu’il  a voit  fait. 


Sup.  n 14. 

Vit  a fitc, 
f.  Ben.  p. 

»7*' 
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& meme  ce  qu’il  avoic  penfé  : puis  il  ajouta  : 

De  quoi  vous  fert , mon  fils,  d’avoir  quitté  les 
biens  de  votre  pere,  fi  vous  gardez  dans  votre 
cœur  les  defirs  du  monde  , & fi  vous  êtes  fenfi- 
ble  aux  appas  de  la  chair  ? Comme  il  vit  que 
Simeon  rougiffoit  , il  continua:  Ne  craignez 
point,  mon  enfant;  j’ai  une  bonne  efperance  de 
vous , par  la  grâce  de  Dieu.  C’eft  à vous  de 
combattre  l’ennemi , & à Dieu  de  vous  donner 
fon  fècours  pour  le  vaincre.  Je  le  prie  de  vous 
îecompenfer  du  fcrvice  que  vous  m’avez  rendu 
pendant  ces  années  ; mais  je  ne  puis  plus  fouf- 
frir  le  concours  du  peuple  , il  faut  que  je  me  re- 
tire. En  effet  il  fe  déroba  de  Simeon , & s’enfuit 
ailleurs. 

Simeon  avoit  un  grand  défir  d’être  ermite  : 
mais  ayant  appris  par  la  lefture  des  vies  des  pe- 
res,  qu’il  falloir  commencer  par  pratiquer  l’o- 
béiffance  dans  une  communauté , il  alla  à Beth- 
léem , & fe  rendit  moine  au  monaftere  de  fain- 
te  Marie , où  il  demeura  deux  ans , & exerça  les 
fondions  de  diacre.  Enfuite  il  alla  au  monafte- 
re , qui  étoit  au  pied  du  mont  Sinaï  ; & après 
y avoir  demeuré  quelques  années , il  fe  retira 
par  permifiîon  de  l’abbé  dans  une  petite  ca- 
verne, fur  le  bord  de  la  mer  rouge , & y vécut 
feul  près  de  deux  ans.  Mais  commençant  à y 
être  vifité  par  ceux  qui  navigeoient  fur  cette 
mer,  il  revint  au  monaftere,  d’où  il  fut  envoie 
pour  rétablir  celui  du  haut  de  la  montagne,  qui 
étoit  demeuré  defert  à caufe  des  courfes  des 
Arabes. 

Cependant  quelques-uns  des  freres  avoient 
été  envoyez  en  Occident  pour  les  néceflitez  du 
monaftere  ; c’eft-  à-  dire  , pour  recevoir  l’argent, 
que  leur  envoyoit  Richard  Iï.  duc  de  Norman- 
die. Car  ce  prince  faifoit  de  grandes  offrandes  GM.  I 
aux  églifesj  prçfque  par  tout  le  monde,  il  en-  *• 
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voya  cent  livres  d’or  au  faint  Sepulchre  de  Jeru- 
falem  , & failbit  des  prefens  à tous  ceux  qui  vou- 
laient y aller  en  pèlerinage.  Enfin  il  venoit  tou» 
les  ans  à Rouen  des  moines  du  mont  Sinai  , re- 
cevoir les  liberalitez  du  duc,  & ils  en  rappor- 
toient  quantité  d'or  & d'argent.  Ceux  donc  qui 
avoient  été  envoyez  pour  recevoir  cette  rente  >- 
étant  morts,  le  duc  garda  l’argent,  & manda 
qu’on  envoyât  un  m une  fidele  pour  l’empor- 
ter. Simeon  fut  choifi  , par  un  commun  avis,- 
pour  ce  voyage  ; & quoiqu’avec  une  grande- 
répugnance,  il  obéit.  Entr’autres  raifons  qui' 
purent  le  faire  choifir,  c’cft  qu’il  fçavoit  cinq 
langues , I’Egyptien  , le  Syriaque,  l’Arabe  , le 
H Grec  & le  Latin. 

II  paflâ  en  Egypte  , & s’embarqua  fur  le  Nil 
dans  un  vaifiTeau  marchand  de  Venifè.  Mais  ils 
furent  rencontrez  par  des  pirates,  & tous  maf- 
facrez , exceptez  Simeon , qui  (b  fauva  à la  nage,-. 
& arriva  à grande  peine  par  terre  à Antioche  , 
où  les  chrétiens  le  reçurent  charitablement , & 
il  fut  bien-tôt  connu  des  principaux  , & du  pa- 
Su/>.  liv.  triarche  pième.  Il  y rencontra  Richard  abbé  de 
svm.  #.{7.  faint  Vannes  de  Verdun,  qui  alloit  à Jerufa- 
lem , avec  lequel  il  lia  amitié , & s’attacha  à lui 
comme  à fon  perc.  Simeon  amena  d’Antioche 
un  moine  nommé  Cofme  , avec  lequel  il  arriva 
en  France  , & fut  bien  reçu  par  un  comte- 
nommé  Guillaume , que  l’on  croit  être  le  duc 
d’Aquitaine.  Il  demeura  chez  lui  quelque-tems  , 
pendant  lequel  le  miine  Cofme  mourut.  Si- 
meon vint  donc  feu!  à Rouen  > où  il  trouva 
que  le  duc  Richard  ctoit  mort , & ne  put  ap- 
prendre aucune  nouvelle  de  la  rente  ou  aumô- 
ne annuelle,  qui  étoit  duc  au  monaftere  de  Si- 
thr.  T'ir-  nai.  A Koiie  1 Simeon  fut  logé  par  un  lèigncur 
efo».  7.181.  nommé  Golïtlin  , qui  par  fon  confeil  bâtit  un 
monaftere  fur  la  montagne  la  plus  proche  de 
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Rouen,  en  l’honneur  delà  fainte  Trinité  i & 

Simeon  y laifla  des  reliques  de  fainte  Cathe- 
rine , qu’il  portoit  avec  lui.  Cette  églife  en  b»U.  f.  ?f» 
garda  le  nom  ; & ce  fut  alors , fi  je  ne  me 
trompe , que  fainte  Catherine  commença  à être 
connue  en  France.  Richard  II.  duc  de  Norman-  Mabîlî. 
die  mourut  en  1028.  & Robert  II.  fon  frere  lui  f*  17*- 
fucceda. 

Simeon  fe  voyant  ainfi  fruftré  de  ce  qui  étoit  Fit*  n. 
le  fujet  de  fon  voyage  , alla  trouver  l’abbc  Ri- 
chard à Verdun,  & demeura  long-temps  au- 
près de  lui.  Cependant  Poppon  archevêque  de 
Trêves,  ayant  la  dévotion  d’aller  à Jerufalem, 
le  prit  pour  compagnon  de  fon  voyage  , & à 
fon  retour  lui  offrit  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit  , 
pour  demeurer  dans  fon  diocefe.  Simeon  choi- 
fit  une  petite  loge  dans  une  tour  , près  une  porte 
de  la  ville  de  Trêves , où  l’archeveque  l’enferma 
folemnellemcnt  en  prefence  du  clergé  & du  peu- 
ple le  jour  de  faint  André  1018.  Simeon  acheva 
faintement  les  jortrrs  en  cette  reclufion  , où  il  vé- 
cut près  de  fept  ans.  > , 

Dans  les  deux  conciles  de  Bourges  & de  Li- 
moges  tenus  l’an  1031.  il  cft  foitvent  parle  de  p0„"tat]*^C 
la  paix , que  les  évêques  vouloient  établir  en  pajx, 
France.  Pour  en  entendre  le  fujet , il  faut  fe 
fouveiair,  que  depuis  près  de  deux  cens  ans, 
c’eft- à-dire,  depuis  le  regne  foible  de  Louis  le 
Débonnaire , l’autorité  fouveraine  étoit  peu  ref- 
peétée  par  t^lit  l’empire  François  , en  France  , 
en  Allemagne,  en  Italie:  chaque  feigneur  pré- 
tendoit  avoir  droit  de  fe  faire  jufticc  à main  ar- 
mée ; & comme  les  feigneursfè  multiplioient  a 
l’infini , ce  n’étoit  que  pillages  & violences  j el- 
les avoient  paflfé  en  coutume,  & n’étoient  plus  ' 
regardées  comme  des  crimes.  Ceux  qui  s’y 
trouvoient  le  plus  expofez  étoient  les  mar- 
chands, les  artifans,  les  laboureurs , & le  rcftjî- 
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du  menu  peuple  , encore  ferfs  pour  la  plupart  j 
mais  fur  tous  les  moines  & les  clercs,  à qui  leur 
profelfion  défendoic  l’ufage  des  armes. 

On  cherchoit  depuis  long-temps  le  remède  à 
un  mal  fi  contraire,  non  feulement  à la  religion 
chrétienne;  mais  à la  focieté  civile,  donc  il 
fâppoit  les  fondemens  ; & nous  avons  vû  dès 
le  rogne  de  Charles  le  Chauve  un  grand  nom- 
bre de  decrets  des  conciles  & d’ordonnances 
des  princes  contre  les  rapines , les  oppreffions 
des  pauvres , & l’ufurpation  des  biens  confaerez 
à Dieu.  Mais  ces  Ioix  s’obfervoient  mal  : & ce 
fut  du  temps  du  roi  Robert  r que  l’on  commen- 
ça, principalement  en  Aquitaine,  à employer 
7é.  ton c.  un  reniede  plus  efficace.  J’ën  trouve  le  pre- 
f.  ruier  reglement  dans  un  fynode  tenu  au  diocefe 

d’Elne  en  Rouffillon  l’àn  icït-  le  feiziéme  de 
Mai. 

Marc*  Oliba  évêque  d’ Aufbne , aujourd’hui  Vie  eft’ 
toncord.  îv.  Catalogne,  préfida  à ce  fynode,  au  lieu  de  Be- 
*•  M-f. 4 JT»  renger  évêque  d’Elne  abfent  outre-mer;  l’ar— 
chiprétrc,  l’archidiacre  & les  autres  chanoines- 
y affifterent,  & le  peuple  y étoit  prefent.  Orr 
confirma  les  ftatuts  que  ces  deux  évêqueS' 
avoient  déjà  faits,  & qui  ctoient  mal  obfervez 
& on  ordonna  que  dans  tout  le  comté  de  Rouf- 
fillon  perfonne  n’artaqueroit  fon  ennemi  depuis* 
l’heure  de  none  du  famedi , jufqu’au  lundi  à 
l’heure  de  prime  , pour  rendre  au  dimanche 
l’honneur  convenable.  Que  perfontie  n’attaque— 
roit,  en  quelque  maniéré  que  ce  fur,  un  moi- 
ne ou  un  clerc  marchant  fans  armes , ni  un  hom- 
me allant  àl’églife,  ou  en  revenant,  ou  mar- 
chant avec  des  femmes;  que  perfonne  n’atta- 
queroit  une  eglife  ou  les  maifons  d’alentour  à 
trente  pas.  Le  tout  fous  peine  d’excommunica- 
tion ; qui , au  bout  de  trois  mois , fera  convertie ■ 
* ea  anathème,  mais  pendant  les  trois  mois  ort 
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fera  des  prières  publiques  pourlaconverfion  des 
excommuniez. 

Le  moine  Glabert  qui  vivoic  dans  le  même  /*«  >•  »**«.' 
temps  rapporte , que  vers  l’an  1030.  le  déréglé- 1 • 
ment  des  faifons  caufa  une  famine  affreufe  ; juf-  ‘ ] 
ques-là  que  plufieurs  en  France  furent  brûlez 

Eubliquement , pour  avoir  mangé  de  la  chair 
umaine.  Comme  on  ne  pouvoit  fùffire  à en- 
terrer les  corps,  des  perfonnes  charitables  bâti- 
rent en  quelques  lieux  des  charniers  i où  on  les 
jettoit  en  confulîon.  Pour  liibvenir  à la  miferc 
publique,  on  vendit  les  otnemens  des  églifesr 
& on  vuida  leurs  tréfors , fuivant  les  decrets  des 
peres.  Cette  calamité  dura  trois  ans,  mais  loirt 
de  fervir  à la  converfion  des  hommes , elle  ne  fie 
que  les  endurcir  pour  la  plupart,  & les  rendre 
infenfibles. 

La  fterilité  fut  fuivie  d’une  grande  abondan-  *• 
ce;  & alors  les  évêques  & les  abbez  commen- 
# cerent  en  Aquitaine  à aflembler  des  conciles. 

On  ordonna  enfuite  d’en  tenir  dans  la  province 
d’Arles,  dans  celle  de  Lion  , par  tout  le  roïau- 
me  de  Bourgogne,  & jo (qu’aux  extremîtez  de 
la  France.  Les  feigneurs  étoient  invitez  à s’jr 
trouver  avec  les  évêques , & le  peuple  s’y  ren- 
dit avec  joye.  Tous,  grands  & petits,  étoienc 
difpofez  à recevoir  l’ordre  des  évêques  , comme 
s’il  venoit  du  ciel , tant  ils  craignoient  de  re- 
tomber dans  la  mifere  paflee.  On  drefla  donc 
des  articles  , tant  des  crimes  que  l’on  devoir 
éviter,  que  des  bonnes  oeuvres  que  l’on  devoit 
promettre  à Dieu.  Le  principal  article  étoit  de 
la  paix , que  les  hommes  de  l’un  & de  l’autre 
condition  , j’entens  libres  ou  ferfs  , dévoient 
inviolablement  garder  , marchant  fans  armes 
& fans  crainte  , quelque  différend  qu’ils  euffent 
auparavant, 

Glabert  ajoute,  que  ceux  qui  pilleroient 
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«furperoient  le  bien  d’autrui , dévoient  être  pu- 
nis luivant  les  loix  , de  peines  pécuniaires  ou 
corporelles.  Que  les  égliles  dévoient  être  de» 
lieux  desûreté,  pour  tous  ceux  qui  s’y  refugie- 
roient , de  quelque  crime  dont  ils  fulTent  préve- 
nus, excepte  d’avoir  violé  cette  paix.  Car  ceux- 
là  dévoient  être  pris  même  à l’autel.  Les  clercs,, 
les  moines  & les  religieufes  dévoient  être  en 
sûreté  avec  ceux  qui  les  accompagnoient  par 
le  pays.  On  ordonna  de  plus,  que  toutes  les  fe- 
maiqes  on  s’abftiendroit  de  vin  le  vendredi  & 
de  chair  le  famedi  mr  linon  en  cas  de  grieve  ma- 
ladie ou  de  fête  lolemnelle  , qui  fe  rencontrât' 
ces  jours- là.  Celui  qui  en  étoit  difpenfé  pour 
maladie,  devoit  nourrir  trois  pauvres  ; enfin  on* 
ordonna  que  l’on  s’alfembleroit  tous  les  cinq- 
ans , pour  renouveller  la  promeflê  de  cette 
paix. 

VtlJ'cr.  Chr.  Baudri  évêque  de  Noyon  , qui  mourut  air- 

Camerat.  I.  commencement  du  ficelé  fuivant,  ajoute,  qu’urr 

m.  c.  s»,  évêque  de  France  difoit  avoir  reçu  deslettres  du> 
Sigtb.  Chr.  c;e]  avertiflbient  de  renouveller  la  paix  fur 

i ’ la  terre.  Il  le  manda  aux  autres , & leur  donna- 
ces  préceptes  pour  les  impofer  aux  peuples.  Que: 
perlbnne  ne  portât  les  armes  , foir  pour  repeter' 
ce  qui  lui  avoit  été  pris,  fbit  pour  vanger  le- 
fang  de  fon  parent  ; mais  quil  fût  obligé  de  par- 
donner aux  meurtriers.  Que  l’on  jeûnât  tous» 
les  vendredis  au  pain  & à l’eau  , & que  l’on  s’ab-- 
ftînt  de  chair  le  famedi  j dilant  que  ce  jeûne  fuf-- 
firoit  pour  la  rcmiffion  de  tous  les  pcchez.,  fans- 
y ajouter  aucune  autre  pénitence.  Tout  cela' 
devoit  être  promis  par  ferment , & qui  refufe- 
roit  de  le  faire  , lèroit  excommunié  jenlorte  que: 
perfonne  ne  le  vifîteroit  à la  mort , ni  ne  le  met- 
troit  en  fepulture.  Ils  ordonnèrent, ajoute  l’au- 
teur, plulteurs  autres  choies  infupportables  , qui 
fout  même  peine  à raconter* 
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"Plu'/îeurs  les  embrafloient  volontiers  , par  XXTK. 
J’amour  de  la  nouveauté  : mais  Gérard  évêque  t ra n ce" de” ” 
de  Cambrai  j qui  feul  du  roïaume  de  Lorraine  Gérard  de 
dép’endoit  de  la  France  , comme  fuffiragant  de  Cambrai, 
Reims , ne  put  jamais  être  perfuadé  de  rece- 
voir ce  reglement.  Il  difoit,  que  le  genre  hu- 
main a été  dès  le  commencement  diviieen  trois, 
ceux  qui  prient , ceux  qui  combattent , ceux  qui 
cultivent  la  terre  , dont  chacun  a befoin  des  • . 
deux  autres,  & les  deux  du  troifiéme.  On  doit 
donc,  ajoûtoit-il , porter  les  armes,  & faire 
•rendre  ce  qui  a été  pris  par  force;  on  ne  doit 
pas  irriter  celui  qui  pouriiiit  la  vengeance  d’un 
meurtre  , le  contraignant  à l'abandonner,  fans 
recevoir  la  lâtisfadion  convenable  , mais  le  re- 
concilier avec  le  meurtrier  ^fuivant  l’évangile. 

Il  ne  faut  pas  impofèr  à toutle  monde  le  jeûné 
du  vendredi  ou  du  famedi , parce  que  tous  n’ont 
pas  la  même  force  , ni  prétendre  que  ce  feul 
jeûne  fuffife  a tous,  parce  que  tous  ne  doivent 
pas  faire  la  même  penitence.  Il  n’eft  pas  à pro- 
pos de  promettre  par  ferment  toutes  ces  prati- 
ques , & s’expofer  au  péril  d’un  parjure.  Enfin 
il  eft  deteftable  d’excommunier  ceux  qui  réfu- 
tent de  s’y  foûmettre  , & de  rcfuferla  vifite  aux 
malades , & la  tepnlture  aux  morts.  II  faut  nous 
contenter  des  decrets  autentiques  des  peres , & 
des  pénitences  qu’ils  ont  réglées,  pour  les  avoir 
méprifez.  Telles  étoient  les  remontrances  de 
l’évêque  de  Cambrai. 

Quelque  temps  auparavant , deux  évêques  de  Btldtr.  UK 
la  même  province,  Berold  de  SoilTons  & Gue-  U|* 
rin  de  Beauvais,  voïant  que' par  la  foibîelfe  du 
roi  Robert,  le  roïaume  le  ruinoit,  les  coutu- 
mes du  pays  étoient  méprifées , & la  jufticè 
abandonnée  , crurent  rendre  fcrvice  à l’état,  en 
établilfant  cette  paix  , fuivant  la  réfolution  de* 
évpqucs  de  Bourgogne.  Ils  voulurent  y iauf 
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confentir  Gérard  de  Cambrai  i mais  examinant  _ 
la  chofe  plus  à fond , il  le  refufa.  II  difoit , que 
c’étoit  troubler  l’églife  en  entreprenant  fur  l’au- 
torité roiale.  Car,  ajoutoit- il,  c’eft  aux  rois  < 

Jju’il  appartient  de  réprimer  les  feditions  par  la 
orce  , de  terminer  les  guerres , & faire  la  paix  : 
le  devoir  des  évêques  elt  d’avertir  les  fois , qu’ils 
doivent  combattre  vaillamment  pour  le  falut 
de  la  patrie , & de  prier  Dieu  qu’il  leur  donne  la 
viétoire.  Les  autres  évêques  murmuroient  donc 
en  fecret  contre  Gérard , difant , qu’il  n’étoit 
pas  ami  de  la  paix.  Enfin  il  fut  tant  preffé  par 
Iesfiens,  entr’autres  par  Ledvin  abbé  de  faint 
Vaaft  d’Arras , & par  un  autre  abbé  nommé 
Rotric,  qu’il  y confentit  , bien  qu’à  regret. 

Mais  l’évenement  fit  voir , combien  il  avoit  rai- 
fon  de  s’oppofer*  faire  jurer  cette  paix  : car 
prefque  tous  ceux  qui  l’avoient  jurée  faufle- 
rent  leur  ferment. 

XXX.  En  Allemagne , Aribon  archevêque  de  Maien-  j 

S.  Barion  ce  étant  mort  , faint  Ëardon  lui  fucceda.  Il 
archevêque  étoit  noble,  & ayant  fait  fes  études  dans  l’ab-  * ® 
de  ^aien*  baye  de  Fulde,  fous  l’abbé  Archambaud , dc- 
Viu  f«t.  Pu‘s  archevêque  de  Mayence,  il  y embrafla  la 
g.  Btn.  x.  vie  monaftique.  Comme  il  lifoit  continuelle- 
ment  le  paftoral  de  faint  Gregpire , fes  confrères 
lui  en  demandèrent  la  railon  , & il  répondit  en 
riant:  Peut-être  viendra-t-il  quelque  jour  un 
roi,  qui  ne  trouvant  perfonne  qui  veuille  être 
évêque , fera  afTez  fimple  pour  me  donner  un 
évêché.  Richard  abbé  de  Fulde , ayant  bâti  un 
nouveau  monaftere  près  du  grand,  en  donna 
la  conduite  à Bardon  ; & l’empereur  Conrad 
étant  venu  à Fulde , & ayant  voulu  voir  ce 
nouvel  établiflement , fut  ravi  d’y  trouver  Bar- 
don  qu’il  connoiffoit  déjà  de  réputation , & qui 
étoit  parent  de  la  reine  fon  epoufe.  Il  l’em- 
bralfa  & promit  de  l’élevcr  en  dignité  à la  pre* 
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>tnîere  occafion.  En  effet , il  manda  peu  de 
temps  après  à l’abbé  Richard  de  le  lui  envoicr  j 
& lui  donna  l’abbaye  de  Verthine  près  de  Co- 
logne, & quelque-temps  après  celle  d’Herfeld 
près  de  Fulde,  & Bardon  fut  abbé  des  deux  ca- 
fé mble. 

Aribon  archevêque  de  Mayence  fe  trouva  Ch. 
avec  l’empereur  à Paderborn  à la  fête  de  Noël  l0i°* 
1030.  & lui  demanda  congé  d’aller  à Rome.  Il 
partit  l’année  fuivante  après  la  Chandeleur,  & 
au  retour  il  mourut  le  treiziéme  d’Avril  1031. 
après  avoir  tenu  le  lîege  dix  ans.  On  porta  fon 
bâton  paftoral  à l’empereur  Conrad  , qui  tint 
conlêil  fur  le  choix  du  fûccefl'eur.  Après  que 
l’on  eut  nommé  plufîeurs  fujets , quelqu’un  dit  , 
que  luivant  les  privilèges  de  l’abbaye  de  Fulde  , 
on  devoit  en  tirer  alternativement  l’archevê- 
que de  Mayence.  L’empereur  fut  d’avis  de  dif- 
férer l’éledion  ; & il  fe  trouva  en  effet  que  les 
privilèges  le  portoient , & que  les  rois  précé- 
dées les  avoient  fuivis.  Sur  ce  fondement  Ri- 
chard abbé  de  Fulde  crut  que  cette  dignité  le 
Tegardoit  ; & ayant  donné  ordre  aux  affaires  de 
la  maifon  , il  prit  le  chemin  de  la  cour.  Mais 
.un  matin  , il  dit  aux  moines  qui  l’accompa- 
gnoient;  Ne  vous  affligez  point,  mes  frères, 
je  ne  vous  ferai  point  ôté.  J’ai  vu  cette  nuit 
-notre  frere  Bardon  fur  une  haute  montagne  ; 
où  je  ne  pouvois  monter.  II  avoir  une  houlette 
à la  main  , fes  brebis  paiffoient  autour  de  lui , & 

«ne  fontaine  très-claire  fortuit  de  deffous  fe* 

fûeds.  C’eftlui  quieft  choifî,  cédons  à la  vo- 
onté  fouveraine. 

L’afTemblée  pour  l’éleftion  fe  tint  au  mois  de 
Juin  la  veille  de  fàint  Pierre  : le  roi  dit , fans 
nommer  perfonne  , qu’il  connoiffoit  un  fujet 
très-digne;  puis  il  appella  Bardon,  & déclara 
qu’il  lui  donooit  fe  fiege  de  Mayence  fuivant  1$ 
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privilège  de  Fulde.  Il  fut  donc  facré  le  lende- 
main vingt-neuvième  de  Juin  103 1.  étant  envi- 
ron dans  fa  cinquantième  année.  L’empereur 
célébra  cette  année  la  fête  de  Noël  à Gollar, 
Lardon  s’y  trouva  , & fuivant  la  prérogati- 
ve de  fa  dignité  , il  officia  le  jour  de  la  fête.  Il 
prêcha  en  peu  de  mots  après  l’évangile , & plu- 
Îîeurs , mal  fatisfaits  de  fon  fermon  , murmu- 
roient  de  ce  qu’on  avoit  choilî  un  moine  pour 
remplir  une  fi  grande  place.  L’empereur  même 
le  repentoit  de  l’y  avoir  mis.  Le  lendemain 
jour  de  faint  Etienne»  Thierri  évêque  de  Mets 
célébra  la  méfié  , & fit  un  fermon  qui  fut  loué 
de  tout  le  monde.  C’eft-là , difoit-on  , un  évê- 
que. Le  jour  de  làint  Jean  on  envoya  deman- 
der à l'archevêque  Bardon  , qui  celcbreroit  la 
méfie?  Il  répondit  que  ce  leroit  lui.  Ses  amis 
l’çn  détournoient , fous  prétexte  de  la  fatigue 
d’officier  fi  fouvent  ; mais  il  fit  un  fermon  qui 
fut  admiré , & fit  fondre  en  larmes  tout  l’audi- 
toire. L’auteur  de  fa  vie  a eu  foin  de  le  confer- 
ver.  Quand  il  vint  lé  mettre  à table  avec  l’em- 
pereur » fuivant  la  coutume,  l’empereur  dit  : 
C’eft  aujourd’hui  Noël  pour  moi,  nos  envieux 
font  confondus  ; & il  le  fit  laver  le  premier. 
Mais  l’archevêque  ne  fut  pas  plus  touché  des 
louanges  de  ce  jour,  que  du  mépris  du  jour  pre- 
cedent. Il  retourna  à fon  diocefe , & le  gouver- 
na vingt- ans. 

ï.  n.  A Hambourg  l’archevêque  Libentius  II. 

M'i  mourut  le  vingt-cinquième  d’ Août  1032.  extrê- 
mement regreté  ; & fon  fuccefleur  fut  Herman , 
prévôt  du  chapitre  d’Halberflat.  Il  reçut  le 
.bâton  paftoral  de  l’empereur  Conrad  , & le 
pallium  du  pape  Benoît  IX.  & tint  le  fiege  de 
Hambourg  environ  trois  ans.  Il  aroit  plus  de 
fimplicité que  de  prudence,  & fuivant  les  mau- 
yais  confeils  de  fes  domefiiques , il  vifita  peu 
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fon  dioceic.  La  fcttlc  fois  qu’il  vint  à Ham-  f 

bourg,  il  y amena  une  grande  fuite  & fi  mal  An. 1033. 
difcipiinée , qu’il  fembloit  qu’une  armée  en- 
nemie y eût  palTc.  Entre  fes  chapelains  étoit  — 
Suidger,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II. 

Il  y eut  une  grande  cclipfe  de  foleille  ven-  XXXI. 
dredi  vingt-neuvième  de  Juin  fetc  de  S.  Pierre  Mort  de 
l’an  1033.  & le  même  jour,  quelques-uns  des  Denoî^ix* 
principaux  d’entre  les  Romains  confpirerent  pape  1 
contre  le  pape  Jean  XlX.  le  voulant  tuerree  G!.tb,ir, 
qu’ils  ne  purent  exécuter,  & ils  le  chalferent  î. 
feulement  de  fon  fiége.  Mais  l’empereur  Con- 
rad étant  venu  à Rome  avec  une  armée  , le  ré- 
tablit & fournit  tous  les  rebelles.  Le  pape  Jean  Penh.  r»* 
mourut  la  meme  année  le  huitième  de  Novem-  nat‘ 
bre,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  neuf  ans  & 
trois  mois.  On  ordonna  à fa  place  Theophylaâe  çjdi  jp • 
fon  neveu  , fils  d’Alberic  comte  de  Tufcuhnn  , t.  y (y  V. 
quoiqu’il  n’eût  qu’environ  douze  ans  > mais  il  fut  t.  f. 
elû  à force  d’argent.  On  le  nomma  Benoît  IX. 

& il  occupa  le  faint  fiége  onze  ans  & près  de 
cinq  mois , le  déshonorant  par  fa  vie  infâme. 

Lalimcnie  régna  ainfi  à Rome  pendant  vingt- 
cinq  ans. 

Poppon  archevêque  de  Treves  écrivit  à ce  xxxr 
pape  en  ces  termes  : Pendant  que  j’étois  allé  à Fin  de  s* 
Jerufalem  par  la  permifi'ron  de  Jean  Votre  pré-  Simeon  d= 
deceffeur  , dès  méchans  commencèrent  dans  Treves> 
notre  pais  à exercer  despillaees,  dont  ils  ne 
peuvent  encore  sabltentr.  J ai  fouvent  pnelejÇ9. 
roi  mon  maître  d’y  remédier  & je  me  fuis  £«/> 
adreflè  au  même  pape,  mais  fans  effet.  C’elt 
pourquoi  je  vous  prie  de  m’envoyer  un  homme 
des  plus  confiderables  & des  plus  habiles  qui 
fiaient  auprès  de  vous,  pour  m’aider  contre  ces 
violences,  & me  confeiller  fur  un  autre  fujet 
que  je  ne  crois  pas  que  vous  ignoriez.il  eft  mort 
Tome  XII.  ‘ Y 


t* 
».  17. 
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chez  nous  ces  jours-ci  un  homme  d’une  vie 
très-fainte  , dont  nous  devons  croire  qu'il  eft 
avec  les  bienheureux  , fi  nous  avons  égard 
.aux  miracles  que  Dieu  opéré  par  lui.  C’cft 
pourquoi  notre  clergé  & notre  peuple  nous 
ont  prié  inftamment  de  vous  envoyer  fa  vie 
& fes  miracles,  afin  que  fi  vous  le  jugez  à pro- 
pos , vous  nous  donniez  votre  décret , pour  per- 
mettre d’écrire  fon  nom  entre  ceux  des  faints , 
fk.  lui  rendre  les  autres  honneurs  qui  leur  con- 
viennent. 

Ce  fâint  homme  qui  venoit  de  mourir  à Trê- 
ves, étoit  le  reclus  Simeon.  Depuis  fa  réclufion 
il  fo offrit  de  grandes  tentations,  tant  des  dé- 
mons que  des  hommes.  Etant  arrivé  un  grand 
débordement  d’eau,  le  peuple  .alla  fe  figurer, 
que  ce  reclus  en  étoit  caufe,  & que  fes  crimes 
avoient  attiré  cette  calamité.  Ils  demandoient 
tous  les  jours  à l’archevêque  avec  de  grands 
cris  , de  le  challcr , & vinrent  ènfin  à fa  cellule 
en  foule , jetrant  des  pierres  dont  une  fenêtre 
futbrifée,  & le  voulant  lapider  > mais  Simeon 
demeuroit  immobile  , rendant  grâce  a Dieu  , & 
priant  pour  eux.  Quant  il  fçut  que  fa  mort  étoic 
proche,  pendant  les  derniers  huit  jours,  il  ne 
voulut  parlera  perfonne , pas  même  à celui  qui 
ie  fervoit;  & mourut  ainfi  feul  avec  Dieu  le 
premier  four  de  Juin  l’an  ïojj.  Il  fe  fit  à 
fon  tombeau  grand  nombre  de  miracles  , dont 
l’auteur  de  fa  vie  marque  plufieurs  en  particu- 
lier. Cet  auteur  eft  Everuin  ou  Ebroin , ab- 
bé d’un  monaftere  deTreves  : qui  avoit  connu 
le  fainr  particulièrement,  & avoit  eu  grande  part 
à fa  confidence.  II  écrivit  fa  vie  par  ordre  de 
l’archevêque  Poppon,  & ce  fut  apparemment 
celle  que  l’on  envoya  à Rome.  Le  pape  ne 
répondit  pas  fi-tôt  à la  lettre  de  l'archevê- 
que j mais  enfin , il  lui  envoya  un  légat  comme 
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il  défiroic , avec  des  lettres  pour  la  canonifation 
de  faint  Simeon,  qui  fut  célébrée  à Trêves  le 
mercredi  dix-fèpticme  de  Novembre  1041.  in- 
diéton  dixiéme  ; & toutefois  l'égide  i’honore  le  Martyr.  K. 
jour  de  fa  mort.  L’archevêque  fonda  en  fon  «.  Jun. 
honneur  une  églife  collegiale , au  lieu  de  fa  re-  c^r*  $axt‘ 
clufion  & de  fa  ièpulture  ; ik  cette  églife  fubliife  ,0^  j;v 
encore.  A Cologne  l’archevêque  Pilcgrim  mou-  tv1t1.7f.47* 
rut  l’an  10 3 6.  après  avoir  rempli  dignement  ce 
fiege  pendant  quinze  ans.  Son  fuccefleur  fut 
Herman.  ' 

En  ce  temps  étoit  célébré  faint  Poppon  abbé  xxxitl. 
de  Stavelo  au  diocefe  de  Liege.  11  naquit  en  s.’.  *’°PPon 
Flandres  vers  l’an  ^78.  & fuivit  d’abord  la  stavelo' 
proiellion  des  armes,  ne  laiflant  pas  deflors  de  vit*  ai. 
vivre  dans  une  grande  pieté.  II  alla  en  pcleri-  Eo'f.  if. 
nage  à Jerufalem  & enfuite  à Rome  Le  comte  ?**”"• t0-  *• 
de  Flandres  Baudouin  le  barbu , & les  princi- ^ Vf»  p * 
pnux  feigneurs  le  cherilfoient  : un  d’entr’enx 
voulut  meme  lui  donner  fa  fille  ; mais  il  la  refu- 
fa  , & ayant  refolti  de  quitter  le  monde  , il  cin- 
bralfa  la  vie  monaftique  à faint  Thierry  près  de 
Reims , où  l’abbé  Richard  de  Verdun  l’ayant 
vù , le  prit  tellement  en  afFe&ion  , qu’il  ob- 
tint de  l’abbé  de  faintThierry  de  le  lui  envoyer, 

& le  retint  auprès  de  lui  à faint  Yannes.  Poppon 
y attira  enfuite  fa  mere  Adeloiiive  veuve  depuis 
long-  temps  : non-fèulement  clic  prit  levoilc, 
mais  elle  le  fit  reclufe  , & elle  eft  comptée  entre 
les  faintes. 

L’abbé  Richard  ayant  reçu  du  comte  de 
Flandres  le  monaftere  de  faint  Vaaft  , y en- 
voya Poppon  pour  le  gouverner  en  qualité  de 
prevôr  : ce  qu’il  fit  avec  grande  utilité  pour  le 
monaftere.  De-Ià  il  alla  trouver  l’empereur 
faint  Henri,  pour  les  affaires  de  la  maifon  , &• 
gagna  l’afFeéHon  de  ce  prince , dont  il  obtint 
facilement  ce  qu’il  denundoit.  11  le  détourna 
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.mcmc  d’un  fpedacle  auquel  j!  le  divertilïbit» 
<]ui  étoit  d’expofer  à des  ours  un  homme  mut 
•frotté  demie!.  Poppon  rcprelcnta  lî  bien  d l’em- 
pereur & aux  leigneurs  l'inhumanité  de  ce  di- 
vertiifement , qu’il  en  fit  abolir  f triage.  L’em- 
pereur Henri  lui  donna  quelque-temps  après 
î’abbaie  deStavelo , du  contentement  de  l’aboé 
Richard  , qui  i’avoit  appellé  à Verdun;  & deux 
ans  après  il  lui  donna  encore  l’abbaiedc  faint 
JMiximin  de  Trêves,  oùles  moines  qu’il  vou- 
loic  réformer  lui  donnèrent  du  poifbn,  mais  fans 


Après  la  mort  de  l’empereur  faint  Henri,  il 
s’employa  avec  fuccès  à réunir  les  princes  de 
l’empire  divifez  entre-eux  ; & enfuite  à faire 
Ja  paix  entre  Conrad  roi  d’Allemagne  & Henri 
roi  de  France.  L’évêché  de  Strasbourg  étant  ve- 
nu à vaquer  après  !a  mort , comme  l’on  croit, 
de  Verncr  , en  i.o 2.9.  l’empereur  Conrad  !e 
.voulut  donner  à Poppon  ; mais  il  s’en  exeufa  , 
difmt  qu’il  étoit  fils  d’un  clerc,  ce  qui  l’empe- 
choit  d’être  évêque  lèlon  les  canons.  L’empe- 
xetir  avant  depuis  appris  la  vérité  , lui  fit  des  re- 
proches de  cette  fiétion  , &•  Poppon  répondit., 
yqu’ii  le  fentoit  incapable  même  de  la  charge 
d’abbé  qu’il  exerçoit.  L’empereur  charme  de 
fon  humilité , réfohit  de  lui  donner  le  gouver- 
nement de  toutes  les  abbaïes  qui  vacqueroient 
dans  Ion  roïaume.  Ce  qui  lui  donna  occafion 
d’en  réformer  plufieurs,  où  il  mit  pour  abbez 
des  perlonnes  de  mérité.  On  compte  jufques 
à quatorze  mnnnOeres  rétablis  par  les  foins. 
Enfin  il  mourut  le  vingt-cinquième  de  Janvier 
ic4'L 

XXXIV  Romain  Ar^vre  empereur  de  C.  P.  avoit  eu 

Mort  oc  . f f*  * /▼  « 

•Romain . ;l  *on  ^>rV!C-  11  n eunuque  nomme  Jean,  qui  ce- 

Michel  pa.  vint  très  pnüfant  fous  Ion  reçue.  Ce  Jean  avoit 

r.hl."g  «n-  quatre  frères,  dont  l’un  nommé  Michel,  cha*-~ 

percur. 
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•éur  de  fon  métier  & faux  - moiinoïetif , croit 
parfaitement  bien  fait,  [/impératrice  Zoé  en  de-  qc&%  pM  7^j4 
vint  amoureufe  5 & s’étant  abandonnée  à lui  Pc- 
cretement , elle  fît  empoifonner  l’empereur  fou 
mari  par  i’eunuque  Jean  : mais  d’un  poifon  lent, 
qui  lui  caufa  une  longue  maladie.  La  barbe  & 
les  cheveux  lui  tombèrent  : il  Pentoit  de  gran- 
des douleurs  qui  le  tenoient  au  lit , & lui  fai- 
fbient  délirer  ardemment  la  mort.  Enfin  le  jeu- 
di liintoniiéme  d’Avril,  indiétion  féconde  l’an 
6 541.  autrement  1054.  Michel  le  fit  étouffer 
dans  le  bain.  Il  avoit  régné  cinq  ans  & demi , 

& fait  beaucoup  de  bien  pendant  Pon  régné.  Ilp-  7i>«  c • 
contribua  au  rétabliffement  de  l’cgliPe  du  Paint 
fèpulcre  à JeruPalem,  qui  fut  achevée  par  Poil 
lùccefreur. 

La  même  nuit  de  Pa  mort,  comme  on  chan-  . } 
toit  la  paflîon,  on  envoya  dire  au  patriarche P 3 
Alexis  de  la  part  de  l’empereur,  de  venir' 
promptement  au  palais  : mais  il  fut  bien  fur- 
pris  de  trouver  que  Romain  étoit  mort.  On 
avoit  paré  la  chambre  dorée;  & ZoéafTiPe  Pur  le 
thrône  prefènta  Michel  au  patriarche,  lepref- 
fant  de  leur  donner  la  benediélion  nuptiale.  Le 
patriarche  demeura  tout  interdit;  mais  Zoé  8c 
l’eunuque  Jean  lui  donnèrent  cinquante  livres 
d’or  & autant  au  clergé , & pcrfiiaderent  ainfl 
au  prélat  de  faire  ce  mariage.  Michel  fut  donc 
déclaré  empereur  : on  le  diftingue  par  le  fur- 
nom  de  Paphlagonien  , & i!  régna  Pept  ans.  Zoé 
croyott  rogner  fous  Pon  nom  , mais  l’eunuque 
Jean  Pe  rendit  le  maître  abfolu.  Michel  tomba 
peu  de  temps  après  en  demence  , ce  que  l’on  ap- 
pelîa  pofîefîion  du  démon  ; & on  l’attribua  à la 
vengeance  divine  , aufli-bien  qu’une  grêle 
épouvantable  , & d’autres  prodiges  qui  arrivè- 
rent en  mcntc-temps  : car  les  Grecs  les  obfér- 
Yoicnt  curieufement.il y eut  une  grande  Peche- 
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relie , pour  laquelle  les  frcres  de  l’empereur  fi- 
rent une  procellion.  Jean  portoit  la  fainte  ima- 
ge d’Edeffe  ; le  grand  domeftique  portoit  la  let- 
tre à Abgar  ; le  protoveftiairc  les  langes  fiacrez. 
Ils  marchèrent  ainfi  à pied  depuis  le  palais  juf- 
ques  à notre-Dame  de  Blaquerne.  Le  patriarche 
fit  une  procellion  avec  Ion  clergé;  mais  au  lieu 
de  pluie , il  vint  une  grêle  qui  brila  les  arbres  de 
les  tuiles  des  maifons. 

L f*74°»  L'eunuque  Jean  pouffa  fon  ambition  jufques 
à vouloir  etre  patriarche  de  C.  P.  & plufieurs 
métropolitains  entreprirent  de  faire  réüiffir  loi» 
ffcffein  : les  principaux  étoientDemetriusdeCy- 
zique  & Antoine  de  Nicomedie  eunuque,  qui 
avoit  etc  élevé  fur  ce  liège,  fans  autre  mérité 
Snp.  Hv.  que  d’être  parent  de  l’empereur.  Le  patriarche 

étui, ».«©.  Âlexis  avec  fon  clergé  leur  envoya  un  écrit, 
qui  portoit:  Puifque  vous  prétendez  que  mon 
entrée  dans  ce  liège  n’a  pas  été  canonique  , Sc 
quejen’y  ai pasété  placé  par  le  choix  des  évê- 
ques,mais  par  l’ordre  de  l’empereur  Balilc,il  faut 
dépoler  les  métropolitains  que  j’ai  ordonnez 
pendant  onze  ans  & demi  de  pontificat  & ana- 
thematifer  les  trois  empereurs  que  j’ai  couron- 
nez : alors  je  céderai  le  liège  à qui  le  voudra. 
Demetrius  & les  autres  ayant  reçus  cette  décla- 
ration,furent  remplis  de  honte  & de  crainte,  car 
Alexis  les  avoit  ordonnez  pour  la  plupart  : ils 
gardèrent  le  lîlence,  l’eunuque  Jean  l'e  délilla  de 
fa  prétention. 

L’an  <541?  , ou  1058.  l’empereur  étant  à 
Theffalonique , reçut  des  plaintes  du  clergé 
contre  le  métropolitain  Theophane,  oui  ne  leur 
payoit  pas  leurs  penlîons.  L’empereur  l’exhorta 
premièrement  avec  douceur  à les  fatisfaire  ; 
mais  il  s’emporta  & refufa  d’obéir.  L’empereur 
crut  qu’il  falloit  ufèr  d’adreffe,  & lui  envoya 
demander  par  un  de  fes  officiers  cent  livres  d’or 
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à emprunter,  jufquesà  ce  qu'il  lui  en  vînt  de 
C.  P.  L’archevêque  proteftaavec  ferment,  qu’il 
n'en  avoir  pas  plus  de  trente  livres-,  mais  l’em- 
pereur envoya  ouvrir  fon  trefor  , & on  y trouva 
trente-trois  centenaires  d’or  , c’eil-  à-dire  , trois 
mille  trois  cens  livres.  Il  prit  fur  cette  fomme 
tout  ce  qui  étoit  dû  au  clergé  depuis  la  première 
année  du  pontificat  de  Theophane , & les  fit 
payer  jufques  au  courant  : Il  diltrilnia  le  relie 
aux  pauvres,  chalfa  l’archevêque  de  fon  fiége  , 
le  relégua  à une  maifon  de  campagne  , & mit  à 
fa  place  Protnethée;  qu’il  chargea  de  lui  faire' 
une  penfior*  On  voit  par-là  que  l’empereur  Mi- 
chel avoit  de  bons  intervalles. 

L’empereur  Conrad  fie  époufer  au  roi  Henri  XXXV. 
fon  fils  en  1036.  Chunelimie  fille  de  Canut  roi  h emP<jrr,u 
d Angleterre,  & elle  fut  couronnée  reine.  La  iiatjc 
même  année  l’empereur  patfa  en  Italie  , pour  f/îppo.  p. 
appailèr  une  révolté  generale  des  vatlaux  con-  440. 
rre  leurs  feigneurs.  Car  ils  dilbienr,  que  fi 
l’empereur  ne  vouloit  pas  leur  rendre  juftice , 
ils  fe  la  rendraient  eux-mêmes.  Il  vint  donc  chr.  Saw* 
avec  une  armée,  & paifia  à Vérone  la  fête  de  1037. 

Noël , où  commençoit  l’an  1037.  fnivant  la  ma- 
•niefede  compter  de  ce  temps- là.  Enfuiteil  vint 
à M lin,  où  i!  fut  reçu  magnifiquement  par  l’nr~ 
chevêque  Herihert  dans  l’églifè  defaint  Am- 
broife.  Le  même  jour  lepeuple  de  Milan  vint 
en  tumulte  demander  à l’empereur  , s’il  vouloit  \ 
favorifer  leur  conjuration.  Il  en  fut  indigne , & 
leur  ordonna  de  le  trouver  au  parlement  qu’il 
tiendroit  à Pavie. 

Là  il  fit  judice  à tous  ceux  qui  lui  portèrent 
des  plaintes.  Un  comte  nommé  Hugues,  & pin-  ■ 
fieurs  autres  Italiens , expoferent  les  iniu(li«es 
que  leur  avoit  faites  l’archevêque  de  Milan  : 
l’empereur  l’ayant  appelle  , lui  ordonna  de  les 
lâtisfaire  tous  ; il  fe  retira  d’abord,  puis  il  rc- 
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vint)  & dit  infolemment  : Ce  que  j’ai  trouvé 
dans  le  domaine  de  faint  Aiubroifc,  ou  que  j’ai 
acquis,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  je  le  tar- 
derai furement  toute  ma  vie  , & je  n’en  quitte- 
rai pas  la  moindre  chofe  par  l’ordre  ou  à la  priè- 
re de  qui  que  ce  foit.  Les  feigneurs  l’cxhortoienc 
à excepter  au  moins  là  perfonne  de  l’empereur, 
mais  il  répéta  le  meme  difeours.  Alorsl’empe- 
reur  comprit  qu’il  ctoit  l’auteur  de  toute  cette 
conjuration  d’Italie  ; & de  l'avis  des  feigneurs , 
il  le  fit  arrêter,  & le  mita  la  garde  de  Poppon 
patriarche  d’Aquilée  & de  Conrad  duc  deCarin- 
tbie.  Ils  le  menèrent  jufqucs  à Plaifawce  avec  un 
moine,  que  par  compafïion  on  lui  permit  d’a- 
voir auprès  de  lui. Mais  une  nuit  le  moine  fe  cou- 
cha dans  le  lit  de  l’archevêque  , qui  s’enfuit 
trompant  les  gardes , St  vint  à Milan  où  il  fe  for- 
tifia , & tint  toute  l’année  contre  l’empereur. 

Enfuite  l’archevêque  & les  trois  évêques  de 
Verceil,de  Cremone  & de  Plaifance  conjurè- 
rent fecretemcnt  avec  Otton  comte  de  la  haute 
Bourgogne  pour  le  faire  empereur,  après  avoir 
fait  mourir  Conrad.  Mais  la  conjuration  ayant 
été  découverte , l’empereur  fit  arrêter  les  trois 
évêques  & les  envoya  en  prifon  au-delà  des  Al- 
pes. Quoiqu’il  l’eût  fait  du  conlêil  des  feigneurs, 
plufieurs  trouvèrent  mauvais  que  des  évêques 
eulfent  été  condamnez  , fans  être  jugez  canoni- 
quement ; & le  jeune  roi  Henri  défapprouvoit 
fecrerement  la  conduite  de  fon  pere  , à l’égard 
de  l’archevêque  & de  ces  trois  évêques.  C’é- 
toit  avec  raifon  : car  comme  après  la  fentcnce 
de  dépofition  contre  un  évêque,  on  ne  lui  doit 
plus  rendre  aucun  honneur  rainfi  avant  le  juge- 
ment on  lui  doit  un  grand  rcfpeét.  Ce  font  les 
paroles  de  Vippon  dans  la  vie  de  l’empereur 
Conrad  , dont  il  étoit  chapelain  , dedicc  à l’em- 
pereur Henri  fon  fils. 
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L’archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter 
aucune  des  proportions  d'accommodement,  qui 
lui  écoient  offertes  par  le  pape  & par  les  autres 
évêques:  le  pape  du  confêntement  de  tous  les 
évêques,  le  frappa  d’anathéme,  & l'empereur 
donna  l’archevêché  de  Milan  à un  homme  no- 
ble chanoine  de  la  même  églife  , nomme  Ain- 
broife.  Mais  il  ne  put  le  mettre  en  pollefiïon  : 
Héribert  s’y  maintint  jufqucs  à la  mort,  & les 
Milanois  ruinèrent  toutes  les  terres  qu’Am- 
broife  avoitiaux  environs.  Le  pape  vint  à Cré- 
mone trouver  l’empereur  , qui  le  reçut  avec 
honneur,  après  quoi  il  retourna  à Home,  & 
l’empereur  ayant  pafle  le  Pô  ,vint  à Parme  cé- 
lébrer la  tére  de  Noël.  Le  jour  même  de  la  fête, 
les  habitans  ayant  pris  querelle  avec  les  Alle- 
mans , il  s’émut  une  fedirion,  où  il  fe  fit  un 
grand  maifacre,  & la  ville  fut  pillée  & en  par- 
tite  brûlée. 

L’empereur  pafia  en  Poüille,  & I’imperatrice 
alla  à Rome  faire  fes  prières  > puis  elle  rejoi- 
gnit l’empereur,  & ils  allèrent  enfeinble  au 
mont- Caifin.  L’empereur  après  fà  prière  entra 
dans  le  chapitre,  pour  parier  à la  communauté. 
Tous  les  moines  fe  proflcrnercnt  devant  lui , 
& s’étant  relevez , ils  dirent:  Nous  attendons 
votre  arrivée  comme  les  âmes  des  juilcs  atten- 
doient  dans  les  enfers  la  venue  du  Rédempteur. 
L'empereur  ne  put  retenir  fes  larmes,  & les 
moines  apres  s’être  prollerncz  une  (cconde 
fois , lui  racontèrent  les  maux  que  Pandolfc 
prince  de  Capoiie  leur  avoir  faits  depuis  douze 
ans,  le  conjurant  au  nom  de  Dieu  & de  faint 
Benoît  de  les  en  délivrer.  L’empereur  faint 
Henri  à fon  dernier  voyage  d’Italie  avoit  em- 
mené Pandolfe  en  Alleimgnc  pour  le  punir  de 
fes  violences  : mais  après  fa  mort  l’empereur 
Conrad  lui  permit  de  retourner  à Capoùe,  & 
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il  recommença  à perfecuter  les  moines  du  mont- 
Calïîn.  Il  retint  à Capoüe  i’abbé  Theobalde, 
s’empara  de  tous  les  biens  du  monaifere  , & le 
fît  gouverner  par  les  valets:  le  réduifant  à une 
telle  dilette,  que  le  jour  de  I’Aliomption  de  no- 
tre-Dame,  on  manqua  de  vin  pour,  le  fcrvice 
de  l’autel. 

Les  moines  avoient  déjà  porte  leurs  plaintes 
à l’empereur  Conrad  en  Allemagne,  & cette  an- 
née meme  à Milan  Ils  les  rcnouvellerent  .donc 
au  mont-Caffin  > & l’empereur  leu* afllira  avec 
ferment,  qu’il  n’étoit  venu  en  ces  quartiers- là 
que  pour  ce  lèul  fujet , 8c  qu’il  protegeroit  ce 
faint  lieu  toute  fa  vie.  Enfuite  ayant  deman- 
dé leur  bénédiction  , il  mit  fur  l’autel  de  laine 
Benoît  un  tapis  de  pourpre  bordé  d’une  brode- 
rie d’or  ; fît  élire  Richer  abbé  , car  Theobalde 
étoit  mort,  & confirma  tous  les  biens  du  monaf- 
tere.  Richer  le  gouverna  très-fagement  jufques 
à l’an  10)  s.  qu’il  mourut.  On  remarque  entre 
les  moines  du  mont-Calîîn  plulîeurs  faints  per- 
fonnages  qui  vécurent  depuis  le  commencement 
de  ce  onzième  lîecle  jufques  au  milieu,  & on  et* 
compte  jufques  à douze. 

L’empereur  Conrad  revint  enfuite  en  Alle- 
magne ; mais  la  pelle  canfée  à l’ordinaire  par 
les  chaleurs  d’Italie , emporta  une  grande  par- 
tie de  fon  armée,  & la  jeune  reine  Chunclinde 
époufe  du  roi  fon  fils.  L’empereur  lui-même 
étant  à Utreét  à la  Pentecôte  de  l’année  fui- 
vante  1039.  mourut  fubieement  le  lendemain 
lundi  quatrième  de  Juin  , après  avoir  régné 
près  de  quinze  ans.  Son  fils  Henri  III.  fur- 
nommé  le  Noir,  lui  fucceda  & régna  dix-fept 
ans. 

S.  Etienne  roi  de  Hongrie  étoit  mort  l’an- 
née precedente.  Dieu  l’éprouva  par  de  grandes 
Ai’riiélions  : il  perdit  plulîeurs  enfans  en  bas 
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âge  , mais  il  s’en confoloit  par  les  grandes  cfpe-  Fit*  <tp. 
rances  que  lui  donnoit  le  feul  qui  lui  reftoit  t",‘  t°‘j 
nommé  Emeric.  Il  le  fit  élever  avec  grand  foin 
& compola  pour  fon  infiruétion  un  traité  ou  dé-  J prit&  S. 
cret  divifé  en  deux  livres , dont  le  premier  con-  Enter.  <tp. 
tient  des  préceptes  generaux  pour  la  religion  & 5«r.4.,Kov. 
les  mœurs  : le  fécond  , font  des  loix  à peu  près 
femblablcs  aux  autres  loix  barbares.  Le  jeune 
prince  profita  fi  bien  de  la  bonne  éducation 
qu’il  avoit  reçue,  qu’il  parvint  à une  haute  pieté; 

& étant  une  nuit  en  prières , il  promit  à Dieu  de 
garder  la  virginité  ; mais  il  tint  cette  ré  foin  tien 
très^fccrete-  Ainfi  le  roi  fon  pere  voulant  af- 
furcr  la  fuccelfion  du  roïaume  , lui  propofa  un 
mariage  convenable  avec  une  belle  princell'c- 
Emeric  s’en  défendit  d’abord , puis  il  céda  à 
la  volonté  de  fon  pere  & fe  maria  , mais  fans 
préjudice  de  fon  vœu  , & il  ne  toucha  point  à 
fon  époufe  : comme  elle  en  rendit  témoignage 
après  la  mort  du  prince  , qui  luivit  de  près  fon 
mariage.  Il  fut  enterré  à Albe-royale,  & il  fê 
fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau  : aufli  l’é- 
glilè  l’honore- t-clle  entre  les  faints  le  quatrié-  Martyr,  r 
me  de  Novembre.  4, 

Le  roi  eut  beloin  de  toute  fa  vertu  pour  fe 
confoler  de  cette  perte’,  & afin  d’attirer  fur  lui 
la  milericorde  de  Dieu , il  augmenta  fes  aumô- 
nes, déjà  très-grandes,  fur-tout  envers  les  étran- 
gers. II  fit  donc  à I’occafion  de  cette  mort  de 
grandes  largelfes’,  premièrement  aux  moines 
& aux  clercs,  puis  aux  autres  pauvres,  & en- 
voya même  des  aumônes  aux  monalleres  des 
pais  étrangers.  Il  avoit  une  confiance  particu- 
lière en  un  faint  ermite  nommé  Gonther  retiré' 
en  Bohême;  & quandee  faint  homme  le  venoic 
voir  il  le  lailloit  maître  de  fon  trefor.  Enfin  le 
faint  roi  Etienne  ayant  été  long-temps  malade  , 

& Tentant  approcher  fa  fin  , appella  les  évêques 
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tk  les  feigneurs  de  là  cour , qui  croient  chré- 
tiens & leur  recommanda  fur-tout , de  con- 
ferver  la  religion  nouvellement  établie  en  Hon- 
grie. Il  mourut  le  quinziéme  d’Aout  1038.  jour 
de  l’Alïomption  de  la  fa  in  te  Vierge  , & fut  en- 
terré dans  l’églife  qu’il  lui  avoir  fait  bâtir  à 
Albe-roïale;  mais  s’y  étant  fait  plufieurs  mira- 
cles. Ion  corps  fut  élevé  quarante- cinq  ans 
après , & fa  fainteté  reconnue  par  un  culte  pu- 
blic. L’églife  l'honore  le  vingtième  d'Août,  jour 
de  fa  tranilation. 

L’ermite  Gunther  ou  Gonthier  , dont  il 
vient  d’être  parlé,  ctoit  un  (eigneur  de  Turinge, 
illuftre  par  fa  naitfance  & fa  dignité  , qui  touché 
' du  repentir  des  pechez  de  fa  jeunefle,  alla  trou- 
ver S.  Godehard  , depuis  peu  abbé  d’Hersfeld, 
. & enfuite  évêque,  d’Hildesheim.  Gunther  lui 
découvrit  le  fond  de  fa  confcience  , & l’abbé  lui 
perfuada  d’embraiTcr  la  vie  monalfique.  Il  re- 
nonça à fes  biens  qusétoient  grands  , & les  don- 
na au  monjftere  d’Hersfeld  , du  confentement 
de  fes  héritiers:  le  réfervant  toutefois  pour  (a 
fubfiftance,  lemonaftere  de  Guelingue  , dont  il 
joüifibit  étant  fécuîier,  fuivant  l’abus  de  ce 
temps- là:  ce  qui  fut  eau  le  que  l’abbé  différa 
quelque-temps  fa  profeflion.  Après  l’avoir  faite 
dans  le  monallere  d’Alraha  fournis  au  méme  ab- 
bé, il  alla  par  fa  permilfion,  demeurer  à celui 
de  Gue  iv  gue  qu’il  s'étoir  relcrvé.  Mais  com- 
me il  n étoit  accoutumé  ni  à la  pauvreté  ni  au 
travail , il  trouvoit  de  grandes  difficuitez  dans 
le  gouvernement  de  cette  maifon  , & venoit 
fouvent  demander  confeil  à l’abbé  Godehard: 
qui  lui  dit  enfin  d’un  ton  ferme  & fevere  : 
qu’il  fe  fournit  à l’obéiflnncc  & à -la  Habilité 
qu’il  avoit  promife  à Dieu,  ou  qu’il  quittât 
l’habit  & retournât  dans  le  fiecle.  Il  en  par- 
la même  à l’empereur  faiut  Henri,  qui  fit 
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venir  Gunther , & lui  reprefenta  forcement , 
qu’il  ne  pouvoic  fervir  deux  maîtres  : ainfi  il 
abandonna  Guelingue  & revint  à Alcaha  le  ran- 
ger à la  vie  commune. 

Il  s’y  diftingua  bien-tôt  par  fa  ferveur  & Ion 
aullericé  j enforce  que  faint  Etienne  roi  de  Hon- 
grie fon  parent  en  entendit  parier  , & délira  ar- 
demment de  le  voir.  11  envoya  deux  fois  inuti- 
lement l’en  prier  : enfin  Gunther  le  rendit  à la 
troilîéme  ; & avec  la  permiffion  de  lim  abbé  , il 
alla  avec  les  envoyez,  du  roi,  qui  le  reçut  avec 
une  extrême  joie.  Il  le  fit  manger  à fa  table  , 
mais  il  ne  put  jamais  lui  perfuader  de  manger  de 
la  viande. 

Enfuite  le  faint  homme  fe  retira  parla  per- 
înilfion  4.e  Ion  abbé  , avec  quelques  moines 
d' Alcaha  , dans  un  défert  des  forets  de  Boheme 
où  il  fonda  un  ermitage  ou  nouveau  monallere 
Han  100S.  & y demeura  trente-  fepe  ans.  I-iii  & 
fes  dil’ciples  vivaient  dans  une  extrême  pau- 
vreté } leur  nourriture  étoit  groflierc  , ils  ne  bu- 
voienr  que  de  l’eau,  & encore  par  mefure.  Gun- 
therqui  les  gouvernoit , étoit  un  homme  fans 
lettres  , qui  n’avoit  rien  appris  que  quel- 
ques pfeaumes  ; mais  il  avoit  été  fi  attentif  aux 
leélures  de  la  faintc  écriture  , & aux  difeours 
des  autres , que  fou  vent  il  en  expliquoit  les  fens 
les  plus  myiierieux  , tantôt  en  foùriant  tantôt 
plus  ferieulèment  ; enlbrte  qu’il  fc  faifoit  ad- 
mirer. L’auteur  de  fa  vie  dit  avoir  oui  de  lui 
un  difeours  fur  faint  Jean  Baptiile  , qui  tira  les 
larmes  de  to  is  les  alliftans.  Il  mourut  le  neu- 
vième Octobre  IC45.  & cil  compté  entre  les 
faints. 

Cependant  Micifhs  roi  de  Pologne  étant  XXXIX. 

mort  l’an  10*4. & Ion  fils  Cafîmir  étant  en-  Cafmir 
7 ..  r moine  rai 

core  trop  jeune  pour  gouverner , il  y eut  lept  dePologne. 

ans  d’interregnc , ou  plutôt  d’anarchie.  Rixa  , 
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veuve  dit  dernier  roi , devenue  odieufe  , fc  re- 
tira eu  Saxe , fous  la  protection  de  l’empereur 
Conrad  ; & fou  fils  Calimir  la  quitta  quelque- 
temps  après  pour  venir  en  France , & fe  rendit 
moine  à Clugni  fous  le  nom  de  Charles.  En  Po- 
logne comme  il  n’y  avoit  point  de  maître,  le  dé- 
fordre  étuit  extrême:  la  religion  encore  nouvel- 
le, le  trouvoit  en  grand  péril , les  évêques  ré- 
duits à fe  cacher  , les  églifesexpofées  au  pillage. 
Bretillas  duc  de  Boheme , ennemi  des  Poionois, 
profitant  de  l’occafion  , entra  dans  le  pais  , prit 
les  meilleures  villes , entre-autres  Gnefne,  qui 
étoit  la  capitale  ; d’où  par  le  confeil  de  Severc 
évêque  de  Prague  , qui  l’accorapagnoit , il  vou- 
lut enlever  le  corps  du  martyr  laint  Adalbert 
leur  évêque  ; mais  les  Poionois  prétendent  que 
les  clercs  de  l’églife  de  Gnefne  trompèrent  les 
Bohémiens,  & leur  donnèrent  à la  place  le  corps 
de  laint  Gaudence  frere  de  faint  Adalbert.  Les 
richeifes  de  cette  églilê,  qui  étoient  grandes  , 
furent  pillées  ; entre-autres  un  crucifix  d’or  du 
poids  de  trois  cens  livres , & trois  tables  d’or 
en richies  de  pierreries , dont  le  grand  autel  étoit 
orné.  Ce  pillage  de  l’églife  de  Gnelhe  arriva  l’an 
10  j 8. 

L’année  fuivante  Etienne,  qui  en  étoit  arche- 
vêque, de  l’avis  des  autres  évêques  de  Pologne, 
envoya  une  députation  à Rome  pour  fe  plaindre 
de  ce  facrilege.  Le  pape  Benoît  IX.  ayant  déli- 
béré fur  cette  affaire,  on  conclut  que  le  duc 
Bretillas  & l’évêque  Severe  feroient  excommu- 
niez, jtifquesà  l’entiere  relHunion  des  choies 
faintes.  Toutefois  pour  ne  pas  les  condamner 
fans  les  otiir , ils  furent  citez,  à Rome  ; & y en- 
voyèrent des  députez , qui  les  exeuferent  fur  la 
dévotion  pour  de  !i  precieufes  reliques  , & (iir  le 
droit  de  la  guerre.  Ils  promirent  que  ce  qui 
avoit  été  pris  feroit  rendu  ; mais  depuis  ayant 
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gagne  par  prefens  les  cardinaux,  ils  obtinrent 
l'ablblucion  de  leur  prince , fans  faire  aucune 
rertitution. 

• D’un  autre  côté  les  Polonois  ennuïez  de 
l’anarchie  , rélblurent  de  rappelîer  Cafimir  fiJs 
de  leur  dernier  roi  : mais  ne  Içachant  ce  qu’il 
étoit  devenu,  ils  envoyèrent  en  Allemagne  vers 
la  reine  Rixa  fa  mere  , qui  leur  dit  qu’il  vivoit 
encore  > mais  qu’il  étoit  moine  à Clugny  , où  v 
par  la  permilïion  de  l’abbé  laint  Odilon  , ils- 
parlerent  à Cafimir.  Nous  venons  lui  dirent- 
ils , de  la  part  des  ieigneurs  & de  toute  la  no- 
bldfc  de  Pologne  , vous  prier  d’avoir  pitié  de  ce 
roïaume,  d’en  venir  appaifer  les  divifions , & 
le  délivrer  de  fes  ennemis.  Cafimir  répondit: 
qu’il  n’étoit  plus  à lui , puifqu’il  n’avoit  pu 
même  leur  parler  fans  ordre  de  fon  abbé.  Ils 
vinrent  donc  à fajnt  Odilon  , qui  après  avoir 
pris  confeil , leur  répondit:  qu’il  n’etoit  pas  en 
Ion  pouvoir  de  renvoyer  un  moine  profés  & 
ordonné  diacre  qu’ils  dévoient  s’adreiTer  au 
pape  , qui  lettl  avoit  dans  l’églilè  la  puilfance 
fouveraine. 

Les  députez  de  Pologne  allèrent  à Rome  , & 
ayant  eu  audience  du  pape  Benoit  IX.  ils  lui 
reprefenterent  le  irifte  état  de  leurs  pais , & le 
befoin  qu’ils  avoient  du  prince  Cafimir,  pour 
la  confervation  du  rointtmc  & de  la  religion. 

Le  cas  ctoit  nouveau  & la  demande  extraordi- 
naire: toutefois  après  avoir  bien  confnlté  , le 
pape  crut  devoir  l’accorder.  Il  difpenfa  donc 
■Cafimir  de  fes  voeux  , lui  permettant  non-feule- 
ment de  fortir  dumonailerc  & de  rentrer  dans 
le  monde,  mais  de  fe  marier  ; à condition  que 
les  nobles  de  Pologne  paycrôient  touslesans 
au  faint  fiege  chacun  un  denier  de  redevance. 
Ainfi  Cafimir  retourna  en  Pologne , où  il  fut 
reconnu  roi.  & époufa  Marie  fœur  du  prince 
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des  Rufles , donc  il  eut  plulîcurs  enfans.  Il 
commença  à régner  l’an  1041.  Ce  qui  eitfur- 
prenant , c’eft  que  ni  dans  la  vie  de  faint  Odi- 
lon,  ni  dans  les  autres  anciens  moaumens  de 
Clugny,  il  ne  le  trouve  rien  d’une  hilioire 
fi  finguîierc.  Nous  ne  l’apprenons  que  par  les 
hiftortens  de  Pologne , qui  ont  écrit  long-temps 
après. 

A Hambourg  apres  la  mort  de  Herman  , on 
élut  pour  archevêque  .Re/elin  furnommé  Alc- 
brand  j tiré  du  clergé  de  Cologne.  L’empereur 
Conrad  lui  donna  le  bâton  pafloral,  & Be- 
noit IX.  lui  envoya  le  pallium.  Il  fut  ordonné 
à Hambourg  avec  grande  magnificence  par 
fies  fiifiragans  avec  fept  autres  évêques  de  Saxe, 
& tint  le  fiége  dix  ans.  Ce  fut  un  très -digne 
prélat  j & qui  fit  de  très-grands  biens  à lès  deux 
églifes  de  Brème  & de  Hambourg  , tant  pour  le 
fpiritucl  que  pour  le  temporel.  Il  eut  un  foin 
particulier  de  fi>n  clergé  ; & pour  y faire  oblèr- 
ver  la  continence  fui  vain  le  deflèin  de  Liben- 
tius  fon  predecelîèur,  il  rebâtit  le  cloître  de 
Brcme,  & rétablit  la  vie  commune  entre  les 
chanoines.  Il  continua  les  murs  de  la  vil.’e 
commencez  par  Herman , & renouvella  ceHc 
de  Hambourg,  ruinée  par  les  Sclaves.  Il  y bâ- 
tit de  pierre  de  taille  l’cglilè  & la  maifon  épilco- 
pile,  qui  n’étoient  que  de  bois  ; & cette  ni  ni  - 
fon  étoit  comme  une  forterefie.  II  profitoit  de 
la  paix  qui  étoit  avec  les  Sclaves  d’au-delà  de 
l’Elbe  pour  y avancer  la  religion  : mais  les 
gouverneurs  y mettoient  obftacle , par  leur  du- 
reté à exiger  les  tributs.  Il  ordonna  trois  évê- 
ques pour  l’aider  en  fa  mi  filon  chez  les  infidè- 
les, à Slefvic,  à Ripen  , &•  un  troifiéme  chez  les 
Sclaves  fans  fiége  fixe-  Enfin  l’archevêque  Ale- 
brand  mourut  l’an  1043.  vers  le  quinziéme 
d’ Avril , Si  fut  enterré  à Brême.  Son  fuccefi'eur 
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fut  Àdalbert  prévôt  d’Halberttat , homme  très-  1 

noble,  bien  fait  de  fa  perfonne  , & orné  de  An.  ioqr. 
grands  talens.  Il  reçut  le  bâton  paiioral  de  l’em- 
pereur Conrad , & le  pallium  du  pape  Benoit 
IX.  & fut  ordonné  à Aix-la-Chapelle  , en  pre- 
lence  de  l’empereur  & desfeigneurs , & de  dou- 
ze évêques,  qui  lui  impoferent  les  mains.  Il  tint 
le  liège  vingt-neuf  ans. 


En  France  apres  les  tentatives  que  l’on  avoit 
faites  dix  ans  auparavant  pour  établir  la  paix  , 
comme  on  en  vit  la  difficulté , on  le  réduilît  à 1 
une  treve  pour  certains  jours  , c’ell-a-dire  , que 
depuis  le  mercredi  au  foir  jufques  au  lundi  ma- 
tin, perfonne  ne  prendroit  rien  par  force , ne  ti-  , 
rcroit  vengeance  d’aucune  injure,  & n’exigeroit  < 
point  de  gage  d’une  caution.  Quiconque  y con- 
tre viendroit,  payeroit  la  compolîrion  dcsloix  , 
comme  ayant  mérité  la  mort,  ou  l’eroit  excom- 
munié & banni  du  pais.  On  nomma  cette  con- 
vention la  treve  de  Dieu,  & l’on  crut  qu’il  l'a- 
Voit  approuvée  , par  un  grand  nombre  de  puni- 
tions exemplaires  fur  ceux  qui  l’avoient  violée. 
Il  eft  ailé  de  voir  , que  l’on  y avoit  confâcré  ces 
jours  de  la  fcmainc  plutôt  que  les  autres,  en  vfië 


des  myilercs  qui  y furent  accomplis  ; la  cene  de 
notre  - Seigneur  , fa  palfion  , fa  fepulture  & fl 
refurreftion. 


Cette  treve  fut  établie  par  les  évêques  en  plu- 
lïettrs  conciles  5 & deux  lai;.rs  ahbez  y travail- 
leront puilfamment , Içavoir  Odilon  de  Clugny 
& Richird  de  Verdun.  Ce  dernier  fut  chargé 
de  la  faire  recevoir  en  Neitftrie , comme  elle 
l’avoir  été  premie  einent  en  Aquitaine  , puis  en  fr,f' 
Aulïrafîc  : les  Neufiriens  ne  voulant  pas  s’y  fbû-  F 
mettre  fîiivant  fes  exhortations,  furent  frap-  i.viu.n.57’. 
pez  de  la  maladie  dos  ardens , c'ell-à-dirc , 
d’un  feu  qui  leur  devoroit  les  entrailles.  Mais 
pluncurs  venant  trouver  Richard  , furent  guéris 
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An.  1041.  troUpes  de  ces  malaJes.  II  leur  donnoit  à boire 
du  vin  où  avoient  trempé  des  reliques  , entre- 
autres  de  la  pouflûere  raclée  de  la  pierre  du  fé- 
pulcre  de  notre-Seigneur  , & leur  faifoit  jurer 
La  treve.  On  ne  failoit  cette  ablution  des  reli- 
ques qu’après  la  melfe  ; mais  il  y avoit  toujours 
un  vaillent  plein  de  ce  breuvage,  pour  fatisfaire 
la  dévotion  des  malades , qui  arrivoient  à tous 
momens. 

XLIt.  Saint  Odilon  venoient  de  refufer  l’archevê- 
8 ché  de  Lion.  Après  la  mort  de  l’archevêque 

«hevêchl*  bouchard , ce  grand  fiége  fut  difputé  par  plu- 
4e  Lion,  fieurs  contctidans  qui  n’avoient  autre  mérité  que 
Clab.  v.  leur  ambition.  Le  premier  fut  Bouchard  neveu 
*•  4*  du  défunt,  & évêque  d’Aoull , qui  quitta  fon 
liège  & s’empara  infolemment  de  celui  de  Lion; 
mais  après  avoir  fait  beaucoup  de  maux,  il  fut 
pris  par  les  vaflaux  de  l’empereur  , & condamné 
à un  exil  perpétuel.  Enfuite  un  comte  nommé 
Girard  v mit  de  fa  feule  autorité  fon  fils  en- 
core enfant,  qui  peu  de  temps  après  fut  ré- 
duit à s'enfuir  & fe  cacher.  Le  pape  informé  de 
ces  défi >rdres  , fut  confieillé  par  des  gens  de 
bien  d'employer  fon  autorité  pour  faire  enforte’ 
que  l’abbé  Odilon  fut  lacré  archevêque  de 
Lion  , fuivant  le  défir  de  tout  le  clergé  & de 
tout  le  peuple,  \uffi  tôt  le  pape  lui  envoya 
le  pallium  & l’anneau , avee  ordre  d’accep- 
ter cette  dignité.  Mais  le  fiaint  homme  confî- 
derant  la  profeffion  humble  qu’il  avoir  em- 
brafTee,  refila  abfolnmcnt  l’archevêché,  & 
garda  le  pallium  & l’anneau  pour  le  futur  ar- 
chevêque. 

J»,  t p.t.  Le  pane  v -c’étoit  fean  XIX.  écrrat  fur  ce 


to  9.  tonc.  rujet  j l’abbé  Odilon  en  ces  termes  : Saint  Gre- 
ré  1 S* icïi  n°'r-  rions  cnfeâgnç  , qxie  pluueurs  chofes  pa- 
I roifleat  bonnes  qui  ne  ie  fon;  pas  i & qu’y  a- 
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Vous  fçavez  combien  faint  Benoît  la  releve. 

Nous  avons  appris  l’injure  que  vous  avez  faite 
àl’églilè  de  Lyon,  qui  vous  demandoit  pour 
époux  , & dont  vous  refufez  le  gouvernement 
par  attachement  a votre  repos.  Je  ne  dis  point 
que  vous  avez  îHéprifé  l’autorité  de  tant  de 
prélats,  qui  vous  prioient  d’accepter  la  dignité 
épifcopale  : mais  nous  ne  pouvons  laifier  im- 
punie votre  défobéifl'ance  à l’égard  de  l’églile 
Romaine  & de  nous  , fi  vous  ne  la  réparez  par 
la  foûmiffion.  Autrement  vous  vous  rendrez 
coupable  de  la  perte  de  tant  d’ames  , à qui  vous 
pourrez  être  utile  par  votre  exemple  tk  votre 
dodrine.  Je  laillc  le  relie  à dire  à l’évêque 
Geofroy  , qui  vous  expliquera  ma  volonté  , à 
vous  & à vos  confrères.  Nonobftant  cette  let- 
tre fi  prenante , Odilon  perfifta  dans  fun  re- 
fus ; & le  pallium  avec  l’anneau  demeurèrent 
à Clugtiy.  Cependant  Henri  roi  d’Allemagne  ftX; 
& d’Aulîrafie;  qui  comprenoit  la  Bourgogne, 
affligé  devoir  l’égüfe  de  Lyon  ainfi  abandon- 
née , voulut  en  donner  la  conduite  à Halinard 
abbé  de  faint  Benigne  de  Dijon.  Mais! il  repre- 
fcnta  qu’un  moine  comme  lui , étoit  incapable 
d’une  fi  grande  charge,  & qu’il  valoir  bien, 
mieux  la  donner  à Ôdalric  évêque  de  Lan- 
gres,  qui  avoir  l’âge  , la  vertu  & lafcience, 

& qui  fe  trotivoit  alors  à Befançon  où  étoit  le 
roi,  mais  il  n’en  étoit  pas  aficz  connu.  Le  roi 
admirant  ce  défintereflement , & voyant  qu’O- 
dalric  étoit  fouhaité  par  les  évêques  & par  le  ' 
peuple  pour  l’archevêché  de  Lyon,  le  lui  don- 
na, & il  le  gouverna  dignement  pendant  cinq 
ans.  i 

L’abbé  Richard  avoit  auffi  refufé  révêcné  de  XLllî. 
Verdun;  niais  il  faut  reprendre  la  fuite  de  là  Fin  de  Ri-’ 
vie.  Il  s’oppofii  fortement  à Hciiaon  fon  évê- 
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que,  qui  employant  Tes  richelfcs  à rebâtit  le» 
murs  de  la  ville  , vouloit  y comprendre  le  mo- 
nafterc  de  faint  Vannes  : l’abbc  Richard  lui  re- 
prefenta  , qu’il  ne  convenoit  pas  aux  moines 
d’être  renfermez  dans  les  villes  , de  peur  que 
leur  repos  ou  leurs  prières  noéhirnes  ne  foienc 
troublez  par  le  bruit  & les  crê  du  peuple.  L’s- 
vêque  , qui  comme  grand  feigneur  , ne  fouftroic 
pas  aifément  de  contradiélioij , demeura  ferme 
dans  fon  dcfl'ein  ; & l’abbé  eut  recours  à l’em- 
pereur Henri  qui  envoya  ordre  à l’archevêque 
de  ne  point  palier  outre.  II  en  eut  du  dépit , & 
l’abbé  cedant  à fon  indignation  , fe  retira  à 
Remiremont,  où  il  pafla  cinq  ans  en  retraite. 
Pendant  ce  temps  il  fit  deux  miracles;  un  lé- 
preux fut  guéri , pour  être  entré  dans  le  bain 
après  lui , & un  aveugle  recouvra  la  vue , 
ayant  lavé  Tes  yeux  de  l’eau  dont  le  fâint  abbé 
avoit  lavé  fes  mains.  L’évêque  en  ayant  oui 
parler , fut  touché  de  repentir  : & l’envoya 
prier  de  revenir  à fon  monaltere  : à quoi  it 
obéit. 

L’abbc  Richard  entreprit  enfuite  le  pèleri- 
nage de  Jerufalem,  qu’il  défiroit  ardemment 
depuis  long-temps;  & le  duc  de  Normandie, 
qui  l’aimoit  tendrement,  fit  les  frais  du  voyage, 
qui  furent  grands  : car  l’abbé  mena  avec  lui 
jufqucs  à fept  cens  pèlerins , & les  défraïa  tous.. 
Etant  arrive  àC. P.  il  y féjourna  quelque-temps,- 
pour  vifiter  les  lieux  de  dévotion  , & fa  réputa- 
tion vint  bien- tôt  aux  oreilles  du  patriarche  & 
de  l’empereur.  Ils  voulurent  l’entretenir  l’un 
& l’autre  : l’empereur  lui  fit  de  riches  prefens, 
& le  patriarche  lui  donna  'plu fleurs  reliques , 
entre-autres  de  la  vraie  croix.  Quand  il  fut  fur 
les  terres  des  infidèles  , il  continua  comme  il 
avoir  accoutumé  tous  les  p*v*s  de  dire  l’office 
pendant  le  chemin  , & même  de  célébrer  la 
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trèfle  : cc  qu’il  faifoit  hors  des  viiles , mais  quel- 
quefois tout  proche  de  ia  muraille  , là  us  le  met- 
tre en  peine  des  infulces  des  infidèles,  qui  lui 
Nettoient  quantité  de  pierres:  enlôrte  que  ceux 
de  fa  fuite  ctoient obligez  de  fc  retirer  hors  de  la 
portée  de  leurs  coups.  Pour  lui  il  demeuroit  fer- 
me jufquesà  cc  qu’il  eût  achevé  le  faint  facri- 
lîce  , fans  que  jamais  il  fût  atteint  d’aucune  pier- 
re. Les  infidèles  eux-mémes  en  ctoient  i'urp-ris  , 
& venoient  l’accompagner  avec  honneur  quand 
il  partoit. 

Etant  arrivé  à Jerulàlem  , il  vifita  tous  les 
faints  lieux  avec  une  extreme  tendrcfle  de  dé- 
votion. 11  y palfa  la  femaine  fainte  , ftlefamedi 
affilia  à la  ceremonie  du  feu  nouveau  , que  l’on 
çroyoit  deflors  delcendre  par  miracle  au  faine 
fepuicre.  U fc  baigna  dans  le  Jourdain  ; & vilîta 
route  la  terre  fainte.  Le  patriarche  de  Jerufa- 
lem  , qui  l’avoir  reçu  avec  grand  honneur  , le 
renvoya  chargé  de  quantité  de  reliques.  Paflànt 
à Antioche  à fbn  retour , il  prit  avec  lui  le  faint 
moine  Simeon,  comme  il  a etc  dit,  & enfin 
après  un  filong  voyage  il  arriva  à Verdun,  où  il 
fut  reçu  avec  une  joie  incroïable. 

Heinon  évêque  de  Verdun  étant  mort  l’an 
1014.  fort  fucceffeur  fur  Rambert , qui  tint  le 
liège  quatorze  ans  ; & ce  fut  après  fa  mort  que 
le  roi  Henri  Je  noir , la  première  année  de  fbn 
régné  , c'ell-à-dire , l’an  10 ;9  donna  l’évéché 
de  Verdun  à l’abbé  Richard  ; mais  il  le  refit  fa  , 
& fît  ordonner  à fi  place  Richard  fon  filleul, 
fils  du  comte  Hildrade.  Le  faint  abbé  , qui 
ctoit  déjà  fort  âgé  , fur  vécut  encore  fl*pt  ans, 
& mourut  le  quatorzième  de  Juin  1046.  O11 
enterra  avec  lui  les  reliques  qu’il,  port  oit  fur  là 
poitrine. 

L’empefcur  Michel  Paphlagorvien  fè  Tentant 
preifé  de  fa  maladie  , de  defelperant  d’en  guérir, 
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le  ht  couper  les  cheveux,  & reçut  l’habit  m*» 
naftique  des  mains  du  moine  Cofme , qui  étoit 
toujours  avec  lui  & i’afiïftoit  de  les  confeils. 
Enfin  il  mourut , témoignant  de  grands  fenti- 
mens  de  pénitence  des  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis contre  fon  predeceflcur  : car  du  relie  ilavoit 
allez  bien  vécu.  Il  mourut  le  dixiéme  Décem- 
bre l’an  du  monde  65J0.  de  J.  C.  1041.  indic- 
tion dixiéme  , ayant  régné  fept  ans  & huit  mois. 
Zoé  fe  trouva  ainfi  délivrée  de  l’eunuque  Jean , 
qui  gouvernoit  fous  le  nom  de  Michel  fon  frere. 
Elle  eut  bien  voulu  regner  leule  ; mais  voyant 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  pofliblcelle  adopta  pour 
fon  fils  un  autre  Michel,  neveu  du  défunt  em- 
pereur , furnommé  Calafate  , parce  que  le  pa- 
tricc  Etienne  fon  pere  avoit  été  calfatcur  de  na- 
vires; mais  elle  lui  fit  promettre  fous  les  plus  ter- 
ribles fermens  que  toute  fa  vie  il  la  tiendroit 
pour  fa  maîtrefle  & fa  mere  , & ne  feroit  qu’exe- 
cuter  fes  ordres. 

Toutefois  au  bout  de  quatre  mois  le  nouvel 
empereur  lèlaifla  perluader  d’entrer  en  défian- 
ce de  l’imperatrice  Zoé  , & de  crainte  qu’elle 
ne  le  fit  périr  comme  fes  deux  predecelfeurs  : 
car  on  pretendoit  qu'elle  les  avoit  empoifonnez, 
il  réfolut  de  la  prévenir  ; & croyant  s’étre  allu- 
ré l’affe&ion  du  peuple  , il  envoya  de  nuit  Zoé 
dans  l’ifle  du  prince  , fit  arrêter  le  patriarche 
Alexis  , & le  lendemain  lundi  d’après l’oéfave  de 
Pâques,  il  fit  lire  au  peuple  une  déclaration  pour 
juftifier  fa  conduite.  Mais  le  peuple  s’écria: 
Nous  ne  voulons  point  pour  empereur  le  par- 
jure Calafate , mais  l’heritierc  de  l’empire  no- 
tre mere  Zoé.  On  rappella  Theodora  lœur  de 
Zoé  ,du  monaftere  ou  elle  avoit  été  enfermée 
malgré  elle;  & Michel  après  avoir  eflaye  de  fe 
foûtenir  par  la  force,  fut  réduit  â %’cnfermer 
dans  le  monatfere  de  Stude , & y prendre  l’ha- 
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bit  monaftique  ie  mercredi  de  la  même  fèniaine  ' 
vingt-uniéme  d’Avril  1041.  Maisie  peuple  l’en  An. 10,1. 
tirade  force,  lui  creva  les  yeux  ,&  le  relégua 
dans  un  autre  monaftere. 

Zoé  vouloit  encore  régner  feule  , mais  le  peu- 
ple l’obligea  d’aflocieT  à l’empire  fa  four  Theo- 
dora, & elles  regnerent  environ  trois  mois  en- 
fcmble.  Ce  fut  la  première  fois  qu’on  vit  l’em- 
pire  fournis  à deux  femmes  ; & néanmoins  tout  P'e  u,g  ‘J' 
trcmbloic  devant  elles  , tant  on  avoit  de  rcfpeél 
pour  le  fang  de  Bafilele  Macédonien.  Zoé  quoi- 
que plus  vive  dans  fes  (entiinens,  étoit  plus  re- 
tenuè  à parler,  mais  elle  étoit  liberale  jufques 
à la  prodigalité  : Theodora  plus  tranquille  , 
parloit  plus  & donnoit moins;  mais  ni  l’une  ni 
l'autre  n’étoit  capable  de  gouverner.  Elle  niê- 
ïoient  aux  affaires.les  plus  ferieufes  des  amufe- 
ment  de  femmes,  & leur  principale  occupation 
étoit  de  compolêr  des  parfums.  C’étoit  l’unique 
plaifir  deZoé:fon  appartement  étoit  un  labo- 
ratoire, où  on  voyoit  un  grand  amas  de  drogues 
aromatiques  , & des  fourneaux  allumez  , meme 
dans  la  plus  grande  chaleur  de  l’été.  Elle  ne  > 

laifioit  pas  d’avoir  de  la  pieté  , au  moins  exté- 
rieure ; & honoroit  particulièrement  la  fameu- 
fe  image  de  Jefus-Chrilt , nommée  Antiphone- 
tés  , qu’elle  avoit  ornée  aveegrand  foin.  Elle  (è  Sup.  li+2 
profternoic  fou  vent  devant  cette  image,  fe  frap-  »•  ï- 

pantla  poitrine  & répandant  beaucoup  de  lar- 
mes : elle  lui  parloit  comme  à une  perfonne  vi- 
vante, & félon  que  l’image  lui  paroifl'oit  avoir 
plus  ou  moins  d’éclat,  elle  en  tiroit  des  prefages 
pour  l’avenir. 

Enfin  au  bout  de  trois  mois  Zoé  vit  elle-mê- 
me la  necefïité  de  faire  un  empereur;  & après 
avoir  éloigné  de  la  cour  fa  four  Theodora , elle 
rappclla  Conftantin  Monomaque  , exilé  par 
l’eunuque  Jean.  Bien  qu’elle  fût  âgée  de  plus  de 
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foixante  ans,  elle  ne  laifla  pas  de  l’époufèr  en 
troifiémes  noces  : ils  furent  mariez  î’onziéme 
de  Juin  , la  meme  annéetfjjo.  1041.  le  lende- 
main il  fut  couronné  parle  patriarche  Alexis,  & 
régna  douze  ans.  L’année  fuivante  1043. indic- 
tion onzième , le  vingtième  de  Février  mourut 
le  patriarche  Alexis,  après  avoir  tenu  le  lîégc 
de  C.P.  dix-feptans.  On  trouva  dans  fa  maifon 
vingt-cinq  centenaires , c’eft-à-dire  , deux  mil- 
le cinq  cens  livres  d’or  qu’il  avoij:  amaflees , & 
que  l’empereur  fit  enlever.  Son  luccell'eur  fut 
Michel  Cerularius,  c’elt-à-dire  , le  cirier  , qui 
s’étoitfait  moine  depuis  que  l’eunuque  Jean  l’a- 
voit  exilé  pour  crime  d état.  II  futintronifé  lé 
jour  de  l’Annonciation  vingt-cinquième  de 
Mars,  & le  fécond  de  Mai  l'eunuque  Jean  eut  les 
yeux  crevez,  & mourut  quelques  jours  après. 

En  Hongrie  après  la  mort  defaint  Etienne, 
Pierre  fils  de  fafœur  fut  reconnu  roi  ; mais  com- 
me il  étoit  de  la  race  Allemande  , il  voulut  don- 
ner à des  Allemans  les  gotivernemens  & les 
charges  j de  ^uoi  les  Hongrois  irritez  choifirent 
pour  roi  Ouon  ou  Aba  beau-frere  de  faint 
Etienne  ; & Pierre  obligé  de  s'enfuir  latroifié- 
mc  année  de  fon  régné  , le  retira  en  Allemagne 
près  le  roi  Henri  le  noir.  Cependant  Ouon  ré> 
pandit  beaucoup  de  fang  , & fit  mourir  cruelle- 
ment les  perfonnes  les  plus  confiderables  du 
confeil  durant  le  carême  , apparemment  de  l’an 
1041.  Enfuite  il  vint  pour  celebrer  la  Pâque  à 
Chonal  capitale  de  la  province  Moriifcne , 
dont  Gérard  étoit  évêque.  Ce  prélat  étant  in- 
vité de  la  part  des  évêques  & des  lèigneure  à ve- 
nir couronner  le  nouveau  roi,  lerefulâ;  mais 
les  autres  évêques  lui  mirent  la  couronne.  Car 
c’étoit  I’ufage  de  ce  temps-là  , que  les  rois  rece- 
voient  des  évêques  la  couronne  à toutes  les 
grandes  fêtes. 

* Le 
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- Le  toi  Ouon  entra  donc  dans  I’églife  Cou- 
ronné, avec  une  grande  fuite  de  clergé  & de 
peuple  ; mais  l’éveque  Gérard  monta  à la  tri- 
bune, & parla  ainfi  au  roi  par  interprété  : car 
il  ne  parloit  pas  Hongrois  : Le  carême  ell  in- 
iiieue  pour  procurer  le  pardon  aux  pécheurs  & 
la  réeompenfe  aux  julies.  Tu  l’as  profané  par 
des  meurtres  , & en  me  privant  de  mes  enfans, 
tu  m'as  ôté  le  nom  de  pere , c’ell  pourquoi  tu 
ne  mérites  point  aujourd’hui  de  pardon  ; & 
comme  je  fuis  prêt  à mourir  pour  Joins-  Chrilf , 
je  te  dirai  ce  qu’il  te  doit  arriver.  La  troifiéme 
année  de  ton  régné,  le  glaive  vangeur  s’élèvera 
contre  toi , & tu  perdras  avec  la  vie  , le  roïati- 
uie  que  tu  as  acquis  par  la  fraude  & la  violence. 
Les  amis  du  roi,  qui  entendoient le  latin  , furpris 
de  ce  difeours  , failoient  ligne  à l’interprete  de 
fe  taire,  voulant  garantir  l'évêque  de  la  colere 
du  roi.  Mais  l’évéque  voyant  que  la  crainte  fai- 
foit  taire  l’interprete,  lui  dit:  Crains  Dieu, 
honore  le  roi , déclare  les  paroles  de  ton  pere. 
Enfin  il  l’obligea  à parler;  & l’évenement  fit 
voir  que  l’évéque  avoit  i’cfprit  de  prophétie.  Il 
prédit  encore  qu’il  s’éleveroit  dans  la  nation  une 
violente  fectirion  , dans  laquelle  il  mourrait  lui- 
méme. 

Gérard  étoit  Vénitien  , & dès  l’enfance  avoit 
reçu  l’habit  monaftique.  Ayant  entrepris  d’al- 
ler en  pclerinage  à Jerufalem  , il  pafla  en 
Hongrie,  où  le  roi  faint  Etienne  goûta  telle- 
ment fa  doétinc  & fa  vertu  , qu’il  le  retint  mal- 
gré lui , jitfqu’a  lui  donner  des  gardes.  Gérard 
fe  retira  dans  le  monaflerc  de  Bcel , que  le 
faint  roi  avoit  bâti  à la  priere  de  l’ermite  Gnn- 
ther  , & y palfa  fept  ans  , s’exerçant  au  jeune 
8c  à la  prière  , & n’ayant  pour  toute  compa- 
gnie que  le  moine  Maur , qui  fut  depuis  évoque 
des  Cinq-églifcs.  Le  roi  faint  Etienne  aïant  éta- 
Tome  XII.  Z 
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bli  la  tranquillité  dans  fou  roïaume,  tira  Gé- 
rard de  (à  iblitude  , le  fît  ordonner  évêque  , 8c 
l’envoya  prêcher  à Ton  peuple;  dont  il  fè  fit 
tellement  aimer  , que  tous  le  regardoient  com- 
me leur  pere.  Le  nombre  des  fideles  croiflant , 
le  faint  roi  fonda  des  églifes  dans  les  principales 
villes  j & mit  l’évêque  Gérard  dans  celle  de 
Chonad  dédiée  à faint  George.  Là  il  y avoit  un» 
autel  de  la  Vierge,  devant  lequel  étoit  un  cn- 
cenfoir  d’argent  , où  deux  vieillards  faifoient 
brûler  continuellement  des  parfums , 8c  tous  les 
famedis  on  y difbit  l’oflîce  de  la  Vierge  à neuf 
leçons.  Car  le  roi  Etienne  & toute  la  Hongrie 
avoient  une  dévotion  particulière  à la  lainte 
Vierge.-  J 

L’évêque  Gérard  avoit  grand  foin  de  tout  ce 
qui  regarde  le  fervice  divin,  difar.t  que  la  foi 
doit  être  aidée  par  ce  quieft  agréable  aux  fen% 
C’eft  pourquoi  il  gardoit  le  meilleur  vin  potr 
le  faint  (âcrifice;  & l’été  il  le  faifoit  mettre  à 
la  glace.  Pour  fe  mortifier  il  fe  Ievoit  la  nuit , 
prenoit  une  cognée , & alloit  feul  à la  forêt 
eouper  du  bois.  Dans  fes  voyages  ilnemon- 
toit  pas  à cheval , mais  dans  un  chariot , pour 
s’occuper  de  faintes  le&ures.  11  trouva  moyen 
d’accorder  la  vie  felitaire  avec  Pépilcopat , bâ- 
tilfant  des  cellules  près  des  villes  où  il  alloit 
prêcher  , dans  les  lieux  des  forêts  les  plus  écar- 
tez , pour  y palfer  la  nuit.  Tel  étoit  ce  faint 
évêque. 

finit.  Chr.  Ouon  pour  fe  vanger  du  roi  d’Allemagne  , 

ioi».  qui  avoir  reçu  chez  lui  le  roi  Pierre  , entra  en 
Bavière  l’an  1042.  & y fit  de  grands  ravages. 
Cette  guerre  dura  deux  ans  ; mais  enfin  Pan 
1044.  le  roi  Henri  remit  en  poifelfion  Pierre , 
qui  peu  de  temps  après  prit  Ouon  , & lui  fie 
«ouper  la  tête.-  Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie 
ilelaintGcratd. 
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La  même  année  1044.  !ç  roi  Henri  afTifta  à - ' - * 

un  concile  ceint  à Confiance,  où  il  remit  pre-  ^N’- Io44- 
miercment  tout  ce  qui  lui  écoit  du  , puis  il  rc-  jjCrm  1045^ 
eoncilia  tous  les  (cigneurs  de  Suabe,  & tous  les  M*run, 
autres  qui  avoient  des  inimitiez , enfin  il  établit  ,044* 
une  paix  inoiiie  jufques  alors,  & la  confirma  par 
edit , non- feulement  dans  cette  province  , mais 
dans  toutes  les  autres  de  fon  roiaume.  Enluite 
Henri,  qui  étoit  veuf,  épotifa  Agnes  fille  de 
Guillaume  V.  duc  d’Aquitaine,  & la  fit  couron- 
ner A Mayence.  . 

Cependant  le  pape  Benoît  IX.  fe  rendoit  de  XL  VIT. 
jour  en  jour  plus  odieux  par  fà  vie  infâme,  & . 

par  les  rapines  & les  meurtres  qu’il  exerçoit  Gre  mre 
Contre  le  peuple  Romain  , qui  ne  pouvant  plus  vi.  pape, 
le  fouffrir,  le  ch  a (fa  de  Rome  vers  la  fête  de  co- 

Noël , 1 ’an  1044.  douzième  de  (on  pontificat.  n,u- 
On  mit  à fa  place  Jean  évêque  de  Sabine  , fous  ' 
le  nom  de  Silvedrc  III-  mais  il  n’entra  pas  gra-  4 A%  c<,n* 
tuitement  dans  le  làint  fiege,  & ne  le  tint  que  ta.  1 f.  4ji. 
trois  mois.  Car  Benoit  qui  étoit  de  la  famille 
des  comtes  de  Tufcutum,  infultoit  Rome  avec 
le  fecours  de  (es  parens , & fit  fi  bien  qu’il  y 
rentra.  Mais  comme  il  continuoit  toujours  fa 
vie  fcandaleufe,  & fe  voyoit  méprife  du  chrgé 
& du  peuple , il  convint  de  fe  retirer  ; pour  s’a- 
bandonner plus  librement  à lès  plaifirs  ; & 

. moyennant  une  fomme  de  quinze  cens  livres 
de  deniers,  il  céda  le  pontificat  à l’archiprêtre 
Jean  Gratien  , qui  étoit  le  plus  eilimé  pour  fa 
vertu  de  tout  le  clergé  de  Rome.  Benoît  fe  re- 
tira donc  dans  fes  terres  hors  de  la  ville  ; & 

Jean  Gratien  fut  ordonné  pape  le  dimanche 
vingt- huitième  d’ Avril  104*.  II  p-it  le  nom 
de  Grégoire  VI.  & tint  le  faint  fiege  environ 
vingt  mois.  Le  moine  Glabert  auteur  du  temps- 
finit  fon  hiftoire  par  ces  mots  après  avoir  parlé 
«le  l’expuifiora  du  pape  Benoît  : On  mit  à fa 
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pince  un  homme  tres-pieux  & d'une  fainteté  corw 
^An-.ic^j.  nue , Grégoire , Romain  denaillance,  dont  U 
bonne  réputation  répara  tout  le  fcandale  quV 
voit  caufé  l’on  predecclleur. 

Pierre  Damien  abbé  deFont-AvelIane,  pen- 
fonnage  dehors  diftingué  par  Ton  mérite  , écri-r 
fc.tr.  D*m.  vie  au  pape  Grégoire  VI.  fur  fa  promotion , 
tf.  }■•  pour  lui  en  témoigner  fa  joye  & celle  de  toute 
J’égJifc  , par  l’cfperance  de  voir  fous  fon  pour 
.tificat  abolir  la  lîmonic.  Mais,  ajoûte-t»il , on 
jugera  de  ce  qu’on  en  doit  elperer  par  l'cglifp 
-de  Pcfaro  : car  fi  elle  n’cft  ôtée  des  mains  de 
cet  adultéré , cet  inceftueux , ce  parjure , ce  vor 
leur  , l’efpcrance  des  peuples  lèra  entièrement 
Ireiirce  : s’il  ell  rétabli , on  n’attendra  plus  du 
1 fp.  f.  faint  fiege  rien  de  bon  II  écrivit  encore  au 
même  pape  une  fécondé  lettre,  où  il  dit  : Sca- 
chcz  que  pour  nos  péchez  on  ne  trouve  point 
.de  clercs  en  nos  quartiers  qui  foient  dignes  de 
Jepifcopat.  Ils  le  défirent  allez,  mais  ils  ne 
■cherchent  pas  à le  mériter.  Toutefois  félon  la 
qualité  du  temps  & la  diletre  des  Tu  jets  : il  mp 
femble  que  cet  archiprétre  peut  être  promu  à 
l’évéché  de  Follembrunc  , quoiqu’il  fait  arr 
déminent  defire  ; puifqu’il  tlt  un  peu  meilleur 
que  les  autres  , & qu’il  a l’éicétion  du  clergé  & 
du  peuple.  Qu’il  faile -pénitence  de  fon  ambi- 
tion , & qu’il  foit  fàcré  félon  ce  que  Dieu  vous 
infpircra.  Je  vous  prie  feulement,  fi  vous  ne  le 
Jàcrez  pas  , de  ne  point  remplir  ce  fiege  fans 
m’avoir  parlé. 

XLVllI.  Pierre  Damien  naquit  à Ravenne  l’an  10:7. 

Ccnur.cn-  Comme  il  étoit  le  dernier  d’un  grand  nombre  » 
c t.  ctis  de  d’enf<ins , un  des  aînez  fit  des  reproches  à là 
n 1 cnC'  ' ,nere>  ôe  ce  qu’elle  leur  donnoit  tant  de  colle- 
ys* jjc  6 ritiers  ; & elle  en  fut  fi  touchée  , que'tordant  les 
foi.  mains , clic  fe  mit  à crier  , qu’elle  étoit  une  mi- 

?>  p-1^-  ^ejrablç  qui  ne  mçritojt  pas  de  vivre.  Lilcced'a  * 
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de  nourrir  ce  pauvre  enfant , qui  devint  bien- 
tôt livide  de  faim  & de  froid , & n’avoir  prcf* 

» que  plus  de  voix  ; quand  une  femme  qui  étoit 
eomme  domeftique  dans  cette  maifbn,  furvint* 

& dit  à la  merc  : Eli  ce  agir  en  mere  chrétien-* 
ne,  madame  , que  de  faire  pis  que  les  tigreffes- 
& les  Iiones,  qui  n’abandonnent  pas  leurs  pe- 
tits ? cet  enfant  ne  fera  peut-être  pas  le  moin- 
dre de  la  famille.  Elle  s?affit  auprès  du  feu  , & 
ayant  frotté  l’enfant  de  quantité  de  graiife,  lui'1 
fit  revenir  la  chaleur  & la  couleur  : la  mere  ren- 
tra  en  elle-même,  le  reprit,  & acheva  de  le' 
nourrir. 

II  étoit  encore  en  bas  âge  quand  il  per  .lit  fort1 
pere  & fa  mere.  Un  des  freres  qui  étoit  marié 
fe  chargea  de  fon  éducation  ; mais  lui  & là  fem- 
me éroient  avares  & durs , & traitèrent  cet  en-*' 
faut  comme  un  efclave.  Ils  ne  le  regardaient  qud 
de  travers,  lui  donnoient  la  nourriture  la  plus 
groffiere,  le.lailfoient  nuds  pieds  & mal  vêtu  , le 
chargeoient  de  coups  : enfin  quand  il  fut  un  peu 
plus  grand  , ils  l’envoyèrent  garder  les  pour- 
ceaux. En  cet  état  il  trouva  un  jour  une  piece' 
d’argent,  & fe  croyant  riche,  il  étoit  en  peine 
de  ce  qu’il  en  acheteroit  qui  lui  fit  le  plus  de 
plaifir.  Enfin  il  dit  en  lui  même  : Ce  plaifir  pal-' 
fêroit  bien  vite , il  vaut  mieux  donner  cet  ar-' 
gent  à un  prêtre,  afin  qu’il  offre  le  faint  facrifice 
pour  mon  pere,  & i!  le  fit. 

Un  autre  de  fes  freres  nommé  Damien  le  tira' 
de  la  tnifere , le  prit  chez  lui , & le  traita  aveo 
Hne  douceur  & une  tendrelfe  paternelle.  Ce 
EU  mie  n fut  archiprêtre  de  Ravenne , & enfuits 
moine,  & on  croit  que  ce  fut  de  lui  que  Pierre 
prit  le  furnom  qui  le  diftingue.  Par  les  foins  de 
ce  frere  i!  étudia  premièrement  à Favence,  puis  c • 6‘ 
à Parme,  où  il  eut  Ives  pour  maître;  & il  fit 
un  fi  grand  progrès  dans  les  lettres  humaines, 
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qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  les  enfèigner,  & ta 
réputation  lui  attiroit  de  tous  cotez  un  grand 
nombre  de  difciples.  Se  voyant  ainfi  riche  8c 
honoré  dans  la  vigueur  de  la  jeunelfe , il  ne  fuc- 
comba  pas  aux  tentations  de  vanité  & de  plaifir; 
mais  il  fit  ces  réflexions  lalutaires  : M’attache- 
rai- je.  à ces  biens  qui  doivent  périr  ? & fi  je  dois 
y renoncer  pour  de  plus  grands,  ne  fera- 1-  il  pas 
plus  agréable  à Dieu  de  le  faire  dès-à-prelènt  ? 
Il  commença  dès-lors  à porter  un  cilice  fous 
des  habits  de  fines  étofes,  à s’appliquer  aux 
jeunes aux  veilles  & aux  prières.  La  nuit  s’il 
fentoit  des  mouvemens  exceffifs  de  fenfualité, 
il  fe  Ievoit  & le  plongeoit  dans  la  riviere  ; puis 
il  vifitoit  les  églifes  , & difoit  tout  le  pfeautier 
avant  l’office.  Il  faifoit  de  grandes  aumônes, 
nourrilfoit  fouvent  des  pauvres , & les  fervoit  de 
les  mains. 

Il  réfolut  enfin  de  quitter  entièrement  le 
monde  , & d'embrafler  la  vie  monallique  ; mais 
hors  de  fon  pays,  de  peur  d’en  être  détourné 
par  lès  parens  & fes  amis.  Comme  il  étoit  dans 
cette  penfée,  il  rencontra  deux  ermites  du  dé- 
fert  de.Font-AvelIane,  dont  il  avoit  oui  par- 
ler ; s’étant  ouvert  à eux  , ils  le  fortifièrent  dans 
fon  deflein  ; & comme  il  témoigna  vouloir  fe 
retirer  avec  eux,  ils  lui  promirent  que  leur  ab- 
bé le  recevroit.  11  leur  offrit  un  vafe  d’argent 
pour  porter  à leur  abbé  ; mais  ils  dirent  qu’il 
étoit  trop  grand , & qu’il  les  embarraflèroit  dans 
le  chemin  , & il  demeura  fort  édifié  de  leur 
définterelfement.  Pour  s'éprouver  il  paifa  qua- 
rante jours  dans  une  cellule  femblable  à celle 
des  ermites;  puis  ayant  pris  fon  temps,  il  fe 
déroba  des  fiens  & fe  rendit  à Font- Avellane , 
où  fuivant  l’ufige , on  le  mit  entre  les  mains 
d'un  des  freres  pour  l’inftrnire.  Celui-ci  l’ayant 
mené  à fa  cellule , lui  fit  ôter  lou  linge,  le  re- 
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vêtît  d’un  cilicc,  & le  ramena  a l’abbé,  qui 
le  fit  aullî-tôt  revêtir  d’une  cucule.  Pierre  s’ç- 
tonnoit  qu’on  lui  donnât  l’habit  tout  d’abord 
fans  l’avoir  éprouvé,  & fans  le  lui  faire  deman- 
der; mais  il  fe  fournit  à la  volonté  du  fuperieur,- 
quoiqu'alors  la  prife  d’habit  ne  fût  point  fcparée 
de  la  profcûîon. 

Le  défère  de  Font-Avellane  dédié  à faintc 
Croix  , étoit  en  Umbrie  dans  le  dioccfe  d’Eu- 
gubio  , & (aint  Romuald  y avoir  pafle  quelque- 
temps.  Les  ermites  qui  l’habitoient  demeuroient 
deux  à deux  en  des  cellules  feparées,  occupez 
continuellement  à la  pfalmodic  , à i’oraifon  Sc 
à la  lecture.  Ils  vivoient  de  pain  A d’eau  quatre' 
jours  de  la  le  naine  : le  mardi  & le  jeudi  ils  man- 
geoient  un  peu  de  légumes , qu’ils  faifoient  cui- 
r%eux- memes  da  is  leurs  cellules.  Les  jours  de' 
jeune  ils  prenoient  le  pain  par  inclure:  iis  n’a- 
voient  du  vin  que  pour  le  faint  facrifice  ou  pour’ 
les  malades.  Ils  marchoient  toujours  nuds  pieds,- 
prenoicm  la  difcipîine  , faifoient  des  génuflec- 
jrions,  fe  frappoteut  la  poitrme , demeuroient 
les  bras  é rendus  chacun  félon  fes  forces  & fa 
dévotion.  \près  l’oiiîcc  de  la  nuit  ils  difoient 
tout  le  pfratitier  avant  le  jour.  Pierre  veilloit 
long-temps  avant  que  l’on  fonnât  matines:  8t 
ne  luiifoit  pas  de  veiller  encore  après  comme  les 
autres:  perfuadé  que  les  dévotions  particulières- 
fe  doivent  pratiquer  fans  préjudice  de  l’obfcr-- 
vance  generale. 

Ces  veilles  excefives  lui  en u forent  une  in-; 
fomnie  d >nt  il  eût  peine  à guérir;  mais  depuis 
i!  fe  pondui/ït  avec  plus  de  difcrcrion  , & don- 
nant un  temps  confderaUc  à l’étude  , il  devint- 
aulïi  fçavjnt  dans  lesfaintes  écritures , qu’il  l’a» 
voit  été  dans  les  livres  profanes.  Il  commen- 
ça donc  par  ordre  de  fan  fuperieur , à faire  des 
exhortations  à fes  confrères  ; 5c  fa  réputation 
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venant  à s’étendre,  le  faine  abbé  Guy  Je  Porrr- 
pofie  près  de  Ferrare  pria  l’abbé  de  Font-  Avel- 
lane  de  le  lui  envoyer , pour  inftruire  quelque— 
temps  là  communauté  q ui  étoit  de  cent  moines. 
Pierre  Damien  y demeura  deux  ans , prêchant 
avec  un  grand  fruit  ; & fon  abbé  l’ayant  rap- 
pelle , l’envoya  quelque- temps  après  faire  la 
même  fonction  au  monaltere  de  laint  Vincent 
près  Pierrepertufe  , qui  étoit  aufiï  très- nom- 
breux. Enfin  L’abbé  d’Avellane  le  déclara  fort 
luccelleur  du  conlentement  des  frerea  , mais 
m algré  lui  ; & après  la  mort  de  cet  abbé,  non- 
lèulement  il  gouverna  & augmenta  cette  com- 
munauté , mais  il  en  fonda  cinq  autres  fèmbla- 
bles.'  Guy  abbé  de  Poanpofàe  mourut  le  trente- 
uniéme  Mars  1045.  après  avoir  gouverné  cc 
monafiere  quarante- huit  ans , tant  par  lui  qffce 
par  d’autres  abbez  qu’il  mettoit  à la  place  pour 
vivre  en  lolittidc , & il  eft  compté  entre  les 
faints. 

Le  pape  Grégoire  VL  trouva  le  temporel  de 
l’églife  Romaine  tellement  diminué,  qu’ex- 
cepté quelque  peu  de  villes  proche  de  Rome, 
& les  oblations  des  fidèles  , il  ne  lui  reftoic 
prcfuue  rien  pour  fa  fubfillance  : tous  les  pa- 
trimoines éloignez  ayant  été  occupez  par  des 
ufurpateurs.  Dans  toute  l’Italie  les  grands 
chemins  étoient  fi  remplis  de  voleurs  , que 
les  pèlerins  ne  pouvoient  marcher  en  fureté, 
s’ils  ne  s’aflcmbloienVen  alfez  grandes  troupes, 
pour  être  les  plus  forts  : atuTi  peu  de  grjis  en- 
treprenoient- ils  ce  voyage,  A Rome  même 
tout  étoit  plein  d’all'afiins  & de  voleurs  ; 011 
tiroit  l’épée  jufqucs  fur  les  autels  & fur  les 
tombeaux  des  apôtres  pour  enlever  les  of- 
frandes fi  tôt  qu’elles  y étoient  mifes , & les 
employer  en  feilins  & à l’entretien  des  femmes 
perdues. 


; 
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Grégoire  commença  par  le?  exhortations , — — — 
en  rcprelentanc  i’horreiir  de  ces  crimes,  & pro-  A.N- 1&4^« 
mettant  de  pourvoir  aux  befoiijs  de  ceux  qui 
y étoienr  pondez  par  la  pauvreté.  Il  écrivit 
aux  ufurpateurs  des  patrimoines  de  I’églife  , de 
les  rendre  ou  de  prouver  juridiquement  le 
droit  qu'ils  avoient  de  les  retenir.  Comme  les 
exhortations  faifôient  peu  d’effet , le  pape  em- 
ploya l’excommunication  ; mais  elle  ne  fit 
qu’irriter  les  coupables.  Ils  vinrent  en  armes 
autour  de  Rome  avec  de  grandes  menaces,  Sc  * 
çenferent  même  tuer  le  pape.  A in  fi  il  fut  réduit' 
à employer  la  force  de  Ion  côté,  à amailer  des 
armes  & des  chevaux  & à lever  des  troupes.  IL 
Commença  par  fe  laifir  de  laint  Pierre,  Si  tuer  ou 
chaffer  ceux  qui  volaient  les  offrandes,  puis  il 
retira  plufîcurs  terres  de  i’rgüfè  , & rétablit  la 
sûreté  des  chemins.  Les  pèlerins  s’en  rçjouif- 
Ibictit  : mais  les  Romains  accoutumez  au  pil- 
lage , difbient  ; que  le  pape  étoit  un  homme' 
lunguinaire  & indigne  d’offrir  à Dieu  le  laint 
facrifice  , étant  complice  de  tant  de  meurtres  : 
les  cardinaux  mêmes  approu voient  les  difeours  • 

du  peuple. 

Ce  furent  apparemment  ces  plaintes  qui  obli- 
gèrent le  roi  d’Allemagne  Henri  le  Noir  de 
palier  en  Italie , & travailler  à la  réunion  de 
l’cgüfe.  Car  Benoît  IX.  & Silveftre  III.  pre- 
noient  toujours  le  titre  de  papes  ; & comme  il  i 
étoit  certain  que  Benoit  avoit  reçu  de  l’argént 
pour  ce  1er  à Grégoire  , on  prétendoit  que  celui- 
ci  étoit  entré  dans  le  laint  fiege  par  limon  ie.  Le  H crm  Cbfo- 
roi  paffu  à Aix-la-Chapelle  la  fête  de  la  Pente-  lo*6'- 
cote  l’an  104 S.  & fit  venir  près  de  lui  Vidger  , 
qui  ayant  été  élu  archevêque  de  Ravenne  , oc- 
cupait ce  fiege  depuis  deux  ans,  fc  gouvernant' 
dérailonnablement  & cruellement  ; c’eff  pour- 
quoi il  lui  ôta  l atchevcchc.  11  entra  en  Italie-* 
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far  la  fin  de  la  meme  année , & hr  tenir  un  con- 
cile à Ravie  : puis  étant  venu  à P.au'hnce,  il  y 
reçut  honorablement  le  pape  Grégoire  VI.  qui 
vint  l’y  trouver. 

Vers  la  fére  de  Noël  il  fit  tenir  un  concile  à 
Sturi  près  de  Rome , où  Grégoire  fut  invité,  Sc 
s’y  trouva  cfpcrant  d’etre  reconnu  (êul  pape 
légitime;  mais l’aftaire ayant  été  examinée,  il 
fut  convaincu , comme  difent  la  plupart  des  au- 
teurs, d’être  entré  irrégulièrement  danslclaint 
fîege.  D’autres  croycnt , qu’il  céda  volontaire- 
ment pour  le  bien  de  la  paix  , Sc  qu’il  pouvoir 
Ce  juftificr  , puifque  l’on  avoit  pu , fans  fimonic  , 
donner  de  l’argent  à Benoît  pour  en  délivrer 
l’églife.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  Grégoire 
renonça  au  pontificat,  forric  du  fîege,  'Ce  dé- 
pouilla des  ornemens  ; & remit  le  bâton  pafto- 
ral , après  avoir  été  pape  environ  vingt  mois. 
Le  faint  fiege  étant  ainfî  déclaré  vacant , le  roi 
Henri  vint  à Rome  avec  les  évêques  qui  avoient 
tenu  le  concile  de  Sutri , & d’un  commun  con- 
sentement . tant  des  Romains  que  des  Allemans, 
il  fit  élire  papeSuidger  Saxon  de  naiifance,  évê- 
que de  Bamberg,  parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  per- 
lônrçe  dans  l’églifè  Romaine  di°ne  d’en  remplie 
la  première  place.  Adalberr  archevêque  de  Ham- 
bourg, qui  accompagnoit  le  roi  Henri,  penfit 
être  élu  pape  en  cette  occnlîon;  mais  il  aima 
mijmx  faire  tomber  le  choix  fur  fon  collègue 
Smdger.  Le  nouveau  pape  orit  le  nom  de  Clé- 
ment II.  fut  facré  le  jour  de  Noël , & le  jour 
même  on  couronna  empereur  le  roi  Henri  & la 
reine  Agnès  impératrice. 

Henri  fut  fui v-i  en  ce  voyage  par  Halinard 
nouvel  archevêque  de  Lyon.  Il  étoit  né  et» 
Bourgogne , & de  chanoine  de  Langres  il  Ce  ren- 
dit moine  à faint  Benigne  de  Dijon  finis  l’abbé 
Guillaume,  qui  le  fit  prieur,  Si  après  la  mort 
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duquel  il  fut  élu  abbé.  Robert  & Henri  rois  de 
France  i’aimerent,  auffi-bien  que  les  empereurs 
Conrad  & Henri;  & nous  avons  vu  comme 
celui  - ci  le  voulut  faire  archevêque  de  Lyon  , 
après  le  refus  de  faint  Odiion.  ÔJolric  à qui  Suf.  ».  4: 
Halinard  avoit  cédé  cette  dignité  ne  1-a  remplit 
que  cinq  ans , après  lefquels  il  fut  empou'onne 
par  des  envieux.  Alors  tout  le  clergé  & le  peu- 
ple de  Lyon  envoya  au  roi  une  députation  , de- 
mandant inftamment  Halinard  pour  archevé- 
que.  Le  roi  l’accorda  avec  joye  ; mais  Halinard 
refufoit  toujours  , jufqucs  à ce  que  le  pape 
Cregoire  VI.  lui  commanda  abfolument  d’ac- 
cepter. 

Quand  il  vint  pour  recevoir  l’inveftiture  , le 
roi  voulut  à l'ordinaire  lui  faire  prêter  ferment, 
il  répondit  : l’évangile  & la  réglé  de  faint  Benoit 
me  défendent  de  jurer  : fi  je  ne  les  obferve  pas 
comment  le  roi  pourra-t-il  s’afiurer  qne  je  gar- 
derai plus  fidellement  ce  ferment  ? Il  vaut 
mieux  que  je  ne  fois  point  évêque.  I.es  évêques 
Allemands,  principalement  celui  de  Spire  oit- 
étoit  la  cour  , vonloieot  qu’on  l’obligeât  à jurer 
comme  eux  ; mais  Thierri  de  Mets  , Brunon 
deToul  & Richard  abbé  de  Verdun  , amis  d’Ha- 
linard  qui  connoifïoient  fa  fermeté,  confeille-- 
rent  au  roi  de  ne  le  pas  preflfer.  Le  roi  dit Qu’il 
fè  prefente  au  moins  , afin  qu’il  paroifie  avoir 
obfervé  la  coutume.  Mais  Halinard  dit  : Le‘ 
feindre  c’efi  comme  fi  je  le  faifois.  Dieu  m’en 
garde.  II  fallut  donc  que  le  roi  fè  contentât  de' 
fa  fimple  promefle-  II  afïifta  à fou  facre , &• 
donna  tout  ce  qui  fut  néceffaire  pour  cette  ce-  - 
remonie.  Halinard  fut  ainfi  ordonné  archevê- 
que de  Lyon  l’an  1046.  par  Hugues  archevê- 
que de  Befançon,  & fiiiv't  le  roi  à Rome  I»' 
même  année.  Il  fe  fit  extrêmement  aimer  des 
Romains  pour  Ion  affabilité  & fon  éloquence. 

' Zvj 
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" Car  il  prenoit  l'accent  de  toutes  les  nations 

A4\.  1^47,  qui  uloient  de  la  langue  latine  , comme  s’il  eût 
été  né  dans  Je  pays  meme;  c’eit  à*  dire,  comme 
je  croi,  qu’il  parloit  bien  l’Italien  , le  François 
& les  autres  langues  vulgaires,  qui  commen— 
çoient  dellurs  à lé  former  de  la  corruption  du 
Latin. 

Incontinent  apres  l’ordination  de  Clément  IL 
c’ell-à-dire  y au  commencement  de  Janvier 
1047-  il  tint  un  concile  à Rome,  où  fur  réglée  la 
contcftauon  pour  lapréfeance,  qui  durait  de- 
Herm.  c/;r,  puis  long  temps  entre  l’archevêque  de  Raven- 
1*47.  ne  & celui  de  Milan.  Car  chacun  d’eux  pré- 
tendoit  être  afiis  auprès  du  pape  au  côté  droit* 
L’archevêque  de  Ravenne  elû  & non  encore 
lacré  , étoit  Humfroi  chancelier  de  l’empereur 
en  Italie  , à qui  il  venoit  de  donner  cet  arche- 
f'tr.  vêché.  Le  premier  jour  du  concile,  Guy  arche- 
#*•  H0*  véque  deMtlan,  luccelle ur  d’Hcribcrt , n’étant 
pas  encore  venu  , le  patriarche  d’Aquilée  s’af- 
fît  à la  droite  du  pape  : laifi'ant  toutefois  le  lîc- 
ge  de  l’empereur  Henri , que  Ton  croyoit  prêt 
à venir.  L’archevêque  de  Ravenne  étoit  ailis  à 
Ja  gauche.  Alors  liirvint  l’archevêque  de  Mi- 
/ , Jan  , qui  voulut  fe  mettre  à la  droite;  mais 
l’archevêque  de  Ravenne  fe  récria  , que  c’é- 
toit  la  place  , & le  patriarche  d’Aquilée  en  die 
autant. 

On  produilît  un  catalogue  des  archevêques 
qui  avoient  affiliez  au  concile  du  pape  Symma- 
que  , où  l’archevêque  de  Milan  étoit  le  pre- 
mier ; mais  on  rapporta  au  contraire  un  decret 
du  pape  Jean  fuccclfeur  de  Symmaoue,  portant 
que‘ l’archevêque  de  Ravenne  avoit  cédé  la 
préfeance  pour  cette  feule  fois,  faits  tirer  à con- 
iêqucncc  , & qu’il  devoit  toujours  avoir  la  droi- 
te, à moins  que  l’empereur  ne  fut  prefenr , au- 
quel cas  iJ  paiferoit  à Ja  gauche.  Le  patriarche 
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-«P'Aqoiléc  avoit  auU'i  un  privilège  du  pape  Jean  ■ 

XIX.  qui  lui  donnoit  la  le  an  ce  à la  droite.  En-  An.  1047, 
luire  on  demanda  les  avis,  premièrement  aux 
évoques  Romains  & au  clergé  de  Rome,  qui. 
avoienc  plus  d’autoritér  & de  eonnoilfance  de 
i’aflàire  , puis  aux  Allemans  venus  avec  l’empe- 
reur. Jean  évêque  de  Porto  & Pierre  diacre  & 
chancelier  de  l’églilê  Romaine,  opinèrent  en 
faveur  de  l’églilé  de  Ravenne  : Poppon  eveque 
de  Rrixen  fut  du  même  avis,  &'  tout  le  concile 
les  lui  vit. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  concile  que  GUb.  Vu. ■ 
pour  commencer  à extirper  la  lîmonie,  qui  re- v* u,t 
gnoit  impunément  dans  tout  l’occident,  l’on  nc  'r 
reiolut  entre-autres  choies,  que  qui  auroit  ete  Grutjf.  c. 
ordonné  par  un  fimoniaque,  fçaehant  qu’il  l’c-  17.  jy. 
toit , ne  laiOcroir  pas  de  faire  les  fondions  de  (on 
ordre  , après  quarante  jours  de  pénitence.  L’chi-  Cbr.  Cafjjnv 
pereur  Henri  ayant  fait  peu  de  le  jour  à Rome, 
pafla  outre  vers  la  Poiiille  , emmenant  avec  lui 
le  pape  Clcment , qu’il  obligea  d’excommunier  HemtanV 
les  citoyens  de  Bentvent,  parce  qu’ils  ne  l’a  - Cbr. 
voient  pas  voulu  recevoir.  Le  pape  étant  à /0.  9. 
Salernc  accorda  à lapriere  du  prince  Gaimarla  p. 
tranflation  de  Jean  évêque  de  Peftane  à l’ar- 
chevêché deSalerne,  avec  pouvoir  d’ordonner 
fept  évcqttes  du  voifïn.  gc , fans  que  le  paj>e  pût 
les  ordonner  à l’avenir.  La  bulle  cft  du  vingt- 
unième  de  Mars  10+7. 

Taudis  que  l’empereur  étoit  en  Italie  , il 
manda  Pierre  Damien  pour  venir  aider  le  pape 
de  fes  confeils;  mais  P;erre  s’en  exeufa , écri- 
vant au  pape  en  ces  termes  : L’empereur  m’a  rp.  }. 
ordonné  plulîeurs  fois,  & lî  je  l’oie  dire,  m’a 
fait  l’honneur  de  me  prier , de  vous  aller  trou- 
ver, Si  vous  dire  ce  qui  fe  palTe  dans  les  égl.i- 
fes  de  nos  quartiers,  Si  ce  que  je  crois  que  vous 
devez  faire  ; & comme  je  m’en  exeufois , il 
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* ' ' me  Ta  commandé  abfolument.  Il  m’a  mâmeen- 

An.  iw47.  Vl,ye  une  lettre  pour  vous,  que  je  vous  prie 
de  voir,  & de  m’ordonner  fi  je  dois  me  ren- 
dre près  de  vous.  Car  je  ne  veux  pas  perdre 
mmi  temps  à courir  de  côté  & d’autre  ; & tou- 
tefois je  fuis  percé  de  douleur,  voyant  les  égli- 
fbs  de  nos  quartiers  dans  une  entière  confufion  , 
par  la  faute  des  mauvais  évêques  & des  mau- 
vais abbez.  lit  à quoi  nous  fert  de  dire  que  le 
faim  fiege  efi  revenu  des  tenebres  à la  lumière  , 
fi  nous  demeurons  encore  dans  les  mêmes  tene- 
bres ? Que  fert  d’avoir  des  vivres  fous  la  clef, 
fi  l’on  meurt  de  faim , ou  d’avoir  au  côté  une 
bonne  épée  , fi  on  ne  la  tire  jamais?  Quand  nous 
voïons  le  voleur  de  Fano , qui  avoit  été  excom- 
munié même  par  les  faux  papes,  celui  d’Ofiimo 
chargé  de  crimes  inoüis , & d’autres  aufli  cou- 
pables , revenir  triomphans  d’auprès  de  vous  : 
notre  efperance  fe  tourne  en  trifldfc.  Or  nous 
LUc.  xxtv.  efperions  que  vous  feriez  le  rédempteur  d’Ifraél. 

Travaillez- donc , faint  pere  , à relever  la  jufi- 
tice  , & employez  la  vigueur  de  la  dilcipline, 
en  forte  que  les  médians  fiaient  humiliez  , &les 
humbles  encouragez. 

Herman.  L’empereur  s’acheminant  vers  l’Allemagne, 

, Cbr,  1047.  célébra  à Mantouë  la  fête  de  Pâque  , qui  cette 
année  1047.  fut  le  ip.  d’ Avril,  il  enleva  de  Par- 
me le  corps  de  faint  Guy  abbé  de  Pompofie  , 
w * mort  l’année  précédente,  & déjà  célébré  par 
plufieurs  miracles , pour  le  transférer  à Spire.  Il 
arriva  à Aufbonrg  3ux  Rogations , & l’évêque 
Gebehard  étant  mort  à fon  arrivée,  il  mit  à fà 
place  Henri  fon  chapelain.  Il  célébra  la  Pente- 
côte à Spire , & donna  l’évêché  de  Mets  à Adal- 
beron  , après  la  mort  de  Thierri , Si  après  la 
mort  de  Poppon  archevêque  de  Treves  , il  mit 
à fa  place  F.berard  prévôt  de  V ormes.  Peu  de 
tomps  auparavant  il  avoit  donné  l’évéché  de 
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Conftance  à Thierri  Ion  archichapelain  & prc*  ' 
vôt  d’Aix-la-Chapelle;  celui  de  Strasbourg  à An.  1047» 
Herrand  prévôt  de  Spire  , & celui  de  VTerdun  à 
'Ihierri  prévôt  de  Bâle. 

Le  pape  Clément  II.  qui  avoit  fiiivi  l’empe- 
reur en  'Allemagne  , mourut  cette  même  année 
le  neuvième  d’O&robre  après  neuf  mois  & de-  P*peir,  c»» 
mi  de  pontificat , & fut  enterre  à Bamberg , dont  naU 
il  avoit  été  évcqitc , & où  l’on  voit  encore  lbn 
tombeau.  Après  (a  mort  les  Romains  demandè- 
rent pour  pape  Halinard  archevêque  de  Lyon  : 
car  l’empereur  avoit  exige  d’eux  , moyennant 
une  grande  fomme  d’argenr , de  ne  point  élire 
de  pape  fans  là  permilïion.  Mais  Halinard  évita 
<l 'aller  à la  cour,  jufqucs  à ce  que  l’on  eût  élu  un-, 
autre  pape. 

Cependant  lès  Hongrois  toujours  mécon- 
tens  du  roi  Pierre,  rappellerent  trois  feigneurs  jeMsarr^™ 
fugitifs,  Endré , Bêla  & Leventé  frétés,  de  la  fard  de 
famille  de  faint  Etienne.  Mais  quand  ils  furent  Hongrie, 
arrivez,  ils  leur  demandèrent  opiniâtrement  la  Je  ticTLtti 
permilïion  de  vivrê  en  payens , fuivant  leurs  iO. 

anciennes  coutumes,  de  tuer  les  évêques  & les 
clercs  , d’abartre  les  églifes , de  renoncer.au 
chriftianifme  & d’adorer  les  idoles.  Endré* & 

Leventé  : car  Bêla  n’étoit  pas  encore  revenu  , 
furent  obligez  decederà  la  volonté  du  peuple, 
qui  ne  promettait  de  combattre  contre  le  roi 
Pierre  qu’à  ces  conditions.  Un  nommé  Vatha 
fut  le  premier  qui  profclfa  le  paganifme  , fc'ra- 
fimr  h réte,  à la  referve  de  trois  flocons  de  che- 
veux qu’il  laiifoit  pendre.  Par  fes  exhortations 
tout  le  peuple  commença  à fiacrifier  aux  dc- 
-mons,  St  à manger  de  fa  chair  de  cheval.  Ils 
tuèrent  les  chrétiens,  tant  clercs  que  Iqïques  , 

& brûlèrent  plulieurs  églifes.  Enfin  ils  fe  ré- 
voltèrent ouvertement  contre  le  roi  Pierre  , ils 
firent  mourir  honceufement  tous  les  Alkmans 
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“ ' “ — & les  Latins,  qu’il  avoir  répandus  par  la  Ho 

An.  1047*  grie  pour  divers  emplois;  & envoyèrent  dénon- 
cer à Pierre  que  l’on  feroit  mourir  les  évoques 
avec  leur  clergé  & ceux  qui  levoient  les  dîmes  : 

■ que  l’on  rétabliroit  le  pnganifme  , & que  la  mé- 

moire de  Pierre  périroit  à jamais. 

Enfuite  Endré  & Levcnté  s’avanceront  avec 
leurs  troupes  jufqucs  à Pefth  fur  le  Danube  : 
quatre  cvéqttes,  Gérard  , Beztrit,  Buldi  & Be- 
neth.i  l’ayant  appris,  fortirent  d’AIbe  pour  aller 
au-devant  d’eux , & les  recevoir  avec  honneur. 
VU  a fancl.  Etant  arrivez  à un  lieu  nommé  Giod , ils  on- 
Gtr  /Wc.  6.  tendirent  la  nielle  que  Gérard  célébra  ; mais  au- 
bcn.  f.  6 jo.  p3CjVant  jj  |clir  jit . yçachez  , mes  freres  , que 
nous  fouftrirons  auiourd’hui  le  martyre  excep- 
té l'évêque  Flcnetha.  Il  communia  tous  les  af- 
fillans , puis  ils  fc  rendirent  à Pefth  , où  Vatha 
& plufîeurs  payensavec  lui  les. environnèrent , 
jertant  fur  eux  quantité  de  pierres.  L’évéque 
Gérard  , qui  étoit  fur  fon  chariot , n’en  fut  point 
b le  fié , & ne  fe  défendait  qu’en  leur  donnant 
fa  benediiflion  , & faifant'continuellement  fur 
eux  le  figue  de  la  croix.  Les  paye  ns  renverfe- 
, rent  le  chariot,  & continuoiont  de  lapider  l’é- 
voque tombé  par  terre.  Il  s’écria  à haute  voix  : 
Seigneur  Jefus-Chrifl , ne  leur  imputez  pas  ce 
péché,  ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font.  Enfin  on  lui 
perça  le  corps  d’un  coup  de  lance,  dont  il  mou- 
rut. On  tua  audî  les  deux  évêques  Beztrit  Sc 
Buldi , avec  un  grand  nombre  de  chrétiens.  Mais 
le  duc  Endré  étant  furvenu  , délivra  de  la  more 
l’évêque  Benetha:  ajnfi  fut  accomplie  la  pro- 
phétie de  Gérard  , que  l’tglifê  honore  comme 
Martyr.  R.  martyr  le  jour  de  fa  mort , vingt- quatrième  de 
*4*  ^cpt.  Septembre. 

Le  roi  Pierre  fut  pris  & aveuglé,  & .mourut 
de  douleur  peu  de  jours  après  ; & le  duc  Endré 
ou  André  fut  couronné  roi  à Albc-Royaie  La 
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même  année  IC47.  par  trois  évêques  qui  ref-  * ‘ " 

toienc  après  ce  malfacre  des  chrétiens.  Alors  Ah.  1047* 
il  ordonna  à tous  lés  Hongrois , fous  peine  de 
la  vie  de  quitter  le  paganifine  , revenir  à la 
religion  chrétienne,  & vivre  en  tout  fuivant  la 
loi  que  leur  avoit  donnée  leur  roi  faim  Etienne. 
Heureufement  Leventé  mourut  dans  le  meme 
temps  : car  s’il  avoir  vécu  davantage  & fut  de- 
venu roi,  on  ne  doute  pasqu’ii  n’eut  foûtenu  le 
paganifrne.  Le  roi  André  fit  bâtir  un  monailere 
en  l’honneur  de  faint  Agnan  , en  un  lieu  nomme 
Tyhon  ; & depuis  Ion  rcgnela  Hongrie  demeura 
chrétienne. 

A Rome  cependant  Benoît  IX.  rentra  pour  LUT. 
la  troifrcme  fois  dans  le  lai  tu  fiege  le  jour  des  s*  p 

quatre- Couronnez,  qui  étoit  le  dimanche  hui-  ™u'jum 
tiéme  de  Novembre  1047.  & s’y  maintint  huit  MJ.  ' ap. 
mois  Si  dix  jours,  jufqties  au  jour  de  faint  Ale-  P*pcbr- 
xis  dix-fêptiéme  de  Juillet  1048.  Enfin  touché  C/,JT> 
de  repentir,  il  appella  Barthelcmi  abbé  de  la  11  *' c,‘f* 

Grotte-ferree , lut  découvrit  (es  peenez  Si  lui  en  • n j-hef^ur. 
demanda  le  remede.  Le  faint  abbfrfcns  le  Hâter  «fcct.  Po fi 
lui  déclara,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  plfemis«d’exer-  p • 4l?» 
cer  les  fondions  du  facerdoce  ; & qu’il  ne  devoit 
penfer  qu’à  fc  réconcilier  à Dieu  par  la  péniten- 
ce. Benoît  fuivit  fon  confeil,  & renonça  aufïi- 
tôt  à fa  dignité. 

L’abbé  Barthelemi  ét^ir  né  à Roffane  en  Ca- 
labre, de  parens  pieux, originaires  de  C.P.  Ils  le 
firent  bien  ctudicr  & le  mirent  très- jeune  dans 
un  monaftere  voifin  , où  deflors  il  fe  diftingua 
par  fa  vertu.  Ayant  oüi  parler  de  la  vie  admira- 
ble de  faint  Nil  fon  compatriote  , il  quitta  fecre- 
tement  fon  pays  & l’alla  trouver  en  Campa- 
nie , où  le  faint  abbé  avoit  déjà  foixanre  moi- 
nes fous  fi  conduite  ; mais  il  trouva  tant  dé- 
mérité au  jeune  Barthelcmi,  qu’il  le  préferoit  à 
tous  les  autres.  Celui-ci  fuivit  faint  Nil  à la-. 
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* Grotte-ferrée  près  Tufculum,  & après  jâ  mort 

An.  1048.  on  voulut  le  faire  abbé  > mais  il  s’en  cxcufà  fur 
fa  jeunelTe.  Toutefois  après  deux  autres  il  ne 
put  l’éviter,  & fut  ainfi  le  troificme  fucceflcur 
de  faint  Nil. 

Etantabbé , il  continuoit  de  travailler  à trans- 
crire des  livres-,  car  il  avoit  la  main  très-bonne. 
Il  compofa  plulîcurs  chants  ecclefiaftiques  à la 
louange  de  la  Vierge,  de  faint  Nil  & d’autres 
• Saints;  il  bâtit  de  fond  en  comble  l’églife  du 
monaftere  dédiée  à la  Vierge  , & accrut  nota- 
blement la  communauté.  Il  avait  un  grand  ta- 
lent pour  la  converfion  des  pécheurs,  & s’é- 
toir  acquis  une  telle  autorité , que  le  prince  de - 
Saltrne  ayant  fait  prifonnier  celui  de  Gticte  , 
il  lui  perfuada  , non-feulement  de  le  délivrer  y 
mais  de  lui  donner  encore  une  autre  princi- 
pauté. 

Le  même  jour  que  le  pape  Benoît  fe  retira  , 
Damafc  II.  c’eiE- à- dire , le  dix-feptiéme  de  Juillet  1048. 
leon  IX.  on  couronna  pape  Poppon  eveque  de  Bnxeu». 
Wtrm.  Chr.  q.'te  l'empe^ur  avoit  clioilî  en  Allemagne  &- 
1048.  envoyée  ïÇphe , ou  il  fut  reçu  avec  honneur,. 

Il  prit  le  nom  de  Damafc  II.  mais  il  11e  vécut 
fur  le  faint  (ïege  que  vingt-trois  jours , & mou- 
rut à^Prcnefle  le  huitième  d’Août  1048.  II  fut 
enterré  à faint  Laurent  h >rs  de  Home,  & le  faint 
liege  vaqua  fix  mois.  Cependant  en  une  diete- 
ou  aflemblée  des  prélats  & des  feigneurs  que 
l’empereur  tint  à Vormes  l’automne  fuivant ,. 
on  élut  pour  pape  tout  d’une  voix  Brunon  évê- 
que de  Tottl,  qid  croit  prefent,  mais  qui  no 
Viu  leon  P^nfoit  à rien  moins.  Iléroit  âgé  de  quarante-fix 
TX.  f*c.  6.  ans,  & en  avoit  vingt- deux  d’épilcopar , qu'il’. 
Ben.  part,  avoit  dignement  employer..  D’abord  il  s'appli- 
1 <8  qua  à reformer  les  monaflcres  parle  moyen  de' 

^ G;iidricabbé  de  faint  Apre,  difciplc  de  faint- 

f.  e?s.  Guillaume  de  Dijon.  Brunon  fut  employé  avec- 
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fucccs  pour  traiter  la  paix  entre  Rodolfe  roi  de  1 ■■  " 

Bourgogne  & Robert  roi  de  prancc.  Sa  vertu  An.  104$* 
foûrentië  de  fa  bonne  mine  & de  fes  manières 
agréables , le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde. 

Il  aimoit  la  mufique  &•  en  fçavoit  même  la  coin- 
pofîtion.  Il  avoit  une  telle  dévotion  à faint  Pier- 
re , qu’il  alloit  tous  les  ans  à Rome , & quelque- 
fois avec  une  fuite  de  cinq  cens  hommes.  Tel 
étoit  l’évcque  Brunon  quand  il  fut  élû  pour  être 
pape. 

Il  refufa  très-long- temps  cette  dignité  , & 
comme  on  le  preffa  de  plus  en  plus,  il  demanda 
trois  jours  pour  délibérer,  pendant  lefquels  il 
demeura  abfolument  fans  boire  ni  manger  , oc- 
cupé uniquement  de  pricres.  Puis  il  fit  une  con- 
feifion  publique  de  fes  pechez  : croyanc  par  là 
faire  connoîtrc  fon  indignité.  Les  larmes  qu'il 
répandit  en  cette  aéhon , en  tirèrent  de  tous  1er 
alïiftans,  fans  leur  faire  changer  leur  réfolution. 

Brunon  fut  donc  contraint  d’accepter  le  pontifi- 
cat , mais  il  déclara  en  prefcncc  des  députez  de 
Home»  qu’il  ne  l’acceproit  qu’à  condition  d’a- 
voir le  confèntement  du  clergé  & du  peuple  Ro- 
main. Il  retourna  à Toul , ou  il  célébra  la  fête 
de  Noël , accompagné  de  quatre  évêques , Hu- 
gues Italien  député  des  Romains  , Evcrard  ar- 
chevêque de  Trêves , Adalberon  évêque  de  Mets 
& Thierri  de  Verdun. 

Brunon  partit  de  Toul  en  habit  de  pelerirt 
pour  aller  à Rome  , s’occupant  continuelle- 
ment de  prières  pour  le  falut  de  tant  d’ames 
dont  il  étoit  chargé.  A Augtbourg  étant  er» 
oraifon , il  entendit  une  voix  qui  diloit  : Le 
Seigneur  dit,  je  penfe  des  penfées  de  paix;  & 
le  relie  de  cet  introïte  tiré  de  Jcremie  , que  l’on  jer- 
chanre  aux  derniers  dimanches  d’après  la  Pen-  (j.  lt,  14,. 
tecôte.  Encouragé  par  cetre  révélation  , & ac- 
compagné d’une  infinité  de  perfonnes  qui  ac- 
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couroient  de  toutes  parts,  il  arriva  à Rome  : 

An-  104p.  Toute  la  ville  vint  au  devant  de  lui  avec  des 
cantiques  de  joy£;  mais  il  defcèndit  de  cheval 
& marcha  long-temps  nuds  pieds.  Après  avoir 
fait  fa  priere,  il  parla  au  clergé  & au  peuple , 
leur  expofa  le  choix  que  l’empereur  avoir  fait  de 
fa  perfonne,  les  priant  de  déclarer  franchement 
leur  volonté  quelle  qu’elle  fur,  & ajouta,  que 
fuivant  les  canons-,  l'fcieétion  du  clergé  & du 
peuple  doit  précéder  tout  autre  fuffrage  ; & que 
comme  il  n’étoit  venu  que  malgré  lui,  il  s’en 
retourneroit  volontiers,  à moins  que  fon  éleéliot* 
ne  fut  approuvée  d’un  confentement  unanime» 
On  ne  répondit  à ce  difeours  que  par  des  accla- 
mations de  joye;  & il  reprit  la  parole  , pour  ex- 
horter les  Romains  à la  corredion  des  mœurs, 
& demander  leurs  prières.  Il  fut  donc  intronifié 
le  douzième  de  Février  104."?.  qui  étoit  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  ; il  prit  le  nom  de 
Leon  IX.  & tint  le  fai nt  fiege  cinq  ans. 

Quand  il  arriva  à Rome,  il  ne  trouva  rier» 
dans  les  coffres  de  la  chambre  apoftolique,  & 
tout  ce  qu’il  avoit  apporté  avec  lui  ctoit  con- 
ftimé,  tant  aux  frais  du  volage  qu’en  aumônes; 

' II  ne  reftoit  rien  non  plus  à ceux  de  fa  fuite; 
mais  le  jour  qu’ils  étoient  prêt  à l’abandonneC 
pour  fe  retirer  fecretement,  arrivèrent  les  dé- 
putez des  nobles  de  la  province  de  Benevcnt»- 
avec  des  prefens  magnifiques  pour  le  pape 
dont  ils  demandoienc  la  benedi&ion  & la  pro- 
teélion.  Il  fit  des  reproches  aux  fiens  de  leur 
peu  de  for;  leur  apprenant  par  cet  exemple  à ne 
fe  défier  jamais  de  la  providence.  Dans  la  fuite 
comme  fa  réputation  attira  à Rome  un  nombre' 
extraordinaire  de  pèlerins,  qui  merroient  quan- 
tité d’offrandes  à fes  pieds  , il  n’en  pr-ïnoit  rien 
pour  lui  ui  pour  les  fitns,  tout  ctoit  pour  les 
pauvres.. 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-ne uvivme.  549 

La  féconde  ièmaiue  diaprés  Parues,  qui  ce.-  — — 1 ■ » 
te  année  IC49.  fut  le  vingt-fîxiéme  Je  Mars  , le  An.  1049, 
pape  Leon  iX.  tint  un  concile  à Rome  , oit  il  LY* 
2ppella  non  - feulement  les  éveques  d’Italie  , R^"eci  c ,e 
mais  ceux  de  Gaule  ,&  on  y déclara  milles  tou-  t0  9 (en(t 
tes  les  ordinations  des  fîmoniaques  : ce  qui  eau-  p.  1040 
fa  un  grand  tumulte.  Les  prêtres  & même  les  Hcrymtn. 
.évêques  diloient  que  les  fondions  ecclefiafti-  c^'r•  104ÿ* 
.ques,  & principalement  les  méfies  alloient  cef- 
lcr  prcfquc  en  toutes  les  églifes  : ce  qui  mettroit 
tous  les  tidcles  au  defefpoir  j & tendoit  an  ren- 
verfement  de  la  religion.  Après  de  longes  dis- 
putes , on  reprefenta  au  pape  le  decret  de  Clé- 
ment II.  fçavoir  que  ceux  qui  étoient  ordonnez 
par  les  (imoniaques  pourroient  exercer  leurs 
fondions  après  quarante  jours  de  pénitence. 

•Ce  qui  fut  fuivi  par  Leon  IX.  En  ce  même 
concile  il  ordonna  , que  tous  les  clercs  cui  quit- 
jeroient  les  hérétiques  pour  le  réunir  à fcgli- 
fe  catholique,  demeureroient  dans  leur  rang  i 
mais  fans  pouvoir  être  promus  aux  ordres  fupc- 
fiettrs. 

En  ce  même  concile  le  pape  approuva  la  trans- 
lation de  Jean  évêque  de  Tofcanalle  au  liege  de 
Porto,  comme  utile  & même  néceilaire  : con- 
firmant à lui  & à lès  fuccctfcurs  tous  les 
Riens  de  l’églifc  de  Porto;  entr’autres  fille  de 
faint  Barthelt -mi  à Rome  , qui  lui  étoit  dilputée 
par  l’évêque  de  feinte  Sabine.  Le  pape  lui  confir- 
ma anffi  le  droit  de  faire  toutes  les  fondions 
cpifcopales  au  delà  du  Tibre  : ce  qui  marque 
que  le  diocefe  de  Rome  ctoit  borné  à la  ville  feu- 
le. C’cll  ce  qtii  paroit  par  la  bulle  dattee  du 
vingt-deuxieme  d'Avril  1049,  indtdion  fécon- 
de, & fouferite  par  quinze  évêques,  dont. les 
deux  premiers  font  Eherhard  archevêque  de 
Treves  & Halinard  de  Lyon. 

Apres  ce  concile , le  pape  en  tint  un  à Pavie  Htm,  Cl?'. 
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la  Cern  ai  ne  de  la  Pentecôte , qui  cette  année  étoit 
le  quatorzième  de  Mai  : puis  il  pafla  le  Mont- 
jou  & vint  deçà  les  Alpes  fuivi  de  plufieurs  Ro- 
mains. Il  alloit  en  Allemagne  trouver  l’empe- 
reur avec  lequel  il  célébra  à Cologne  la  fête  de 
faint  Pierre.  En  ce  voiage  il  confirma  l’exemp- 
tion de  l’abbaïe  de  Clugny , par  une  bulle  datée 
de  l’onzième  de  Juin,  & adrefl'ce  à l’abbé  Hu- 
gues : car  il  y avoit  fix  mois  que  làint  Odiion 
etoit  mort. 

Il  fut  affligé  de  maladies  très  -douloureufes 
pendJwf  les  cinq  dernieres  années  de  fa  vie  > & 
(entant  (à  mort  prochaine,  il  fit  encore  le  voia- 
ge de  Rome , dans  l’cfptrance  d’y  mourir  fous  la 
proteftion  des  apôtres , comme  il  l’avoit  tou- 
jours (buhaité.  Il  y demeura  quatre  mois  très- 
malade,  du  temps  tjÿ  pape  Clement  II.  qui  le 
voyoit  & l’entretenoit  fouvent.  Il  y étoit  aufll 
vifité  par  quantité  de  moines  & de  clercs,  en- 
tre-autres par  Laurent  évêque  d’Amalfi  , aupa- 
ravant moine  benediétin , homme  très-fçavant 
dans  les  livres  des  Grecs  & des  Latins.  Odiion 
étant  guéri  contre  fon  efperance , revint  à Clu- 
gny , & prefque  toute  une  année  s’appliqua  aux 
jeunes,  aux  prières  & aux  veilles,  autant  que 
fon  peu  de  fanté  lui  permettoit.  Il  avoit  réfolit 
de  vifiter  fes  monafteres  pour  inftruire  Si  en- 
courager les  freres , & attendre  la  mort  au  lieu 
où  il  fe  rencontreroit.  Ayant  commencé  cette 
vifite , il  vint  à Souvigny  « où  faint  Mayeul  fou 
prédeceiTeur  étoit  mort.  Là  il  eut  une  nouvelle 
attaque  des  douleurs  de  colique, 'qui  le  tour- 
mentoient  depuis  long-temps , & defefpera  de 
fa  vie.  On  lui  donna  l’extrême- onftion  & la 
communion , & on  mit  devant  lui  un  crucifix  , 
dont  la  vue  l’excitoit  à des  fentimens  d’une 
tendre  pieté.  La  fête  de  Noël  approchoir  : -il 
parla  la  veille  à la  communauté,  aulfi-biea 
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qu’il  eût  fait  de  fa  vie,  coniôlant  les  freres  de  la  — — — — 
perte.  Le  jour  de  la  fête  il  le  fit  porter  a l’égli.'c,  An.  toi?, 
tout  mourant  qu’il  étoit,  & là  il  commençoit  les 
pfeaumes  & les  antiennes  , don  noie  les  bene- 
diftions  & faifoit  toutes  les  fondions  qu’il  pou- 
voir , avec  une  gayeté  mcrvcilicufc , efperant 
fermement  de  mourir  à la  fête  de  la  Circonci- 
fîon,  comme  fou  cher  ami  l’abbé  Guillaume  de 


Dijon.  Pendant  tout  ce  temps  Odilon  ne  pre- 
noit  prefque  point  d’autre  nourriture  que  la 
faintc  euchariilie.  Quand  on  le  vit  à l'extrémi- 
té , on  le  mit  à terre  fur  un  cilice  couvert  de 
cendre  , où  il  expira  doucement,  les  yeux  ar- 
rêtez fur  la  croix  , la  nuit  du  dimanche  premier 
jour  de  Janvier  1049.  dansla  quatre  vingt-fep- 
tiéme  année  de  fon  âge  , & la  cmquantc-fixiéme  Martyr.  K. 
de  fa  prélature.  L’églilê  honore  là  mémoire  le  *•  ï4,n*4r* 


jour  de  fa  mort. 

L’aélion  de  fa  vie  qui  l’a  rendu  le  plus  célé- 
bré , clt  l’inftitution  de  la  commemoraifen  ge- 
nerale desTrépallcz.  On  raconte  diverlemcnt 
la  révélation  que  l’on  dit  y avoir  donné  occa 
fîon  ; mais  voici  ce  qui  m’en  paroit  le  plus  vrai- 
fèmblable.  Un  pieux  chevalier  revenoit  du  pè- 
lerinage de  Jerulalem:  s’erant  égaré  de  fon  che- 
min , il  rencontra  un  ermite , qui  apprenant  qu’il 
étoit  de  Gaule  , lui  demanda  s’il  connoilfoit  le 


monaftere  de  Clugny  & l’abbé  Odilon.  Le  pe- »• 
lerin  ayant  dit  qu'il  le  connoilfoit,  l’ermite  lui 
dit  ; Dieu  m’a  fait  connoî  re  qu’il  a le  crédit  de 
délivrer  les  âmes  des  peines  qu’elles  fouffrent 
en  l’autre  vie.  Quand  donc  vous  ferez  de  re- 


tour, exhortez  Odilon  & ceux  de  la  commu- 


nauté à continuer  leurs  prières  & leurs  aumône* 
pour  les  morts. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  révélation  , noüe  # 1 

avons  le  decret  fait  à Clugny  , pour  l’inftitution 
de  cette  folcmnité , en  ces  termes  : Il  a été  or- 
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donné  par  notre  bien-heureux  pere  dom  Odi- 
lon , du  confentement  & à la  prière  de  tous  les 
freres  de  Clugny,  que  comme  dans  toutes  les 
eglifès  on  célébré  la  fete  de  tous  les  Saints  le 
premier  jour  de  Novembre , de  même  chez  nous 
on  célébrera  folemncllement  la  commémora- 
tion de  tous  les  fidèles  trépaflez  , qui  ont  été 
depuis  le  commencement  du  monde  jufques  à 
la  fin,  en  cette  maniéré  Ce  jour  apres  le  cha- 
pitre , le  doien  & les  celleriers  feront  l’aumône 
de  pain  & de  vin  à tous  venans,  & l’aumônier 
recevra  tous  les  reftes  du  diner  des  freres.  Le 
même  jour  après  vêpres  on  fonnera  toutes  les 
cloches  & on  chantera  les  vêpres  des  morts.  Le 
lendemain  après  matines  on  fonnera  encore  tou- 
tes les  cloches  & on  fera  l’office  des  morts.  La 
mefle  fera  folemnelle  : deux  freres  chanteront 
le  traift , tous  offriront  en  particulier,  & on 
nourrira  douze  pauv.es.  Nous  voulons  que  ce 
decret  s’obfèrve  à perpétuité  , tant  en  ce  lien 
que  dans  tous  ceux  qui  en  dépendent  ; & fi  quel- 
qu’un fuit  l’exemple  de  cette  inftitntion  , il  par- 
ticipera à nos  bonnes  intentions.  Tel  ell  Je  de- 
cret de  Clugny  : cette  pratique  pafla  bien-tôt  à 
d’autres  églifes  , & devint  enfin  commune  à tou- 
te l’cglifc  catholique. 

Saint  Odilon  favorifa  & excita  les  études  dans 
fes  monafteres.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Raoul 
Glabett  écrivit  I’hiftoire  du  temps;  & Odilon 
lui-même  compofa  plufieurs  écrits,  dont  il  nous 
refte  la  vie  de  S.  Mayeul  fon  prédeceU'eur,  celle 
de  fainte  Adélaïde  impératrice,  quelques  let- 
tres Si  quelques  fermons  fur  les  principales 
fêtes.  Il  forma  plufieurs  difciples,  & fut  con- 
fulté  par  les  plus  grands  perlonnages  de  fon 
temps.  Peu  avant  fa  mort  étant  interrogé  fur 
fon  fucceffieur , il  répondit  : Jelela’fi'ed  Ja  di(- 
pofition  de  Dieu  & au  choix  des  freres.  Crai- 
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gnant  peut- eue  que  s’il  marquoit  l'on  lùccef- 
lour  , comme  avoient  fait  les  quatre  abbez  fes 
predcceffeitrs , l’ufage  ne  s’en  établît  à Clugni , 
au  préjudice  de  l’élection  ordonnée  par  la  règle 
de  S.  Benoit.  Après  la  mort  Hugues  fut  élu  tout 


An. 


d’une  voix. 

Il  naquit  dans  le  diocefe  d’Autunl’an  1014.  tvilf. 
fon  pere  Dulmace  comte  de  Seimir  , vouloit  le-  S.  Hugues 
lever  pour  les  armes;  mais  fa  mere  croyant  abbé  de 
qu’il  étoit  delliné  au  fiicerdoce  , vouloit  l'é- 
lever  pour  l’églife  : Son  inclination  lùivit  (ilt,‘ [*  * * 
Celle  de  fa  mere  ; il  ne  fe  plailoit  point  aux  Boll  1 s.^r 
exercices  de*  chevaux  8c  des  armes,  8c  avoit  lo.n.p.sil* 
horreur  des  pillages  alors  (i  frequens.  Il  obtint 
enfin  avec  peine  d’aller  faire  fes  études  auprès 
de  Hugues  fon  grand  oncle  , évéque  d’Auxerre 
& comte  de  Châlons.  Ayant  commencé  d’ap- 
prendre la  grammaire,  il  renonça  au  monde  , 

& entra  à Clugny  dès  l’âge  de  quinze  ans. 

Quelques  années  après  faim  Odilon  voyant 
fon  mérité  extraordinaire,  le  fit  prieur,  tout 
jeune  qu’il  étoit,  & l’envoya  en  Allemagne,  / 

où  il  remit  dans  les  bonnes  grâces  de  l’empe- 
reur Henri , les  moines  de  Paternac  au  dio- 
celc  de  Laufane.  Il  y apprit  la  mort  de  faint 
Odilon , & revint  à Clugni  chargé  de  prefens , 
que  l’empereur  y envoyoit.  On  procéda  à l’é- 
leélion  d’un  abbé:  Adalman  le  plus  ancien  de 
la  communauté  nomma  le  prieur  Hugues,  tous 
fuivirent  fon  avfs  : ainfi  malgré  fa  réfiftance, 
il  fut  élu  & reçut  la  bénédiction  abbatiale  de 
Hugues  archevêque  de  Befançon  le  jour  de  la 
Chair  de  faint  Pierre  1049.  n’étant  âgé  que 
de  vingt-cinq  ans , & il  fut  foixante  ans  abbé 
de  Clugni. 

Il  alïïfta  en  cette  qualité  au  concile  de  Reims, 
que  le  pape  Leon  IX.  tint  la  même  année.  Il  Le  p,-;pa 
avoit  promis  à Hcnnjar  abbé  de  faint  Remi , Lson  ea 
Tetne  XII . A a Fcance*- 
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^ j d’aller  faire  la  dédicace  de  la  nouvelle  églile 

H//?  dedk  lllie  cet  akké  avoit  bâtie;  & comme  Henri 
».  7.f*c.  a.  r°j  France  étoic  à Laon  à la  . Pentecôte  de 
J?w*0.  f.  713.  la  même  année  1049.  I’abbé  l’y  alla  trouver, 
& le  pria  d’honorer  cette  dédicace  de  fa  prefen- 
.ce , & d’y  faire  alfifterles  évéqties  de  fon  roïau- 
iiiie.  Le  roi  le  promit,  & l’abbé  envoïa  des  lettres 
par  la  France  & les  provinces  voifines  > invitant 
les  fidèles  à le  trouver  à cette  folcmnité.  Le 
pape  étant  parti  de  Cologne  , vint  à Toul  à 
î’cxaltation  de  la  fâinte  Croix  5 & de  là  il  en- 
voya  fes  mandemensaux  évêques  & aux  abbez 
pour  fe  rendre  à Reims  le  premier  jour  d’Oe- 
tobre  , où  il  pretendoit  tenir  un  concile  après  la 
.dédicace. 

Alors  quelques  feigneurs  laïques  quifefen- 
îoient  coupables  de  mariages  inceflucux  , & 
d’autres  crimes  contre  la  cîifcipline  de  l’églife; 
des  évêques  & des  abbez,  qui  craignoient  qu’on 
n’examinât  leur  entrée  dans  ces  dignité/  , & la 
conduite  qu’ils  y avoient  tenue , reprefenterent 
au  roi  de  France  , que  la  gloire  de  fon  roïaume 
/croit  avilie  , s'il  permettoit  au  pape  d’exercer 
fon  autorité  , & s’il  affiftoit  lui-méme  à ce  con- 
cile; qu’on  ne  trouvoir  point  qu’aucun  de  fes 
ancêtres  eût  permis  à un  pape  l’entrée  dans  les 
vil!  es  de  France  pour  un  tel  fu  jet.  Ils  necon- 
noifi'oïent  pas  fans  doute  Je  concile  de  Troyes 
tenu  par  Jean  VIII.  Enfin  ils  ajoûtoient , que  la 
tenue  des  conciles  demandoit  des  temps  paifi- 
bles&  tranquilies;&  qu’alors  il  y avoir  de  grands 
troubles  , par  le  peu  de  foûmilîïoh  de  plufieurs 
feigneurs  , qui  ufurpoient  les  terres  & les  châ-  ’ 
teaux  du  roi  même.  C’cft  pourquoi  il  devoir 
plutôt  s’appliquer  à pourvoir  au  bien  de  fort . 
état  , qu’à  tenir  des  conciles  : qu’il  devoit 
faire  marcher  contre  les  rebelles  les  feigneurs 
de  fon  roïaume;  même  les  évêques  & les  ab- 
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bez,  qui  y polfedoient  de  fi  grandes  terres.  Et  1 1 ' 

- fur  tout  l’abbé  defaint  Rcmi,  qui  enflé  de  (es  ri-  An.io4jJ» 
cheiks , avoit  eu  la  vanité  de  faire  venir  le  pape 
pour  dédier  fon  églife.  Gebuin  évéque  de  Laon, 

Hugues  comte  de  Braine  étoient  à la  tête  de 
«eux  quis’oppofoient  à ce  concile.  Le  roi  per- 
fuadé  de  leurs  raifons,  manda  au  pape  par  l’é- 
véqtic  de  Senlis  , que  lui , fes  évêques  & lès  ab- 
bez  croient  obligez  à réprimer  des  rebelles  j 
qu’ils  ne  pouvoient  Ce  rendre  au  terme  prefix 
pour  le  concile  qu’ainfi  le  pape  différât  fa 
venue  en  France  à un  autre  temps  ,où  le  roi  dé- 
livré de  fes  affaires,  pût  le  recevoir  avecl’hon- 
ncur  convenable.  Le  pape  répondit  qu’il  ne 
pouvoit  manquer  à la  promeiî'e  qu’il  avoit  faite 
a faint  Rerni,  qu’il  iroit  faire  la  dédicace,  & tien- 
droit  le  concile  avec  ceux  qui  s’y  trouve- 
roient.  Le  roi  ayant  reçu  cette  réponfe  , ne  laifla 
pas  de  marcher  contre  les  rebelles  avec  une 
grande  armée,  où  les  évêques  & les  abbezlc 
lui  voient  malgré  eux  , excepté  ceux  qui  crai- 
gnoient  de  rendre  compte  au  pape  de  leurs  ac- 
tions. Car  ceux-  là  marchoient  volontiers  à la 
guerre.  On  amenoit  aveceux  l’abbé  de  S.  Ré- 
mi bien  affligé  ; mais  après  un  jour  de  marche, 
on  lui  permit  de  retourner  chez  lui. 

Le  pape  étant  parti  de  Toul , arriva  à Reims 
le  jour  de  S.  Michel , accompagné  de  trois  ar- 
chevêques de  Treves , de  Lyon  & de  Befançon, 
de  Jean  évêque  de  Porto,  & de  Pierre  diacre  8c  ' 
préfet  de  Rome.  Trois  évêques  de  France  qui  fc 
trouvoienta  Reims;  fçavoir,  ceux  de  Senlis, 
d’Angers  & de  Nevers,  allèrent  au  devant  de 
lui  en  proceflion  , fuivis  du  clergé  , des  abbez  & 
des  moines,  & le  reçurent  à faint  Remi , qui 
- étoit  alors  hors  des  murailles.  A l’entrée  de  la 


ville  il  fut  reçu  par  l’archevêque  de  Reims  &■ 
fon  clergé  conduit  à i’églife  métropolitaine  ; 
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' il  s’aflit  dans  le  fiege  de  l’archevêque  , qui  fc  mit 

•Vn-  .10,49.  à l'a  droite  , & i’archevéque  de  Trcves  à fa  gau- 
qhe.  Le  pape  célébra  la  méfié puis  l’archevê- 
qne  de  Reims  lui  donna  à dîner  dansl.- grand  pa- 
lais près  de  l’églUê. 

Le  lendemain  dernier  jour  de  Septembre,  le 
t.X.  pape  craignant  la  foule  du  peuple  , lortir  la  nuit 
îe'bCa<Uf  Feiu-ant  matines,  accompagné  feulement  de 
StKch il.  4r-'ltx  chapelains,  & retourna  à faint  Remi , où 
il  fe  baigna  & fe  fit  rafer , pour  fe  préparer  à la 
ceremonie  du  lendemain  , puis  il  s’enferma  dans 
,iine  maifon  joignante  à I’églile  , & y fit  dire  la 
«elle  devant  lui.  Car  la  foule  étoit  fi  grande, 
que  les  moines  memes  ne  pouvoienr  faire  l'of- 
fice dans  l’églife.  C’cft  qu’il  étoit  venu  , non- 
feulement  du  voifinage  , mais  des  pais  éloignez, 
line  multitude  innombrable  de  l’un  & de  l'au- 
tre fexe,  & de  toutes  conditions , des  villes  & 
de  la  campagne.  Tous  s’emprelfoient  à baifer  le 
tombeau  de  fiiint  Remi  & à y mettre  leurs  of- 
frandes ; & ceux  qui  ne  pouvoient  en  approcher 
les  jertoient  de  loin  ; enforte  qu’il  en  étoit  com- 
blé. Quand  ils  étoient  trop  fatiguez  de  la  foule  , 
ils  venoient  tour-à-tour  refpirer  dans  le  parvis, 
& là  le  pape  fc  montroit  à eux  , du  plus  haut 
.étage  de  la  maifon  où  il  s’etoit  enfermé  , leur 
donnoit  fa  benediftion  , & leurfaifoit  une  ex- 
hortation morale:  ce  qu’il  fit  par  trois  fois  en 
cytte  journée. 

Le  fbir  , par  ordre  du  pape , on  fit  fortir  tout 
le  monde  de  l’églife  de  faint  Remi , pour  y célé- 
brer l’office  de  la  nuit  ; mais  le  peuple  de- 
meura dehors  en  fouie  avec  quantité  de  lumiè- 
re'.. Le  lendemain  matin  le  pape  reçut  dans  l’é- 
glife  le  corps  de  S.  Corneille  , que  le  clergé  d* 
Compiegne  avoit  apporté  , à caufè  des  violen- 
ces que  l’on  fai  fuit  à leur  églifê.  A tierce  le 
pape  revêtu  pontificakme.nt,  alla  au  tombeau 
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de  Hum  Remi,  avec  les  encenfoirs  & les  croix  , “ 
accompagné  des  quatre  archevêques  & de  plu- 
fieurs  abbez.  On  tira  la  chafle  du  faint , que  le 
pape  porta  d’abord  lui-  même  fîir  Tes  épaules,  5c 
l'ayant  donnée  à d’autres , il  fe  retira  dans  ur.e 
chapelle  : on  ouvrit  les  portes  de  l’églife,  le  pct:«- 
ple  entra  en  foule;  enforte  qu’il  y en  eut  d’étouf- 
fez  Si.  d’écrafez  : on  porta  le  cofps  faint  dans  là 
ville  , fendant  la  prefle  avec  beaucoup  de  peine, 

& on  le  dépofa  dansl’églife  métropolitaine  de 
notre- Dame.  Le  lendemain  fécond  jour  d’Oc-  lt 
fobre  , on  le  porta  autour  de  la  ville  , & ccpen-  * 
dant  le  pape  avec  les  évêques  faifoient  la  dédm 
eace  de  l’églife  du  monallere  , où*  le  corps  faint 
fut  rapporté  & defeeridu  par  une  fenêtre,  à cau- 
fe  de  la  foule.  Le  pape  ne  le  fit  pas  encore  mer- 
tre  à (à  place  , mais  fur  le  grand  autel  ,pour  y ■ 
demeurer  expofe  pendant  le  concile,  & tenir  eft 
plus  grand  refpeét  les  afiiftans.  Il  ordonna  que 
perfonne  ne  celebreroit  la  me fTe  fur  cet  autel', 
que  i’archevêque  de  Reims  & l’abbé  de  S.  Re- 
mi ; & deux  foisfannée  fept  prêtres  choifis  de' 
l’églife  de  Reims.  Enfin  il  donna  une  ab  fol  ut  ion- 
fblemnelle  au  peuple  qui  s’émit  trouvé  à ccttfe 
fête,  & ordonna  aux  évêques  & aux  abbez  de 
revenir  le  lendemain  pourde  concile. 

La  première  fe  filon  fe  tint  donc  Ietroifiéni'e 
d’Oélobre  dans  l’églifë  de  faint  Remi.  Il  y „ 
avoit  vingt  eveques,  près  de  cinquante  abbez  K.  n :t.ie  t-  ^ 
pJufieurs  autre' ecolefiaitiques.  Alors  lê  renou-  fion 
v-eila  l’ancienne  dilpute entre  le  clergé  de  Reims  $•  OP.cb. 

& celui  de  Trêves  : ceux  de  Reims  difoienr,  que  Sup. 
leur  archevêque  émit  primat  dans  la  Gaule,  li.  n.  j. 

& que  par  confêqtient  il  devoit  avoir  la  pre- 
mière place  rceux  deTreves  attribuoient  an  leur 
la  même  dignité  & le  même  rang.  Le  pane  ne 
cmiant  pas  le  temps  convenable  pour  terminer 
,*e  différend , ordonna  que  les  fiéges  des  évê- 
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ques  fuCfent  mis  en  rond  & le  fien  an  milieu  t 
8i  que  l’archevêque  de  Reims  réglât  les  pla- 
ces. L’ordre  de  la ïèance  fut  tel.  Le  pape  au 
milieu  du  coeur , tourné  vers  l’Orient,  &vis-à- 
Tis  de  lui  l’archevêque  de  Reims  à la  droite  , Sc 
celui  de  Treves  à la  gauche.  Apres  l’archevê- 
que de  Reims  quatre  évêques  , Berold  de  Soif- 
Ions,  Drogon  de  Teroüane , Frolland  de  Sen- 
lis , & Adalberon  de  Metz.  Au  midi , Halina  rd 
archevêque  de  Lyon , Hugues  évêque  de  Lan- 
grès  , Jofftoi  de  Coutances , Ivcs  de  Sées , Hé- 
bert deLilîeux,  Hugues  de  Bayeux  , Hugues 
d’Avranches,  Thierry  jde  Verdun.  Au  fepten- 
trion , Hugues  archevêque  de  Befançon  , Hu- 
gues évêque  de Nevers , Eufèbc  d’Angers,  Pu- 
dique de  Nantes,  Duduc  évêque  de  Veli  en  An- 
gleterre , & Jean  évêque  de  Porto.  Derrière  les 
evêques  étoient  affis  aulü  en  rond  les  abbez, 
dont  les  premiers  étoient , Herimar  de  faint  Ré- 
mi , Hugues  de  Clugni , Sigefroi  de  Gorze, 
Foulques  de  Corbie,  Robert  de  Prum,  Rainoldc 
de  faint  Medard , Giruin  de  faint  Riquier  8c 
Godefroi  de  Vezelai.  Il  y avoit  auflî  deux  ab- 
bez Anglois,  envoyez  avec  l’évêque  de  Veli  par 
le  roi  Ëdoiiard. 

A rès  qu’on  eût  fait  filence , Pierre  diacre 
& chancelier  de  l’éghfè  Romaine  propofa  par 
ordre  du  pape  , le  fujet  du  concile  , Içavoir , les 
abus  qui  le  pratiquoient  dans  les  Gaules  contre 
les  canons,  c*eft-à-dirc,  la  fimonie  , les  fondions 
ecclefiaftiques  &Ieséglifes  ufiirpées  par  les  laï- 
ques , les  exadions  que  l’on  levoit  fur  leségli- 
Ics , les  mariages  incelfuetix  ou  adultérins , l’a- 
poftalîe  des  moines  & des  clercs  qui  renonçoient 
a leur  habit  & à leur  profeflton  , le  port  d’ar- 
mes par  les  clercs , les  pillages  & les  détentions 
injuftes  des  pauvres,  la  fodomie  , & quelques 
herelîesqui  s’élevoient  en  ces  quartiers.  Apres 
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ctîte  propofition  , il  exhorta  tous  les  afliftans  à ' 

donner  aide  & conlcil  au  pape  pour  l’extirpation  AN.ieq?» 
de  ces  abus;  & s’adreffant  aux  évêques,  il  les 
avertit , que  fous  peine  d’anathême  iis  enflent 
à déclarer  publiquement,  fi  quelqu’un  d’eu* 
aroit  reçu  ou  donné  les  ordres  facrez.  par  fi- 
m>nie.  1 

l’archevêque  de  Treves  fe  leva  le  premier 
& dit,  qu’il  n’avoit  rien  donné  ni  promis'  pour" 
obtenir  l’épifcopat , ni  vendu  les  faints  ordres  à 
pcrfonne  : l’archevêque  de  Lion  & celui  de  Be~ 
lançon  protefterent  de  même  de  leur  innocence 
fur  ce  point.  Alors  le  diacre  fe  tourna  vers  llar- 
ciievêque  de  Reims , & lui  demanda  ce  qu’il  en 
difoit.  L’archevcqtie  demanda  délai  jufques  au 
lendemain  , difànt  qu’il  vouloir  parler  au  pape 
en  particulier  : ce  qui  lui  fut  accordé.  Tous  1er 
autres  évêques  le  levant  de  fuite,  fe  purgèrent 
de  même  du  loupçon  de  fimonie  : à la  referve  de’ 
quatre  ;fçavoir  , ceux  de  Lan  g res , de  Nevers  >- 
de  Coutances,  & de  Nantes  , dont  la  canfe  fur 
renfilé  à examiner;  & le  diacre  s’adrefla  aux 
abbez  & leur  fit  la  même  admonition.  L’ab- 
bé de  laine  Remi  fe  leva  le  premier  & fe  pur- 
gea de  ce  reproche,  puis  l’abbé  deClugni  St 
plnfieitrs  autres  ; mais  il  s’en  trouva  qui  n’ofe- 
rent  rien  répondre. 

. Alors  l’évêque  de  Langres  forma  dé  grandes 
plaintes  contre  l’abbé  de  Poutiercs  fon  diocc-- 
fiin  , difanr  : qu’il  vivoit  dans  l’incontinence  , & 
qu’ayant  été  excommunié  fuite  de  paier  le  cens 
.annuel  qu’il  dévoie  à l’égiifc  Romaine  , il  n’a- 
voit pas  laide  de  célébrer  la  meflê  St  de  venir 
au  concile.  L’abbé  q ii  étoit  prefent  fut  exami- 
né, St  n’ayant  pu  fe  juftifier , il  fut  dépolé  de  la 
dignité.  Enliiite  on  dénonça  fous  peine  d’ana- 
thême,que  lî quelqu’un  foûtenoic  qu’un  autre 
que  le  pape  fût  chef  de  l’cglife  univerfeile-, 
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il  eût  à le  déclarer.  Tous  le  turent  ; & on  lût  IéH 
autoritez  des  peres  fur  la  primauté  du  pape.  En- 
fin le  pape  détendit  fous  peine  d'excommuni- 
cation , que  perfonne  fie  retirât  fans  prrmiffioit 
avant  la  fin  du  troifiéme  jour  du  concile; 
comme  la  nuit  approchoit , il  congédia  l’ifi- 
femblée. 

Le  lendemain  quatrième  jour  d’Oélobre  . les 
évêques , les  abbez  & le  relie  du  clergé  , s’étant 
rendus  dans  la  mëmeéglife  de  S.  Remi , le  pape 
fe  retira  avec  quelques  prélats  dans  la  cliapcile 
de  la  lainte  Trinité,  où  l’archevêque  de  Reims 
lui  fit  fa  confeiîion  en  particulier , & on  parla 
long- temps  des  affaires  de  l’églife  , puis  le  pape 
en  lôrtit , & on  commença  la  Seconde  fe.Tïon  du 
concile  par  les  prières  & la  le&ure  de  l’évangile. 
Quand  les  prélats  eurent  pris  leurs  places , le 
diacre  Pierre  fomma  l’archevêque  de  Reims  de 
fe  défendre  furl’accufation  de  fimonie  , pour  la- 
quelle il  avoit  obtenu  délai:  l’accufant  encore 
de  plufieursautres  crimes  , qu’il  difoit  avoir  ap- 
pris par  la  commune  renommée.  L’archevêque 
demanda  permilïion  de  prendre  conlèil;  8c 
l’ayant  obtenue,  il  aflembla  les  évêques  de  Be- 
sançon , de  Soiflons  , d’ Angers , de  Nevers , de 
Senlis,  & deTeroüane , & consulta  fecretement 
avec  eux;  puis  étant  revenu  , il  obtint  du  pape  , 
que  l’évêque  de  Senlis  parlât. pour  lui.  Cet  évê- 
que déclara  , que  l’archevêque  n’étoit  point 
coupable  de  fimonie  : après  quoi  le  pape  or- 
donna à l’archevêque  de  l’affirmer  par  ferment , 
& fit  lire  la  lèntence  de  fuint  Grégoire  touchant 
la  juftilication  de  Maxime  de  Saione.  L’arche- 
vêque de  Reims  demanda èncore un  délai,  qui 
lui  fut  accordé  , avec  ordre  de  fe  trouver  à Ro- 
me au  concile  qui  s’y  devoit  célébrera  la  mi- 
Avril.  On  fiirfit  anffi  à l’examen  des  autres  re- 
proches avancez  contre  lui , -parce  qu’il  ne  pa- 
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Poiffoit  point  d’accufatetir  légitime.  Le  pape  le  " 1 ' 
plaignit  en  fuite  , que  l’on  avoit  fondrait  à l’c-  '49‘ 

glifè  de  Toul  l’abbaïe  de  Moutier  en-  Der  , qu’il  4'-  c ta' 
prétendoit  lui  appartenir , & fit  faire  lefturc  Je 
fes  titres.  L’archevêque  de  Reims  foutint  qu’il- 
en  avoit  de»plus  anciens  en  fa  faveur  : fur  quoi 
le  pape  ordonna  , qu’ils  feroient  cherchez  dans 
les  archives  de  l’églife  de  Reims . & rapportez 
le  lendemain.  Alors  le  clergé  de  Tours . par  la 
bouche  de  l’archevêque  de  Lion , fe  plaignit  de 
l’évêque  de  Dol  en  Bretagne  , qui  s’écoit  fbufi- 
trait  a l’archevcque  de  Tours,  avec  fept  fuftra- 
gans,  & s’etoit  attribué  induëment  le  nom  d’ar- 
chevêque. Pour  l’examen  de  cette  affaire  l’évè-  Üv. 

que  de  Dol  fut  cité  au  concile  qui  fe  devoit  tenir  XIV11<*  ”* 
à Rome  à la  mi- Avril 

Enfuitc  le  diacre  Pierre  promoteur  du  con- 
cile , attaqua  l’évêque  de  Langres,  l’accufanc 
d’avoir  obtenu  fan  évêché  par  fimonie  , vendu 
les  ordres  facrez  , porté  les  armes,  commis  des 
homicides , des  adultérés  & des  impuretez  en- 
core pires,  & traité  tyranniquement  fon  clergé. 

Ces  crimes  étoient  prouvez  par  plufiours  déla- 
teurs prefens  : entre  lefquels  étoic  un  clerc  , qui  ' 
allura  , que  lorfqu’il  étoit  encore  laïque  , l’évê- 
que lui  avoir  enleva  (à  femme  de  force,  & après- 
en  avoir  abufé,  l’avoit  fait  rcligieufe.  11  fe  trou- 
va aullï  un  prêtre  qui  fe  plaignoit , que  l’évéque  * 
l’jvoit  pris  & livré  à les  latellites  , qui  l’avoienc 
tourmenté  d’une  maniéré  honteufe  & cruelle,» 
enforte  qu’ils  avoient  extorqué  de  lui  dix  livres  » 
de  deniers. 

Sur  ces  plaintes , l’évêquc  de  Langres  deman-  - 
da  permilfion  de  prendre  coufcil , & l’ayant  ob-- 
tenue  , il  appella  les  archevêques  de  Befançon 
& de  Lion,  conféra  fccrctemenr  avec  eux  , & ' 
les  pria  d’être  fes  avocats  : mais  l’archevêque  * 
de  Befanç<?n  voulant  entreprendre  fa  deffenfè,  > 
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' perd  ttout  d’un  coup  la  parole  : ce  qui  Tut  re» 

garué  comme  une  punition  divine  de  l'évêque 
4.  Octob.  jj,  Langres  } qUi  ja  veille  avoit  accule  & fait 
condamner  l’abbé  de  Poutieres  moins  coupable 
que  lui.  L’archevêque  de  Bdançon  ne  pouvant 
parler  , fit  ligne  à celui  de  Lion  dtflc  faire  à fa 


place.  Il  dit , que  l’évêque  de  Langres  avoùoit 
qu’il avoit  vendu  les  faints  ordres,  & extorqué 
à ce  prêtre  la  fournie  marquée  ; mais  non  pas 
qu’il  l’eut  fait  tourmenter  de  la  maniéré  qu’il 
difoit,  & qu’il  nioit  abfolmnent  tout  le  relie. 


Le  pape  voyant  que  la  difculïion  de  cette  affaire 
ne  pouvoit  être  achevée  ce  jour-là,  parce  que 
la  nuit  approchoit , fit  feulement  lire  les  canons 


touchant  ceux  qui  vendent  les  faints  or- 
dres , particulièrement  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine , & congédia  l’alTem- 
blée. 


LXIII.  Le  lendemain  cinquième  jour  d’Oéfobre  , on 
Troificme  tint  la  troifiéinefelîion  , où  le  diacre  Pierre  dit  , 
, qu'il  falloir  commencer  par  où  avoit  fini  la  pre- 
0 ' cedente.  L’évéque  de  Langres  ne  le  trouva 
point:  le  promoteur  du  concile  l’appella  trois 
' fois  de  la  part  du  pape  : on  envoya  même  à fon 
logis  les  évêques  de  Senlis  & d’Angers  , pour 
le  ramener  au  concile  , s’üs  le  trouVoient.  En 
•.  ..  v attendant  leurretour,  le  promoteur s’adrclfa  à 
ceux  qui  ne  s’étoient  pas  encore  purgez  du 
; fmpçon  de  fimonic.  L’évêque  de  Nevers  con- 

féra,-que  fes  parens  a voient  donné  beaucoup 
d’argent  pour  cet  évêché,  mais  à fon  infçu  : que 
depuis  qu’il  cnétoit  pourvu,  il  avoit  commis 
piufieurs  fautes  contre  les  réglés  de  l'églife, 
qui  lui  failbient  craindre  la  vengeance  divine. 
C’eft  pourquoi  il  déclara,  que  fi  le  pape  & Je 
concile  le  trouvoient  bon  ,'1  aimoit  mieux  re- 
noncera fa  dignité  ,quc  de  la  garder  au  préju- 
dice de  fon  amc.  Ayant  ainfi  parlé , il  jetta  fa 
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crôife  aux  pieds  du  pape,  qui  touché  de  fon  re-  * 

pentir,&  avec  l’approbation  du  concile,  le  lit  A.v. 
jurer  , que  cet  argent  avoit  été  donne  fans  ion  f*  OCtubu* 
confcntement,  & lui  rendit  les  fondions  epifeo- 
palcs  , avec  une  autre  crolfe. 

Cependant  on  apporta  un  titre , parla  lectu- 
re duquel  il  parut,  que  l’abbaïe  de  Moullier- 
cn-Der  appartenoit  à l'archevêque  de  Reims. 

Ceux  qui  avoient  été  envoyez,  chercher  l’é- 
vêque de  Langrcs , dirent  que  la  crainte  de  l’e- 
xamen de  les  crimes,  lui  avoit  fait  prendre  la 
fuite  : alors  le  pape  ht  lire  les  autoritez.  des 
peres , & par  le  jugement  de  tout  le  concile 
l’évêque  fut  excommunié.  Surquoi  l’arche- 
vêque de  Befançon  déclara,  comme  il  avoit - 
< perdu  la  parole  lorfqu’il  avoir  entrepris  fa’ 
défenfe:  demandant  pardon  au  concile  d’a- 
voircelé  ce  miracle  jufques  alors.  Le  pape  fut' 
attendri  jufques  aux  larmes  , & dit  : Sainte 
Kemi  vit  encore.  Alors  par  fon  ordre  tous- 
fe  levèrent , & allèrent  avec  lui  chanter  l’an- 
tienne de  faint  Remi , proveniez  devant  fon 
fepulcre. 

L’évêque  de  Coutances  confcfla  , qu’à  fon  in- 
* fçu  un  de  fes  freres  lui  avoic  acheté  l’évêchés 
& ajouta , que  l’ayant  fçu  , il  avoit  voulu  s’en- 
fuir , pour  n’être  pas  ordonné  contre  les  réglés  j- 
mais  que  lbn  frere  l’ayant  pris  de  force  , l’avoit' 
fait  ordonner  évêque  malgré  lui.  On  lui  ordon- 
na de  l’affirmer  par  ferment,  ce  qu’il  ne refufh ; 
pas  ; &on  jugea  qu’il  n’étôit  point  coupable  de 
fimonie.  L’évéqtte  de  Nantes  déclara  , que  fun : 
pere  étant  évêque  de  la  même  ville,  lui  avc:c 
donné  l’cvéché  de  fon  vivant,  & qu’après  fa 
mort,  il  lui  avoit  fuccedé  moyennant  de  l’ar- 
gent. C’cll  pourquoi  par  le  jugement  du  con-- 
cilc  , il  fut  privé  des  fondions  épifcopales  . en 
lui  ôtant  l’anneau  & la  crolfe  ; & on  lui  lailfa: 
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' feulement  les  fo  notions  de  precre,  à la  priere  des 

Av  o U>.  évêques. 

î-  Enfin  le  pape  exhorta  les  archevêques  prefens 

à déclarer  publiquement , s’ils  connoifl'oient 
quelqu’un  de  leurs  fuftragans  coupable  de  (imo- 
nic.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  avoient  aucune  con- 
noillance;  & on  parla  des  évêques , qui  étant 
invitez  au  concile,  n’y  avoient  pas  voulu  ve- 
nir, & n'avoient  point  envoyé  d’exeufe  par 
écrt.  C’clt  pourquoi  apres  avoir  fait  lire  les  an- 
toritez  des  peres,  on  les  excommunia,  avec  tous 
ceux  qui  craignant  la  venue  du  pape  , avoient 
fuivi  le  roi  à la  guerre  ; & nommément  l’ar- 
chevêque de  Sens  & les  évêques  de  Beauvais  & 
d’Amiens  On  excommunia  encore  l'abbé  de 
faint  Medard,  qui  s’étoit  retiré  du  concile  fans 
congé  i & l’archevêque  de  faint  Tacqr.es  en  Ga- 
lice, qui  s’attribuoit  le  titre  d’apoiloiique , re- 
fervé  an  pape. 

Enfuiteon  fit  douze  canons , pour  renouvel- 
er les  décrets  des  peres,  méprilez  depuis  long- 
temps ; & on  condamna  fous  peine  d’anathéme  , f 

plnfieurs  abus  qui  avoient  cours  dans  l’églilè 
tçn.  i.  Gallicane.  C’étoit  ceux  dont  le  promoteur  s’é- 
toit plaint  dès  l’entrée  du  concile  ; entre  autres , 
les  promotions  d’évêques,  fans  élcftion  du 
t . f.  clergé  & du  peuple.  On  y ajouta  la  défenfc  de 
rien  exiger  pour  la  fepulture  , le  baptême  , Peu- 
chariftie  ou  la  vifite  des  malades;  & de  pren- 
c.  7 . dre  de  ufures.  Et  parce  qu’il  s’élevoit  de  nou- 
veaux hérétiques  dans  les  Gaules , le  concile  les 
excommunia,  avec  ceux  qui  recevroient  d’eux 
quelques  fervices , ou  qui  leur  donneroient  pro- 
teftion.  Il  excommunia  quelques  Ibigncurs  laï- 
ques en  particulier  , fçavoir  les  comtes  Engel- 
rai  & Euftache,  pour  incefte  ; & Hugues  de 
Braine  , qui  ayant  quitté  fa  femme  légitime  , en 
avuit  époufe  une  autre.  Il  défendit  à Baudouin 
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Comte  de  Flandres,  de  donner  fa  tille  en  nia-  — — — ■ 
riage  i Gaillaumc  duc  de  Normandie  , & à ce  AN.i0.4yt 
duc  de  la  recevoir.  II  cita  le  comte  Thibaud  , 
parce  qu’il  avoir  quitté  fa  femme.  Il  cita  Gco- 
froi  comte  d’Anjou  au  concile  qui  le  tiendrait 
à Maie n ce , pour  y être  excommunié  , s’il 
ne  rclichoit  Gervais  évcque  du  Mans,  qu’il 
tenoit  en  prifon.  Enfin  il  excommunia  ceux 
dont  le  clergé  de  Compiegne  avoit  fait  fa  plain- 
te ; & quiconque  apporceroit  quelque  empê- 
chement à ceux  qui  retourneroient  du  con- 
cile, que  le  pape  congédia  , en  donnant  fa  be- 
nediâion. 

Le  lendemain  fîxiéme  jour  d’Oct  >bre  , il  vint 
au  chapitre  des  moines  de  S.  Remi  , & leur  de- 
manda la  focieté  de  leurs  prières , en  leur  accor- 
dant la  fienne  : Ils  le  profternerent , il  leur  don- 
na l’abfolution  , & les  cmbralfa  tous  l’un  après 
l’autre.  Enfuite  il  aifeinbla  ce  qui  reftoit  de  pré- 
lats du  concile  , entra  à l’églife  & fit  celebrer  la 
mcire  : puis  il  alla  prendre  le  corps  de  laint  Re- 
mi fur  l’autel,  & le  portant  furies  épaules,  le 
remit  à fa  place  : ainfi  il  prit  congé,  & le 
mit  en  chemin  pour  retourner.  En  confequen- 
ce  de  cette  quatrième  traifiation  de  S.  Rcmi  , il 
ordonna  par  une  bulle  aJrclfée  à tous  les  fideles 
du  roïaume  de  France  , de  célébrer  la  fête  de  ce 
laint  le  premier  jour  d'Odobre  comme  nous 
faifons  encore. 


Le  pape  repalfa  en  Allemagne,  & cette  même  LXT  V. 
année  1049.  célébra  a Maience  le  concile  qu’il  Ç°.nciic  de 
y a voit  indique.  Il  s y trouva  environ  quarante^  ç 
évêques , à la  tête  defqucls  étoient  cinq  arche-  p,  1046, 
véques  ; Bardou  de  Maience  , Eberard  de  Trê- 
ves, Herman  de  Cologne,  Adalbert , de  Ham- 


bourg & Engelhird  de  Magdebourg.  L’empe- 
reur Henri  y écoit  prefent , avec  lesfeigncurs 
du  roïaume.  Sibicon  évêque  de  Spire  y fut 
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" “ ' accufé  d’adultère  , & s’en  purgea  par  l’exanaetî  i 
An. 1049.  du  faint  facrificc  ; .mais  il  le  parjura,  & de- 
puis la  bouche  lui  demeura  tournée  par  para- 
lifîe  : ce  qui  for  regardé  comme  la  punition 
Ad.  m.  Ub.  de  Ton  parjure.  En  ce  meme  concile  on.  dé- 
*'-*•}*»  fendit  la  iimonie  & les  mariages  des  prêtres  , 

& Adalbert  archevêque  de  Hambourg  étant 
de  retour  chez  lui,  pour  faire  mieux  obfcr- 
ver  ce  reglenjent,  excommunia  les  concubi- 
nes des  prêtres,  St  les  chalfa  de  la  ville  ; vou- 
lant ôter  même  le  fcandale  que  leur  vue  pou- 
voit  donner.  . , . 

Adalbert  étoit  un  dés  plus  eftimez  entre  les. 
prélats  de  fon  temps  , chéri  du  pape  & de  l'em- 
pereur , & on  ne  traitoit  aucune  affaire  publique 
fans  fon  confeil. . Jufques  là  que  l’empereur 
Grec  Conftantin  Monomaque,  & le  roi  de 
France  Henri , envoyant  des  ambaffadeurs  à 
l’empereur  d’Allemagne , écrivirent  aulïi  à l’ar- 
che véque  Adalbert,  pour  lui  faire  compliment 
fur  les  grandes  chofes  que  l’empereur  fon  maî- 
tre avoit  faites  par  fes  confeih.  Ce  prélat  enflé 
defes  bons  fuccès,  8z  principalement  de  la  fa- 
* veur  du  pape  & de  l’empereur,  conçut  le  deffein 

d'établir  un  patriarcat  à Hambourg.  La  penféc 
lui  en  vint , premièrement  de  ce  que  le  roi  de 
Danemarc  fouhaita  d’avoir  un  archevêché  dans 
fon  roïautne,  & il  l’obtint  du  pape, pour vû  que 
l’archevêque  de  Hambourg  y confentit.  Adal- 
bert y avoit  répugnance  : toutefois  il  le  promit  3 
à condition  que  le  pape  accorderoit  à fon  églife 
l’honneur  du  patriarcat.  Il  fe  propofoit  de  lôû- 
inettre  à fa  mérropole  douze  évêchez , & les 
avoit  déjà  déltgnez;  mais  la  mort  du  pape  Leon 
& celle  de  l’empereur  Henri , quilafuivit  de 
près,  arrivèrent  avant  que  l’on  eût  pû  convenir 
des  conditions  : ainfî  ces  grands  deîl'eins  demeu- 
rèrent fans  execution. 


« * 
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Le  pape  Leon  IX.  ne  manqua  pas  de  tenir  a ~ 

Rome  Ycrs  la  mi- Avril  de  l’année  iose.  le  con-  An.  1050. 
cile  qu’il  avoit  indique  l’année  precedente  , & ncrefiêde 
dont  il  eft  fait  mention  dans  celui  de  Reims»  & Bcrcn^er. 
ce  fut  dans  ce  concile  de  Rome  qu’il  condamna  M*bi:l.pr*f. 
pour  la  première  fois  la  nouvelle  herefie  de  Ile-  /•*£.  6 part. 
renger.  Bcrenger  étoit  né  à Tours  vers  le  com- 
menccinent  de  ce  liecle,  & lit  l'es  premières  ctu-  J’ 
des  à l’école  de  faint  Martin,  où  Vautier  fon  on*  I0.  p.  $4y, 
cle  étoit  chantre.  Il  alla  les  continuer  à Chartres 
fous  Fulbert , qui  lui  recommanda  de  fîiivrc  tou- 
jours les  traces  desperes,  fans  jamais  donner 
dans  aucune  nouveauté.  Berenger  étant  revenu 
à Tours , fut  reçu  dans  le  chapitre  de  faint  Mar- 
tin du  vivant  du  roi  Robert  5 & queique-temps 
après  y fut  maître  d'école:  car  on  y nomme  , 
ainlî  cette  dignité.  Il  étoit  archidiacre  d’Angers 
dès  l'an  1040.  mais  il  neceil  a pas  pour  cela  d’en- 
feigner  à Tours;  & il  y eut  pour  dilciplc  Ltilèbe, 
autrement  Brunon  , qui  fut  évêque  d’Angers 
en  1047. 


Cependant  Lanfranc  , moine  du  Bec  en  Nor- 
mandie , com  nença  à enfeigner  dans  ce  monas- 
tère avec  un  tel  fuccès , qu’on  y venoit  de  toute 
laGaule.Bcrengerchagrin  de  fe  voir  abandonné, 
ft  mit  à publier  des  opinions  ftngulieres  de  théo- 
logie, aulquelles  il  n’avoit  pas  fait  tant  d’atten- 
tion dans  fa  jeu nefle,  & dont  il  avoit  été  jufques 
alors  détourné  par  d’autres  études.  II  chercha 
les  dogmes  qui  pouvoient  par  leur  nouveauté  le 
faireadmirer , & lui  attirer  des  difciplcs.  Ainfî 
il  combattit  les  mariages  légitimes  & le  baptême 
des  enfans  : mais  il  attaqua  principalement  la 
doclriue  commune  de  l’églilc  touchant  l’eucha- 
riRie , relevant  Jean  Scot , & rejettant  Pafcafe  , 


auteurs  du  neuvième  liecle  , dont  j’ai  parlé  en 
leur  temps.  . uvu'n^’ 

Lanfrancl’ayant  appris , témoigna  publique-  %uix! n \l'. 
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ment,  qu’il  condamnoic  l'erreur  de  Berenger,', 
fur  quoi  Berenger  lui  écrivit  en  ces  termes  : J'ai 
appris,  mon  frère  Lanfranc  , une  çhofe  qu’En- 
guerran  de  Chartres  a oui  dire,  & dont  je  n’ai 
pas  dii  manquer  de  vous  avertir  : C’eft  que  vous 
defaprouvez  , & que  vous  tenez  même  pour  hé- 
rétiques les  f ntimens  de  Jean  Scot  lur  le  fàcre- 
ment  de  l'autel,  qui  ne  s’accordent  pas  avec 
ceux  de  votre  favori  Palcafe.  S’ileft  ainfi  , mon 
frere,  en  portant  ce  jugement  précipité,  vous 
n’avez  pas  bien  ufé  de  l’efprit  que  Dieu  tous  a 
donné,  & qui  n’eft  pas  méprifàble  : car  vous  n’a- 
vez pas  encore  alfez  étudié  l’écriture  fainte, 
avec  ceux  que  vous  eftimez  les  plus  habiles.  Et 
maintenant  quelque  peu  inftruit  que  je  fois , je 
Voudrois  vous  entendre  fur  ce  fujet,  fi  j’en  a vois 
la  commodité  eu  prefence  de  tels  juges  conve- 
nables , ou  de  tels  auditeurs  que  vous  voudriez. 
Ei  attendant,  ne  regardez  pas  avec  mépris  ce 
que  je  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  heretique 
Jean,  dont  nous  approuvons  les  fentimensfur 
I’euchariftie,  vous  devez  tenir  pour  hérétiques 
faint  Ambroife,  faint  Jerome  , laint  Auguftin  , 
pour  ne  point  parler  des  autres.  Avant  cette 
. lettre , Berenger  en  avoir  écrit  une  autre  à 
Lanfranc  défi  >rs  prieur  du  Bec  , qui  ne  lni.ayant 
point  été  rendue  , fut  lue  de  plufieurs  pefonnes , 
& leur  donna  occafion  de  foupçonner  Lanfranc 
d’être  dans  les  fentimens  de  Berenger;  ce  qui 
montre  que  ce  n’écoit  pas  la  lettre  que  je  viens 
de  rapporter. 

Fvfl.  Lai.fr.  Le  premier  qui  écrivit  contre  Berenger  fut 

p.  ê8.  Hugues  évêque  de  Langres,  qui  le  traite  de  très- 
reverend  prêtre  , parce  que  l’églife  n’avoit  en- 
core rien  prononcé  contre  lui.  11  rapporte  ainfi 
l’opinion  de  Berenger.  V uis  dites  que  le  corps 
de  J.  C.  efi  de  telle  forte  en  ce  facrement,  que 
la  nature  & l’elience  du  pain  & du  vin  n’eft 
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point  changée  ; & vous  rendez  inttlleéhielle  ce 
Corps  que  vous  aviez  nommé  crucifié  ; en  quoi 
vous  le  déclarez  manifeflement  incorporel,  & 
Vous  fcandalifez  tout  l’églifc.  Car  fi  la  nature 
du  pain  & du  vin  demeure  réellement  après  la 
conlccration,  on  ne  peut  comprendre  qu’il  y ait 
rien  de  changé  ; & fi  ce  qu’il  y a de  plus  le  fait 
par  la  feule  puiilance  de  l’entendement  , on  ne 
comprend  pas  comment  il  lubfifte;  puifque  l'en- 
tendement examine  feulement  leschofes  , & ne 
les  produit  pas.  Il  finit  en  l’exhortant  à n’avoir 
point  de  fentimens  finguliers , & ajoute  : vont 
dites  que  vous  voyez  ce  facrement  avec  d’au- 
tres yeux  que  le  commun.  J’en  parle  par  expé- 
rience, je  vous  ai  oui,  finis  quoi  je  ne  le  croirois 
pas.  Hugues  de  Lar.gres  avoit  compefé  cet  écrit 
avant  le  concile  de  Reimsdc  l’an  104?.  où  il  fut 
dépofé  pour  fimonie. 

Le  concile  de  Rome  fut  tenu  apres  Pâques  , 
qui  cette  année  io  50.  étoit  le  quinziéme 
d’ Avril.  11  s’y  trouva  grand  nombre  d’éve- 
qtics , d’aLbez  & d’antres  perfonnes  pieufes  de 
divers  pais^ntre  lelquels  ctoit  Lanfranc.  Le  pa- 
pe Leon  , à qui  fherefîe  de  Berenger  avoit  été 
déférée,  fit  lire  devant  tout  le  concile  fa  premiè- 
re lettre  à Lanfranc  touchant  l’eucharifHe,  qui 
avoit  été  apportée  à Rome  par  un  clerc  de 
Reims.  Car  l’envoyé  de  Berenger  qui  en  étoit 
porteur,  n’ayant  point  trouvé  Lanfranc  en  Nor- 
mandie , donna  cette  lettre  à quelques  clercs; 
qui  l’avant  lue,  & l’ayant  trouvée  contraire  à 
I3  foi  commune  de  Péglife,  la  firent  lire  à d’au- 
tres , & en  expliquèrent  le  fens  fort  au  long.  De 
là  vint  que  Lanfranc  fut  founçonné  d’approu- 
ver les  fentimens  d’un  ami  qui  lui  écrivoit  de 
la  forte. 

Par  la  leélurc  de  cette  lettre  , le  concile  vit 
que  Berenger  rtlcvoitjeao  Scot , condamnoit 
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Sup.  n.  6x1 


LX  VT. 

Concile  cfd 
Rome. 

Hcrm  iowr, 
un.  îc  so 
lanfr.  dt 
C erp.  D% 
c.  4. 


Digitized  by  Google 


Ijo  Hi/loire  EeclefiafHqne". 

* **■"—  ■■  Pafcafe  , & avoit  des  fèntimens  contraires  à la 
An.  1050.  foi  touchant  l’euchariftie.  C’eft  pourquoi  on 
prononça  une  fentence  de  condamnation  , par 
laquelle  il  fut  privé  de  la  communion  de  l’é- 
glif'e.  Enf’uite  le  pape  ordonna  à Lanfranc  de 
ïé  lever,  & pour  difïiper  les  mauvais  bruits  ré- 
pandus contre  lui  , d’expliquer  fa  foi,  & la  prou- 
ver par  des  autoritez , plutôt  que  par  des  rai- 
fonnemens.  Il  fe  leva  „ expliqua  fès  fen.timens  , 

& les  prouva  fi  bien  , qu’ils  furent  approuvez 
de  tous fans  que  perfonne  y trouvât  rien  à re- 
dire. Après  quoi  le  papeindiqua  le  concile  qu’il 
dévoie  tenir  à Verceil  le  premier  de  Septembre 
prochain 

A ce  concile  de  Rome  fe  prefenterent  les  dé- 
putez de  l’archevêque  deTours,  pour  continuer 
la  plainte  qu’il  avoit  formée  au  concile  de  Rcim* 
l’année  precedente , contre  le  prétendu  arche- 
vêque de  Dol  & lès  évêques  de  Bretagne,  que 
l’on  accufoit  même  d’être  fimoniaques.  Le  pape 
leur  avoit  ordonné  de  venir  au  concile  de  Ro- 
me ; mais  il  n’y.  vint  que  les  dépiitezde  Tours  , 
les  Bretons  n'ÿ  comparurent  point. Xfeft  pour- 
*f>.  m, quoi  le  pape  écrivit  au  duc  de  Bretagne  &aux 
feigneurS  du  pais  une  lettre  où  il  dit  : Nous 
avons  trouvé  dans  les  écrits  des  anciens  , que 
tous  les  évêques  de  votre  pais  doivent  être  fou- 
* mis  à l’archevêque  de  Tours , comme  il  eft  por- 
té entr’autres  par  les  lettres  du  pape  Nicolas  à 
Sup.  liv.  Salomon  roi  de  Bretagne.  Enfuitc  il  déclare  ex- 
V.  ».  j8.  communiez  les  évêques  de  Bretagne,  avec  dc- 
fenfe  de  célébrer  l’office  divin  , & de  donner  la 
bcncdiêlion.  Il  recommande  au  ducdefefoufc 
traire  de  leur  communion  , & leur  enjoint  de  (e 
trouverai!  concile  de  Verceil , s'ils  veulent  ré- 
LXVil  Pon(^re  aux  plaintes  de  l’archevêque  de  Tours,. 
Conférence  & fe  purger  de  l’accufation  de  fimonie. 
de  Biiône»  Cependant  Berenger  vint  en  Normandie  , & 
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arriva  à l’abbaïc  de  Préaux  au  diocefè  de  Li-  

fieux , rétablie  dès  devant  l’an  i»3J.  Il  s’expli-  Am.  Iü  jo. 
qua  avecl’abbé  nommé  Ansfroi , qui  l’a  voit  re- 
eu  avec  beaucoup  d'honncteté  : niais  qui  fut 
fcandalifé  de  lès  blasfémes.  Cet  abbé  qui  étoit  ‘ 
içavant,  l’ayant  examiné  loigneufement  furplu- 
fieurs  points,  le  reconnut  infeété  de  plufieurs 


erreurs.  Au  lortir  de  là,  B.renger  alla  prompte- 
ment trouver  le  duc  de  Normandie  Guillaume  * 


le  bâtard  , & tâcha  adroitement  de  l’engager 
dans  fon  erreur.  Le  duc  , tout  jeune  qu’il  étoit , 
fufpendit  fon  jugement  avec  beaucoup  de  pru- 
dence , & retint  Berenger  auprès  de  l«i , jufqu’à 
ce  qu’il  alla  à Brione  , petite  ville  fur  la  rivière 
de  Rifie  près  l’abbaïe  du  Bec  , où  il  oifembla  les 
plus  habiles  gen,  de  toute  la  Normandie.  Le  len- 
demain que  le  duc  v fut  arrivé,  on  ouvrit  la  con- 
férence avec  Berenger  & avec  un  clerc  qu’il 
avoit  amené  , & fur  l’éloquence  duquel  il  comp- 
toir beaucoup.  Mais  ils  furent  fi  fortement  refu- 
tei,  qu’on  les  reduifir  premièrement  au  filcnce  , 
& enfuite  à la  confelïion  , quoique  forcée  , de  la 
•foi  catholique. 

Berenger  étant  forti  fi  honrenfement  de  la 
conférence  de  Brione , s’en  alla  à Chartres  , où 
plufieurs  l’interrogerent  fur  cette  queftion  de 
i’cuchariftie  ; car  ie  bruit  de  ce  qui  s’étoit  pafîc 
étoit  déjà  répandu  bien  loin.  Mais  il  ne  voulut 
rien  répondre  aux  clercs  de  Chartres  : il  promit 
feulement  de  le  faire  quand  on  lui  en  donneroit 
la  commodité.  Cependant  il  leur  écrivit  une- 
lettre  contenant  plufieurs  abfurditez  & plufieurs 
erreurs  contre  la  »foi  catholique.  11  eut  mê- 
me la  témérité  d’y  traiter  d'heretique  l'égli- 
fe  Romaine,  lans  en  excepter  le  pape  Leon, 
dont  la  foi  & le  mérité  étoient  fi  connus.  Car  iî 


difoit  qu’il  ne  dilferoit  de  répondre,  que  juf- 
qu’à ce  qu’il  eût  convaincu  le  pape  & les  Ra- 
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mains,  dans  le  concile  indiqué  à Verceil,  don*' 

le  jour  éroit  proche. 

L’archevêque  de  Rouen  éto'it  alors  Manger  , 
fils  de  Richard  II.  duc  de  Normandie  , & fitc- 
celfeur  de  Ton  oncle  Robert,  dont  il  imita  là 
vie  fcandalenfe , ne  longeant  qn’à  fon  plaifir  : 
mais  il  fît  encore  pis,  en  difïîpant  les  biens  de 
fon  égüfe.  Il  ne  laifla  pas  vers  cette  année 
1050.  de  tenir  un  concile  avec  deux  de  fes  fufi- 
fragans  Hugues  d'Evreux  & Robert  de  Cou- 
tances;  où  d’abord  il  le  plaint  des  mauvais 
princes , parce  qu’il  étoit  mal  avec  le  duc  Guil- 
laume fort  neveu.  On  y fit  dix-neuf  canons, 
où  l’on  blâme  ceux  qui  briguent  l’épilèopat  en 
faifant  des  prefêns  au  prince  & à ceux  qui  ont 
accès  auprès  de  lui  : on  deffend  les  translations 
& le  mauvais  prétexte  , tiré  de  ce  que  l’évan- 
gile ordonne  aux  apôtres , de  pafler  d'une  ville 
à l’autre  pour  éviter  la  perfecution.  On  deffend 
diverfes  Portes  de  fimonie , & les  entreprilès 
des  cvêqties  & des  clercs  les  uns  fur  les  autres1. 
Le  dernier  canon  porte  , que  les  nouveaux  bap- 
tilcz.  fe  prefenreront  huit  jours  durant  en  leurs 
habits  blancs  avec  des  cierges  allumez  dans 
l’églife  où  ils  ont  reçu  le  baptême,  & dont  ils 
font  paroiffiens.  C’eft  qu’il  y avoit  encore  des 
Normans  payons,  qui  fè  convertifloient  tous 
les  jours;  quoiqu’on  puifle  auffï  l'entendre  des 
en  fans. 

Le  concile  de  Verceil  fut  tenu , comme  il 
avoit  été  dit . au  mois  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  iofo.  le  pape  Leon  y préfida  , & il‘ 
y vint  des  évêques  de  divers  pais.  Berenger 
11’y  vint  point  , quoiqu’il  y eût  été  appelle: 
mais  Lanfranc  s’y  trouva,  ayant  été  retenu 
par  le  pape  depuis  le  concile  de  Rome.  En 
celui  de  Verceil  on  lut  publiquement  le  livre 
de  Jean  Scot  touchant  fcuchariffie^  qui  fut. 
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acndamnc  &'  brûle  : On  expliqua  suffi  l’opinion  T " 

de  Berenger,  & elle  fuccondamnée.Dtir  clerc*.  An.  1050, 
qui  fe  diloicnt  envoyez  de  fa  parc , voulant  Je 
deffendre  , furent  d’abord  confondus  & arrêtez.  „ 

E*  •»  » r r > . ..  ntrm.  Chf . 

n ce  meme  concile  le  pape  fufpcruit  de  ,fM  0 
fondions  Hunfroi  archevêque  de  Ravcntic  D^anl  af, 
pour  quelque  différend  qu’il  avoir  avec  I’é-  **• 
ghfe  Romaine  : mais  il  accorda  le  pallium  à Do-  1 °<0, 
rninique  patriarche  de  Grade  , avec  Je  droit  de  IttJ  Sa(  f 
faire  porter  la  croix  devant  lui  , & écrivit  aux 
é-vêques  de  Venctie  & d’Iftrie  de  lui  obéir  com- 
me à leur  primat. 

Après  ce  concile  le  pape  Leon  pnfla  les  Al- 
pes , Si  vint  à Toul  , où  il  accorda  un  privilège 
au  monafterc  de  font  Manfuil,en  datte  du  vingt- 
deuxieme  d’Odubre  1 cjo.  Il  transféra  aufTi 
folemnellement  les  reliques  de  fiinc  Gérard  c' 
évêque  de  Toul  , qu^avoit  canonifi  au  concile 
de  Rome.  Enfin  il*  meura  en  Lorraine  & en 
Allemagne  jufqu’au  mois  de  Février  de  l’année 
lui vante. 

En  France  on  parloit  beaucoup  de  l’hercfie  de  lxx. 
Berenger  , qui  c m.nençoit  à s’étendre  fecrete-  Lettres  1 1 
ment , Si  les  gens  de  bien  en  étoient  allarmez.  Befen§cc 
Le  roi  Henri  en  ayant  oui  parler , de  l’avis  des  Dur*n,i' 
évêques  & des  feigneurs  de  fnn  roïaume  , indi- 
qua un  concile  à Paris  pour  le  feiziéme  d'Oé'to- 
bre  , Se  ordonna  à Berenger  de  s’y  trouver.  Ce- 
pendant Berenger  écrivit  en  ces  termes  à A fee- 
lin  m-.ine  du  Bec,  qui  avoit  affilié  à la  confé  ren- 
ce de  Briône. 

Il  atiroit  fallu  vous  écrire  bien  autrement  fi  A\ udL.^fr, 
la  puiflance  divine  m’en  avoit  biffé  la  liberté  : f ‘ 9‘ 
mais  puifque  cela  n’dl  pas  , j’ai  crû  vous  devoir  <#n£T  I0J*» 
écrire  comme  je  puis.  J’avois  donc  réfolu  en 
paffant  chez  vous , de  ne  traiter  de  Fencbariftie 
avec  qui  que  ce  fût,  avant  que  de  fatisfaire, 
fejon  l’évangile  & l'apôtre,  aux  évêques  que 
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r ' j’allois  trouver.  De  là  vient  que  je  ne  vous  aï" 

«An.  1050.  prefque  rien  oppofé  ni  accordé  danscette  con- 
férence où  vous  étiez  venu  fi  indignement , 
pour  ne  pas  dire  le  refie,  comme  vous  ver- 
rez bien,  fi  vous  y faites  reflexion.  C’eft  la 
conférence  de  Briône.  Il  continue  : De-là 
rient  aulfi  que  je  n’ai  rien  dit  fur  cette  propo- 
rtion facriiege  de  Guillaume , que  toute 
perfonne  doit  s’approcher  à Pâques  de  la  fain- 
te  table.  Ce  Guillaume  étoit  un  autre  moine 
du  Bec,  depuis  abbé  de  Cormeilles.  Berenger 
continué. 

Pour  venir  donç  au  fait , j’ai  appris  que  Guil- 
laume m’accule  à prefent , de  n’avoir  pû  nier , 
que  Jean  Scot  ne  foit  heretique;  vous  m’ê- 
tes témoin  que  cela  eft  faux,  fi  vous  vous  fou- 
venez  bien  de  mes  paroles;  quoique  vous-mê- 
me teniez  Jean  Scot  powüieretique.  Je  prie 
Dieu  de  ne  vous  pas  penffttre  d’ignorer  plus 
long-temps , combien  ce  lcntiment  eft  inconfi- 
deré,  impie , & indigne  de  votre  facerdoce.  Car 
Vous  démentez  toutes  les  raifons  de  la  nature  , 
la  do&rine  de  l’évangile  & de  l’apôtre  : fi  vous 
eroïez  avec  Pafcafe  ce  qu’il  s’imagine  lui  feul, 
que  dans  le  facrement  du  corps  du  Seigneur, 
la  fubftance  du  pain  fc  retire  abfolument. 
Or  voici  ce  que  j’ai  dit  de  Jean  : que  je 
n’avois  pas  vû  entièrement  tout  ce  qu’il  a 
écrit , comme  il  eft  vrai  encore  à prefent , & 
que  ce  que  j’en  avois  vû  fur  ce  fujet , je  pou- 
vois  le  montrer  dans  les  écrits  de  ceux  que  l’on 
devoir  tenir  pour  heretiques , fi  Jean  l’étoit, 
comme  j’avois  marqué  dans  ma  lettre  à Lan- 
franc.  C’eft-à-dire  S.  Ambroife,S.  Jerome  & 
S.  Auguftin. 

II  continué  : Je  difois  au  refte , que  fi  je 
trou  vois  dans  Jean  Scot  quelque  choie  qui 
ne  fût  pas  aflez  exaétc,  je  le  défapprouverois 
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facilement.  En  parlant  ainfi  je  difois  vrai , & - — 

j’évitois  d’entrer  en  palfant  dans  aucune  difeuf-  An-  1050. 
fion , pour  la  raifon  que  j’ai  dite.  Ce  bgeve 
homme,  c’eft  Guillaume  , avança  feulement 
deux  propofitions  qu’il  avoit  cüi  dire  que  je 
foûtenois  : Que  les  paroles  mêmes  de  la  con- 
fccration  prou  voient,  que  la  matière  du  pain  ne 
fe  retire  pas  du  facrement  j & que  la  verge  epif- 
copale  n’eft  pas  le  foin  des  âmes.  Quant  à 
la  première  propofition  , je  l’ai  foûtenuë  , com- 
me vous  pouvez  vous  en  fouvenir  ; & elle  eft  fi 
claire,  qu’un  jeûné  écolier  peut  la  prouver, 
pourvu  qu’il  fçache  paftablement  la  force  de  la 
Conftrudion  des  paroles.  Quant  à la  féconde 
propofition  , j’ai  dit  au  conttaire,  & je  le  foû- 
tiens  encore , que  la  verge  épifcopale  eft  le  foin 
des  ames.  Et  maintenant  ce  que  je  devoisdire, 
devant  les  évêques,  je  voudrois,  s’il  y avoit  fu- 
reté, le  dire  au  moins  devant  vous  en  prefence 
de  qui  on  voudroir.  Mais  tant  que  je  ne  le  puis, 
je  vous  conjure  ait  nom  dît  Seigneur , de  ne  pas 
Tous  rendre  faux  témoin,  en  difant,  que  j’ai  con- 
damné Jean  Scot  ; & je  vous  avertis  de  craindre 
la  malediâion  de  l’évangile,  contre  ceux  qui  iui.xt.%ii 
ayant  la  clef  de  la  fcience  , n’y  entrent  pas , & 
empêchent  les  autres  d'y  entrer,  & le  repro-  ifa.xxx, «•» 
cne  du  prophète  contre  ceux,  qui  difent  aux  * 
voyans  de  ne  pas  voir.  Comme  Àrnoul  me  die 
en  votre  prefence  , de  vous  permettre  de  croire 
ce  qu’on  vous  avoit  appris.  Quoique  toute  mon 
application  foit  d’empêcher  que  l’on  ne  pafle 
les  bornes  des  peres  , de  i’évangelifte  , de  l’apô- 
tre  , de  S:  Ambroile  ,de  S.  Auguftin,  de  S.  Je- 
rome. Si  j’ai  la  liberté  d’en  parler  avec  vous, 
je  m’affure  de  votre  pénétration  , que  vous  le 
verrez  plus  claire  que  le  jour.  Je  vous  ai  écrit, 
comme  j’ai  pu  , attendant  du  Seigneur  la  com- 
modité de  conférer  avec  vous.  Ailicu.  Telle  eft 
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' la  lettre  de  Bercnger,  où  l’on  croit,  que  lesévê- 
\n._iojw.  qUes  dont  il  parle,  fonr  Ceux  qui  dévoient  s’af- 
fem^ler  au  concile  de  Paris. 

Afcclin  lui  répondit:  J’ai  reçu  votre  lettre 
avec  joie , efperanï  voir  bien-tôt  votre  correc- 
tion : mais  l’ayant  lue,  ma  joie  s’eft  tournée  en 
triftefle.  O Dieu,  où  eit  cette  vivacité  , cette 
fubtilité , ce  bon  fens , dont  vous  étiez  fi  bien 
pourvu  ! Puifque  vous  avez  même  oublié , fï 
vous  ne  le  feignez  pas,  ce  qui  s’ell  palfé  dans  no- 
tre conférence.  Je  veux  dire  , cette  propofition 
de  Guillaume  , que  tout  hofttme  doit  à Pâques 
s’approcher  de  la  table  du  Seigneur.  Car  nous 
fommes  témoins  qu’il  a dit  feulement , qu’on 
devoit  s’en  approcher, à moins  que  l’on  eut  com- 
mis quelque  crime,  qui  obligeât  à s’en  éloigner; 
ce  qui  ne  le  devoit  faire  que  par  l’ordre  du  con- 
fefleur,  autrement  c’clt  rendre  inutiles  les  défis 
de  l’églife. 

Quant  à moi , j’ai  foutenu  ce  que  moyennant 
la  grâce  de  Dieu  , je  croirai  route  ma  vie  com- 
me certain  & indubitable:  f, avoir  que  le  pain 
& le  vin  fur  l’autel , par  la  vertu  du  S.  Efprit  & 
le  miniftere  du  prêtre  , deviennent  le  vrai  corps 
ti  le  vrai  fang  de  J.  C.  Et  je  ne  juge  point  in- 
«onfiderement  de  Jean  Scot  ; puifque  je  vois 
qu’il  ne  tend  qu’à  me  perfuader  , que  ce  que  l’on 
confhcre  fur  l’autel,  n’eft  ni  le  vrai  corps  ni  le 
vrai  làng  de  Notre  - Seigneur.  Enfuite:  Vous 
dites  que  vous  n’aviez  pas  lu  fon  livre  jufqu’à 
la  fri  : en  quoi  je  ne  puis  allez  admirer  qu’un 
homme  aulfi  fenfê  que  vous,  lotie  fi  fort  ce 
qu’il  ne  connoir  pas.  Au  relie,  je  crois  avec 
Pafcafe  & les  aptres  catholiques  , que  les  fideles 
reçoivent  à l’autel  le  vrai  corps  & le  vrai  fang 
• de  J.  C.  & je  ne  combats  point  en  cela  les  rai- 
fort» de  la  nature:  car  je  n’appelle  nature- que 
la  volonté  de  Dieu , qui  eff  toute  puififantc.  U 
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lui  foûtient  cnfuite,  qu’il  a etc  oblige  d’aban-  " 

donner  Jean  Scot  fur  un  mauvais  fens  qu’il  don-  An.  iojo. 
noit  à mie  oraifon  de  faim  Grégoire.  Il  lui  re- 
proche d’etre  d’tri  autre  lèntiment  que  l’églilê 
univerfelle  , & foûtient  que  le  chantre  Arnoul  a 
eu  raifon  de  lui  dire  : Lailfiez  nous  croire  comme 
nous  avons  ccé  inilruits.  11  vouloir , dit-il , voue 
détourner  de  changer  ce  chemin  droit  & battu 
que  nous  ont  montre  nos  maîtres  fi  l'aints  , fi  fi- 
ges & fi  catholiques.  11  finit  en  l’exhortant  à 
abandonner  ce  livre , qui  avoir  été  condamné  ait 
concile  de  Verceil,  qu’il  nomme  concile  plénier, 

Si  à revenir  à la  tradition  catholique. 

Theodmn  ou  Deoduin  évéque  de  Liege,  aiant 
appris  que  l’on  devoit  tenir  un  concile  à Paris 
fur  l’affaire  de  Berenger»  écrivit  ainfi  à Henri 
roi  de  France  : Le  bruit  s’eff  répandu  au  - delà  to.  9 cane. 
des  Gaules  & dans  toute  la  Germanie , que  Bru- P-  1061  <». 
non  évêque  d’Angers  & Berenger  de  Tours , rc-  4'  „ , ~ 

11  i - 1 y . a • lAnAltcti 

nouvellant  les  anciennes  hercives  , ioutienncnt , 
que  le  corps  du  feigneur  n’eff  pas  tantfon  corps 
que  l'ombre  & la  figure  de  fon  corps  : détrnifent 
les  mariages  légitimes , & renverfent  autant  qu’il 
cil  en  eux  le  baptême  des  enfans.  On  dit  que 
par  le  zele  que  vous  avez  pour  l’cglife , vous 
avez  convoqué  un  concile  pour  les  convaincre 
publiquement , & délivrer  de  cet  opprobre  votre 
illuftre  roïaume.  Mais  nous  n’efperons  pas  qu’on 
le  puiffe  faire,  puilqtie  Brunon  cil  évêque,  & 
qu’un  évêque  11e  peut  être  condamné  que  par  le 
pape.  C’eff  ce  qui  nous  afflige  fenfiblement  tous 
tant  que  nous  fomnies  d’enfans  de  l’églife.  Car 
nous  craignons  , que  fi  ces  malheureux  font  oiiis 
dans  un  concile  , où  ils  ne  peuvent  être  punis  , 
leur  impunité  ne  produilê  un  grand  icandalc. 

C’eft  | ourquoi  nous  prions  tous  votre  maieftc 
de  ne  les  point  écouter , jufques  à ce  que  vous 
ayez  reçu  du  faint  liege  le  pouvoir  de  les  con- 
T orne  XJ1.  B b 
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damner.  Encore  ne  faudroit-il  point  lesenren- 
.1050.  dre  ; il  ne  faut  fdnger  qu’à  les  punir.  On  a du 
écouter  les  hérétiques  , iorfque  les  queilions 
n’avoient  pas  encore  été  bien  examinées  : main- 
tenant tout  eft  fi  biuméclairci  par  les  conciles 
Si  par  les  écrits  des  ptres  , qu’il  ne  refte  rien  de 
douteux.  Deoduin  rapporte  enfuite  pltifieurs 
palfages  des  peres  contre  les  erreurs  de  Beren- 
ger  , & conclut  ainfi  : Nous  croyons  donc  que 
Bruuon  & Bercnger  font  déjà  anathematifez , 
Si  par  confcquent  vous  n’avez  qu’à  délibérer 
avec  vos  évêques  & les  nôtres,  avec  l’empereur 
votre  ami , & avec  le  pape  même,  de  la  punition 
qu’ils  méritent. 

On  rapporte  au  même-temps  la  lettre  écrite  à 
Bercnger  par  Adehnan,  alors  lcolaftiqueou  éco- 
Iâtre  de  Liege  , & depuis  évêque  de  Brelfe  , qui 
commence  ainfi  : Je  vous  nomme  mon  frère  de 
lait,  à caufê  delà  douce  focieté  où  nous  avons 
£ agréablement  vécu  à l'école  de  Chartres,  vous 
plus  jeune  , moi  un  peu  plus  grand  , fous  notre 
venerable  Socrate  : il  veut  dire  l’évêque  Fulbert. 
Enfuite  il  fait  fouvenir  Berenger  des  entretiens 
que  ce  faint  évêque  avoit  le  loir  avec  eux  en 
particulier  dans  un  petit  jardin  près  de  la  chapel- 
le ; où  leifr  parlant  avec  tant  de  tcndrefl’c  , que 
fouvent  les  larmes  lui  coupoient  la  parole  , il  les 
exhortoit  à fuivre  le  grand  chemin  & à marcher 
foigneufement  fur  les  traces  dés  peres , fans  ja- 
mais s’en  échrter.  II  ajoute:  Dieu  vous  garde, 
mon  faint  frere , de  donner  dans  les  fentiers  dé- 
tournez; qu’il  montre  au  contraire  la  faufièré 
des  bruits  qui  fe  répandent  de  tous  cotez  contre 
vous,  même  en  Allemagne,  où  je  fuis  depuis 
long- temps  comme  étranger. 

On  prétend  que  vous  êtes  feparé  de  l’unité 
de  l’églifè  , en  difant , que  ce  que  l’on  immole 
tous  les  jours  fur  l’autel  par  toute  la  terre , n’cfjk 
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pas  le  vrai  corps  & le  vrai  lang  de  Jefus-  Chrift , "■ 

mais  une  figure  & une  relfemblance.  L’aiant  oiii  An.  iojo, 
dire  il  y a deux  ans , je  réfolus  de  vous  écrire  & 
d’en  apprendre  de  vous-même  la  vérité.  Mais 
fçaehant  que  votre  ami  Paulin  primicier  de  Mets 
étoit  un  peu  plus  proche  de  vous , je  le  priai  de 
«’en  charger,  & il  le  promit.  II  l’a  négligé  juf- 
ques-ici , mais  Dieu  m’a  fait  trouver  une  autre 
occafion  de  vous  écrire.  Je  vous  conjure  donc 
par  la  mifericorde  de. Dieu  , & par  la  mémoire  lî 
cherc  de  Fulbert , de  ne  point  troubler  la  paix  de 
l’églife  catholique  , pour  laquelle  tant  de  mil- 
liers de  martyrs  & tant  de  faints  doftelirs  ont 
combattu,  & qu’ils  ont  fi  bien  défendue  , que 
tous  les  hérétiques  font  demeurez  confondus.  II 
établit  enfuite  la  creance  commune  de  l’cucha- 
riftic  fur  les  paroles  de  l’ccriture;  & montre  que 
c’eft  toujours  Jefus- Chrift  qui  confacre,  com- 
me c’cft  toujours  lui  qui  baptil’e. 

Le  concile  de  Paris  fe  tint  au  jour  nommé  fei-  txxr. 
zicme  d’Oérobre  iojo.  Il  s’y  trouva  grand  nom- 
bre  d’évêques  , de  clercs,  de  nobles  laïques , & Durand. 
le  roi  même  y affilia  5 mais  Berenger  n’y  vint  Troarn. 
point , quoiqu’il  en  eût  reçu  ordre  , & demeura 
avec  fon  évêque  Brunon  , qu’il  avoit  engagé 
dans  fes  erreurs.  Cependant  Ifemberc  évêque 
d’Orléans  produifit  publiquement  dans  le  con- 
cile nue  alfez  grande  lettre , & dit  : Ordonnez , 
je  vous  prie,  qu’on  life  cette  lettre  de  Berenger. 

Je  ne  l’ai  pas  reçu  de  lui: mais  je  l’ai  intercep- 
tée > comme  il  l’envoioir  par  un  Courier  à un  de 
fes  amis  nommé  Paul.  On  croit  que  c’eft  Paulin 
primicier  de  Mets^  Cette  lettre  fut  lue  & écou- 
tée avec  une  extrême  attention  ; mais  le  concile 
en  fut  fi  feandalifé , qu’il  en  interrompit  pla- 
ceurs fois  la  ledure,  pour  témoigner  fon  indi- 
gnation. On  condamna  donc  tout  d’une  voix 
Bertnger  avec  Tes  complices  : on  condamna 

B b ij 
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" airltî  le  livre  de  Jean  Scot , d’ou  les  erreurs  que 

An.  îojo.J’on  condamnoic  écoient  cirées  *,  & on  deslara  , 
que  fi  Berenger  ne  fe  retraétoit  avec  Tes  fec- 
tateurs , coûte  l’armée  de  France  ayant  le  cler- 
gé à la  tête,  en  habit  ecclcfiallique , iroit  les 
.chercher  quelque  part  qu’ils  fu lient  , & les  af- 
ficgér  jufques  a ce  qu’ils  fe  foûmill'ent  à la  foi 
.Catholique , ou  qu’ils  fullent  pris  pour  être  punis 
de  mort.  Telle  fut  la  conclufion  du  concile  de 
Paris.  • 


<?.  co ne* 
106  x. 


Te.  i.  Sri-  Comme  Je  roi  étoit  abbé  de  faint  Martin  de 
cil.  p 510.  Tours,  il  donna  ordre  d’bter  à Berenger  le  re- 
venu qu’il  tiroit  en  qualité  de  chanoine  de  cette 
église:  dequoi  Berenger  fe  plaignit  par  lettre  à 
lin  abbé  nommé  Richard  qui  avoit  accès  auprès 
du  roi  II  le  prie  d’exciter  ce  prince  à réparer  , 
par  quelque  libéralité , la  perte  qu’il  lui  fait  fouf- 
- frirfans  i'ujet.  Enlûite  il  offre  de  montrer  au  roi 

& à qui  il  lui  plaira  , que  c’ell  très-injuftemeqt 
qu’au  concile  de  Verceil  on  a condamné  Jean 
Scot  & approuvé  Pafcafe.  Le  roi  doit  fçavoir  , 
ajome-t-il , que  Jean  Scot  n’a  écrit  qu’à  la  priè- 
re du  grand  Charles  fon  prédccelieur,  fi  zélé 
pour  la  religion.  De  peur  que  l’erreur  des  hom- 
mes greffiers  & ignora  11s  de  ce  temps- là  ne  pré- 
valut, il  chargea  ce  fçavant  homme  de  recueillir 
dans  les  écritures  dequoi  les  defabufer.  C’ell 
Charles  le  chauve  dont  il  parle. 

T.XXIT.  Lanfranc  cet  illultxe  adverfaire  de  Berenger, 
C mum  n-  croit  Italien  , né  à Pavie  d’une  famille  de  féna- 
K";bc*  teurs  , & fon  pere  étoit  du  nombre  des  confer- 
r m vàteurs  des  loix  d.e  la  ville.  Lanfranc  le  perdit 
beu  p.rt  i.  en  bas  âge  ; & comme  il  devoir  lui  fiicceder 
Ÿ *;s-  dans  fa  dignité,  il  quitta  Pavie  pz>ur  aller  faire 
Bu, 7 iS.  pes  {Çtl,jes  j & après  y avoir  donné  beaucoup  de 
/>.  .».  '»•  17» _tempS  9 il  revint  parfaitement  inftruit  de  toutes 
les  lettres  humaines.  Enfuite  i 1 fortit  de  fon  pais, 
palfa  les  Alpes  &.  vint  en  pr  ance  du  temps  du 
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roi  Henïi  & de  Guillaume  duc  de  Normandie. 
Il  arriva  en  cette  province  , fuivi  de  pluficurs-' 
écoliers  de  grande  réputation  , & s’arrêta  à 
Avr.inches  , où  il  enfeigna  quelque-temps.  Mais 
Coniîderant  combicii  il  eftvain  de  chercher  I’ef- 
time  des  créatures , il  réfolut  de  chercher  uni- 
quement de  plaire  à Dieu , & voulut  même  évi- 
ter les  lieux  où  il  y avoir  des  gens  de  lettres,  cjui 
pourroient  lui  rendre  honneur. 

Cependant  comme  il  alloit  à Roüen , fur  la  fiï 
chi  jour  pallant  par  une  foret  au-delà  de  la  ri- 
vière de  Ride , il  rencontra  des  voleurs-,  qui  lui 
ayant  cité  tout  ce  qu’il  avoit  , lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos,  lui  couvrirent  les  yeux 
du  capuce  de  fa  chape , S’éloignèrent  du  chemin’ 
& le  lairterent  dans  des  browlfailles  épailfes.  tu 
cette  extrémité,  ne  fçaehant  que  dt  venir,  il  plai- 
gnoit  fon  infortune.  Quand  la  nuit  fut  venue,, 
étant  rentré  en  lui-méme  , il  voulut  chanter  les- 
louanges  de  Dieu  & ne  pur,  parce  qu’il  ne  l’a- 
voit  point  appris.  Alors  il  dit  : Seigneur  , j’ai; 
tant  emploie  de  tempsà  l’étude , j’y  ai  u(è  mon 
corps  & monefprit,  & je  ne  fçai  pas  encore' 
comment  je  dois  vous  prier.  Delivrez-moi  de' 
ce  pcsil,  & avec  votre  fecours  je  réglerai  ma 
vie  de  telle  forte  , que  je  puirte  vous  lervir.  Au 
point  du  jour  il  ouit  des  voyageurs  qui  paf- 
fuient,  & Ce  mit  à crier  pour  leur  demander  du 
fecours. 'D’abord  ils  eurent  peur  ; puis  remar- 
quant que  c’étoit  la  voix  d’un  homme,  ils  s'ap- 
prochèrent ; & ayant  appris  oui  il  étoit,  ils  le 
délièrent  & le  ramenèrent  dans  le  chemin.  Il  les< 
pria  de  lui  montrer  le  plus  pauvre  monafterc 
qu’ils  connuflent  dans  le  pays.  Ils  lui  répondi- 
rent : Nous  n’en  connoilfons  point  de  plus  pau-- 
vrc , que  celui  qu’un  certain  homme  de  Dieu! 
bâtit  ici  proche  ; & lui  en  ayant  montré  le  cher 
min,  ils  fe retirèrent, 
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C’étoit  l'abbaye  du  Bec  commencée  fept  ans 
auparavant  pat  le  venerable  Helloiiin.  Quand 
Lanfrane  y arriva  , il  trouva  ce  bon  abbé  occupé 
à bâtir  un  four , où  il  travailloic  de  fes  mains. 
Après  s’être  faluez , l’abbé  lui  demanda  s’il  éroir 
Lombard,  le  reconnoiflant  apparemment  à Ton 
langage.  Oiii  répondit  Lanfrane , je  le  fuis.  Que 
dertrez-vous  dit  Helloiiin  ? Je  veux  être  moine, 
répondit-il.  Alors  l’abbé  commanda  à un  moi- 
ne nommé  Roger  qui  travailloit  de  Ton  côté  , 
de  lui  donner  le  livre  de  la  réglé , comme  faint 
Benoît  ordonne  delà  faire  liteaux  portulans. 
Lanfrane  l’ayant  lue  toute  entière , dit  ; qu’avec 
l’aide  de  Dieu  il  obferveroit  volontiers- tout  ce 
qu’elle  contenoit  : après*  quoi  l’abbé  fçachanr 
qui  il  étoit  & d’où  il  venoit,  lufaccorda  fa  de-' 
mande.  Il  fe  profterna  fur  le  vifage,  & baifa  le*' 
pieds  de  l’abbé,  dont  il  admiroit  ddlors  l’hu- 
milité & la  gravité. 

Helloiiin,  ou  comme  on  diroit  alors,  Her- 
luin  , étoit  un  gentilhomme  du  pais.  Son  pere 
Anlgor  defeendoit  des  premiers  Normands  qui' 
vinrent  de  Danemarc  : fa  mere  Heloife  étoit  pa- 
rente des  comtes  de  Flandres.  Helloiiin  fut  éle- 
vé par  Girtcbert  comte  de  Brione , petit  fils  du 
duc  Richard  premier  ; & de  tons  les  feigneurs  de 
fa  coiïr , c’étoit  celui  qu’il  cheriffoit  le  plus.  Car 
il  palfoit  pour  un  des  plus  braves  & des  plus 
adroits  aux  armes  de  toute  la  Normandie  : fon 
mérite  étoit  connu  du  duc  Robert  & des  princes 
étrangers.  Il  avoit  déjà  trente-fept  ans,  & vi- 
Voit  dans  l’état  le  plus  agréable  félon  le  monde , 
quand  il  commença  à s’en  dégoûter  & à rentrer 
en  lui-même.  Il  alloit  plus  fouvent  à l’églifè, 
où  il  prioit  avec  larmes , & y pafl'oit  quelquefois 
les  nuits.  Il  venoit  plus  rarement  à la  cour  du 
comte  de  Brione  : ce  n’étoit  plus  la  même  ap- 
plication aux  armes  j la  même  propreté  en  fes 
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habits  : tout  Ton  extérieur  étoit  négligé.  Souvent 
il  jtûnoit  tout  le  jour,  & mangeant  a la  table  du 
comte  , il  ne  prenoit  que  du  pain  & de  l’eau  : il 
en  vint  jufqucs  à ne  vouloir  plus  monter  à che- 
val , & à ne  marcher  que  fur  un  âne.  On  .s'en 
•moquoit , & on  le  rraitoit  d'infenfé  ; mais  il  de- 
meuroit  ferme  en  fa  lâinte  réfolution  , & paifa’ 
trois  ans  en  cet  état. 

Ce  qui  leretenoit  à la  cour,  ètoït  le  cîefîr  de 
conferver  les  terres  qu’il  tenoit  du  comte,  pont 
le  sconfacrerà  Dieu.  Outre  qu’il  ne  fçavoit  quel 
genre  de  vie  embraüer  , & à qui  s’adreffer  pont 
fü  conduire  : tant  la  Normandie  étoit  alors  dé- 
pourvue de  bons  guides  pour  la  vie  fpiritucüe.- 
Les  prêtres  & les  évêques  mêmes  étoient  ma- 
riez publiquement , & portoient  les  armes  com- 
me des  laïques-:  tous  gardoient  encore  les 
mœurs  des  anciens  Danois.  Enfin  il  découvrit 
au  comte  le  deilein  qu’il  avoir  de  fe  retirer  daii3 
un  monnUerc  , & obtint  de  lui  pour  récompense 
de  fes  fervices,  la  difpofition  de  fes  biens  & de 
tous  ceux  de  fa  famille.  Aulli-tôt  il  commença1 
à bâtir  un  monaftere  dans  une  de  fes  terreg 
nommé  Borneville  ; & non  content  de  conr* 
duire  l’ouvrage,  il  y travailloit  de  fes  mains.  Il 
creufoit  la  terre  , portoit  lur  fes  épaules  les  pier- 
res , le  fable  & la  chaux  , maçonnoit  lui-  meme  ; 

8c  en  l’abfence  des  autres , il  amaiîo't  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  leur  travail.  Il  jeûnoit  tous 
les  jours,  & ne  mangeoit  qu’à  la  fin  de  la  jour- 
née api^s  avoir  fini  (on  ouvrage.  C’ctoit  l’an  C//i\  Bue. 
1034.  & HcIIoiiin  qui  avoit  alors  quarante  ans  , 
ne  fçavoit  pas  lire,  fuivant  les  mœurs  de  la  no- 
blelfe  de  ce  temps  là  qui  méprifoit  entièrement 
les  lettres.  A cet  âge  il  commença  à apprendre 
le  pfèautier , & y employoit  prefquc  toute  la 
nuit,  pour  ne  rien  perdre  du  travail  de  la  jour- 
née., il  ne  luiîfa  pas  depuis  d’entendre  fi  bien  le 

B b üij 


Digitized  by  Google 


<84  Hiftoire  Ecclejîaflique.  v. 

feus  des  faintes  écritures,  qu’il  étonnoit  les  gens 
de  lettres.  . - 

Voulant  apprendre  la  vie  monailique , il  alla 
à un  certain  monaftere,  & après  avoir  fait  fa 
priere,  il  s'approcha  avec  grand  refpeét  de  la 
porte  de  la  maif.m  , comme  G c'eût  été  la  porte 
du  paradis.  Mais  voyant  des  moines  bien  éloi- 
gnez de  la  gravité  de  leur  profeffion,  il  en  fut: 
troublé  , & ne  fçavoit  plus  quel  genre  de  vie  il 
devoit  embrafler.  Alors  le  portier  le  voyant  en- 
trer plus  avant , & le  prenant  pour  un  voleur,  le 
fai/ït  par  le  cou  de  toute  fa  force  & le  tira  hors  la 
porte  le  tenant  aux  cheveux.  Helloüin  foufïfic 
cet  affront  fans  dire  une  parole.  A Noël  il  alla 
à un  autre  monaftere  de  plus  grande  réputation. 
Mais  il  y vit  les  moines  pendant  la  procellîon  fa- 
luer  en  riant  les  feculiers  d’une  manière  indé- 
cente, montrer  avec  complaifance  leurs  beaux 
ornemens , & s’empreflèr  à qui  entreroit  le  pre- 
mier ; jufques-là  que  l’un  d’eux  donna  à celui' 
qui  le  preffoit,  un  tel  coup  de  poing,  qu’il  le 
fit  tomber  à la  renverfeî  tant  les  mœurs  des 
Normans  étoient  encore  barbares.  Toutefois  la 
nuitfuivante  étant  demeuré  pour  prier  en  un 
coin  de  l’églife  , il  vit  avec  grande  confolation 
un  moine  , qui  fans  le  voir  , le  vint  mettre  au- 
près de  lui , & demeura  en  priere  jufques  au  jour 
tantôt  profierné,  tantôt  à genoux. 

Ne  trouvant  donc  point  de  monaftere  à fon 
gré , il  revint  à celui  qu’il  bâtifloit , & en  fit  con- 
sacrer l’églife  par  Herbert  evéque  de  Lifieux  , 
qui  en  même-temps  lui  donna  l’habit  monaièi- 
que  ; & trois  ans  après,  comme  il  avoit  déjà 
raffemblé  plti/ïeurs  difciples , il  l’ordonna  pré- 
êrd(ric,l.v.  tre  & abbe.  Helloüin  continua  à montrer  l’e- 
xemple du  travail.  Après  que  l’office  étoit  ache- 
vé a l’églifc  il  marchoit  le  premier  aux  champs , 
foit  pour  labourer , foitpour  feuier,  l'oit  pour 
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porter  du  fumier  ou  le  répandre,  foie  pour  arra- 
cher des  épines  ; tous  travadloient  & revenaient 
à l'églife  à toutes  les  heures  de  follice.  Leur 
nourriture  étoit  du  pain  de  leiglc  & des  he;bcs 
Cuites  au  fel  & à l’eau;  encore  n’avoient-ils  que 
de  l’eau  hourbeufe.  La  merc  de  l’abbc  fe  donna 
aufli  à Dieu  , & fe  retira  près  de  lui , pour  laver 
les  habits  des  moines  & leur  rendre  toutes  for- 
tes de  fervices. 

Quelque- temps  après  Helloùin  quitta  Bor- 
nevillepour  transférer  fon  monaftere  à un  lieu 
plus  commode  nommé  le  Bec , du  nom  d’un  pe- 
tit ruiifeau  qui  y pâlie  ; & en  peu  d’années  il  y 
bâtit  une  églife  & des  lieux  réguliers.  Mais 
comme  les  belbins  du  monaldere  l’obligeoient 
d’agir  beaucoup  en  dehors , il  lui  falloir  un  hom- 
me capable  de  contenir  les  moines  au  dedans, 

& il  étoit  fort  en  peine  de  le  trouver , quand 
Dieu  lui  envoya  Lanfranc  l’an  1041  de  la  ma- 
nière que  j’ai  die.  Helloùin  crut  alors  que  (es 
prières  étoient  exaucées,  & ils  fe  refpeifloient 
mutuellement.  L’abbé  admiroit  l’humilité  d’un  l'itn  lar.f. 
lï  feavant  homme,  qui  lui obéilfoit  en  tout  avec  »•  3. 
une  foùmiifion  parfaite.  Lanfranc  admiroit  la 
fcience  fpirituelle  de  ce  laïque  converti  & élevé 
au  facerdoce  depuis  fi  peu  de  temps  > & if  recon- 
noiflfoic  que  l’elprit  fouille  où  il  veut.  Helloùin  j0%  m.  s; 
éroit  d’ailleurs  très  habile  pour  les  affaires  du 
dehors,  pour  les bàtimens , pour  le  foin  de  la 
fiib  bilan  ce , fans  que  cette  application  portât 
préjudice  à fon  intérieur.  Comme  il  fça voit  très 
bien  les  loix  du  pays,  il  foütenoir  parfaitement 
fes  droits,  & étoit  l’arbitre  des  différais  entre 
les  autres. 

Lanfranc  palfa  trois  ans  dans  une  entière  foli- 
tude  s’infiruifant  des  devoirs  de  la  vie  monaf- 
tique , & particulièrement  des  divins  offices, 
lui  van  c la  proaidic  qu'il  avoir  faite  à Dieu  , 
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quand  il  fut  pris  par  des  voleurs.  Il  parloir  à petf 
de  perfonnes , & étoit  peu  connu  , même  dans  le 
monaftcre.  Mais  enfuite  le  bruit  de  fa  retraite  fc 
répandit,  & la  réputation  qu'il  avoit  déjà  ac- 
quife , rendit  fameux  le  monaftere  du  Bec  & 
l’abbé  Helloüin.  Les  clercs  y accouroient , les 
grands  y cnvoyoient  leurs  en  fa  ns , les  maîtres 
des  écoles  les  plus  fameulès  venoient  l’écouter  'y 
& en  fa  confideration  plufieurs  feigneurs  donne- 
ront des  bicus  à l’abbaye.  Il  n’en  étoit  pas  moins 
humble;  & un  jour  comme  on  lifoit  au  refec- 
toir , le  fuperieur  le  reprit  fur  un  mot^qu’il  avoit 
bien  prononcé , & il  le  prononça  mal  par  obéif- 
fance.  Il  longea  même  à fe  retirer  voyant  l’in- 
docilité & la  grollîereté  des  moines  du  Bec , dont 
quelques-uns  envieux  de  fon  mérite,  craignoienc 
de  l’avoir  pour  fuperieur.  Il  fe  propofoit  donc 
de  vivre  en  ermite  : mais  l’abbé  Helloüin  ea 
fut  averti  par  révélation  , & le  conjura  tendre- 
ment de  ne  le  pas  abandonner.  Lanfranc  le  / 
voyant  découvert , lui  demanda  pardon  , promit 
de  ne  le  quitter  jamais , & de  lut  obéir  en  tout. 
Helloüin  le  fit  prieur , lui  donnant  toute  l’inten- 
dance du  monaftcre  ; & depuis  ils  vécurent tou- 
jours  dans  une  parfaite  union.  ' 

LXXIV.  En  Efpagne,  Alfonfe  V.  étant  mbrtl’an  io  8. 
Igbfe d’Ef-  fon  £js  Veremond  III.  lui  fucceda  & régna  dix 
?af  c‘  ^ ans,  mais  il  mourut  jeune  & fans  enfans,  & 
xvm.  n.  ' laifla  le  roi n urne  de  Leon  à Ferdinand  I.  qui 
ii.  avoit  époufé  fa  fœur.  Il  étoit  fils  de  Sanche  le 

grand  roi  de  Navarre,  & ayant  aulfi  le  comté 
de  Caftille,  il  en  prit  le  nom;  & eft  compté 
pour  premier  roi  de  Caftille.  II  commença  à 
regnerl’an  1038.  & régna  vingt-neuf  ans:  on 
lui  donne  comme  à fon  pere  le  furnom  de  grand. 

Il  fit  tenir  un  concile  à Coyac  dans  le  diocele 
d’Oviedo  l’an  1050.  Ere  1088.  où  alîiftereoc 
aeuf  évêques;  Içavoirceux  d’Oviedo,  de  Leon, 
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d’Aftorga  , de  Paiencia  , de  Vii’eu  , de  Calahor-  - 

ra,  de  Pampelune,  de  l.ugo  & d’Iria  o»  Com-  An.  1051. 
poftelle  : il  y a voit  aufïi  pluficnrs  abbez,  & tous  rtnt.  9.  p, 
les  grands  du  roiaume.  La  reine  Sanclia  eit  nom-  1053, 
méc  en  tête  de  ce  concile  avec  le  roi  Ton  époux, 
parce  que  c’étoit  elle  qui  éteit  proprement  rei- 
ne de  Leon. 

On  y Ht  treize  canons , entre  lefquels  il  y a 
quelques  reglemens  pour  le  temporel  ; auffi 
étoit-ce  une  aifemblée  mixte.  On  y ordonne  la  t.  7.  S.  \ç, 
réfidence  aux  évêques  & aux  clercs  : on  leur  dé-  *•  1 3* 
fend  de  porter  des  armes  ou  des  habits  indecens  e.  1. 

Si  de  loger  avec  des  femmes;  de  facrifier  dans  c. 
des  calices  de  bois  ou  de  terre  : ce  qui  montre  la 
pauvreté  du  pais.  On  recommande  auxarchidia- £-  -s. 
crcs  Sc  aux  prêtres , d’inviter  à la  pénitence  les 
adultérés , les  homicides  & les  autres  pécheurs  s 
Si  s’ils  ne  h font , de  les  fcparer  de  l’églife.  On  f*  *•' 
recommande  d’obferver  le  dimanche  , en  com- 
mençant aux  vêpres  du  fatnedi , & afliftant  le  di- 
manche à !:i  mclic  & à toutes  les  heures.  Dcien-  - - 
fe  aux  chrétiens  de  loger  oit  manger  avec  les 
Juifs.  Ordonné  de  jeûner  le  famedi.  Tons  les  r-  w.'  - 
moines  Si  les  religieufes  fuivront  ia  réglé  de  laint  c, 

Benoit,  & feront  fournis  aux  évêques. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  tojr.  i-XXV. 
le  pape  Leon  1 X.  étoit  encore  en  Allemagne , Si  LA  ' 
il  célébra  la  Purification  à Ausbourg  avec  l’ern-  ' ' . 

tt  * 1 î?  / ^ nervi.  ait* 

percur  Henri  Si  un  grand  nombre  d eveques  & 1051» 
de  feigneurs.  L’archevcque  de  Ravennc  Hun- 
froi  s’y  trouva  par  ordre  de  l'empereur  : & aianr 
rendu  au  pape  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur  i’é- 
glifè  Romaine,  il  lui  demanda  l’ablolution  de 
l’excommunication  prononcée,  contre  lui  au 
concile  de  Verceil  l’année  précédente.  Comme  VU*  ié»n. 
il  étoit  prorterne  aux  pieds  du  pape  , & que  tous  û'6.  u 
les  évêques  prefens  intercedoicnt  pour  lui,  le 
pape  dit:  Dieu  lui  donne l’abfolti non  de  tous 
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' lès  péchez  félon  fa  dévotion.  L’archevêque  Ce 

An.  iO)i.  leva  avec  un  ris  moqueur;  Si  le  pape  fondant 
en  larmes,  dit  tout  bas  à ceuxqui  etoient  pro- 
ches : Helas  ! ce  miferabie  cil  mort.  L’archc- 
véque  de  Ravenne  fut  a peine  arrivé  chez  lui , { 

qu’il  mourut  fubitemeut,  Si  à ce  que  l’on  difoit,  - 
de  poifon. 

Herman.  Enluite  le  pape  retourna  à Rome,  & après 
Pâques,  y tint  un  concile,  où  il  excommunia 
Grégoire  évêque  de  Verceil  pour  adultéré  , 
commis  avec  une  veuve  fiancée  i ion  oncle. 

Cette  cenfûre  avoit  été  prononcée  en  l’abfen- 
ce  & à l’infçu  de  l’évêque  > mais  il  vint  peu 
après  à Rome  & ayant  promis  l'atisfaétion,  il  fut 
Peer-  Dam.  rétabli  dans  les  fondions.  Ou  rapporte  à ce 
concile  un  decret  du  pape  Leon  , portant  que 
iviii.  c.  7.  jes  femmes  s dans  l’enceinte  des  murs  de  Ro- 
me feferoient  prollituces  à des  prêtres,  feroient 
à l’avenir  adjugées  au  palais  de  Latran  comme 
efclaves.  Ce  qui  fut  depuis  étendu  aux  autres 
eglifes.  I 

to.  9.  conc.  Le  même  pape  donna  à l’églifè  de  lâint  Pier-  , 

p.  re  de  Rome  la  dîme  des  oblations  que  l’on  y of- 

frait fur  l’autel,  St  en  marqua  l’eu  ploi  pour  les 
réparations , la  décoration  .&  le  luminaire  de  la 
même  églilè.  Ce  qui  peut  faire  juger  combien 
ces  offrandes  étaient  abondantes.  Ce  pape,  par 
ty*  Jt>.  une  lettre  adrefiée  au  clergé  & au  peuple  d’Of- 
limo,  condamna  la  mauvaife  coutume  de  quel- 
ques lieux  , où  apres  la  mort  de  l’évêque  le  peu- 
ple entroit  à main  armee  dans  fa  mailon  , piilok 
tous  fes  biens , bruloit  les  mai  ions  de  campagne, 
eotipoit  les  vignes  & les  arbres.  Quand  l’évéquc 
auroit  offenfé  quelqu’un  pendant  fa  vie , dit  le 
pape;  quel  mal  a fait  Jçfus- Chrift,  à qui  cette 
égiile  eft  demeurée  en  garde?  & faut- il  que  la 
' fubfiftance  des  pauvres  périlfe  ? il  défend  donc 
ce  (acrilege  fous  peine  d’anatheme.  Pierre  Da- 
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mien  <c  plaignoit  quelques  années  auparavant  ' ' r 

au  pape  Clément  II.  de  ce  que  les  crimes  de  l é-  An.  icyr, 
vcque  d UiiJ.no  demeuroient  impunis  j & ce  fut  pcit.  D<n*. 
apparemment  la  mort  de  ce  lcclerat , qui  donna  i.  ep‘H  j. 
occaiion  à la  leitrc  de  Leon  IX.  Ce  fut  auffi  à * ‘u  1I*  c“ 
Komc  & vers  ce  meme-temps,  qu’il  le  choifit  ’ 
un  fuccelleur  pour  le  lîcge  de  Toulj  lçavo;r, 

U don  prinucier  , qu'il  avoit  déjà  tait  bibliothé- 
caire à chauceiicr  de  l’cglilè  Humaine,  & qu’il 
aimoic  comme  fon  fiis,  p-mr  fon  zcle  & les  au- 
tres bonnes  qualité/.,  li  envoya  un  exprès  à 
l’empereur  pour  avoir  Ion  agrément,  & Udon 
tint  le  liege  de  Tou I jufques  en  1070.  L’empe-  Hemutr. 
retic  célébra  à Cïoil.ir  ia  fetc  de  Noël  en  1051.  ,eî1» 

& y trouva  des  Manichéens  qu’il  fit  pendre  , de 
l’avis  de  toute  TaU'emoice,  de  peur  que  cette  hè- 
re lie  ne  s’étendit. 

On  peut  rapporter  à ce  temps-là  , c’eff  à-dire,  LXXVï. 
aux  premières  années  de  Leon  IX.  l’écrit  que  Fcrit 
Pierre  Damien  lui  adreifa  pour  avoir  fa  deci- 
lion  touchant  les  clercs  infecte/  de  pechezabo-  trc  jcs 
minable.,  li  y en  a,  dit-il , qui  veulent  bien  re  clercs  im* 
cevoir  la  penitence  , quelque  rude  qu’elle  foit  i pudiques, 
mais  ils  ne  peuvent  fe  refoudre  à perdre  leur  rang  !‘c,r'. 

. ../,  /•  o , • ■ n ®1«/C.  VI  J* 

dans  i eglile  ; & quelques  eveques  peut  être  trop  t 
indtilgens  11c  jugent  dignes  d’etre  dépofez  , que 
ceux  qui  liant  tombe/  dans  le  dernier  degré  de 
corruption  Pour  nous  il  nous  fenible , que  qui-  c% 

Conque  cil  dans  ces  habitudes  criminelles , doit 
être  exclu  des  ordres,  ou  en  décheoir  , s’ii  y eit 
déjà  promu.  On  objecte  la  nécein  é de  trouver  c,  4, 
des  minillres  pour  le  fervice  de  .l’églife  ; mais 
par  cette  railun  on  mettra  des  coupables  meme 
dans  les  premières  places.  Et  ne  peut-011  pas  c,  j. 
dire,  que  ceux-là  font  tombez  dans  le  lens  ré- 
prouvé , qui  après  de  telles  chùces  veulent  en- 
core demeurer  dans  le  miniftere  ecclcfialfique ? 

L’apôtre  juge  dignes  de  mort,  non  - feulement  ^cw.  i.  $i. 
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ceux  qui  commettent  ces  crimes,  mais  encore 
ceux  qui  y contentent  : toutefois  il  ne  parle  que 
a 6.  des  Gentils  : Qu’auroit-il  dit,  s’il  avoit  vu  cette 
playe  dans  le  corps  même  de  l’églife  & jufques 
Ci  7 . dans  le  clergé  ? L’abus  cil  venu  dans  un  tel  excès, 
que  les  peres  fpimueh  peefaent  avec  leurs  pro- 
pres enfans  , & que  les  coupables  fe  confeilent  à 
leurs  complices  j qui  ne  leur  impofant  point  de 
pénitences  convenables , ne  leur  donnent  point 
ri  io.  les'tnoyens  de  fe  relever  de  leur  chute.  Ils  s’ap- 
puyent  fur  des  fauffes  réglés  que  l’on  trouve  mê- 
lées avec  les  canons  & dont  je  mettrai  ici  quel- 
ques-unes, pour  montrer  que  toutes  les  autres 
femblablcs,  quelque  part  qu’on  les  rencontre, 
font  faibles  & apocryphes.  Si  un  prêtre  qui  n’ell 
pas  moine  a péché  avec  une  fille,  il  fera  deux 
ans  de  penitence  , & pendant  les  trois  carêmes 
il  jeûnera  au  pain  & à l’eau  le  lundi , le  mercre- 
di, le  vendredi  & lciâmedi:  fi  c’cft  avec  une 
religieufe  & par  habitude  , la  penitence  fera  de 
cinq  ans.  Un  fimple  clerc  qui  aura  péché  avec 
une  fille  , fera  penitence  fix  mois  ; un  chanoine 
de  même  , fi  c’efl  fréquemment , deux  ans. 

**•  L’auteur  rapporte  quelques  autres  exemples 
de  ces  faux  canons  fur  des  cas  plus  infâmes;  & 
continue  : Quiconque  a tant  fuit  peu  de  connoifc 
lance  des  canons,  fçuit  que  la  pt'nitenoe  d’im 
prêtre  tombé  en  fornication  ell  de  dix  ans  » pour 
ne  point  parler  des  plus  fevercs  ; & pour  les  laï- 
ques , de  trois  ans.  A infi  les  clercs,  fuivant  ces  •> 
prétendus  canons , qui  ne  leur impotent  que  £x 
mois,  feront  traitez  plus  doucement  que  les  lai-  ^ 
t ti.  ques.  Mais  qui  a frabriqué  ces  canons  ? il  e(l  cer- 
tain que  tous  les  canons  autentiques  ont  été  pu- 
bliez par  les  conciles  ou  par  les  papes  ; & rf  n’eiï 
permis  à aucun  particulier  d’en  faire.  Que  fi  on 
demande  l’auteur  de  ceux-ci,  on  les  trouvera 
différemment  marquez  en  diifcrens  exemplai- 
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res.  Quelques- uns  les  attribuent  à Théodore  , 
d autres  au  penitentiel  Romain  , d’autres  les  ap- 
pellent canons  des  apôtres.  C’eft  qu’en  effet  on 
n’en  connoit  point  les  auteurs.  Ce  Théodore 
doit  être  l’archevcque  de  Cantorberi , à qui  Ton  XLl  ”• 
a faulfement  attribué  plufieurs  canons  peniten- 
tiaux  , outre  les  liens. 

Pierre  Damien  rapporte  enfuiteles  canons  du  e.  ij. 
concile  d’Ancire,  qui,  pour  les  pechez  dont  il  SltP ■ ** 

s’agit  en  ce  traité,  ordonnent  même  aux  lai-  n‘  1 ff;  ta”f* 
ques  des  pénitences  de  vingt-cinq  ans.  Il  ajoute  l6  J' 
l’autorité  de  faint  Bafile  touchant  les  moindres 
approches  de  ces  crimes . & celles  du  pape  S;ri-  t.  ijj 
ce , qui  déclare  tout  laïque  mis  en  pénitence , in- 
digne de  la  clericature.  Il  conclut  en  priant  ie  r.  1 6. 
pape  de  décider,  apres  avoir  confulté  les  cd'nons 
& les  hommes  lpirituels.  Le  pape  lui  fit  répon- 
fe,  louant  Ton  ouvrage  , & avouant  que  félon  la  ‘7* 
fcvericé  des  canons,  les  degrez  de  pechez  qu’il 
a marquez , méritent  tous  quatre  la  privation 
de  tous  les  ordres  : toutefois  ufiant  de  cicmcnce, 
il  ne  prononça  la  peine  de  depofition  que  con- 
tre les  clercs  les  plus  criminels.  Ce  qui  donne 
lieu  de  croire , que  le  nombre  des  coupables 
étoit  trop  grand  , pour  les  traiter  à la  rigueur.  Lib,  t.  efji;- 
Le  pape  Leon  IX.  aïant  écouté  trop  facilement  4» 
des  calomnies  contre  Pierre  Damien  , ce  faint 
homme  lui  écrivit  avec  beaucoup  d’humilité  & 
de  fermeté  : le  priant  de  ne  le  point  condamner 
fans  examen  , & ne  délirant  fes  bonnes  grâces 
qu’autant  qu’elles  lui  croient  utiles  pour  fon 
falut, 


Pendant  le  carême  de  l’an  icji.  l’empereur 
Henri  donna  l’archevêché  deRavenneà  Henri, 
à qui  Pierre  Damien  ad  relia  peu  de  temps  après 
un  écrit  qui  commence  ainli  : J’ai  cru  ne  vous 
pouvoir  offrir  de  prelènt  plus  convenable  au 
commencement  de  votre  épifeopat,  que  celui 


lxxvii. 
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cjuc  j’ai  compote  lur  le  làccrdoce.  Je  croî  que 
vous  n ignorez  pas  combien  depuis  trois  ans  on 
a difpuré  en  trois  conciles  de  Rome  , touchant 
ceux  que  les  tiinoniaques  ont  ordonnez  grattii- 
tement,  & combien  on  en  dilpute  encore  tous 
les  jours  en  ces  quartiers  ; jtifq  es- là  que  quel- 
ques évêques  ont  réordonné  Ks  clercs  que  ces 
fimoniaqitcs  avoient  ordonnez.  C’ell  pourquoi 
la  plupart  de  nos  frères  me  prelîent  d’en  dire 
mon  avis  , & je  m’en  fuis  défendu  jufques  à 
prefent,  efperant  en  recevoir  la  permilîion  du 
pape,  caron  di/oit  qu’il  palfcroit  bien-tôt  par 
ici.  Mais  me  (ouvenant  que  dans  le  dernier  con- 
cile, il  a prié  tous  les  évêques  de  demander  à 
Dieu  de  les  éclairor  fur  ce  point;  j’ai  cru  que  j’o- 
béiilois  à fon  ordre,  en  me  forçant  de  réloudre 
• • cette  queftion 

o . r.  t.  Entranten  matière,  il  montre,  que  J.  C.  étant 
la  fource  de  tontes  les  grâces  qui  (é  répandent 
t • }•  dans  fon  cgiifè,  c’eft  lui  qui  conféré  tous  les  fa- 
cremens  par  fes  minières,  & que  comme  c’eit 
lui  qui  baptife',  c’cft  lui  aufïi  qui  donne  l'ordina- 
c.  ?.  lo.tÿ-f.  tion.  Par  confequenr  il  n’elf  pas  plus  permis  de 
c.  ic.  réordonner  que  de  rébapriler , parce  que  la  va- 
lidité du  làcrcment  ne  dépend  point  de  la  vertu 
Sut>  Hv.  du  miniilre.  De  là  vient  que  toutes  les  ordina- 
xm.  ».  46.  tjons  fajtes  par  ie  pape  Libéré  herctique  & fe- 
ditieux  , ont  été  reconnues  bonnes,  quoiqu’il  ait 
■W.  Hv.  vécu  fix  ans  après  fon  apcilafie.  De  même,  qnoi- 
».  57.  qU(,  ic  p3pe  vigile  fut  un  fcelcrat  & un  impie  , 
aucun  de  fes  fuccefleurs  n’a  penfe  à caffer  ce  qu’il 
t iS.  avoir  fait.  L’auteur  rapporte  eniuite  les  exem- 
ples de  pltifieurs  pécheurs  publics  de  fon  temps, 
qui  palfoient  pour  avoir  fait  des  miracles.  Sça- 
voir  , Raimbauld  évêque  de  Fiefole  fimoi  iaque 
&c  concubinaire  : Marin  prêtre  concubinaire,  & 
deux  autres  prêtres  qu’il  ne  nomme  point , dont 
la  vie  etoit  toute  fecuiicrc.  Au  contraire  il  rap- 
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porte  plufieurs  exemples  <le  faints  pcrfonnages, 
qui  bien  qu’ordonnez,  par  des  limoniaques  , 
avoient  offerts  le  faint  lacrihce  toute  leur  vie, 
fçavoir , Ronald  de  Camerino , Amique  de  Ra- 
mibone  , Gui  de  Pompofic  , Firman  de  Fcrmo, 
& plufieurs  autres.  Sur  les- corps  delquels  , ajou- 
tc-t-il,  ^ar  autorité  du  concile  , on  a drelfé  des 
autels  ou  il  le  fait  des  miracles.  Ubert  évêque  de 
Rimini  avoit  acheté  cefiege  neuf  cens  livres  mo- 
noie  dePavie,  & toutefois  c’ell  lui  qui  avoit 
ordonnée  prêtre  le  bien-heureux  Ardouin  , par 
qui  Dieu  fait  tant  de  miracles,  & qui  a offert  le 
lâint  facrifice  jufques  à la  fin  de  là  vie. 

II  montre  l’inconvcnient  de  l’opinion  con- 
traire, fuivnnt  laquelle  depuis  plus  d’un  fiecle 
il  n’y  avoit  pius  de  chriftianifine  en  Italie  , mais 
feulement  une  vaine  apparence  de  religion  ; & 
les  peuples  (croient  obligez  de  quitter  leurs 
évéques  pour  s’adrelfcr  à ceux  qui  feroient  va- 
iidement  ordonnez  : ce  qui  c,<nfon droit  tout 
J’ordre  de  la  hiérarchie.  Il  exhorte  les  évêques 
à s’oppofer  à cette  erreur,  & à confeillcr  au 
pape  de  ne  pas  envelopper  les  innoccr.s  dans  la 
même  condamnation  avec  les  coupables.  Il  rap- 
porte ce  que  le  pape  Leon  avoir  déjà  ordonné 
fur  cefujet,  & lotie  l’empereur  Henri  d’avoir 
employé  l'on  autorité  pour  exterminer  la  fimo- 
nic.  Cet  ouvrage  fut  nommé  Gratijfimus , c’eft- 
à-dire,  très- agréable , àcaufie  du  plaifir  qu’il  fit 
à ceux  dont  les  ordinations  étoient  révoquées 
en  doute.  - 

En  France  Jourdan  évêque  de  Limoges  étant 
mort,  plufieurs  du  clergé  & de  la  noblefie , al- 
lèrent trouver  Guillaume  duc  d’Aquitaine,  le 
priant  de  leur  donner  un  évêque.  11  pritlccon- 
leil  des  feigneurs  de  route  l’Aquitaine  , des 
clercs  & des  va  (faux  de  l’églife  vacante  ; & après 
une  meure  délibération,  Itier  fut  élu  du  cou-* 
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fcntcment  du  duc  & du  vicomte  Ademar,  p.îy^ 
les  iutfrages  de  tout  le  clergé  & le  peuple,  le 
quatrième  de  Janvier  1052..  là  vingt-deuxieme 
année  du  roi  Henri.  Il  fut  ordonné  par  les  évê- 
ques qui  étoient  prefens  > fçavoir , Aimon  arche- 
vêque de  Bourges,  Rencon  évêque  de  Clermont, 
& Gérard  de  Pcrigueux  . du  confentement  des 
évêques  de  Rodes  ,•  d’AIbi  & de  Cahors.  II  eic 
remarquable  que  dans  cet  a&e  le  roi  n’eit  nom- 
mé que  pour  la  date. 

La  mêmeAinnéo  le  pape  & le  roi  autoriferenC- 
la  fondation  de  l’abbaye  delà  Chefê- Dieu  cia 
Auvergne..  Le  fondateur  fut  Robert , né  dans  lc( 
même  pais,  & fils  d’unGeraud  , que  l’on  croïoit 
être  de  la  famille  de  faint  Geraud  d’Aurillac* 
Robert  fut  mis  dès  fa  jeunefl'e  entre  les  chanoi- 
nes deïàint  Julien  de  Brioude  , & reçu  avec  le 
temps  tous  les  ordres  , même  la  prêtrife  avan- 
çant toujours  en  vertu.  Ilavoit  un  grand  zele 
pour  la  converfion  des  pécheurs,  & une  telle  af- 
fection pour  les  pauvres,  qu’il  fonda  un  hôpital5 
près  de  Brioude.  L’amour  de  la  retraite  lui  fit 
prendre  le  chemin  de  Clugni  > mais  aiant  été  dé-- 
couvert , on  le  ramena  malgré  lui , tant  il  étoit 
aimé  de  tous , particulièrement  des  pauvres.  IL 
confcrva  toutefois  le  deflein  de  fç  retirer  dans  un/ 
defert  avec  deux  ou  trois  perfonnes,  & d’y  Bâ- 
tir un  monaftere. 

Un  gentilhomme  nommé  Etienne,  qui  fe  fen~ 
tant  chargé  de  pechez,  étoit  touché  d’un  grand 
defir  de  pénitence  , s’adrclfa  à Robert  , qui  lui 
confeiüa  de  quitter  le  monde , olFrant  de  fè  reti- 
rer avec  lui  ; mais  il  l’exhorta  à chercher  un 
troifiéme  compagnon  , & quelque  petite  églife* 
abandonnéedans un  defert,  où  ils  pulfent  vivre 
deleurtravai!  & des  racines  qu’ils  trouveroient. 
Il  vouloir  même  que  ce  fut  une  paroifl'e,  afin  de 
œ donnerfujet  à perfonne  de  fe  plaindre  qu’ib 
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failoit  tin  nouvel  établiffement.  Un  autre  gentil-  1 ■- 

homme  nommé  Dalmace,  ami  d’Etienne  , s'of-  An.  1051. 
frit  pour  Ce  joindre  à eux  ; & Robert  les  ayant 
trouvez  fermes  dans  leur  réfolution  , ils  allèrent 
s'établir  à une  eglife  abandonnée  , qu’Etienne 
avoit  remarquée  allant  au  Puy  en  Velay,  & 
qu’ils  obtinrent  facilement  avec  le  defert  d’alqp- 
tour,  de  deux  chanoines  du  Puy  à qui  elle  ap- 
partenoit.  Ils  eurent  beaucoup  à foutfrir,  non- 
îéulement  de  la  flerilité  du  lieu  , mais  de  la  du- 
reté des  voifins  , qui  les  chnrgeoient  d'injures  8c 
de  menaces , les  traitant  d’infenlcz  de  venir  fans 
rien  avoir,  s’établir  dans  un  lieu  où  ils  n’auroient 
pû  fubfifter  même  avec  des  provifions. 

Robert  encourageoit  fes  deux  difciples , 8c 
tandis  qu’ils  travailloieiit  de  leurs  mains  , ils’ap- 
pliquoit  à la  leéiure  & à la  priere,  pour  avoir 
oequoi  les  inftruirc.  Enfin  par  leur  travail  & leur 
patience  , ils  fnrmontcrent  toutes  les  difficultez, 

& adoucirent  fi  bien  les  efprits  farouches  de  leurs 
Voifins  ; que  plufietirs  fe  joignirent  à eux  , tant 
des  nobles  que  des  clercs.  Les  miracles  que  fai— 
foit  Robert  contribuèrent  beaucoup  à lui  attirer 
des  difciples  i mais  il  les  attribuoit  aux  martyrs 
faint  Vital  & faîne  Agricole  , à qui  fou  églile 
étoit  dédiée.  Enfin  la  multitude  de  ceux  qui  vou- 
loicnt  vivre  fous  fa  conduite  , l’obligea  d’accep- 
ter les  terres  & l’argent  qu’on  lui  offroit  pour  la 
fondation  d’un  monaftere  , & il  commença  à le 
bâtir  au  mètne  lieu  , par  le  confcil  de  Rencort 
évêque  de  Clermont , dans  le  diocefe  duquel  il 
ctoit.  Robert  s’étoit  retiré  en  1043.  >1  commen- 
ça fon  nouveau  monafiere  environ  trois  ans  idti'-tt 
après  , & il  l’acheva  en  loçi.commc  il  paroit  par  0yf;rv.  ad 
une  bulle  du  pape  Leon  IX.  datée  du  (econd  jour  vit.  n.  8. 
de  Mai , par  des  lettres  patentes  du  roi  de  Fran-  -Jpptnd. 
ce  Henri,  datées  du  vingtième  de  Septembre,  & aj[Hpp  ^,er‘ 
fouferi tes  de  pluficurs  évéques  & de  plufieurs 
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' lèigneurs,  fçavoir,  Aimon  archevêque  de  Botir^ 

An.  ioji.  gcs , Arnould  de  Tours  , Agobert  évêque  d’Or- 
Jcans,  Helinuin  d’Auftun , Mainard  archevê- 
que de  Sens  , Enzelin  évêque  de  Paris , Gui  de 
Chûlons  fur  Saône.  Les  principaux  feigneurs 
font  , O don  frere  du  roi , Robert  duc  de  Bour- 
gogne , auffi  fon  frere,  Guillaume  duc  d’Aqui- 
taine , Guillaume  duc  de  Normandie.  On  noin- 
moic  deflors  cette  abbaye  la  Chcfé-Dieu , en- 
latin , c’eft- à-dire,  la  maifon  de 

Dieu.  Robert  en  fut  le  premier  abbé , & y gou- 
verna jufques  à trois  cens  moines.  Il  répara  en- 
• ' viron  cinquante  égides  abandonnées  depuis- 

long-temps:  & la  Chefe-Dieu  devint  dans  la. 
fuite  le  chef  d’un  ordre  ou  grande  congrégation 
de  plusieurs  monalleres  fous  la  réglé  de  S. Benoît,, 
dont  fortirent  plufieurs  perfonnages  illultres. 
Robert  mourut  l’an  1067.  le  dix-feptiéme  d’A- 
vril  , & il  elt  honoré  entre  les  laints. 

IXXIX.  Halinard  archevêque  de  Lyon  , a voit  prefque 

Fin  d’Ha-  toujours  fui  vi  Leon  IX.  depuis  qu’il  fut  pape.  II 
Ju le  fit  venir  avec  Tes  autres  évêques  de  Gaule  au- 
de  Lyon,  concile  qu  il  tint  a Home  des  I annee  1049.  pre- 
Vit*  Ha'in.  miere  de  fon  pontificat.  Halinard  l’accompagna. 

en- 
el  il. 

1 en 

Suf.  n.  6t.  ordonna  évêque  Ardoüîn  , en  prefence  du  pape, 
à la  place  de  Hugues  dépofé  au  concile  de  Reims. 
L’année  fui  vante  il,  retourna  à Rome , & fuivit 
le  pape  à Benevent,  à Capoué  , au  mont-Caflm. 
' & au  mont- Gargan.  Car  comme  il  étoit  puif- 

fant  en  paroles  & avoit  un  grand  talent  de  per- 
fuader,  il  fervoit  au  pape  de  médiateur  pour 
traiter  la  paix  avec  les  Normans. 

• Le  pape  étant  revenu  de  ce  voyage  , & fe  dif- 
pofànt  à aller  trouver  l’empereur  fur  la  fron- 
tière de  Hongrie , ordonna  à Halinard  de  de- 


«.  6.  jxi 
Ben  part, 
p.  }9. 


6-  au  concile  de  Reims  de  la  meme  annee  ; & 

t » ' 

*•  fiiite  à un  autre  concile  de  Rome , après  leqn 
revint  avec  lui  en  France.  Etant  à Langresil 
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frie  tirer  à Rome  jufqucs  a Ion  retour.  Alors  Hu-  " 

gués  ancien  évêque  de  Langres , qui  étoit  à la  An-iojx. 
fuite  de  i’archevequc  , pria  Je  pape  de  lui  impo- 
fer  une  pénitence  pour  obtenir  l’abfolution  de 
fes  pechez,  mais  le  pape  le  voyant  touolie  u’un 
véritable  repentir,  dit  que  ce  qu’il  avoit  loufFerc 
lufliloit,  & lui  donna  aufïi-tdt  l’abfolution.  Mê- 
me à l'on  départ  il  lui  fît  de  grands  prelèns , & 
lui  promit  de  rentrer  dans  fon  évêché  ; niais 
il  mourut  en  revenant.  Halinard  étant  donc  à * 

Rome  , prêt  à fe  f parer  de  Hugues.  & des  au- 
tres qui  retournoient  en  France  , fît  un  repas 
avec  eux  , & on  lui  fèrvit  un  poiflfon  empoilon- 
né.  Tout  ceux  qui  en  mangèrent  en  moururent, 
les  uns  dans  les  huits  jours , les  autres  après  une 
longue  maladie.  L’archevêque  Halinard  en  mou- 
rut le  vingt-neuvième  de  Juillet  1051.  après 
avoir  tenu  fept  ans  le  fiege  de  Lyon  Les  nobles 
Romains  le  firent  enterrer  à S.  Paul  a%  ec  grand 
honneur.  Il  lailla  fes  ornemens  & fon  argence- 
rie  à S.  Bénigne  de  Dijon  , dont  il  étoit  abbé  de- 
puis vingt  ans , il  y donna  beaucoup  delivres  ; & 
entre  les  fciences  où  il  s’appliquoit,  il  étudioit 
particulièrement  la  géométrie  & la  phyfîqne. 

Son  fuccelleur  dans  l’archevêché  de  «Lyon  fut  ^lttrîe. 
Philippe  premier  du  nom.  * / c,'r-  an" 

Le  pape  Leon  IX.  fît  donc  cette  année  icyi.  ,0lxxx 
un  troifiéme  voyage  en  Allemagne  , pour  cm-  Le  pape  en 
pêcher  la  guerre  entre  l’empereur  & André  roi  Allemagne, 
de  Hongrie.  Ce  prince  refufuit  de  continuer  le 
tribut  que  les  prcdecelleurs  payoient  à Tempe-  . 
reur;  & le  pape  avoit  envoyé  plusieurs  nonces 
pour  perfuader  aux  Hongrois  de  continuer  cette 
marque  de  fujetion.  Ils  l’avoient  promis,  pour- 
vu qu’on  leur  pardonnât  le  pafle  ; & c’cft  peur 
y faire  confentir  l’empereur  , que  le  pape  entre-  . 
prit  ce  voyage.  Il  avoit  encore  un  autre  motif, 
plus  pre fiant  , qui  étoit  de  demander  à Tcno-  • 
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pereur  du  fecours  contre  les  Normans  établis  ca 
Italie , où  ils  faifoient  de  grands  défor dres,  par- 
ticulièrement contre  les  églifes.  Le  pape  arrivé 
en  Allemagne  , trouva  l'empereur  diipofé  à ac- 
corder la  paix  aux  Hongrois;  mais  le  roi  André 
qui  l’aToit  engagé  à ce  voiage  ne  la  voulut  plus  , 

6 le  pape  indigné  de  fe  voir  ainfi  mocqué  , le 
menaça  d’excommunication.  Il  revint  avec  l’em- 
pereur : car  ils  avoient  été  jufques  en  Hongrie  , 
& pafla  le  refte  de  l’année  en  Allemagne. 

Comme  il  étoit  à Ratisbonne  , les  moines  de 
faint  Emmcran  lui  firent  voir  des  reliques  qu’ils 
difûicnt  être  de  faint  Denis  Areopagite  , & pre- 
mier évêque  de  Paris,  prétendant  qu’elles  leur 
t».  9.  conc.  avoient  été  données  par  l’empereur  Àrnoul.  On 
f • 989.  & trouve  meme  une  bulle  fous  le  nom  de  Leon  IX. 
1S7;.,fr ’r  adreifée  au  roi  de  France  & à les  fujets , qui  por- 
tc’  Sli  en  préfence  & à la  pricre  de  fesambaf- 
iij.  fadeurs  ces  reliques  ont  été  examinées  & véri- 
fiées être  de  faint  Denis.  Mais  outre  que  jamais 
auparavant  on  n’avoit  parlé  de  cette  translation 
à Ratisbonne,  cette  bulle  dattée  du  feptiéme 
d’Oflobre  lofi.  cil  tenue  pour  faulfe  par  les 
"DuibcfTie  Içavans  ; & nous  avons  une  rélation  , portant, 

4‘  *57  que  le  çeuviéme  de  Juin  de  l’année  fuivante,  . 
Odon  frere  du  roi  Henri  fe  tranfporta  par  fon 
ordre  au  monaftere  de  faint  Denis,  avec  plufieurs 
feigneurs  de  fa  cour  ; pour  affifter  à la  vérifica- 
tion des  reliques  du  faint , que  Dagobert  avoit 
fait  mettre  avec  celles  de  fes  deux  compagnons 
en  deux  coffres  d’argent , fermez  avec  grand  ar- 
tifice & placez  derrière  l’autel  dans  une  grotte 
profonde.  Cette  reconnoiffance  des  reliques  de 
faint  Denis  fe  fit  en  préfcnce  des  deux  drehevê- 
ques , Gui  de  Reims  & Robert  de  Cantorberi , de 
cinq  évêques,  dont  le  premier  étoit  Imbert  de 
Paris , de  fîx  abbez  & de  plufieurs  feigneurs.  < 
iîim.  Chr . Le  pape  & l’empereur  célébrèrent  à Vormes 
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I.i  fête  de  Noèl  de  l’an  ta 52.  Le  pape  dit  la  n 

mcü'e  folemnelle  le  jour  de  la  fête  , & le  lende-  An.  1052,.' 
main  fit  officier  Liupold  archevêque  de  Maien-  y.  Mabill. 
ce , parce  que  c’étoit  dans  fa  province.  S.  Bar-  /*«.  <•  t*rt% 
don  étoit  mort  l’année  precedente  105.1.  le  di-  t • î* 
xiéme  de  Juin , après  avoir  tenu  le  fiege  plus  de 
vingt ^ns , & Liupold  prévôt  de  I’cglife  de  Bam- 
berg lui  avoit  fuccedc.  Comme  donc  il  officioit  Ch. 
à Vorines , après  la  première  oraifon  de  la  mef-  ^r/” 

fc , un  de  fes  diacres  chanta  line  leçon.:  car  c’c* 
toit  l’ufage  de  quelques  églifes  d’en  chanter  plu- 
sieurs aux  fêtes  folcmnelles;  mais  comme  cet 
ufage  étoit  contraire  à celui  de  Rome , quelques- 
uns  des  Romains  qui  étoient  auprès  du  pape , lui 
perfuaderent  d’envoyer  défendre  au  diacre  de 
chanter.  Le  diacre,  qui  étoit  un  jeune  homme 
-fier , refnfa  d’obéir  5 & quoique  le  pape  lui  eût 
défendu  une  fécondé  fois,  il  n’enchanta  pas 
moins  haut  la  leçon.  Le  pape  le  fit  apfeller  & le 
dégrada  fur  le  champ.  L’archevcque  de  Maien- 
ce  lui  envoya  demander*lon  diacre,  le  pape  le 
refufa  , & l’archevêque  prit  patience  pour  lors , 
mais  après  l’évangile  & l'offertoire,  quand  ce 
vint  au  facrifice  , l’archevêque  s’affit  dans  fou 
fiege , & protefta  , que  ni  lui  ni  autre  n’acheve- 
roic  cet  office  , fî  on  ne  lui  rendoit  fon  diacre  : 
le  pape  céda  & le  lui  renvoya  auffi-tôt  revêtu 
• de  fes  ornemens  , & l’archevêque  continua  l’of- 
fice. En  quoi , dit  l’auteur  original , on  doit  con- 
sidérer la  fermée  de  l’archevêque  à foûtenir 
fa  dignité,  & l’humilité  du  pape,  qui  voyoit 
qu’il  falloit  ceder  au  métropolitain  dans  fâ  pro- 
vince. 

En  cette  même  occafion  , comme  le  pape  & Hem.  Cltt 
l’empereur  étoient  à Vormes,  le  pape  renou- 
vclla  les  inftanccs  qu’il  avoit  faites  auprès  de 
l’empereur,  pour  retirer  l’abbaye  de  Fulde  & 
plusieurs  autres  terres  & monalleres  d’ Aliénas- 
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gne  , qui  appartenoient  à légiife  Romaine  : fur 
As.  105 } . quoi  ils  convinrent  d’un  échange , & l’empereur 
C/:r.  Caff.  gardant  ces  terres , en  céda  au  pape  piulieurs 
11.  6.  au-delà  des  monts;  entr’autrcs  Benevcnt  pour 
Bamberg. 

Uerm.  Le  pape  le  plaignit  aulfi  à l’empereur  des 
violences  dcsNormans,  qui  s’étoient  emparez 
des  terres  de  laine  Pierre  , & l’empereur  lui  ac- 
corda des  troupes  pour  leur  faire  la  guerre.  Plu- 
lîeurs  Allemans  volontaires  s’y  joignirent  ,dans 
l’efperance  du  butin,  & pluficurs  leelerats  ban- 
nis pour  leurs  crimes,  & le  pape  les  reçut  tous 
avec  bonté,  par  le  befoin  qu’il  en  a voit  pour  cet- 
te guerre. 

X.XXXT.  En  retournant  en  Italie,  il  célébra  à Auf- 
Conciles  bourg  la  Purification  de  l’an  105  j.  & la  Qnin- 
*n  Italie,  quagefime  à Mantoué.  Là  il  voulut  tenir  un  con- 
T'lU  M'  c'  cile,  mais  il  fut  troublé  par  lafaélion  de  quel- 
ques évêques  qui  craignoient  là  jufte  leverité. 
Car  leurs  domeftiques  vinrent  iniulter  ceux  du 

fape  qui  fe  croyoient  en  sûreté  ; étant  devant 
égiile'  où  on  tenoit  le  concile:  cnibrte  que  le 
pape  fut  obligé  de  Te  lever  & de  forcir  devant  la 
porte  pour  faire  ceiferle  bruit.  Mais  fans  refpec- 
ter  la  prefence  , ils  s’opiniàtroient  de  plus  en  plus 
à pourfuivre  à main  armée  les  gens  defarmez  , 3c 
les  retirer  de  la  porte  de  l’églife  où  ils  vouloient 
fe  fauver;  enforte  que  les  fléchés  & les  pierres 
voloient  autour  de  la  tête  du  pape,  & quelques- 
uns  furent  blelfez  voulant  lé  cacher  fous  fou 
manteau.  On  eut  tant  de  peine  à appaifer  ce 
tumulte,  qu’il  fallut  abandonner  le  concile»  & 
le  lendeimin , comme  on  devoit  examiner  les 
auteurs  de  la  fedition  pour  les  juger  feveremenr, 
le  pape  leur  pardonna  , de  peur  qu’il  ne  parût 
agir  par  vengeance. 

II  arriva  à Rome  pendant  le  carême  , & tint 
un  concile  après  Pâques,  comme  les  années 

precedentes 
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irecedcntes , dont  il  ne  nous  relie  qu’une  lettre  — — — 
;ux  évêques  de  Venetic  & d'Iiirie,cn  faveur  An.  1053. 
le  Dominique  patriarche  de  Grade  , autrement  tpm  ,, 
a nouvelle  Aquilée  : portant -quelle  fera  reCon- 
:uiè  métropole  de  ccs  deux  provinces , fuivant 
.es  privilèges  des  papes  ; & que  l’évêque  de 
Frioul  fera  renfermé  dans  la  Lombardie,  fui- 


vant les  conilitutions  de  Grégoire  II.  & Gré- 
goire III.  Ainli  fut  terminée  cette  ancienne 
Conteftation. 


Stip. 

XL!  J. 


Uvl 
n.  7. 


Après  ce  concile  le  pape  marcha  contre  les  LXXXn. 
Normans  avec  fes  troupes.  Ils  demandèrent  la  Le  papes 
paix  , offrant  de  fe  rendre  fes  vaflaux  , & de  te-  pus  par  les 
nirdeluice  qu’ils  avoient  ufurpé  des  terres  de  Moiman*. 
réglifèj  mais  le  pape  refufa  ccs  propofitions  , ytriQttf,Jfe 
voulant  qu’ils  rendirent  abfolument  ce  qu’ils  ^ajebràn. 
avoient  pris  de  force,  & leur  ordonnant  de  s’en  hb,  i.c.  14. 
retirer.  Les  Normans,  qui  étoient  bien  en  plus 
grand  nombre  que  les  troupes  du  pape  , rejet- 
rerent  fa  proportion  comme  impcffible,  & di- 
rent , qu’ils  défendroient  par  les  armes  le  pais 
qu’ils  avoient  conquis  parles  armes , ou  qu’ils  y 
rnourroienr.  Ainfi  on  en  vint  à une  bataille, 
qui  fut  donnée  le  dix  - huitième  de  Juin.  Les 
Allemans,  qui  chargèrent  les  premiers,  bat- 
tirent les  Normans , & ils  furent  prefque  dé- 
faits ; mais  leur  corps  de  referve  ayant  furpris  & 
environné  les  troupes  du  pape  , les  Italiens  là- 
cherent  le  pied  aum-tôt , & la  plupart  des  Alle- 
mans  furent  tuez  en  fe  défendant  vaillamment. 


Ainfi  les  Normansrcmporterenr  une  pleine  vic- 
toire, mais  très-fanglante  : foit,  dit  Herman 
auteur  du  temps,  parce  qu’il  convenoit  mieux 
au  pape  de  combattre  par  les  armes  fpirituel- 
Jcs  , que  parles  materielles  , pour  des  biens  de 
ce  inonde  ; l’oit  parce  qu’il  menoit  avec  lui 
orand  nombre  deméchans,  attirez  par  l’impu- 
nité de  leurs  crimes, ou  par  l’efperance  de  con-r 
Tome  XII . C c 
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tenter  leur  avarice  : foitquc  la  juüice  Je 'Dieu 
An.  io j 3,  punit  les  nôtres  3 pour  quelque  autre, çaulc  que 
lui  feul  connoît. 

chr.  Cajf.  -Le  pape  attendoit  l’cvenement  du  combat 
u.  (.  dans  une  petite  ville  voilîne  ,.où  les  Normans 
*7*  ;1’aflSégercnt  ; & ne  pouvant  s’y  défendre  , il  fut 
obligé  de.  les  abfoudre  de  l’excommunication 
prononcée  contre-eux  , & de  fe  rendre  lui- mê- 
me. Ils  le  menèrent  avec  honneur  à Benevent  , 
mais  ils  l’y  retinrent  la  plus  grande  partie  de 
l’année , c’eft-à-dire  , depuis  le  vingt-troifiéme 
de  Juin  10^3.  jufques  au  douzième  de  Mars 
lof  4.  Il  prit  grand  foin  de  la  fepulture  de  ceux 
qui  avoient  etc  tuez  en  ce  combat,  & les  fit 
, mettre  dans  une  églife  ruinée  qui  fe  trouva  pro- 
che; mais  les  Normans  eux-mêmes  la  rebâti- 
• Vit à c.  11.  rent  & y fondèrent  un  monaftere.  Pendant  ce 
féjour  àBenevent,  le  pape  menoitune  vie  très- 
auftere.  Il  couchoit  à terre  fur  un  tapis,  étant 
revêtu  d’un  cilicc  fur  la  chair,  avec  une  pierre 
pour  chevet.  Il  dormoit  peu  & recitoit  toutes 
les  nuits  le  pfautier  avec  des  génuflexions  in- 
nombrables. Il  difoit  encore  le  pfautier  pendant 
le  jour , outre  la  mcfle&  quantité  d’autres  priè- 
res. Il  faifoit  auflîdcs  aumônes  immenfes  à tous 
les  pauvres  qui  fe  prefentoient. 


{pin  du  douzième  Tome. 
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\Arr.oul  archevêque  de  Ra- 
venne  , frère  de  laine 
Henri.  39s 

%Ærrat.  Synode  en  1013.  où 
Manichéens  convaincus,- 
447.  Leur  abjuration  , 
4,1 

t/irfcnc  patriarche  Mèlqui- 
te  d’Alexandrie.  38 1 

^rt.tnd  archevêque  de 
Reims  , tt.  En  ell  chafl’é  , 

1 Appelle  au  pape,  31. 
Récabli  , Su  Sa  mort. 

110 

tAfccUn  moine  du  Bec.  Sa 
lettre  à Berengcc,  37 s 
tffric  ou  AnaUafe  difclple 
de  S.  Adalbert  prêche  en 
Hongrie  , 348.  Evcque 
de  Coiocza.  ibid. 

S.Ætilati  évêque  de  Za- 
mora.  349- 

hilton  évêque  de  Verccil.Scs 
lettres  , 10g.  u 8,  Son 

capitulaire.  uo 

S'.  Âufrid  ou  Ansfrid  évê 
que  d'Utreêf.  373 

tAnsbourg.  Concile.  77. 
Ausbourg  atîiégé  par  les 
Hongrois.  8j 

?4voüc\  des  églifes.  Leur 
origine  êc  leur  abus.  30^ 

1 A\i\  calile  Fatimite.  37g 


T I E R E S. 

Maÿence , 503. 


Sa  mort," 

<99 

honoré  à 


B 

i 

k)Ambv:ko  érigé  en  évê- 
l>  ché  , 370.  Dédicace 

de  l’eglife  , 390.  Don- 

née à l’églife  Romaine  , 
407-  Echangée  contre 
Bcnevcnt.  goa 

B.zjtcrnc  donné  en  quelques 
inonaftetes.  49t. 

S,  B.irdon  m >ine  de  Fulde, 
jOt.  Archevêque  de 


S.  B Article  mi 
Rome.  ; 13 

Saint  Barlhc’emi  abbé  de  la 
Grotte-ferrée.  143 

Bafi  e «fjerê  de  Romain  le 
jeune  empereur,  160.103» 
Sa  mort.  447 

Ba fi! t Scamandrin  patriar- 
che de  C.  F.  1 6 1.  Dépo- 
fé.  10  3' 

Bâtardv,  irréguliers.  484 
Le  Bec . Fondation  de  ce 
monaflcrc.  38  y 

F enevent  archevêché,  isj 
Btnnon  ermite  évêque"  de 
Mecz.  j 

Benoit  V.  pape  . 134.  Dé- 
pofé  , 145.  Relégué  A 
Hambourg  où  il  meurt, 
1 37'.  Rapporté  à Rome. 

Benoit  VI.  pape  empoifon- 
né  & étranglé.  17? 

Benoit  Vil.  pape  , ibid.  Sx 
mort:  1 ; I 

Benoit  VI  II.  pape  Jean 
évêque  de  Porto  , 39 

Châtie  , ibid.  Rétabli  , 
394.  Sa  victoire  fur  Ici 
Sarralins  , 401.  Vient  eu 
Allemagne  , 40 6.  Meurt.' 

x.\S 

Benoit  ermite  en  Hongrie  , 
martyr.  3 4 3 

S.  Benoit.  Si  fîs  reliquîi 
font  à Fleury  ou  au  mont- 
CalTin.  414 

Benoit  IX.  Theophylafte  , 
pape  ,303.  Cii allé  , 331. 
Revient  & cède  à la  ftii. 

i >T 

Beren^er  roi  d’Italie  chnflé» 
77. ’Gouvenie  fous  Oc- 
ton.  icuC 

Berençcr  hcrelîarque.  Ses 
commcnccmens  , uj. 

C e iij 
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txcommuniê  au  concile 
de  Rome  en  ioço.  3S9,  Sa 
lettre  à Afelin  . 373.  Be- 
renger  condamné  au  con- 
cile de  Paris.  579 

£ trmond  II.  roi  de  Leon  , 
100.  Scs  crimes»  318.  Sa 
mort.  ibid. 

Ttrnoit  abbé  de  Clugni  Sa 
fin#  4 

Saint  Bernoüard  précepteur 
d’Otton  III.  114,  Evê- 
que d'Hildesheim  , 194. 
Son  différend  avec  l’ar- 
chevêque de  Mayence  » 
336.  Son  voyage  à Rome. 

3 38.  Sa  mort.  443 

Biens  des  égtifes  vacantes 
pillez  , 113.  38).  Aliéna- 
tions reprimées.  * 317 
Bobio  érigé  en  évêché.  397 
Bolejiat  le  cruel  duc  de  Bo- 
hême, 29.  Sa  mort.  14S 
BoUJlas  le  bon  duc  de  Bo- 
hême. 14$ 

B oniface  Vil.  pape  , aupa- 
ravant Francon,i78.  Son 
retour  8c  fa  mort.  138. 
S.  Bomface  ou  Brunon  dif- 
ciple  de  S.  Romuald,  Son 
martyre.  377 

Bouchard  cvèquc  deVormes, 
313.  Son  recueil  de  ca- 
nons , 415.  Ses  vertus  8c 
fa  mort.  4tS 

Bouchard  archevêque  de 
Lion,  433.  Sa  mort.  311 
Bourges.  Concile  en  103t. 

483. 

Brione  en  Normandie.  Con- 
férence, où  Berenger  fuc- 
combe.  371 

S • Br««»nfrere  d’Ottonl. ab- 
bé , Si.  fes  vertus  , 79. 
138.  Ordonné  archevêque 
de  Cologne  , 8t.  fa 

mort.  139 

Brunon  évêque  de  Langrcs  , 


BLE 

134.  fes  plaintes  contr* 
Arnoul  de  Reims.  137 
Brunon  évêque  de  Toul  , 

4 «3.  ll’eft  élû  pape,  347. 
l’rend  le  nom  de  Leon 
IX.  348.  Parte  en  Alle- 
magne , 330.  Vient  à 

Reims  , 333.  Revient  en 
Lorraine  8c  en  Allema- 
gne, 373.  Quitte  l'évê- 
ché de  Toul  , 389.  fon 
troifteme  voyage  en  Al- 
lemagne , 397.  Cede  à 
l'archevêque  de  Mayence 
dans  fa  province  , 599. 
Il  marche  avec  des  trou- 
pes contre  les  Normajis, 
6 01.  Il  cft  pris.  ibid% 

C 

Le  grand  Airs  fondé. 

380 

Calendes  ou  conférences  des 
curez.  no 

Califes  de  Bagdad.  Chute 
de  leur  puiflance.  19 
Camaldnte  monaftere  de  S. 

Romuald.  . 46 1 

Canonifation.  Premier  a&e 
autentique , 177.  Cano- 
nifations  des  faints , en 
permettant  d'elever  un 
autel  fur  le  corps.  46  j 
Cantorberi.  Tous  fes  évê- 
ques moines.  4 3 

garnit  le  grand  roi  de  ÎDa- 
nemarc  8c  d'Angleterre. 

498 

Capouë  archevêché.  1*3 
Carême.  Comment  S.  Ulric 
le  folemmfoit,  8c.  Com- 
ment on  le  doit  jeûner. 

«9* 

Carmatiens  fe&e  de  Muful- 
mans.  tS 

Cafirnir  fils  du  roi  de  Polo» 
gne  , moine  à Clugni  , 
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ji  8.  Dîfpenfc  de  fes 
vcrux  par  le  pape  > ré- 
gné 8c  fe  marie.  y 19 
Monc-C.«jf/î«.l,luiîeurs  faints 
en  ce  monaftere  dans 
l'oaziéme  fiecle.  yi4 
Catapan.  Titre  dii  gouver- 
neur de  ce  qui  reliait  aux 
Grecs  en  Italie.  40 z 
Sainte  Catherine.  Première 
preuve  de  l’on  culte,  tôt. 
Depuis  quand ^connue  en 
France.  497 

CharijUcaires,  ou  commm* 
dataires.  477 

Charles  le  (impie,  fa  mort. 

19 

Charles  frere  du  roi  Lothai- 
re , livré  au  roi  Hugues, 

Ei» 

Chelles  concile  en  1008.  $74 
Chaife-Dieu.  Fondation  de 
ce  monaftere.  ^96 

Chrifhdule  patriarche  Mel- 
quita  d’Alexandrie.  fa 
mort.  17 

Clément  II.  Pape  , r 38.  v, 
Suidger.  fa  morr.  f+j 
C'ergé  déréglé  en  Angleter- 
re. ' 

Cloches.  Leur  benedi&ion. 

4S1 

Clugni.  Monaftere  diftinguc 
fous  faint  Odon.  10 
Commendes.  Monaftcrcs 
donnez  en  commeude  en 
Orient.  473 

Conciles  generaux  en  Orient 
8c  pourquoi.  1 yy 

Confcffion  prife  pour  l’habit 
monaftique.  îy 

Confidente.  Premier  exem- 
ple. ‘ iA 

Conrad  le  Salique  roi  d’Al- 
lemagne , 44 5.  Couron- 
né empereur  , gC6.  Re- 
tourne en  Italie,  yoj. 
Va  au  mont-Caflin,  y_ti* 


T X T.  K E S. 

fa  mort.  yt4 

Confiants n Porphyrogénète 
empereur  , $4.  Ses  vices 
8c  fes  vertus , >04.  ior. 
Sa  mort.  106 

Confiait  tin  fils  de  Romain 
le  jeune  empereur,  160. 
105.  Règne  leul  , 447. 
Sa  mort.  _ 47S • 

Con/iantinople.  A qui  appar- 
tenoit  le  droit  d’ordon- 
ner le  patriarche.  96 
Continence  ordonnée  aux  • 
clercs  , lncenvenicns 
de  leur  incontinence, 
108.  104.  19 1.  1 9f.  Con- 
tinence ordonnée  en  An- 
gleterre , 169.  A Pavie. 

408 

Corèuêques  encore  dans  le 
dixiéme  fiecle.  1 ; 

Ce/me  moine  du  mont-Si- 
naï  , 487.  Sa  mou.  4 pi 
Couronne.  Les  rois,la  recc- 
voient  de  la  main  des 
évêques  aux  fêtes,  yiÿ 
Coyac  près  d’Oviedo.  Con- 


cilc  en 

O 

O 

IS? 

1^25 

Crefcence 

fenateur  pu 

liftant 

a Rome , 30;.  318.  Sa 

mort. 

112 

Crête  reprife  par  les  1 

Grecs. 

îyS 

Creiland. 

Difcipline 

de  ce 

monaftere. 

ia< 

SaS\\te.Cnntgonde  couronnée 
reine  \g6.  Son  innocen- 
ce attaquée  8c  jullifice  , 
tbiâ.  Sa  retraite  ôc  la 
mort. 

C n fan  monaftere  en  Cata- 
logne. üS 

D. 

S.  T"N  Atfr.RT  ou  Daïberr 
±.y  archevêq.  de  Bour- 
ges. UA 

Vamafe.  FaulTe  décrétale 
Tous  fon  nom  , alléguée 
C c iiij 
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au  concile  de  Reims.  160 
tnit fe  11.  pape  , aupara- 
vant Poppon  évêque  de 
Brixen,f  46, fa  more.  ibid. 
Danemart.  La  religion  s’y 
établit.  iç. 

Denier  S. Pierre  en  Pologne. 

V9 

S.  Venir  en  France.  Conci- 
t le, 505. Reforme  de  cemo- 
naftere.  37  Y 

S.  Denis  On  prétend  avoir 
fon  Jcorps  à Ratisbone. 

YjjS 

Dcpofition  8c  dégradation. 

Leur  différence.  171 

Diacuncffa  neceffaires  dans 
les  premiers  tems.  108- 
Difmes.  Caufe  d'apoltafie  en 
Pologne.  40  S 

Ditmar  évêque  de  Mers- 
bourg  hiftorien.  40^ 
Dobr.v ve  duchefle  de  Polo- 
gne,convertit  fon  époux. 

140 

Doctrine.  Succefüon  de  doc- 
trine en  France.  7 

Del  en  Bretagne  , prétendu 
archevêché.  fâr 

Donation  de  Pépin  confir- 
mée par  Otton  I.  nj 
Domtr  II.  pape.  178 

S.  Dul'juitte  abbéd’Abela- 
da  en  Navarre.  SS 

S.  Dulian  abbé  de  Glaftem- 
buri  , 46.  Refufe  1 évê- 
ché de  Vincheftre,  117.  fa 
fermeté  à l’égard  du  roi 
Edui  , 1 1 8.  Dunitan  évê- 
que deVorcheitre  &C  de 
Londres  , 118.  19.  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri, 
j 1 4.  fa  fermeté  & fa  vie 
cpifcopale,  i«f.  fa  feve. 
rite  pour  le  roi  Edgar  , 
160.  fa  mort.  140 

Durand  évêque' de  Liège. 

404 


E. 

EBER.AR.D  archevêque-  de 
Trêves.  S4t- 

Ebles  archevêque  de  Reims 
45» 

Edgar  roi  d’Angleterre, 
119.  fon  péché,  1 65.  fa 
penitence  , tôy.fesloix, 
168.  fa  mort.  104. 

Sainte  Editbe  fille  du  rot 
F.dgard.  toS 

Edmon  roi  d’Angleterre»  fa 
mort  117 

S.  Edouard  roi  d’Angleter- 
re , 104.  Martyr.  107 
Edrcde  roi  d’Angleterre 
pieux,  117.  fa  mort,  ibid. 
Edui  roi  d'Angleterre  dé- 
bauché, 1 17.  Châtié.  11  ^ 
Eglifes  rebâties  au  com- 
mencement de  l’onzième 
fiecle.  3^0 

Eid  évêque  de  Meiffen  en 
Saxe,  fes  vertus.  404 
Einolde  folitaire  , puis  ab- 
bé de  Gorzc.  40. 

S.  E ’fege  évêque  de  Vin- 
cheftre,zj9.  384.  Puis 
archevêque  de  Cantorbe- 
ri,  584.  ion  martyre.  387 
E lie.  Fête  de  fon  enlève- 
ment au  ciel . 1 5 y 

S Er/terit  prince  de  Hon- 
grie- , HÇ 

Enfant  élus  évêques,  m. 
Enfans  desclercs  déclarez 
feifs  de  l’églife.  408 
E; ,'iv.trran  abbé  de  faint  Ri- 
quier.  4 4» 

Enbant  en  Angleterre.  Con- 
cile. 587 

E rford.  Concile  en  93t.  ti 
Etienne  VII.  pape.  III.  fa 
mort.  10 

Etienne  VIII.  pape  odieux 
aux  Romains  ,13.  fa 
mort.  ” £$ 

Etienne  métropolitain  d’A- 
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ne  doivent  être  condam- 
nez par  les  princes  (ans 


mafée  , puis  patriarche 
de  C.  P.  i s 

Etienne  difciple  de  S.  Nil, 
us.  fa  mort. 

S.  Etienne  roi  de  Hongrie  , 
baptifé  par  S.Adalbert, 
347.  établit  la  religion 
dans  le  royaume  , ibid. 
Le  pape  lui  donne  la 
couronne  royale.  149.  fe 
met  fous  la  protection  de 
la  vierge»  44*1.  fes  lihe. 
raiitez  , 350.  fes  loix  » 
i b ici.  fa  niorr.  j 1 4 

Etienne  confelfcur  de  la 
reine  Confiance  , Mani- 
chéen. 4 9 

E tbelrede  roi  d’Angleterre. 


jugement  canonique  joz. 

Lupraxiur  gouverneur  de 
Calabre.  fa  conveifion 

Euflathe  patriarche  deC.  P. 
prétend  le  titre  d'évêque 
univerfel  , mais  inutile- 
ment", 44  c.  fi  mort.  447 

E utychiur  l’hiftorien  , pa- 
triarche Melquite  d’Ale- 
xandrie. 

Excommunication  tournée  en 
abus.  5of 

Excommunie \ privez  de  fc- 
pulturc. 


ms 

S . F.thel-'ode  évêque  de  Vin. 
cheftrc  170.  Etablit  des 
moines  en  fa  cathédrale, 
J71.  fa  mort.  i;S 

Eucbarijlie.  Plus  refpeélée 
dans  les  premiers  tems  , 
3?.  Comment  les  ermites 
étant  feuls, doivent  com- 
munier , 59.  Commu- 
nion generale  le  jeudi  , 
vendredi  & famedi  faint, 
Set.  Refervée  le  jeudi 
fait \t . ibid.  Communion 
pafcale,  *7  Reali t é 199. 
4?o.  Qgiand  l’euchatillie 
doit  être  renouvcllée  , 
4S9.  Erreur  de  Berenger 
fur  le  mifterc  de  l’eucha- 
riftie.  î(j7 

V^’véqucf  doivent  êtr#  fidè- 
les aux  princes, io<r, Com- 
ment doivent  être  jugez, 
111.  115-  Comment  élus. 
11t.  Pauvreté  des  évêques 
Grecs  , 1J7.  47t.  Saints 
évêques  en  Allemagne  du 
tems  de  S Henri,  444, 
Plaintes  contre  les  é\ ê- 
ques  Grecs, 47  1.  Evêques 


S.  T^Antin  abbé*en  Ca- 
J7  labre,  114.  fa  mort. 


_ . . ai* 

F .u,m nés.  ScCte  de  Mufulj 
mans.  lSi  }80 

Femmes  profHtuées  aux  prê- 
tres , rendues  efclavcs. 

Ferdinand  I.  roi  de  Caftille. 


Fin  du  monde  , erreur  lue 
ce  i L! jet.  }Of 

Fin- en  Ecoifois  , abbé  à 
Metz.  r 4,9 

Fleur  y fur  Loire.  Les  An- 
glois  y venoieut  appren- 
dre la  vie  monaltique. 


Foi  catholique  , non  du 
fymbolc  de  S.  Athanafe. 

t 13 

Font' Av ell amie  3 ermitage. 

r . , , Ï5f 

Fou  que  s le  bon  , comte 
d'Anjou.  gm 

tram  fort.  C ncile  en  1007. 
pour  l'évêché  de  Bam- 
berg , 17t.  Autre  con- 
cile en  IO : y.  447 

Franco»  évêque  de  Vojnus. 


Ce  v 
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}tt.  fi  mort.  ibid. 
Tr^njiiUi  abbé  en  Galice. 

xoi 

Tr.e!fiict  fortcrclfe  des  Sar- 
ra  ins  en  Lombardie,  tt. 
Ils  en  font  cliallez.  184 
Tnderic  duc  de'Lorraine.  4 
F rident  archevêque  de 

Mayence,  19.  <cj.  l’réfidc 
au  concile  d’Ausbourg  , 
77.  cmprifonné  à Fulde. 

ibid. 

Trideric  cardinal  légat  en 
Ail  enaagne , 559.  Arche- 
vêque de  Ravenne,  ibid. 
la  mort.  397 

Trideric  comte  de  Verdun 
moine  à plaint  Vannes  , 
438.  Puis  prévôt  de  faint 
• Vaft  i’  Ai  ras.  440 

Trodo.trd  prêtre  de  l’églife 
de  Reims,  J40.  l'es  écrits. 

141 

S.  F ,-oyUn  évêque  de  Leon. 
_ Ji? 

Trutare  monaftere  en  Lom- 
bardie. 483 

S,  Fulbert  évêque  de  Char- 
tres, 417  fa  mort.  47 s. 
fes  écrits,  477.  Avis  qu’il 
donfkoit  à les  difciples. 

ibid. 

G. 

GAusLiNfils  naturel  de 
Hugues  Capec  , ar- 
chevêque de  Bourges  , 
4ifi.  Reçu  avec  peine  , 
417.  fa  mort.  48j 

Ce ifa  duc  des  Hongrois  , 
premier  Chrétien  , 346. 
fa  mort.  * 547 

S.  Gcr.trd  de  Brogne  , 3p. 
Monafteres  par  lui  réfor- 
mez , 38.  fa  mort  59 
Cer-ird  évê  pue  de  Cambrai, 
i 447.  Re.u;a  les  Mani- 
chéens , 4 *9  s’oppofe 
ai  uouveau  projet  le 
paix.  jot 


I L ï 

S.  Ger.trd  Vénitien  . évêque 
en  Hongrie,  fa  fermeté 
contre  le  tyran  Ovôn  , 
fi.9.  fou  martyre.  344 
Gtrbcrt  moine  d’Aurillac, 
puis  abbé  de  Bobio  , ipi. 
Gouverne  ^l’école  de 
Reims, rp 3.  A. inalle  des  li- 
vres, ibid. Quitte  l’arche- 
vêque, Arnoul  pour  le  roi 
Hugues  , 1 p 4.  Ordonné 
archevêque  de  Reims  , 
175.  Soutient  contre  le 
pape  fou  ordination  , 
177.  fa  dét'enfe  au  con- 
cile de  Moufon  , 190.' 

Maintenu  pat  le  roi  Hu- 
gues , 591.  Chailï  de 
Rei  ns,  puis  archevêque 
de  Ravenne  , 515.  Enfin 
pape  Silvellre  II.  550.  fa 
mort , jf  p.  fon  difcours 
aux  évêques.  3pS 

Gcron  archcvq.  de  Magde- 
bourg.j90.  fa  mort  .444 
Gervtis  évêque  du  Mans  re- 
tenu en  pril'on  par  Üeo- 
ftoy  comte  d’Anjou  pffp 
Gifele  , faut  de  S.  Henri  , 
reine  de  Hongrie,  346^ 
349. 

Gifder  évêque  de  Mers- 
bourg,  146.  Archevêque 
de  Magdcboutg  , xio. 

• xn.  Renvoyé,  à Mers- 
bourg  , 3x7.  fa  mort. 

3*7 

Rahoul  Glubert  moine  de 
Clugni  hiftorien.  foi» 
fentnnent  fur  le  pour 
voir  du  pape  , 363.  39p. 
Fin  de  fon  hiftoire.  J31. 

83*- 

Gnefne  archevêché  , 331. 

fon  églife  pillée  par  les 
Bohémiens.  pi* 

Godefroy  duc  de  Lorraine, 
alfifte  au  concile  de  Mou- 
fon. iSp.  lÿl. 
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Goiehard  abbé  d'Altaha  , 
puis  évêque  d’Hildcs- 
hcim.  443 

* Gontber  ermite' en  Bohcme, 
y t y.  ti<?.  fa  mort.  U7 . 
Grade  ou  nouvelle  Aqui- 
lée , métropole  deVene- 
tie  fk  d’Utrie. 

Gratijfimut  livre  de  Pierre 
Damien.  ypi.  593 

Grégoire  y.  pape  Brunon 
Allemand  , 407.  ChafTé  , 

\i  5. Rétabli,  314.  fa  mott, 
}}0 

Grégoire  antipape  contre 
Benoît  V 1 II.  191 

Grégoire  yt.  Jean  Gratien 
pape  , yji.  Trille  état 
deKome  de  fon  teins,  3 ;S, 

Ll  renonce  au  pontificat. 

Là® 

Groffe-ferrée, dernier  mona- 
flete  de;  faint  Nil.  333 
Guérin  abbé  de  faint  Michel 
de  Cufau.  1 1 S 

Guéri»  évêque  de  Beauvais, 
réfuté  les  Manichéens. 

4M-  414 

Guerre  t particulières  par 
tout  l’empire  François. 

412 

Guy  marquis  de  Tofcane  S C 
niait re  deRome.j.  fa  mort. 

10 

Guy  abb é de  Pompofie,  4 3 3 . 

fa  mort,  53 tf.  fa  trans- 
lation à Spire.  341 
Guy  d’Arézc  muficien  au- 
teur de  la  game.  4^; 
Giry  archevêque  de  Reims, 
accufé  de  fimonie  au  con- 
cile de  Reims.  3^9 

Guillaume  fils  d’Otton  L 
archevêque  de  Mayence, 

1 14.  fa  morf,  131 

Guillaume  V.  le  grand  duc 
«l’Aquitaine, 338.  fes  ver- 
tus. 4 ;t,  fa  mort.  433. 


TIERÏS. 

Guillaume  difripîe  de  faine 
Mayeul  abbé  de  faint 
Benigne  de  Dijon  , 184. 
Réforme  l’abbaye  de  Fcf- 
cam.  36  3.  fa  mort.  48t. 
Guillaume  le  bât  ai  d duc  de 
Normandie  rclifte  aux  ar- 
tifices de  Bcrenger.  57s 
Guillaume  moine  du  Bec  , 
puis  abbé  de  Cotmeilles. 

174 

S.  Guillain  monaftere  , j* 
Gylas  , Turc  converti,  yg 
fcL 

HAliNArd  abbé  de  S. 
Benigne  de  Dijon  , 
puis  archevêque  de  Lion, 
<38.  Evite  d’être  pape  , 
j 4 3.  Affilié  au  concile  de 
Reims,  3 37.  fa  mort.  398 
Hambourg  rétabli  par  l>ar- 
chevêque  Unni.  iy 

Haqucm  calife  Fatimite.  fes 
extravagances  jS.  fa 
mort.  384 

Harold  roi  de  Danematc 
chrétien.  • îy 

S.  Harold  roi  de  Danemarc. 
fa  converfion , 7y,  fon 
martyre,  109 

S.  Hartuic  archevêque  de 
Salsbouig.  444 

Hcbert  comte  de  Verman- 
dois  ufurpe  l’atchevcché 
de  Reims.  1.  11.  u,  fa 
mort.  6o 

Herbert  évêque  d’Auxerre 
fils  naturel  de  Hugues  le 
grand.  ryy 

Hehlric  difciplc  de  faint 
Mayeul  , 70.  1 8 1 . Abbé 
de  faint  Ccimain  d’Au- 
xerre. 2-84 

Hcltoüen  fondateur  de  l’ab» 
baye  du  Bec.  381 

Henri  l’oifcleur  refufcl’ab- 
baîe  de  Loresheim  à un 
comte.  So 

C c vj 
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Henry  archevêque  de  Trê- 
ves. Sa  mort.  i 36 

S.  Henri  duc  de  Bavière  , 
puis  roi  de  Germanie  , 
343.  Garde  la  continence 
dans  le  mariage  , 346. 
Couronné  roi  de  L'bm» 
bardie  , 337.  Couronné 
cmpeieur  à Rome  , 35/4. 
393.  All'ocié  à la  com- 
munauté Je  C ugny.  198. 
Veut  le  faire  moine  à 
. Verdun  , 399.  Confirme 
les  donations  de  les  pré» 
decclleurs  à Pég'ifev  Ro- 
maine , 407.  Ses  viéloi- 
res  en  Italie  , 411.  Il  va 
au  mont  - CafTin  , 413. 
Saints  évêques  de  fon 
temps , 444.  Sa  more  , 
445 

Henri  I.  roi  de  France  s’op- 
pole  inutilement  au  con- 
cile de  Reims , Ut 

Henri  lll.  dit  le  Noir  roi 
d'Allemagne.  514.  vient 
en  Italie  apaifer  le  fehif- 
mt  , 337.  338.  Eli  cou- 
r tonné  empereur  , tbid. 
Hcreftet  déjà  condamnées  , 
lie  doivent  plus  c re  exa- 
minées, mais  punies,  378 
S.  hcïibert  archevêque  le 
Cologne  , 341.  Prend 

foin  des  funérailles  d'Ot- 
ron  lll.  344  S.  Henri  ir- 
rité contre  lin,  409.  Lent 
réconciliât  on,  410, Mort 
de  faint  Héribert.  411 
Héribert  archevêque  ds  Mi- 
lan relifte  à l'empereur 


Conrad. 

5 » 5 

fl  r.c  dodeur. 

7 

H errer 

archevêque 

de 

Maie 

i.ce  , fa  mort. 

I •L 

H érigé  r 

abbé  de  Lobes, 

fça- 

van  . 

414 

JÎLrni.in.  Coutraû  lriftoticn 


BLE 

fon  jugement  fur  la  guer- 
re du  pape  contre  les 
Normands.  <01 

Herman  archevêque  de 
Hambourg,  504.  fa  mort 

Hertlde  archevêque  de  Salf- 
bourg  depofé.  14  t. 

Her-vc  treforier  de  faint 
Martin  de  Tours  , 360.  fa 
mort.  61 

Hicrotbie  évêque  de  Tur- 
quie. 3 S 

Hïldcbert  archevêque  de 
Maïcncc  , 11.  ij.  fa 

morr.  19 

Hongrois , leurs  ravages  e» 
Allemagne  , en  France  & 
en  Italie,  50.  S.  Adalbere 
de  Prague  travaille  à leur 
converfîon  , 197.  Ils  fie 
font  Chrétiens,  547.  Re- 
tombent dans  le  Paga- 
nifmc.  544 

Huttes  comte  d’Arles  roi 
d'italie,  t.  Epoufe  Ma- 
rozie  , 10.  Chalfé  de  Ro- 
me , 1 3.  fa  mort.  77 
Muguet  intrus  à cinq  ans 
dans  le  liège  de  Reims  , z. 
Chatl'é  , a.  Remis  & or- 
donné à vingt  ans,  33. 
Encore  chalfé  , 63.  Con- 
damné au  concile  d’in- 
gelheim,  6 6.  S’efforce 
inutilement  de  rentrer  a- 
près  la  mort  d’Artaud  , 
1 1 a 

Hugues  indigne  archevê- 
que de  Roiieu.  j 

Huants  comte  de  Paris  ex- 
communié au  concile  de 
Treves  , 67.  «8, 

Hugttcr  Capet  roi  de  France, 
148.  Alîifte  au  concile  de 
Reims  , 27  t.  fa  mort  , 
ili 

S,  Hittites  abbé  de  Clugny  , 

55» 
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H ngnt r évêque  de  Nevers  c 
confelle  limoniaque  au 
concile  de  Reims.  set 
Hittites  évêque  de  Laogres 
écrit  contre  Bereug-.r  , 

5 « -v.  Condamné  pour  fi- 
monîe  au  concile  de 
Reims,  363.  fa  mort  , 
f 97 

Humbert  reclus  à Verdun  , 

}* 

I 

JEam  X.  pape  , approuve 
l’intrttllon  de  Hugues 
à Reims  , 1.  fa  mort.  $ 
Jeun  XI.  fils  de  Marozic  pa- 
pe , 1 o.  fa  mort.  to 
S,  jeun  - fine  de 

lés  mains  apportée  à C. 
P.  97.  l'on  chef  à Angcli. 

4{1 

jeun  de  Vcniieres , 40. 

. Moine  à Gorze  , 41.  les 
études  , ibtd.  fou  ambaf- 
fade  en  Efpagne  , 89  1a 
fermeté  , 91.  ton  audien- 
ce , 94.  la  mocr.  ibid. 
jeun  XI  t.  pape  , yf.  v.  Oc- 
tavien. 

'jeun  Xlll.  pape  challé  de 
Rome,  158.  Rappelle  , 
141.  fes  nonces  méprifez 
à C P 133.  fa  mort.  178 
jeun  Gradenic,  compagnon 
de  S.  Ronauald  , 117.  fa 
mort.  no 

Jeun  XIV.  pape  , au  para - 
. vant  Pierre  évêque  de 
Pavic  , Z57.  fa  mort. 

ibid. 

jean  XV.  pape  , 137.  fa 
mort.  307 

jean  XVI • pape.  Philaga- 
the  Grec  , archevêque  de 
Plaifance , 313.  Pris  5c 
aveuglé.  3 1 5 

jeun  XVII.  pape.  Sicco  , 
3<s.  fa  mère,  j bid. 


jeun  XVIII.  pape;  Fafan  J-- 
35'î.  fa  mort , 377.  Re- 
connu à C.  P.  ibr  V- 
jean  XIX.  pape,  446.  Sa 
mort.  30  y 

jeu  1 Scot  foùteuu  par  ide— 
renger  , 567.  17  +•  Con" 
damné  à Verceil.  3-75 
jeremic  patriarche  Melqu  - 
te  de.Jerufalcm.  1 

jeûne  par  fupcrftition  dé- 
fendu ,13.  Jeunes  défen- 
dus entre  l’Afcenlion  Si 
la  t’entecôte.  $s? 

Image  miraculciife  de  J.  C. 
gardée  à Eddie.  Ce  que 
les  Grecs  en  racontent  , 
4S.  Sa  tranflation  à C.  P. 

3« 

Ingelheim.  Concile  polir 
l'atfaire  des  deux  arche  r 
veques  de  Reims.  <531 
Interdit  general  pour  faire 
recevoir  la  paix.  49 1 
Ini  e/U'urei  des  évêques  par 
l'anneau  6c  la  bâton  paf- 
toral  fous  faine  Henri. 

391 

Jourdain  évêque  de  Limo- 
gé- 4 S 4.  483 

Iriu  , lîege  transféré  à Com- 
poflclle.  10 1 

Irrégularité^  des  bâtards  6c 
des  le  r fs  , 484.  Des  ho- 
micides. 4 9.3 

jnriJdt£l:on  ccclefiaftique  , 
47J 

judlar.d  divifé  <*n  tro:s  é- 
vêchez  t Slefvic  , Rippin 
6c  Ai hus.  73 

K 

Kl  o v 1 s capitale  de 
RulTïe  pillée  par  les 
Polonois.  406 

L 

LA  i'q_u  e s.  Défenfe  à 
eux  de  mettre  des  piè- 
tres dans  les  églifes , ou 
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s’attribuer  les  dîmes.  66. 
Lambert  l'olitaite  extrava- 
gaiu  , 39.  40 

lance  de  Conftantin  vient  à 
Henri  l'oifeleur.  14 
LunfrAnc  moine  dit  Bec  , 
s’oppofe  à Uerenger,  56  7. 
568.  Se  juftifie  au  concile 
de  Rome  en  1 050.  570.1a 
converfion  , 5X1.  Il  fe 
tenu  moine  au  Bec.  581 
Leon  VI.  pape.  } 

Leon  VIL,  pape,  10,  Sa 
mort.  33 

Leon  VIII.  pape,  i-8.  De- 
pofé  par  Jean  XII.  131, 
Rétabli,  135.  fa  mort  , 
*57 

Leon  abbé  de  S.  Bonitnce  , 
légat  en  France.  189 
Leon  ville  d’Efpagne.  Con* 
cile  en  lotz.  385 

Leon  IX.  pape  , 548.  v.  Biu- 
uon  évêque  de  Toul. 
leutard , fanatii]ite.  345 
lentheric  archevêq.de  Sens. 
Son  erreur  fur  l’eucbarif- 
tie.  17S 

jAoeniiut , ou  Lievizo  ar- 
chevêque de  Breme,  144. 

, Sa  mort.  391 

hibentins  II.  archevêque  de 
Brème  , 47t.  Sa  mort. 

504 

libéré  pape  heretique  , fé- 
lon Pierre  Damien.  59a 
Limoges.  Concile  en  1031. 
touchant  l’apoftolat  de 
S.  Martial,  484.  Ele&ion 
d'itier  évêque  de  cette 
ville.  593. 

Lifoye  chanoine  de  faintc 
Croix  d’Orléans  , Mani- 
chéen. 419 

Liujiold  archevêque  de 
Mayence.  599 

jLiudofc  archevêque  de  Trê- 
ves. - 2.8  ? 


L E 

Lintolfe  fils  du  roi  Otton  T. 

n*~ 

Loches,  églifede  Beaulieu  , 
dédiée  malgré  l’archevê- 
que de  Tours.  j6z, 

Lore  liege  , archevêque 
transféré  à Saisbourg  , 
zt.  Séparé  Ôc  mécropole 
de  la  Pannonie  Orientale 
7 <* 

Lothaire  fils  de  Hugues  6c  roi 
d'Italie,  fa  mort.  77 
Lo chaire  roi  de  France,  1 u. 

fa  mort.  148 

Lotus  d'Uutremer  roi  de 
France  , n.  Légat  du  pa- 
pe pour  le  faire  recon- 
noître  , 33.  Sa  plainte  au 
concile  d’Ingelheim,  6 
fa  mort.  110 

Louis  le  fainéant  roideFran- 
ce.  - 148 

S.  Luc  le  jeune  , *57.  fa 
mort.  4o 

Se  e Lndmille.  ducheffe  de  Bo- 
hême , martyre.  30 

Lun pr u>id  évêque  de  Cré- 
mone , ambatVaicur  à C. 
P.  1 51.  Son  retour  , 157, 
fon  hiifoirc  ôc  fon  ftile  , 
ibid.  1 5 S 

M 

MAgdebouhg  , 
monaftere  aufli  nom- 
mé Parthenopolis , 19. 
Erigé  en  métropole  , 114. 
Son  premier  archevêque 


6c  fes  futfragans.  145 
Maille^.tis  monaftere.  Sa 
fondation.  4jx 

Manaffcs  archevêque  d’Ar- 
les pofl’eJe  plufieurs  évê- 
chez.  zt 


M*nichcens  ttanfportez  en 
Thrace,  1S1.  Manichéens 
découverts  à Orléans  , 
418.  6c  brûlez  , 415.  à 
Touloufe  , ibid.  Réfutez 
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par  R.  Glabert  , 41*. 
Autres  à Arras.  447 
Manfon  abbé  du  mont-Caf- 
fi.i , i4j.  198.  Ses  détor- 
dre* } X)<).  fa  mort,  joo 
Mxntouè.  Concile  troublé 
par  une  fedition.  Sa o 
Marin  II.  pape,  6 j.  fa  mort 
ibid. 

Marin  ermite  maître  de  S. 
Romuald,  117.  fa  mort. 

1 ti 

ht.tr: âge.  A qui  défendu. 

4Î  « 

Marotte  miîtrclle  à Rome. 

}•  10. 

S.  Martial  déclaré  apôtre  en 
plulieurs  conciles  , 484. 
48  3.  fon  hitloire  apocry- 


phe. 4S7 

S.  Martin  de  Tours,  cha- 
pitre célébré,  6.  fon  égli- 
1c  rebâtie.  341 

Martyrs  ;à  Si  nanca  au  roï- 
auniedeLeon.  100 

Ste  Mathilde  reine  de  Ger- 
manie. Ses  vertus  , 16. 


17.  Sa  retraite.  14S.  Ses 
aumônes.  150.  fa  mort. 

1 î1 

Manger  indigne  archevêque 
de  Rouen.  371 

Saint  Ma.ir  des  FolTez  , re- 
forme de  ce  mouafterc  , 
184 

hlayenie.  Concile  en  1049. 

S.  Maycnl  archidiacre  de 
Maçon , «8.  69.  Refufe 
l’archevêchc  de  üefan- 
çon  , ibid.  Devient  abbé 
de  Clugiiy  , 70.  Gouver- 
ne feul , iSo.  Ses  mira- 
cles , ihid.  Chéri  de  l’em- 
pereur Ottou  1.  181.  t'ris 
pat  les  Satralïns,  181.  Re- 
fufe d'être  pape  , 184.  fa 
mort.  2.S2. 


S.  Meinard  ermite.  | 
S.  Memverc  évêque  de 
Paderborn  , 398.  490.  Sa 
niorc.  4Ci 

Menbonrg  évêché,  117.  fup- 
primé  , 11 3.  rétabli.  31 6 
Mcjfcs.  Trois  par  jour  au 
plus,  158.  414.  Melle  ne 
doit  être  dite  laus  Jailif- 
tans  , 479.  Ni  iaas  que  le 
prêtre  communie.  1 bid. 
Michel  Paphlagonien  em- 
pereur de  C.  i*.  308.  309. 
punit  l'avarice  d'un  évê- 
que, {10.  511.  fa  mort  , 
311? 

Michel  Calafatc  empereur 
de  C.  P.  3 is 

Mu.Jlas  ou  Mifcco  duc  de 
Pologne  premier  Chré- 
tien , 140.  fa  mort,  ibtd, 
Mt'.da  ou  .Marie  aobeife 
futur  du  duc  de  Bohème  , 

147 

Moe\  calife  Fatimite,  con- 
quérant d’Egypte.  j8o 
Moines.  Ordonnez  pour  des 
titres  comme  les  autres  , 
47.  Peuvent  palet  à un 
mouaitere  plus  régulier  , 
490 

Monafleres.  Déchus  en  Fran- 
ce , 7.  8.  Soumis  aux  évê- 
ques , 78.  Monallcrcs 
doivent  être  hors  des  vil- 
les, 314.  Monafteres  bien 
réglez  en  Li moulin,  4 1 o. 
Déréglez  en  Normandie. 

584 

Mo  tfon.  Concile  pour  l’af- 
faire des  deux  archevê- 
ques de  Reims  , Hugues 
bc  Artauld  , Ci.  Autre 
concile  en  993.  touchant 
Aruoul  & Gcrbect.  189 
N 

NI  C F.  P H O R.E  Phocas 
empereur  de  C.P.  \ij. 
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* fon  portrait  , 151-  Tes 
conquêtes,  i^3.  fes  cutre- 
pril'cs  contre  l’églife  , 
H9.  l'a  mort,  l£o 

Nicolas  le  myitique,  patriar- 
che de  C.  P.  t a mort,  ■ < 
Nicolas  Chryfobcrge  pa- 
ît iarclie  de  C.  V'.  2.04.  l'a 
mort.  300 

S.  Ni,on  d'Armenie  , ttîi.  le 
retire  à Laccdcmoue  301 
fa  mort.  301 

S.  Nil  de  Calabre  , fa  con» 
verlîon  ,111.  fa  vie  cre- 
mirique  , 114.  Fonde  un 
monaftetc  , ni.  Répond 
à des  queltions  cuneules, 
î ro.  fon  defintcreiîenient 
ata.  }t7-  U elf  honoré 
par  l’émir  Je  Sicile  , 1 tt. 

Il  vient  au  mnnt-Callin  , 
i;6.  Il  vient  à Rome  in- 
tercéder pour  Philagithc 
3 i't  11  veuc  que  fes  moi- 
nes fuient  pauvres  , 317. 
Octon  111.  lui  rend  vifice 
jtL.  S.  Nil  vient  à Tuf- 
culum  , ii  1.  fa  mort. 

51  + 

Nnm.inr.  Plu  (leurs  encore 
païens  au  milieu  du  dixié- 
me lîeclc  , 4a.  Normans 
en  Galice  , toi,  s’établif- 


fent  en  I talie.  401. 

Not^er  ou  Nocher  évêque 

de  Liège.  jo2 

O 

O B E 1 D A L L A chef 

des  Fadmites.  18 


Othiric  moine  favant  , maî- 
tre de  l’école  de  Magde- 
botirg  > 110.  fa  mort,  ni 
Oclavien  patrice  de  Rome  , 
puis  pape  Jean  XII,  2lz 
lé  révolté  contre  l’empe- 
reur Octon  , m.  S'en- 
fuit de  Rome  , 114.  Ac- 
ciuations  comte  lui  au 


L t 

concile  de  Rome,  np.Il 
eid  depolé  , 1 2.8.  Rentre 
dans  Rome,  » 3 1 ■ fa  more 
«Lk 

Od.tlric  archevêque  d’Aix  , 
réfugié  à Reims.  ii.  i_z» 
6 z. 

Odalric  archevêque  de  Lion 
ris,  fa  mort.  f 59 

Autre  Odalric  ordonné  ar- 
” chevêque  de  Reims,  tte 
S . Odilnn  pris  pour  coad- 
juteur par  faint  Mayeul 
abbé  de  Clugny,  jJLi.  Lui 
fuccede  , 184.  Travaille 
à la  trêve  de  Dieu  ,5x1, 
Refufe  l’archevêché  de 
Lion  , fii.  fa  more,  ff  t„ 
fes  écrits.  ffs 

OiUnmr  l’ancien,  &c  Odin- 
car  le  jeune  fon  neveu  , 
millionnaires  dans  le 
Nord.  2.4<? 

S.  Odon  de  Ctugni,  fes  com- 
mencemcns  , f.  fe  rend 
moine,  3.  fes  conférences 
2_.  Il  eif  élû  abbé  , ibid. 
Appelle  à Rome  par 
Leon  VU.  xo.  Par  Etien- 
ne VI  11.  3j_.  fa  mort  , 
ibid.  Monafteres  par  lui 
refonn:z  , 3^.  fes  écrits. 

ibid. 

S.  Odon  évêque  de  Schire- 
bume  , puis  archevêque 
de  Cantorberi  , 44.  4-s . 
Sa  lêverité  contre  lacon- 
cubine  du  roi  Eduy  , 11S. 
fa  mort.  . 120 

S.  OUf  roi  de  Norvège,  469 
Son  martire.  471 

01, if  roi  do  Suède  chrétien. 

4C9 

Olhert  abbé  de  Gemblous  , 
favant.  41  f 

Ohhj.11  feigneur  Catalan. 
Saconveilion,  119.  Evê- 
que 4‘Alzone.  ni 
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Oratoires  domcftiques  , di- 
vers abus.  47  3 

Ordination.  N’cft  permis  de 
la  rcïtcret.  991 

Ordonne  III.  roi  de  Leon  , 
tjf.  fa  mort  187 

Ordres  mineurs.  Comment 
leurs  fonctions  ont  ceflé. 

r 90 

Orléans.  Concile  crf  ion. 
touchant  les  Manichéens 

41* 

Ofquctul  archevêque  d’Yorc 
17t.  fa  mort.  10 6 

Ofiagts.  A quelles  condi- 
tions on  en  peut  donner. 

107 

Ofnald  évêque  de  Vorchef- 
tre  , 171.  Archevêque 

d'Yorc.  io« 

0 trame  archevêché.  17 1 
Otton  L roi  de  Germanie  , 
17.  Son  couronnement  , 
tbid.  Roi  de  Lombaidie  , 
77.  Appelle  en  Italie  par 
le  pape,  &c.  114.  Cou- 
ronné empereur  , L fa 
mort.  _ 177 

Otton  II.  élu  roi  d’Allema- 
gne , in.  Couronné  cm. 

- pereur  1 if  1.  fa  mort  , 

Otton  lIT.  empereur,  1 1 1. 
Couronné  , joS.  Ses  dé- 
votions, jti.  1 4 4»  fa 
mort.  il'id. 

Ovon  tyran  en  Hongrie. 

P 

PA_i  x ordonnée  en  A- 
qu'taine,  5^8,  488. 
491.  Eu  Bourgogne  &:  en 
France,  4 97.  En  Alle- 
magne. t?i 

Pandulfe  prince  de  Capouc  , 
rebelle  à S.  Henri  , pris, 
41t.  Ses  vexations  contre 
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le  mont-Caffin.  ptj.  P4 
Papes.  Jean  Xll.  le  premier 
change  de  nom  , Aj_.  Re- 
glement pour  l'élcâion 
du  pape  , 115.  Autre,  it?. 
Defordres  des  papes  da 
dixiéme  fiecle  , 16  ;■  Si 
on  peut  juger  les  évêques 
fans  le  pape  , * <6.  Le  pa- 
pe ne  doit  rien  faire  dans 
le  diocefe  d’un  autre  évei. 
que  , ;6i.  1 6%-  Regardé 
comme  évêque  étranger 
quant  d l’adminillration 
de  la  pénitence  , 41  s . Ne 
peut  donner  des  privilè- 
ges contre  les  canons  , 
4 1 1 . Comment  peut  ab- 
foudre  ccuï  que  l'évêque 
a excommuniez.  494 
Paris.  Concile  en  1050.  179 
Partbenopolis.  <v.  Magde- 
bouig.  19 

Paftaje  condamné  par  Be- 
r.ngcr.  pM.  t77 

Pafr/ties.  La  femainc  entière 
tétée.  es 

P.ivie  concile  en  997.  tenu 
par  Grégoire  V.  tu.Con» 
cile  fous  Benoît  V 1 II. 
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S.  Paul  de  Lâtre  rrfoine  f 
97.  Le  pape  l’envoie  vi* 
hier  , 101.  fa  mort.  104 
Par  vr-bis  Quand  les  évê- 
ques le  difent.  tj 

Peyitenits  données  par  de* 
moines,  jjL  Règles  tou- 
chant la  penitence  , ito, 
168.  4 1 1.  Rachat  de  pé- 
nitences , 169.  41 6.  417. 
Cas  refervez  , t94.  Péni- 
tence des  rois  , fans  pré- 
judice do  la  fouverainté  , 
41 6.  Pénitence  ne  peut 
être  impoféc  par  le  pape, 
fans  contentement  de 
l'évêque  , 4?},  Faux. 
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canons  penitentiaux.  39 o 
Philagaihc.  v,  Jean  XVI. 

A 1*4 

Philippe  archevêque  de 
Lion.  397 

Plulo thee  patriarche  Jaco- 
bite  d’Alexandrie  volup- 
tueux. 384 

S.  Pierre.  Miracle  de  fa 
chaîne  à Rome.  16+ 

Pierre  Urfeole  duc  de  Vcni- 
fe.  Sa  conversion.  iiH- 

S.  Pierre  abbé  de  S.  Pierre 
de  Peroufe.  333 

Pierre  Damien  , 531.  Ses 
commeaccmeus , ibid . Se 
rend  ermite  , 333.  Eft  fait 
abbé.  336.  Appelle  par 
J’empereur  auprès  du  pa- 
pe , s'exeufe  d’y  aller  , 
■fat.  Ecrit  touchant  les 
clercs  impudiques.  j8g 
Pilegr  m archevêque  de  Co- 
logne, 41  l.  fa  mort.  307 
Plcgmond  archevêque  de 
Cantorbery.  Sa  mort, 
Poitiers . Concile  touchant 
la  paix.  ni 

Pcldcn  en  Saxe.  Concile  en 
l’affaire  de  .Gandefem.  j^o 
Pol.nois.  Leur  converfion. 

* r 40  ' 

Polienfle  patriarche  de  C. 
P.  Odieux  à Nice- 
phore  Phocas , « 30.  fa 
mort.  lÉj 

Pomme  d’or  donnée  à l’em- 
pereur par  le  pape.  393 
pon  prêtre  x prouve  la 
religion  paj  un  miracle  , 
73-  Devient  évêque  de 
Slefvic,  x4g. 

Poppon  archevêque  de  Trê- 
ves , 403.  Va  à Jcrufa- 
lem  , 497.  Ecrit  au  pape, 
çot.  fa  mort.  341 

S.  Poppon  moine  à faint 
Tliierri,  puis  prévôt  de  S. 
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Vaaft  » 307.  Abbé  de  Sta- 
velo  , 308.  fa  mort,  ibid. 
Prenne.  Fondation  de  cet 
évêché.  14g 

Prédication  recommandée  , 
& par  qui  doit  être  faite. 

45*> 

Prcfeance  difputée  entre 
Kavennc  ôc  Milan  , 340.- 
Entre  Reims  & Trêves, 


Prêtres.  Leurs  mariages  dé- 
fendus , x}.  Leurs  enfans 
admis  aux  ordres  , ibid, 
A leur  ordination  rece- 
voient  l’Euchatillic  pour 
quarante  jouri.  477» 
47S 

Prètreffet  femmes  des  prê- 
tres. 10g 

PraceJJion  de  la  Pentecôte  i 
C.  P.  iff 

Prodiges.  Les  fçavans  y 
croyoicnt  dans  1’onz.jc- 
mc  fiecle.  417 

Frotothroncs  dépendans  de 
C.  P.  97 

Q. 
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RAmir  II.  roi  de 
Leon.  ,j 

Pamir  III.  roi  de  Leon  , 
100.  fa  mort,  ibid. 
Ramuold  abbé  de  S.  Emme- 
ran  de  Ratisbonne.  1 87 
Raoul  rot  de  France  , 1.  fa 
mort.  t , 

Rathicr  évêque  de  Verone'9,  , 
ir.  Eniprifonné  par  le  roi 
Hugues , ibid.  Quitte  Vé- 
rone ôc  fe  retire  i Lo- 
bes , Sx.  8x.  Fait  évêque 
de  Liege  , 83.  Que  , ibid» 
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Rétabli  à Vcrone  , 189. 
Ses  plaintes  contre  fon 
clergé  , 190.  fon  fynode, 
193.  fes  fermons  , 19g.  Il 
revient  à Lôbes  8c  meurt 
197.  fon  portrait  , 198, 
fa  lettre  fur  l’Euchariltie. 

ibid. 

Ravenne  rendue  au  pape  , 
14t.  Concile  fous  Ger- 
bert  , Autre  fous 

Arnoul.  39g 

Rcliquet  éprouvées  par  le 
feu.  410 

Reims.  Concile  pour  juger 
t l’archevêque  Arnoul. Ré- 
cit deGerbert  , 134.  Au- 
tre récit,  17t.  Concile 
en  1049.  j f7 

Remy  d'Auxerre  dofteur.  7 
S.  Remy  dédicace  de  fon 
églife  à Reims  par  Leon 
IX.  33g.  fa  fête  au  pre- 
mier Octobre.  fgf 

La  Reoie  monaftere  en  Gaf- 
cogne.  3X2 

Réunion  à C.  P.  en  99t.  tou- 
chant les  quatrièmes  no- 
ces. 300 

Rithard  La  duc  de  Norman- 
die procure  la  reforme  de 
Fefcain  , }6i.  fa  mort. 

î iA 

Richard  II,  duc  de  Norman- 
die. fon  atfeüiou  pour 
les  moines  de  Fefcam  , 
3*4.  fes  liberalitez  en- 
vers les  églifes.  493 

Richard  abbé  de  faim  Van- 
nes à Verdun  , 399.  fa 
convcrfion  , 437.  Eft  un 
des  reftaurateurs  de  la 
difeipline  monaftique  , 
440.  Travaille  à la  trêve 
de  Dieu  , 311.  Fait  le  pè- 
lerinage de  Jcrufalem  , 
314.  fa  mort.  313 

Richer,  abbé  du  mont-Caf- 
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fin. 

Robert  archevêque  de  Trê- 
ves. ziL  g* 

Robert  archevêque  dcRoiiett 
fils  de  Richard  L fa  vie 
fcandaleufc.  \6  + 

Robert  évêque  de  Senlis  de- 
mande le  foùdoycnnc  île 
Chartres.  330 

Robert  roi  de  France  , 149 
tt3.  314.  fon  mariage 
avec  Bcrthc  , ibid.  Décla- 
ré nul , \i6.  Robert  ex- 
communié , ibid.  Qjritte 
Berte  8c  époufe  Conltan- 
ce  , 374.  fes  fondations, 
433.  434.  fes  dévotions 
& fes  aumônes,  433.  43g. 
Il  va  à Rome  , 441.  fa 
chapelle  , 481.  Reçon  la 
réprimandé  de  Guillau- 
me de  Dijon,  481,  Foi- 
blefle  de  fon  gouverne- 
ment 1 30t.  fa  mort.  483 
Robert  fon<L.cur  de  la  Chai- 
fe-Dieu.  394 

Rodolfe  roi  de  Bourgogne  * 
ch  ail  é d'Italie.  z. 

Rogations  jeùnées.  ££ 
Roger  archevêque  de  Trê- 
ves. 1 { 

Romain  Lecapene  empe- 
reur de  C.  P.  iR.  Enfer- 
mé dans  un  monaftere  , 
34.  fa  pénitence  , jjL* 
mort.  5 g 

Romain  \e  jeune  , empereur 
de  C.  P.  10g.  fa  mort. 

115 

Romains.  Combien  leur 
nom  odieux.  134 

Romain  Argire  empereur  de 
C.  P.  473.  fa  mort.  309 
Rome.  Souveraineté  refer- 
vée  à l’empereur  , 113. 
Concile  en  9g;.  contre 
Jean  XII.  114.  Concile 
tenu  par  lui  contre  Leon 
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VIIT.  t}t.  Concile  de 
Leon  contre  Benoît  V. 
133.  Concile  fous  Grc* 
goire  V.  313.  Autre  fous 
Sil ve£fcre  II.  fur  l'affaire 
de  faint  Bernoiiard  d’Hil- 
desheim,  338.  Autre  fur 
l’affaire  de  Pérou fe  , 55+. 
Nombre  des  monalteres 
dans  la  ville  de  Rome  > 
}5<5.  Concile  en  1047. 

3 40.  Autre  en  1049.  3 49. 
Diocefe  de  Rome  borné  à 
la  ville  feule  , iLid.  Au- 
tre concile  en  10,-0.  3<f9 
S.  Romuald.  Sa  couverlion 
zi«.  fes  aurteritez  , *19. 
O11  le  veut  tuer  pour  a- 
voir  fes  reliques  , zto, 
Otton  I I I,  lui  donne 
l’abbaye  de  Clalfe  , 310. 
fon  don  de  larmes  , 433. 
fon  talent  pour  la  con- 
verilon  des  pechenrs  437. 
fon  voyage  en  Hongrie  , 
43S.  fes  divers  monade- 
res  » 439.  fes  aufteritez  , 

, 460.  L’empereur  faint 
Henri  le  fait  venir.,  4«t. 
fa  mort.  463 

Rouen.  Concile  vers  1030. 

17» 

S.  Rudefinde  évêque  de  Du- 
mt  , zoo.  Chargé  de  l'é- 
ghfe  d'iria,  rot.  fa  mort. 

zor 

R'-'fJe r ou  Rugiens.  Leur 
reine  demande  un  évè- 
que  , 144.  Leur  conver- 
sion. l47 

S 

SAints  d’Italie  or- 
donnez par  des  (îmo- 
niaques  , , 391  393 

Std  1 ’ioi'rg  métropole  de  la 
Pannonie  occidentale. 

7« 
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Suivîtes  abbé  d'Albelada.  -ÏS' 
Samedi.  Abftinencc  de  la 
chair  ordonnée  , çoo. 
Jeûne  , 387 

Sanche  le  gro»,  roi  de  Leon, 
87.  fa  mort..  199 

Sardaigne.  Heretiques  eu 
cette  llle.  3 66 

Sarrafins  en  Lombardie,  zi- 
Saxe.  Cette  églifc  affligée 
par  les  Sclaves.  394 
Selaves  convertis  d la  foi  , 
76.  Premiers  auteurs  de 
leur  converfion  , 143. 
Nouveaux  évèchezcn  leus 
pays,  143.  Sclaves  de 
Saxe  renoncent  an  Chrifi 
tianifme.  344 

Sel/ajiien  premier  archevê- 
que de  Strigonie.  34#. 
Sclmgflat.  Concile  en  101:. 

414 

Segmrine  abbelTc  en  Portu- 
gal. toi 

Seguin  archevêque  de  Sens.: 
»3Ï  139 

S.  SepaJchre  églife  abbatitü 
par  les  Mufulmans.  37R 
Serfs  irréguliers.  484 

Sergins  métropolitain  de 
Damas  fe  retire  à Rome. 

z.04 

Sergius  patriarche  de  C.  P. 

303.  fa  mort.  447 

Sergius  l y.  pape,  Pierre 
évêque.  d’Albane  Bouche 
de  porc  , 377.  fa  morr. 

Serment  des  abbez  aiix  évê- 
ques, catifc  d’un  différend 
entre  eux.  zyg 

Severc  évêque  d’Afmonin 
doefeur  Jacobite.  3X3 
Silvefîrc  1 1.  pape.  v.  Gcr- 
bert.  3jo 

SilzclheUt.  pape.  551 
Simeon  Mccaphraffe  compi-- 
latsurdcs  vies  des  fainrs. 
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Simeon  moine  du  mont-Si- 
naï  , 4R7.  fcs  commcnce- 
mens  , 494.  l!  vient  en 
France  > l'e  retire  à Trê- 
ves , 497.  fa  mort  Sc  fa 
canonifation.  306.  307 
Simonie.  Reglement  contre 
cet  abus  , 349,  Examen 
des  évêques  fur  la  fimo- 
nic  au  concile  de  Reims, 
y 38.  Delfenfe  de  rien  exi- 
ger pour  la  fcpulture  , le 
baptême»  &c.  364 

SiJetiAnti  cvêqtie  indigne 
d’iria.  101 

S’finnnu  patriarche  de  c. 

• P.  }OI 

Sophie  fille  d'Otton  II.  reli- 
gieufe  à Gandefem  peu 
foùmife  . 557 

Scriitrf.  L’églife  leur  fauve 
la  vie  , 13 

Suède  , progrès  de  la  reli- 
gion.  16 

S tien  roi  de  Danemarc  per- 
fecuteur.  143 

Suid&cr  chapelain  de  l’ar- 
chevêque Herman  , 303. 
Depuis  évêque  de  Bam- 
berg , 6c  enfin  pape  Clé- 
ment 1 1.  318.  fa  mort. 

Î4* 

Symbole  chanté  â Rome  , 
396 


TA  cmos  archevêque 
de  Magdebourg  , 367. 
348.  fa  mort.  joo 

jr ungmAr  chef  de  l’école 
d’Hildeshcim  , 114.  En- 
voyé en  Italie  par  faint 
Bernoüard.  341 

Te  Dcum.  En  quel  temps 
doit  être  chanté.  339 
Teuton  difciple  de  faint 
Mayeul  abbé  de  ^faint 
Maur,  i'îs 
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Sic  ThecBific  de  Lesbos.  pi 
Tbiotivru  fille  de  l'en. perçue 
Cor.flantin  , 474. .Régné 
avec  Zoé.  3,7 

Th  coiir.in  évêque  de  Liège 
écrit  a Henri  roi  de  Fian- 
ce au  1 11  jet  de  Berenger. 

Théophanie  veuve  de  Ro- 
main le  jeune  époufe  Ni- 
cephorc  Phocas  , 130. 
Le  fait  tuer  & eft  chaflée 
160  téi.  Rappellée.  104 
Théophanie  impératrice  , 
femme  d’Otton  II.  114 
Thcoplylacie  fils  de  l’empe- 
reur Lccapene  patriarche 
de  C.  P.  jg.  la  paflion 
pour  les  chevaux , 93.  fa 
meut.  rig 

Tleotilon  archevêque  de 
Tours. 

Thierri  archevêque  de  Trc- 
ves.  nS 

Thierri  évêque  de  Metz.  1G4 
S.  Thierry  évêque  d’Orléans. 

41? 

Thierry  évêque  de  Chartres 
malgré  ies  chanoines. 

, 4S0 

Trepajp.~.  Commemoraifon 
generale  pour  eux  établie 
à Clugny  , puis  reçut"  pac 

toute  l’églife.  fft.  331 
Trêve  de  Dieu,  fes  com- 
mencement, en  94S.  foa 
ctablifl'cmcnt. 

Trevet.  Concile  en  948.  gg 
Tryphcn  patriarche  de  C.  P. 

pour  un  temps.  tg 

Turf  ion  évêque  de  Limogée. 

Turqv.ciul , chancelier  d’An- 
gleterre , 7t.  fe  retire  à 
Croiland  & en  c fl  fait 

abb»,  7 j.  fa  mort,  107 
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VA  l b e b.  t archevê- 
que de  Milan.  1 14 
yaltberd  prévôt  de  Magde- 
bourg  , 397.  Archevêque 
jpi.  famort.  ibid. 

S.  'Udalric  évêque  d’Aus- 
bourg  » 13.  <4.  78.  Dé- 
fend fa  ville  contre  les 
Hongrois,  83.  Eft  con- 
fefleur  du  roiOtton,8f. 
fa  réglé  de  vie.,  ibid. 
L’afteàion  de  l'empereur 
Otton.pour  lui,  174  fa 
démilfion  en  faveur  de 
fon  neveu  defaprouvée  , 
173.  176.  mort.  177. 
fa  canonifation.  177 
S.  y ente  fins  duc  de  Bohê- 
me martyr.  ;o 

Vendredy.  Défenfe  de  le  fê- 
ter , «o8.  Jeûne  ordonné 
ce  jour-li  , 500 

Verceil.  Concile  en  1030. 
où  Berenger  condamné. 

m 

Vercmtnd  ou  Bermond  III. 

roi  de  tcon.  586 

Viifred  archevêque  de  Co- 
logne , 18.  fa  mort  81 
I Vigile  pape  fcclerat  , félon 
Pierre  Damien.  591 
Vilgdrd  fanatique.  \66 
yintheflre.  Concile  où  les 
moines  des  cathédrales 
font  maintenus.  105 
5-  Viim  honoré  dans  l'ille 
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de  Kugen.  1 a % 

Vlodomir  prince  des  Rufl'cs 
premier  Chrétien.  447 
Vnni  archevêque  de  Ham- 
bourg , 13.  fes  travaux 
pour  la  religion,  15.  fa 
mort.  16 

’Vnnan  archevêque  de  Brê- 
me , 393.  fa  mort.  471 . 
S.  Volbodtn  évêque  de  Liè- 
ge. 40} 

■S.  Voïfang  évêque  de  Ra- 
tisbonne  , i8f.  18.  Réta- 
blit plusieurs  monafteres, 
xS«.  i87.famort.  189 
ydfred Anglois  martirifé  en 
Suede.  47- 

’Vpful.  Temple  d’idoles  fa- 
meux en  Suede.  470 

Z 

Jean  Imis  q.0  e « 
JLj  empereur  , 
i6o*fon  triomphe  , 103. 
fi  naonnoyc  , ibid.  fa 
mort.  ibid. 

Zoé  impératrice  , femme  Je 
Romain  Argyrre  , 47£.  Le 
fait  emyoifonner  &:  é- 
poufe  Michel  Paphalgo- 
nitc  , 508.  409.  Adopte 
Michel  Calafate  , 3x3. 
fes  amufenrens , 3x7.  I- 
poufe  Conftantin  Momo- 
naque.  3x8 

Ze'èrafd  furnommé  André  . 
ermite  en  Hongrie.  {48 
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